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Ce  volume  conlieiit  la  collection  des  lois,  des  actes 
du  Gouvernement,  des  arrêtés  ministériels  et  des  déci- 
sions de  rinstitui  (jui  ont  organisé  rinstitut  et  réglé  la 
marche  de  ses  tra\aux,  depuis  Tannée  lygB  jusqu'à  la  (in 

de  I  année  1888,  ainsi  <|He  le  Icdileau  des  fondations  laites 
en  laveur  de  Finslitul  et  des  diverses  académies  dont  il  est 
composé. 

La  collection  des  actes  concernant  rinstitut  est-précédée 
d  une  introduction  on  sont  réunis  les  actes  relatifs  à  la  créa- 
tion et  à  Torganisation  des  anciennes  académies  fondées  au 
xvn'  siècle,  sous  le  patronage  du  cardinal  de  Richelieu,  du 
chancelier  Séguier.  de  Colbert  et  de  Pontchartrain,  avec 
lesquelles  Flnstitut  (;L  h^s  académies  actuelles  ont  de  nom- 
breux hens^^l 

JNous  devons  reti'acer  ici  les  grandes  lignes  de  l'organisa- 
tion des  anciennes  académies,  juiis  de  celhi  de  l'Institut, 
indi(|uei' le  plan  (|ni  a  «'te  suivi  |)our  le  classement  des  do- 
cuments, et  faire  connaître  les  sources  où  ces  documents 
ont  été  puisés. 

^'^  Nous  avons  eflttyë  «!p  fnir^»  f  ssorfir  ers  liens  dnns  une  «'tiifle  in(it(ii*''<'  : 
L'imtilul  de  France  et  les  anciennes  académies  (i88y)- 


ia»«iaikkiik  lATiosAL*. 
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,1  INSTITUT  DE  FRANGE. 


§  1. 
LES  ANCIENi^ES  Ai  aDÉMIES. 


I 

Les  nfn«1''niir^-  fnî]rl(^p^  p.îi'  I.DUi-  \ln  fi  Luiii^  Ai \ , 
auxquelles  :=o  raitcu:lir  rinstilul  ik  France  n*M'  parla  Con-- 
venfirni.  l'.'rn'n^aiiisé  parle  Gouvernoniëiil  ron-ulairc  et  par 
celui  de  la  liestauiatioiK  ('oîn|ilt'lé  par*  1»^  Gouvernement 
(le  juillet  1  '"^oo.  son!  :  rAra<léiiU«^  française.  rAcadéînie  des 
inscriptions  et  Itelles-lefties.  jirjfuihvenient  appelée  Acadé- 
iiiie  de.-  in-enptiuu^  et  JUiHlaill»'-,  TAcadt-nut!  <les  scienres, 
]Uli'^  TAcadémie  de  |)e!nture  r{  de  srul|»!ure.  et  l'Aead«'^nue 
(rarrliileeture.  Non-  le-  noiunnuis  en  sunant  Tordre  (jue  la 
royauté  leur  assij;nait  elle-mèine  danslt^s  actes  ollicieis  qui 
lesconcernenl.  Elle  lenail  compte,  |)our r  \eadétnielran('aise, 

ne  la  date  des  lettres  pateriles  (|ui  font  créée,  poui'  1  Aca- 

déuue  de<  iuscriptions  et  belh's-lettres  et  pour  FAcadémie 

/des  M'ieace^,  ilu  jour  où  Colljert  a\rjit  couimeiu'é  à  reunir 

j  rc'^'ulii'reint'ul  daii^  Sti  bibliollièiiue  ou  dau^  la  l>il)rîolbè(ni(» 


[lu  Poéu  coiitif^uë  alor<  à  son  iiotel.  le-  |M*eîniei's  membres 
i  de  ce5  acadrmteb,  eu  i  Gu3  pour  la  prennère,  en  i  GOG  poui* 
la  seconde.  LcMii-XlVconsiïile  expressémeid,  dans  le  préam- 
bule  des  l(4(res  palenitvs  df  lV'\rier  i  7  1  .*> .  1  ajiprobation  <pi  il 
avait  donnée  aux  meMire-  prises  jiar  Golbeii  sans  acte  olli- 
ri(4.  I/Acatlémie  de  peiiilure  cl  de  ^cu!|)ture  fL  1  Académie 
d'arcliihiclure  passaient  aprè>  les  autres.  Cette  pré>éance 
esl  indepuM"  dans  le  |H'éaud)ule  d(»  Té^lit  de  février  1717. 
L'on  nuit'  dr  ce>  ai^admiM»- ,  le-  h  on  une-  ipu  le^  ont  n  lus- 
trées, les  tra\aux  quelles  uni  produits,  rmiluence  quelles 
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ont  exercée,  les  transformations  par  lesquelles  elles  ont 
passé,  ont  donné  lieu  à  de  nombreux  écrits^^l  Nous  n  av  ii- 

à  indiquer  ici  que  les  actes  qui  1rs  ont  insiiluiM^s  el  f)r|;a- 
nisées,  leur  cfiniposition  et 


<i   manière  dont  fdles  se  re- 


crii 


leni.   \iMis  f'ap|5ellerf)]i^  euciîîle  cofumenl  i*|l**-  nul  eip 
aiiaquées  en  lyHy  ei  supprimées  eii  1790, 

II 

L  Académie  française  a  été  créée  par  des  lettres  patentes 
du  mo!s  de  janvier  i(i3o,  qui  ont  délégué  au  cardinal  de 
liiclieli(m  le  soin  d'a|)prouver  ses  statuts.  Ces  lettres  [latentes 
ont  été  enregistrées  au  Parliuiienl  le  10  juillet  1G37,  non 
sans  une  certaine  résistance.  Les  statuts  de  FAcadchnie  ont 
été    modifiés  pai*    nm»    délib«u'afion    du    v>    janviei'   171^1, 

^'^   Il  fan!  citer  riotaintnoat  : 

llisloirc  de  F  Académie  française ,  [mv  l^clii^-oii  eUl'Ulivct,  nouvelle  édition, 
avec  une  introduction,  desrci.iircissements  et  des  notes,  par  Cli.  Livet(i858); 

La  notice  de  Sainte-Beuve  sur  ce  livre,  insere'e  dans  les  Causeries  du 
Lundi,  t.  Xi\.  j).  if)'^,  «'l  de  nombreux  fragments  «-pars  dans  les  Causeries 
du  Lundi  lavoir  la  Table  générale  publiée  on  1880);  les  articles  insérés  dans  les 
Nouveav.r  Lundis,  notammont  au  iome  \|.  p.  !i()3,  et  au  tome  XII,  p.  hwi. 
touchent  principalement  a  f  \rad»'inie  du  xix*  siècle; 

Paul  Mesnard,  llisloirc  de  l' Acadéinif  française  depuis  sa  Jondaiion  jusqu'en 
îStio  i  î8f)7); 

Alfred  Maurv,    L'ancienne  Académie  des  inscriptions  el  helles-ieHres  (î80'j); 

Aifr«'d  Mnnrv,   L'ancienne  Académie  drs  sciences  ii8(>'i  1;   ' 

Joseph  Bertrand,  L Académie  des  sciences  cl  les  académiciens ,  de  1666  a 
i']fj'i  {\  H^i-j  j; 

Mémoires  pour  serrir  éi  riiisioire  de  I  Acmlémic  royale  de  peinture  et  de  sculp- 
ture depuisiiiftH jusqu'eii  ifiH'i ,  put>ii«*s  |>ar  M.  Anatole  de  Montaiglon  (i853): 

L.  Vitei.    L'Académie  royaie  de  peinture  ci  de  sculpture  ( -i"  édiium.  1880): 

Dteit'iunaii'e  iiv  l'Acodemir  drs  hcau.i-(ir!s ,  articles  sur  rAcadr-nnc  de  |)ein- 
fure  et  de  sculpture  el  su.»  !  A(ad«'m!e  d  arriiiUcturc» 
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confirmée  le  6  février  suivant,  et  par  un  règlement   du 

3o  mai  1752. 

i; Arad-mie  ro\ale  de^  iii^ciipliuiib  cl  Ijolles-lettres,  qui  a 

porté  d'cHH)îM!  1^*  nom  (l'Aradt'mie  des  in'=*'rîpîinn^  ot  ni*^- 
dailii^-.  n  ''ti^  loniMe  le  i^^'  iV'vnri'  iJU^ll  Son  ju-t'îiiirr  rc- 
gleiiient  a  ele  a|)|)r()uvi'  |iaî'  acit'  in\al  du  1  <>  jinllel  1  70  i^^^ 
l)i<  letti'e^  patt'iites  de  iV'vrier  î  7  i  •">  •  eni-eipstrees  an  I  ar- 
leriK'iii  h'  .'î  mai  suivani.  ont  coiilirnié  suu  éiablisseiiunii  en 
nièiiie  trrnp^  qne  celui  de  l'Académie  des  sciences.  J.e 
nom  d'\rad<'mi<'  d("^  iii^criptioM^  *■}  hedle>-!etti'es  lui  a  été 
doîiii*'  pai'  U!i  arrêt  du  Con.sed  ihi  Roi  du  ^i  janvuM'  i  7  1  <S 
([ui  a  riîjHJdié  ^^oii  refdemenL  D'autres  uioditieafitM!^  y  ont 
éii'  anjMji^fé«'s  |)ar  tleux  actes  de  1700  et  de  17H,)  et  par  un 
liotiveau  régleuicnt  du  !>•>.  décendire  1786. 

L'Acadéuue  rovale  dos  sciences  a  été  toudée  le  11-2  de- 
cembre  iGGG.  Sou  réj;leuient  a  etc  approuvé  par  le  Roi  le 
t>G  janvier  1  699.  Elle  a  été  confirmée  pai"  les  lettres  patentes 
déjà  citées  de  février  171:).  Le  règlement  de  iGgg  a  été 
iuoddié  [)ar  [dusieurs  réj^bnueut^  du  .')  janvier  171G.  du 
•>o  mars  170;).  du  -ùl  iwril  17^;). 

^'^  !.''  Ikcuetl  général  des  ancien )i'<  lois  fnlnr'a^>^^  ,  Jrinns  l'an  ^r>!>  jii.^fjufi 
la  lievoiiHioii  françaiac,  publia  pur  MM.  L-aiiihtMi ,  Joimlaii  et  D^mtiisv.  imlitjiie 
(nnin  «'flit  -l'-  d  •combrt^  iBr,3  n  confirma'  \  \cad<!n!*'  <le->  iii^rriphnns  ft  hellps- 

lt>!tn>.  îî  \  ■'  i:i  \n\v  vvvvnv  dont  wnu^  \\l\\^n\>  pu  titM'r.uNrir  I-j  soutro.  l.acfe 
(le  df'«'Pinl>r.'  lie),']  t'-t  exclusiM'Furiif  ivjalif  a  i' \ra(i»'în!<'  «}«'  peiiiluro  et  tio 
.(•nlptmv.  r^'iti.'uup  àc  iiicti<Hiii:ii!Y'S  oui  n'j.riHiuii  n^ibi  iiidiration  pitoihV. 
Ce  BecufMl .  nui  n«*  s?^  rompo^.'  *pie  df  'ao  vnlumes  iii-S\  est  d'ailleurs  Uvs  iii- 
«ompK't  p*mr«^e  (pu  coiicern*'  !«'s  anci«'nn*'s  acadt'iiii*'*-.  rninuie  [)our  beaurou[i 
d'auire>  iiiiîH'res.  \r  \vn\\\w>'  d»s  ai-Us  dont  l»'  t»'\te  v-\  feprodsui  il*'  depa^«; 
pas  8:  d'nnlr»s,  au  immbr"  do  a,  soûl  indhpie^  Mjuleiiient  par  leur  titre.  Du 
plu»,  le>  ii'i.'s  coiinennent  souvent  des  erreurs. 
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L'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture,  dont 

Texisteuce  a  été  consacrée  ]»ar  nu  iirrét  an  ijj!i>ed  du 
27  jamirr  îGÛS,  a  été  urj;cUii>rp  par  i\k'<  lettres  patentes 
definriiT  \  fi'iH.*juî  ont  approuvé  ses  statuts.  Ces  lettres  pa- 
t»'utes  H  ont  été  enregistrées  au  Parlement  que  le  7  juin  1  G5t>, 
à  la  suite  d'une  transaction  avec  la  communauté  des  maîtres 
peintres  et  sculpteurs,  en  même  temps  que  des  articles  ad- 
ditionmds  qui  consacraient  cette  transaction.  Un  nouveau 
règlenicnt,  en  date  du  i> h  décembre  1  ()hh,  destiné  à  amener 
une  séparation  entre  l'académie  et  la  iuaîtrise,  a  été  ap- 
prouvé par  des  lettres  patentes  du  mois  de  janvier  1655, 
enregistrées  au  Parhuueiît  le  -u)  juin  1  G55.  Il  faut  v  joindre 
de  nouveaux  statuts  du  ^J-\  décembre  iGG3,  enregistrés  au 
Parlement  îe  1  6  mai  i6()4.  Facte  de  février  16G6,  portant 
création  de  FAcadémie  de  France  à  Rome,  des  lettres  pa- 
tentes de  novembre  1G7G  pour  l'établissement  des  écoles 
académiques  de  peinture  et  de  sculpture  dans  les  villes  où 
«dles  seraient  jugées  nécessaires,  d'antres  lettres  de  novembre 
1  G76,  [)ortant  union  de  TAcadémie  de  peinture  et  de  sculp- 
ture de  France  à  FAcadémie  de  Rome,  dite  de  Sainl-Luc, 
enfin  une  déclaration  du  Roi  du  1  5  mars  1777.  apiprouvant 
de  nouveaux  statuts  de  FAcadémie. 

L  Académie  royale  d'arcliitectui'e,  établie  le  3o  dé- 
cenrl)re  i()7i,  a  été  coufirmé'c  par  des  lettres  patentes  de 
lévriei'  1717,  enregistrées  au  Parlement  le  18  juin  1717. 
Les  statuts  a])prouvés  par  c(*t  acte  ont  été  modifiés  par  des 
lettres  jiatentes  de  juillet  1728  et  de  juin  175G  et  remaniés 
par  de  nou\eaux  statuts  de  noveriibre  1770,  enregistrés  au 
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Les  règiei]!**fil-  <l"  fonfp^  !es  o<"n'^1*''mir»';..  arrc^fp^,  on 
\itMil  (ie  le  voir,  hu  wti'  hitu'ie  uu  tlaii>-  \v>  |U'oiiiii're^  amiees 
(lu  \M\r,  a\ai»M!i  ïnu^  i^.\v  r«Miia!ii('s  ddîis  la  siToiido  nioiTH' 
(lu  wiii''  si»M'|p.  la  plupaii  a  la  veille  de,  la  lU'Volutioii  de 
iiHq,  Lorgaïusatiuii,  vu  se  inudiliaiil,  ne  s'était  pas  {jéiie- 

raleiiienl  sinipliliée. 

L'\rade]iiie  l^a!H;al^e  ^eule  avaiî  uîm'  nrj^aîiisafiuii  (|Ui 
jN'iit  ^  <'\ï)liqueî*  eii  ijiielqiKis  1110!-.  Llle  se  coinpnsful  île 
quarante  nieniljre^.  d  origine  di\*^r'-*'.  d  e<t  \i'ai.  hoiiniies 
de  lelires,  iioiiiines  di'elise,  honiiiies  de  cour:  niai>  aucune 
distinction  n'était  tdabiie  entre  eux.  Les  élections  étaient 
sounnse>  à  1  a])prol)ation  «hi  Hoi.  Lr  directeur  et  le  chance- 
lier élaienl  designés  par  le  sort,  priiniti veinent  toiis  l(\sdeux 
mois,  plus  lard  tous  les  trois  mois,  la^  secr«Maire  perpétuel 
était  élu,  saui  coniirniatiun  par  h'  lioi. 

Dans  les  aiitî'es  académies,  on  renconh'aiî ,  au  contraire, 
pîusit'iii's  ('att';;orieN  d«*  ne'ndee.N  avant  une  MiUcitioii  ou  des 
droits  diil'ei'ents  suif  au  poin!  df  \u**  de-  t'ii-rdons,  soit  au 
point  d'^  vue  des  pon^ifinq  nccr)rdées.  et  l'inllnenre  <\o  i  nu- 
lurile  iu\aie  >ui'  ie  clioix  de^  inendjreaiKjt  sur  la  noniaïaiiuii 
du  Inireaude  r\C(hléni!e  éf;u!  henumiin  îdu^  coii^idéralile. 

i  1 

Il  ianl  fuitrer  dans  fiihdqui'-  d^'l'td^  Mour  bifii   hiU'e  nppr*'- 
Cier  la  -iluation. 

A  rAcNidéniio  des  insr idptifnis  et  lielh-N-hltres,  i|  v  avnit 

qu.irciiite  acadeuiicieiis,  iii\ibe:;  eii  Lroi^  tialceones.   D  aiiui'd 
10  leMioraires  qui  étaient  généralemen!  de  gpaiil-  j)  i-oîi 
nages.  Dom  \i;!!MJlon.  h  can^e  de  sa  qnnlité  de  Leiiedu'hn, 


t 
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avait  été  placé  parmi  eux.  Nicolas  Fnu(  a 

les   Bignon,    le  comte   de   Gaylus,    Beihu,   Male^lierbes, 

Turgot,  y  ont  figuré  à  leur  tour:  mais  [m  aucoup  d'autres 

membres  iioiinraireb  ii'avaieni  pas  leur  uui'itc.  \Vuiaient 
^'ii-niti-  Ir-^  ne'udjres  rhargés  «h/:-  Irtuaiix  do  rAcaflémie, 
i .)  peîish}fn!,dî'(>s  et  in  associés.  Les  pensionnaii'es  et  associés 
pouvanuit  oi^leinr,  L>'ils  étaient  empêchés  par  leur  santé  de 
l)articiper  aux  travaux,  la  situation  de  vadérans.  Il  faut  v 
joindi'e  ■>()  associes  libres,  dont  8  résidaîit  à  Paris,  Ix  rési- 
dant en  province,  8  étrangers  et  des  correspondants.  Une 
enférrorie  d'élèves,  institnée  en  t  70  i ,  avait  dis])aru  plus  tard. 
Les  (|uaran!(^  académiciens  avaient  seuls  voix  délibérative 
pfuir  1e<  «dr'clions  avec  les  ipiatre   jdus  anciens   vétérans. 

Pour  les  jdaces  d  l!onor.H!e,N  et  piour  celles  (rassociés, 
un  seul  candidat,  élu  par  l'Académie,  était  présenté  à  Fap- 
probation  du  Ihn.  Pour  celb^s  de  pensionnaires,  deux  candi- 
dats étaient  élus  et  le  Moi  pouvait  choisir  entre  eux.  C'était 
le  dernier  état  des  choses;  mais  piimitivement,  pour  les 
places  de  pensionnaires,  1  Académie  devait  présenter  au 
lioi  (rois  candidats,  dont  lut  n  appartenant  pas  à  l'Acadénne, 
et  pou!  les  places  d'associés,  deux  candidats,  dont  un  pris 
eu  dehors  de  1  Académie.  Le  président  ei  le  vice-président, 
pris  parmi  les  membres  henoraires,  ie  directeur  et  le  sous- 
directeu!\  pii^  panni  les  jiensuïnnrures,  étanuit  nommés  pai' 
lo  lioi.  pour  un  an.  Le  sécrétante  trésorier,  qui  était  perpé- 
tueK  «daii  d«''sig!ié  par  le  Roi,  qui  cboisisSc)it  entre  deux 
Ciiadidatb  élus  |)ar  1  Académie. 

On  leirouve  un  régime  analoraie  h  l'Académie  des 
snences,  divisée  en  huit  classes,  correspondant  aux  dilFé- 
renlch  Iji'aHcliCb  des  eiiided  uialliematiques  ei  physiques  : 


« 
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19  membres  honoraires,  parmi  lesqnf^l-  on  pont  sij  n  i!  r 

Vniihan,  if  ^'iictîh'elMT  (i^\^;lle^^eatl ,  te  duc  dA^ni,  te  tluc 
de  La  linrlieioucauld.  2h  peiiMoiinaires,  t>  ^  associes,  en 
fout  ()o:  de  plus,  des  vétérans,  les  uns  |)eusioniiaires,  le^ 
autres  associés.  Pendant  une  certaine  période,  d  y  avait  eu 
en  outre  dc^s  élèves,  plus  tard  des  adjoints,  (les  catét^ones 
avaient  disparu  successivenuuit.  \  enaient  ensuite  1*2  aca- 
démiciens libres,  8  assocH^s  étrauf^erset  des  correspondants 
français  ou  étrangers  dont  le  nombre  nV'tait  pas  limité.  Les 
membres  honorairt»^  et  [lensionnaires  avaient  .^euls  droit  de 
su(rra|;e  dans  toutes  les  élections. 

Pour  les  places  d'honoraires,  un  seul  candidat  était  pré- 
senté à  l'approbation  du  Uoi;  pour  les  |)lace>  de  pension- 
naires, trois  candidats  étaient  présentés,  dont  un  pris  en 
dehors  de  TAcadénne;  pour  les  places  d'associés,  deux  seu- 
lement, dont  un  pris  en  dehors  de  TAcadénne.  La  nomina- 
tion du  président  et  du  vice-président,  du  directeur  et  du 
sous-directeur  et  celle  du  secrétaire  peri)étuel  et  du  tréso- 
rier se  faisaient  dans  les  conditions  (pn  viennent  d'être  m- 
dl(pit•e^  pour  FAcadémie  des  inscriptions  et  l)elles-lettres. 
Wrs  17.^10,  le  Roi  avait  décidé  qu'il  se  contenterait  de  la 
propo>ition  d'un  candidat  pour  la  place  de  secrétaire  per- 
pétuel. 

Un  ^vstéme  ditlenuit  avait  elt'  adopté  pour  fAcadenne 
de-  |)einture  et  de  sculpture.  11  )  avait,  dans  cette  académie, 
!i!i  melanjîe  de  rt'uimons  acad^hniques  et  d'ens«ugnement  qui 
lui  donnait  un  caractère  particulier.  11  y  avait  de  plus  une 
organisatîtui  combinée  en  vue  de  lutter  contre  les  maîtres 
peintres  et  sculpteurs,  qui  prétendaient  enrôler  de  force  les 
artistes  dans  leur  corps  de  métier  et  qui,  malgré  la  protec- 
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tîoii  du  Roi,  revendiquaient  encore  en  1777  leur-  prétendus 

privilèges  ^^K 

Le  nondu^e  de^  académiciens  était  dlnnd,e.  En  iait .  d'après 
le  Dicdoiiiiiiu'f  (h^  ticadnnie  des  beaux-art^,  il  ua  jamais  dé- 
passé I  !>o  k  I  :]n.  LMdnnnistration  de  TAcadémie  était  repré^ 
sentée  par  i  directeur.  1  chancelier,  !i  recteurs,  2  adjoints 
aux  recteurs,  16  honoraires,  dont  8  amateurs  et  8  associés 
libres,  ih  professeurs  de  peinture  et  de  sculpture  et  6  ad- 
joints, ti  professeurs  de  géométrie  et  d'anatomie,  8  conseil- 
lers, 1  trésoiier,  1  secrétaire  historiograpbe.  Ces  dignitaires 
(le  fAcadémie  avaient  seuls  voix  délibérative,  à  Texception 
des  8  honoraires  associés  bbres,  pour  les  élections,  cjui  de- 
vaient être  soumises  à  rapprobation  du  Roi. 

Pour  le  jugement  des  grands  prix  de  peinture  et  de  scul- 
])ture,  dont  la  fondation  remontait  au  temps  de  Colbert, 
tous  les  académiciens  avaient  droit  de  suffrage.  La  nomina- 
tion du  directeur  était  faite  pour  trois  ans,  sauf  la  conlir- 
niation  parle  Roi.  Le  secrétaire  historiograpbe  était  nommé 
à  vie. 

Nul  ne  pouvait  être  nommé  académicien  sans  avoir  passé 
par  la  situation  d'agréé  et  i\  devait,  dans  un  délai  limité,  se 
présenter  pour  être  reçu  au  grade  supérieur  en  justifiant 
du  ses  titres. 

L'Académie  d'archilectun*  avait  une  organisation  qui  se 
rappiochalt  davantage;  de  celle  des  Académies  des  inscrip- 
tions et  i)(dles-k:ilres  et  des  sciences.  Elle  comptait  3'>  aca- 


^^>  L'histoiro  ih  celte  hiît-  a  i't«'  ♦'crite  par  M.  Vitel  dnn?  ^cm  livre  sur 
ÏAcadànie  royale  de  petnture  et  de  Hcuipîurp,  Il  faut  roiisullrT  (iu>si  k  Ihetwn- 
naire  de  l'Académie  des  beaux-aiis. 
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df^miciens  nrhitectes,  plus  i   directeur,  nul  était  le  premier 
architecte  du  iioi,  chargé  du  ia  présidcact  en  l'ahscnct;  du 

^liî-erlou-   c\  îH'tlnniial.'iir  rlt»s  bâtiments  du  î'n\;inrne.  Les 


'lin  ,  «'11  tltTHiisî'  Im'u  .  i^laHMi!  (■oiinMî>t'('.s  d  nu  iiDinhrr  ff'-ai  de 
lîHMîihrp^.  Ih'iix  |)!'ol><spnrs  faisaitii!  partie  <l<'  l,i  prrMiiiri'e 
liasse.  11  \  avait  en  oulie  (i  mendji-es  lioiioraire^.  assoeieh 
]il)res,  et  !  :>  correspondants  ou  associés,  éti'aii|;ei's  oi  re~ 
^'piicoles.  Les  acaileinicieiis  ciiipecliés  par  leur  ydidv  oii 
d  autres  cau^ev  d  elit>  a>Mdu>  aux  >eauces  pouvaient  (d)leiur 
le  titre  de  vétéraus.  Les  areliitectes  de  preiui^re  classe  et 
les  troL^  plus  anciens  liunnrai!*i*>  as>ocie^  lil)i'es  avaituit  s<uds 
droit  de  sul]i'a;je  piniir  ie>  rl^M'lion^  de^  architectes  de  pre- 
mière (da>se  et  des  lionoî'aires  ;  pour  les  autres  (dections, 
tous  les  acadenuciens  avaieni  dioil  de  NullVage.  Trois  can- 
didats étaient  |)résentés  au  Roi  |)our  la  pi'ernière  et  la  se- 
condiî  classe;  une  seule  présentation  était  taiie  jujur  les 
associes  librr's  et  |)our  les  c(UM"espondauts,  Le  secrétaire 
peipeturi  ehnt  noninie  par  le  dnt'ch'ur  »'t  ordonnateur  gé- 
néral de.s  l)àtinienl>  du  liui. 

Le^  deux  prî^ffs^iMir^.  rini  d'at'clnteelure ,  Fautr^^  dr* 
i^eunii^rh' ,  nnnmifs  a  iM-i'iM-lun*-  dcUis  jus  inenies  c<nidilions, 
étaient  rhargés  de  doîiiN'i'  df-  h'rnns  pulilifiut^s  sou>  le 
ronh'fde  de  !  \i'adi'ni!(v  qui  dncernaii  tdinrîiie  niUKM"^  deux 
gi'aiids  ^n'ix  .ipi'e.s  un  tuncL.uis  duni  ellu  a\aiL  ïiXi:  If  pru- 
graninie. 


Ces  diilei'enlcb  aeadrîni^'--   \i\<u^'ii\   d  aiilriir 


;i    lu'ii   ncs 


sans  l'iLsInMiN  lr>  iine^  avec  ifs  aiiln'^,  r.n!lH'rl  a\ail  humé 
on  I  <n»li  If  prnjeî  dt^  eonsfifuer  une  \c,idfîn!f»  <n'néî*ale  des 
hjltre^  cl  des -ciences.  Funleiielie.  dan>  ïllisluur  df  IWrdflcnii'e 


'      (■ 
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royale  des  sciences^  donne  à  ce  sujet  des  détails  très  précis  ^^l 
La  bibliothèque  du  Tîoi  était  desiinée  h  Mvc  le  rendfZ«You'= 
cuiuuiun  des  dillereiiles  .secUuiis  r  Je  ce  |_^i'anJ  corjw.  ou  se 
réunissaient  et  sf  conrdiatent  lous  le-  tahuil^  lt»s  f)lus  op- 
pos,es".  il  V  attrait  fu.  deux  tfes  ihar  seniame.  des  si^ances 
parlifuhfies  de  rrceux  tpii  s  appliquaient  a  1  histoire,  de 
ceux  r[ui  étaieul  dansles  belles-lettres  et  des  niathéniaticieus 
et  ph\siciensr,  et  tous  les  ])renuers  jeudis  du  mois,  une 
assend)lée  <;éru''i"ale.  La  l'ésistauce  de  TAcadéiiiie  IVançaise  lit 
ahandoninu'  le  projet.  \1.  l^ierre  Clément  a  publié,  dans  les 
IjIU'cs^  ihHiructions  et  iiicnum'PS  de  Colbei't ,  une  note  de 
tdiarles  Perrault  à  Colliert .  datée  de  i()66,  qui  confirme 
et  c(uuj)léte  ie^  indications  données  ])ar  Pontenelle  sur  ce 
qu  il  appelle  rr  les  l^tats  généraux  delà  littérature^-'^. 

Il  faut  dire  touletoi>que  le  rej^lemenl  donné  par  Pontchar- 
train,  en  170  j,  a  lAcadémie  des  inscriptions  cït  médailles 
établissait  un  lieu  entre  cette  académie  et  l'Académie  des 

^^^  Histoire  de  V Académie  royale  des  sciences ,  f.  II.  p.  f  pf  G. 
^^^  Cette  note  est  ainsi  conçue  : 

crLAcaduimc  puiuinil  èirc  cunipo.^t'c  de  personnes  de  qualie  talents  ditTé- 
rents,  savoir  :  betles-lcttres,  liistoirp.  philosophie,  math^^nintirpies.  Les  l'pns 
dr-  lit'llo— jr-nres  excelteroient  ou  en  (grammaire,  ëlo(|nence,  [lof'sie  ; 

rrl^s  historien.-,  uu  <ii  histoire,  (  limiiologie,  gfograpliie; 

rT.^s  pliijosnplios.  (,!i  .'Il  fliiniip.  si^nples.  anato!nie,physii|iieexpeViuit'iitide; 

ffi^s  Ufil'iM  njaticiens,  ou  en  géométrie,  a-lr.Hiomie.  algèbre. 

^H  N*M'o!j  n  ^rMih.sil.'-T  nun  fila. '.m  sni  tontes  les  partie-^  'h  la  srience  dont 
il  jpKtit  rii  "it'^si'.fi;  ni.iis  il  seriul  ni'c«'>.>aire;  qu'il  excellai  et  <|u  il  11!  une  étude 
parfinilieru  de  celle  fiuii  anrnit  choisie,  de  la(pu'llc  il  sci'oit  ohli;:é  de  hure 
toutes  les  recherches  qui  lui  seroient  demandées  el  r.-pondrf  anx  di!ti(iiltés 
qui  seroient  proposées. r?  [Lettres ,  instructions  et  mémoires  do  Gollifit.  t.  V, 
p.  .S12.)  —  Voir  uu>>i  ïLiiiuduclion  du  uienH'  \o!ume.  [Les  Académies, 
p.  lia  ;:  i.wvH.) 
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M'ieiices,  qui  (Jinaieiil,  chaque  auiiee,  iijHt'-^  leur  beauce 
publique,  se  rendre  roiupte  mutuelletuent  du  leurs  travaux: 
cette  dispos}tu)a  était  l'égulièreiueut  exécutt'e.  Mars  i'uuiou 
était  loiu  d'être  la  niéiue  avec  TAcadéiuie  iVaiujaise.  Les  l'ap- 
ports  étaient  si  tendus,  que  TAcadéuiie  des  inscri|)tions  et 
belles-lettres  avait  un  luoiueut  cherché  à  établir  eu  règle 
qu'elle  ne  dornierait  ses  sutTra;;es  qu'aux  candidats  ([ui  pro- 
mettraient de  ne  pas  se  présenter  à  TAcadéniie  française,  et 
qu'elle  rayerait  de  sa  liste  ceux  (pii,  api'ès  avoir  été  élus, 
manqueraient  à  cet  engagement.  La  délibération  lut  an- 
rmlée  par  le  lîoi;  on  n'en  chercha  pas  moins  à  rap[)li(juer  a 
M.  de  Choiseul-Gouilier,  élu  en  ly^^i  à  l'Acadénne  fran- 
çaise, (pu  fut  traduit  devant  les  maréchaux  do  France, 
juges  des  atlaires  d'honneur,  j)oui'  avoii'  man(|ué  a  ^oil  en- 
gagement. Le  Uoi  se  réserva  la  décision  et  Falfaire  n'eut  pa^ 
de  suite^^L  11  aurait  fallu  se  souvemr  (pie  le>  ])remiers 
membres  (h.*  rAcad^MUie  des  iîiscri|)t!ons,  alors  la  petite  aca- 
(h'uiue,  avaient  rlv  pri^  exclu>ivenuMif  dan^  !  \cad(''nn(nran- 
carse. 

« 

On  ne  peut  dissimuler  qu'il  v  avait  dans  ces  organisations 
disparates,  dans  ces  mégalités  de  droits  pour  les  diller«uiies 
catégories  d  académiciens,  dans  les  l'ivalités  et  les  froisse- 
nuuits  qui  «hnrueiif  en  r/'sidhM'.  dans  !♦•  |>ouvoir  considéraiih^ 
attribué  au  lioi,  pour  certaines  acadénnes,  à  l'égard  des 
îiominations  des  acadéuniciens  et  du  liureau,  e!  f]ui  permet- 
tait d  écarter  h*  inti-itt^  l'ecùmiu  pai'  les  luge-^^  eoniptHents, 
des  ai*gunient>  pour  ceux  (pu  ciierchaieiitj  en  i-H^),  des 
abus  à  coî'rifier.  ào'<  réforme^  à  faire. 


^''   Mail 


r\ 


,  f/.inciefuir  Acadéwtk  des  inscriptions  et  bellet-kttres ,  p.  3ii6. 
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Lor^ipu'  hi  iM'vobiîioii  a  é'clair.  les  académies  ont  été 
vivement  atia(pu3es  parce  qu'elles  constituaieiit  une  aristo- 
cratie de  l'intelligence,  compliquée  d'aristocratie  politique. 
L  Acadénne  ham-aise,  qui  attirait  plus  que  les  autres  Fatten- 
tion  des  gens  de  lettres  et  des  publicistes,  et  l'Académie  de 
peinture  et  de  sculpture,  qui  était  en  lutte  avec  la  jeunesse 
dont  elle  dirigeait  les  études,  furent  dénoncées  à  l'Assemblée 
cojistituante. 

L'Assendilée  constituante  vota  cependant  le  20  août  1790 
le  Inulgct  des  académies,  en  les  invitant  à  modifier  leurs 
statuts  dans  h'  délai  d'un  nnn>.  Des  statuts  nouveaux  furent 
élaborés  et  soumis  à  l'Assemblée.  .Mirabeau,  chai-^é  de  les 
examiner,  se  proposait,  en  ^'appropriant  un  panqdilet  pré- 
paré ])ar  ('diaiufoil,  de  demander  la  destruction  de  toutes 
les  académies  et  leur  remplacement  par  une  Académie  na- 
tionale, divisée  en  quatre  sections.  Apres  sa  mort,  la  (juestion 
de  réforme  des  statuts  fut  abandonnée. 

L  Académie  des  sciences  était  appelée  fréquemment  à 
éclairer  le  Gouvernement  et  les  assemblées  sur  des  réformes 
d'une  grande  !nq)ortance.  par  exemple  le  nouveau  système 
des  poids  et  mesures,  et  ses  serviees  étaient  inh  a|)préciés. 

Mais,  e[i  f-c)?)  Jes  académies  ont  été  toutes  enveloppées 
dans  la  haiie^  ipnnsjm'aiVnt  les  liois  qui  les  avaient  fondées, 
et  le  8  août  1  7;)'>,  la  Con\ention,  aux  prises  avec  la  guerre 
éti'angère  et  la  guerre  civile,  agit(!e  par  les  in(|uiétudes  et 
la  colère,  \ota  huir  sunnression '^^ 

^*)    M.    Jules   Siiuofe    rhuis    -on    li\re  :   Une  Académie  sous   le   Directoire 
(chap.  ï"'  et  i:n,  u  «ktiifie  beaucoup  de  détails  sur  les  plans  de  relbnnes  pre- 
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■i\>TJTlT   1)1.  Fl;A.^GE. 


h'iix   nTi«;  n|»r«'^'-,    !fi    Cn]i<î|îîfi!HMi   du   •>    Ivni-iuU^r   nu    ni 


(22  août    i~i)')\    votée  [kh*  la  iiiriiu'  a-srmi)!*^'  ijin  \iMia!, 

cli;u';î<'    »lt>   î'tMMM-îlhr  iuh  Jecuuveiic:^,  tle  peiiocLiuiiiier  lub 

st'ieîH'p^  «H  h'-- art-"  i  iivi .  '>i)f^L 

i.'ln^tihiî   iintinîinL  qui  ^n'raipJHî  «*h  tui  -^rni  i'nfps  les  re- 

inaiîH's.  a,   «'!('■  nr^î-nin^*'   dnjHird   r>nr  ];i  In!   .In    ■»   hnimnir*"' 

f  i  ! 

an  IV  (*ji)  nrlDiii'r  174  a)  (-1  jsar  celle  du  la  <jei'inînal  an  iv 
( /i  a  vi'd   1  '~'d>  L 

\laniî*'fi!i  pnr  l'ju'tit'le  6b  de  la  <  jiii-fidilîon  du  •>•>  \r\- 
maire  au  \iii  (i3  ih'i'eîida'r  ^'][)\)j^  •'  *^  'd**  j'i'oi'îjaîii^t^  jiai' 
l'arî'eté  roîîsiilaii'»^  du  3  phivio^i*  au  xi  f'>.1  inuvior  i8o3). 

Ln«*  unu\tdl*'  r»î  «'anisaîiou  lui  a  ele  duiiuee  par  I  orduii- 
îitiiiru  !'n\,i|.,'  liii  ■>  i  mars  1  H  i  G  .  !'uiii|di'l<M' par  i  nrduniiance 
rovalr'  du  '>(>  nrtnbro   t^^s. 

1 

Ban<  riu';;nn!<n!iiui  pr!!]]ili\'u ,  il  ''lai!  divisé  eu  classes  et 
Icb  ciabôeb  rlcih.ail    buLdiu^ées  eu  ^ecLiuiib.  Le  unndu-f  des 

parA  par  \liroU';in  .  par  ToI^'M'.mI'.I  |iai' Coiidoi-cei,  et  siii  la  -uppression 
dos  acafl-'îa!»'^.  M.  \la!n-\  *•?  M.  \W'rtro\)<] .  ^i\n<  h'<  onvî'ages  que  n'>\\-  nvons 
déjà  cités,  racontent  (Tune  manière  attachante  les  deniH  i  ni»  in  nb  i*  !  Ira- 
demie  des  inscriptions  et  belles-lettres  et  de  l'Académie  des  science^.  M.  L.  Des- 

!    I  •iHiidlisme  révolutionnaire,  défend  h  peu  près  sans 


n.'Hi^  >"îl 


;  \   î  t  •     •->  I  I  ■ 


rrsînrUnfi  !»'-  lU'-'iu-*'--  ni'i-'-  |»;ir  h  ^"-nvention. 

i  ! 


N 
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classes  établies  par  la  loi  du  3  bruniaîi'e  au  w  t  tau  dv  l!-u!<  : 
la  première,  celle  des  sciences  physiques  et  mallu  !nalu|Ui  >. 
était   subdivisée    ^^n    dix    serfions  :    )a   seronde.  celle   des 

sciences  luuraleb  ei  |Mdi{M|ueb,  eiail  bulidivibee  eu  six  sec- 
finn-^:  la  troisième,  celle  do  !a  lilh'raiui'e  et  des  iH-aux-aiis, 
étaiL  subdivisée  en  huit  sections. 

Des  anciens  groupes  d'hommes  di    lettres  et  de  savaut- 

rnu'îfitur-  nvr^uf  1789,  il  îi<^  'ad>«i<faif  que  relui  qui  eor- 
respoudait  à  Licadémie  des  scieuces;  celad  la  [U'cuuèi'e 
classe,  r  )rdre  de  préséance  étaif  f diangé.  Ici  les  sul)di\{sious 

elaieUi  pn's«pu^  îdcnîiqaos.  .  • 

b  i  -econde  classe,  celle  des  sciences  iuuraleset  |a)li{!(|ur's, 
étnif  nnuvullc:  l'ilu  comprennit  les  sections  traiialvse  des 
seiisatioiis  et  dcb  idées,  de  uiuiale,  de  science  bociale  et 
législahnn.  dV'rnuiuiiH'  jfolitU|Ue,  trinstoire.  de  ;un)}pra[)h!e. 

La  lr(MSM.uu«'  !'<'UtH^-cul  iL^  it«uufu«'^  qui  auraHUit:  iiu  li- 
j;urer  el  dnul  plusieurs  avaient  siégé  dans  F  \fadauni«i  IVan- 
caise.  dans  LAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lellres,  et 
dans  les  Académies  de  peinture,  sculptuie  et  arclntc^cture. 
La  division  des  sections  était  la  suivante  :  ei'amniaire,  lan- 
r;ues  aiu'HUUM's,  |Hjesie.  auîupiitcset  luonuiiuuils,  peinture. 
sculj)ture,  architecture,  luusirpn^  el  declanuition. 

L'arrefc  consulaire  dit  3  pluviôse  au  xi  reviid  complète- 
iiieiii  pour  le  loiid,  m  ce  nebl  p<Mii'  le--  uuots,  aux  ancienne.^ 
in-hfiiiituis.  Le  rapport  de  fdiap'hd  que  nous  pul)lions  en 
doiin«=  la  pi'*'u\p.  f't  fpuMuut'  huiles  ses  jiropo'^ilion^  n  auuif 
jias  été  acceptées,  il  en  resh-  des  traces  «pi  ou  ne  peut  mé- 
coniia?!rT'.  tfl  aiaaMé  organisait  quad'e  rda^-^es  :  classe  des 
bciciiceb  piipupies  et  mathéuLU H j ucb ,  ciabse  ile  ia  iau-uie  el 
de  lalittérature  françaises;  classe  dliibtuiie  etde  hiieiaiuie 
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ancienne;  classe  des  beaux-arts.  La  première  comprenait 
onze  sections:  la  seconde  et  !a  troisième  n'étaient  pas  sub- 

(livji^ées;  ta  qiîcih'irinp  <t\dii  .i!Mj  sections.  Lu  décret  du 
i>-    avril  1  "^  !  ^)   avaii   rr.'.*   d.in-   la  sjuatrième  classe  une 

sixi^m»^  cprtioTi    fhî^f^Mro  «M    fhi'nî'h'  ih>>  ai'lsi   «pn    na   pa^ 

été  liiaiiiiciiue  cii  i  ^  i  u. 

L'ordonnance  royale  du  91  mars  t  ^  i  f^    tout  pu  innnit^- 

iiciîi!  rumît-  i|o  l'In-lihif.  a  rétabli  les  aiiciciiiie-  acadeiiiies 
f{,  l'urdre  dr  préséance  établi  entre  elles  par  l*^-  Bni^  ipn 
les  ovni'-^Tit  fnndées.  Elle  di^^pc^-p  '.|U''  I  lii-lihP  ^^th  <"{»înposé 
de  t|Lialiv  académies  :  l'Arcnhauie  ir<i!iraiMS  1  \cad«*iiiit'  des 
hi^'Tipf  i^uH  t»!  lit'l]»"--]!'!!!'**^ .  rA<'ad''!rde  (\o^.  «fiourps,  {  Aca- 
dciiiic  d»*^  iH-aiix-rirb. 

Fiip  nriiniinaïa'p  rmale  du  ^5  nftjdirp  i.^'r"),  v  a  n]oiîfé 
j' \ra(lt'!iiîp  dp<  sr!<Mire<  iiini'ales  et  polpHpiPS.  rt'tablisscUit 
alliai  la  cla>>e  des  sciences  îiioi-ales  et  polîti(|ues  <|ui  avait 
éir  supprimée  dans  rorgardsation  de  1  an  xi. 

L'Académie  française  et  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  ne  sont  pas  divisées  in\  sections.  l/Acadétnie 
des  sciences  ^n  comprend  onze;  TAcad^dnie  des  beaux-arts 
eu  conip)te  cinq;  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tirjues  en  compte  également  cinq.  Lne  sixième  section,  qui 
avad  ph'  creec  dcUi^  cette  dt^aiièip  acadénntî  par  un  décret 
du  1  i  avi"il  iH^â,  a  ete  suppiimee  par  un  décret  du 
()  mai  t  ^fi^>. 

II 


La  coniiHWiiinii  deh  clas^e^  eldes  arndi'niies  cl  i«^  noiidH'e 
de  ieui>  nit4idji*i>  oîP 
Torga!  libation  aclu*  il". 


varié  el  ne  -oiit  pas  semblable^  dans 
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D'après  la  loi  du  3  brumaire  an  iv,  chaque  classe  com- 
prenait des  membres  résidant  à  Paris,  des  associés  répan- 
dus dans  les  différentes  parties  de  la  ilcpuLliqui  ,  «ii  5  1550- 
ciés  étrangers.  Tous  les  membres  résidant  à  Pai  i^  .  iaient 

égaux  en  droit  à  tous  les  p<H!i  h  tU'  lîif,  Pnuv  nuiMix  a^^sncpr 
cette  égalité,  il  avait  été  décidé  que  les  secrétaires  seraient 
changés  chaque  année. 

Les  membres  résidant  à  Paris  étaieai  au  iiombi  i  de  t  ta, 
les  associés  éfrrnigers  au  noiidire  de  nU  et  les  associés  r.- 
Sldaiil  daiib  ic>,  di'.pai'Lciiiciils  au.  nninhi'î.'  ilv  1  ii'i. 

L'organisation  de  raii  \i  'Put  tldn  li-aie. 

La  preîiiière  clause  (scioîiccs  phv^iqn^^^  v\  maîln'ma- 
lique^j  elail  cninnosée  de  Ga  memL^e^,  y  compr!^  2  ^ecre- 
taire<  ])erpétuels,  et  de  8  associés  étranjrors:  die  p(Mivait 
liuiiiiiiei'  luu  coia'e-pin!HiaîP>  pii^  paruii  les  suante   naliu- 


itaiix  t'f  i'traii[jcrs. 


L<i  seconde  riasse  (laiifjue  et  liltérature  fi'ançaises),  com- 
posée de  ùo  membres,  dont  1  secrétaire  |)erpétu(d,  ifavait 
ni  associés  étrangcu's,  ni  correspondants. 

La  troisième  classe  (histoire  et  littérature  ancienne^  était 
conqjosee  de  ho  membres,  dont  i  secrétaire  perpétuel,  et 
de  8asM)ciés  étranfjers:  elle  pouvai!  nommer  Go  correspon- 
daidb  nationaux  ou  (Hianjjers. 

La  fjuatriènie  classe  (beaux-arts)  était  composia'  de 
:u)  membres,  y  comprit  1  secrélau'e  per[)étueL  et  de  H  as- 
N)Cies  i'trangers;  elle  pouvait  nommer  30  curre^pondants 
pris  pni'mi  le^  nationaux  ou  h's  étranger-:. 

Un  lemai'quei'a  tpn'  rai'rélt*  dt*  Fan  \i  rt'pd)iis>a!l  les  se- 
créfaire-  pr-rpéfuels.  il  la,iii  ttiuiiiei"  uy,p  i"eiecliyn  des 
îiM'iiilirp-  îilidaires  et  des  associés  -d  relit;  îles  secrétaires 


tarBimaiii  lâTioiii*. 
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perpétuels  devaient  être  soumises  à  l'approbation  du  Gou- 

vt^rnement. 

Daîi-  ft'tt»'  oriraiii^atioii.  le  liombrc  total  des  academi- 
cfens  lilulniîv-  «Hail:  do  1. 7'i.  ^'^'!ni  do<  ci-^ifh>-  «'fraiifrers 
de  ai,  celui  des  correspoiidaiib  ïvnnmi^  ou  t^raiHji'r^  de 


Le  nombre  des  membres  titulaires  d*  1 1  quatrième  ^  la 


;Q  A 


a  pf^'  pnrf.''  a  !u-i,  nln^  !♦'  -.M'rt'î<n rt^  if»*î']H'tiio! ..  par  un  décret 

du  ^>7  iivril  1  8  1  a. 

L'urdoiinance  royal*'  <in  ^i  iiinr-  i^^t^»  n  a  pa^^  iiHiilifitî 
Ir  jtnniliîv  i|r-  m*Mîit)i'e5  iiiulaire::^,  de^  associes  et  dt'-^  cur™ 
re-[)<)iida!it-,  Mae^  *4!t*  a  cijnnff^  parler  articlf»^  î8  e!  ':>  t , 
(j,w  aradeiiiicieii'-  Id^re^  |)oiir  r.\«'adti:iiie  des  in^cni^lioub  et 
Lelleb-letlres,  !"Aeadeiiiie  des  sciences  et  l'IcadéiiiK'  <l«^s 
beaii\-arf-.  Le  noniln'e  de^  afarlémieieii^^  libre-  a  ét^  fixe  à 
I  ij  iHjnr  s-harHïit'  de  ceb  irta-  aeaueiiiies. 

l.a  conipo-dioii  de  rA<'adénHe  des  iiinTiptioii^  et  belles- 
îettres  a  «H^^  reiiiaiiiée  plnsieui'^  lois  de  iHih  à  i8dr).  Le 
iaiînbre  de^  iiieiiiLres  titulaires  a  ♦He  réduit  à  3o  en  i8i>.3, 
iRii-  reporté  à  p)  i-n  1^2^.  C^'tui  de<  correspondants  a  été 
riMiuit   à  3<j  en    iHîiJ.   pins  ^u(Xe:>sivenîent  ele\é  à  au  en 

1  83u  el  a  ,)o  en  i  H-iy. 

Le  nombre   de-  niend^re^  tilul;ure-  d*'   I  \('a<baint:*   «les 

seieiic*-^-  a  et.-  auginenle  de  e  juif  un  deerel  du  0  jauMer 


f  *  •  I 


|!  ,\i^-<  n'^*=;nnf'«  î'-trair^ep'-  d»'  !  \«eeirnie'  H«'s  heaux- 
aiâ>  a  été  tixé  à  10  en  i  S  iG,  i'fliu  tie-  cuîTer^puiidaiit-  a  été 
porté  à  4o  en  1^1^  e!  à  no  en  i  ^^'^. 

Lors  de  Id  eréaîinn  de  lAcadciuic  de^  bcience:=  laorales 
ei  politii|ues  par  1  ordonnance  royale  la  -aG  octobre  1882, 
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le  nombre  des  membres  titulaires  a  été  fixé  à  3o,  celui 
des  académiciens  libres  h  5,  celui  des  associés  étrangers 
à  5;  celui  des  correspundanls  iie\aii  être  de  3o  à  ko. 
hivers  actes  postérieurs,  rendus  de  1 855  à  1  887,  ont  porté 

le  nombre  des  inenrhrt'^  îilidau'e^  de  celte  .u-adénut'  i\  ao. 
celui  des  membres  Idires  à  6,  puis  à  h  ,  celui  des  associés 
étitinf>-er<^  h  (^  ^  relui  des  correspondants  à  /{8. 

Dans  le  dernier  état  de  la  législation,  le  nombre  lofai  des 
membres  titulaires  des  diOVrentes  académies  est  de  2  a  a. 

celui  de^  Uieuibreb  hiM'esde  ao,  celm  des  associés  clianp'er^ 
de  82,  celui  des  corresp udauts  de  9  48. 

En  fait .  le  nombre  des  membre-  latutaires  el  de-  membres 
liijres  est  un  peu  mieiieur.  par-ot.;  «im.»  j)lusieur^  appartien- 
nent à  deux  ou  à  trois  académies  ^^K 


III 

Voici  l'organisation  et  la  compobiliun  aclueiloï  de  lin- 

stidit  : 

ACADEMIE    riiAAoAlSE. 

60  membre^,  rlonf   î  secrétaire  perpétuel. 


\C\DrMIE    i>E^    l%>eiUPTI0\s  ET   nELLKs-LETTIiES. 

Uo  iiieuilires,  duiil  i  sccteltsiio  perpétuel; 

10  niembro^  libres; 

8  associes  ('trangers; 

5o  correspoiidants,  dont  3o  e'trangers  et  20  Irançais. 

^^)  Plusieurs  ouvrages  ont  reproduit  la  liste  des  iDomlires  des  ditT»MV!iîes 
académies.  Le  tableau  complet  des  membres,  des  associés  et  des  correspon- 
dants do  rinstitut  depuis  l'origine  jusqu'à  1870  se  trouve  dans  l'ouvrage  de 
.\1.  Allicd  PuULjuci,  mUtuié  :  L'Institut  national  de  fr/mce;  ses  diverses  orga- 
nisations,  qui  a  obtenu  en  1870  de  l'Académie  des  sciences  un  prix  de  sta- 
tistique. 


il 
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ACADÉMIE  DES   SCIENCES. 

1  secliolis  :  Sciences  mathématiques,  I  Géométrie,  II  Mécanique, 
IIÏ  Astronomie,  ÎV  Géographie  et  navigation,  V  Physique  gé- 
neVale;  —  Sciences  physiques,  VI  Chimie,  V!!  \I,néralogic, 
\lil  Botanique,  iX  Economie  rurale,  \  Vuatomie  et  zoologie, 
Xï  ^î  'decine  et  chirurgie. 
68  membres  titulaires,  y  compris  2  secrétaires  perpétuels  qui  ne 

font  partie  d'aucune  section  ; 
10  membres  libres; 
8  associés  étrangers; 
100  correspondants. 

ACADÉMIE   DES  BEAU\-ARTS. 

5  sections:  i'tiuture,  Sculpture,  Architecture,  Gravure,  Compo- 
sition musicale. 
Ixi   membres  titulaires,  y  compris  i  secrétaire  perpétuel  qui  ne  fait 

partie  d'aucune  section  ; 

10  meiiibies  libres; 
10  associés  étrangers; 

5o    i"urri'-|'uii*la!its. 


\(:\!>KMU'  r»ES  SCIKNCF-    MfHUl.l,^   ï' ï   l'OiniuLLb. 


5  section-  : 


h  li' >■-'  'iMl  h' 


Mural.-,    Lu'^iïialiuii,    tiiuii    public  et 
jurisprii.irii..';    |->nnniiih'    pnlifi.^up.    <tati«îir|îip    et    finances; 
Histoire  générai^'  »•!  {uiiin-ij.hi.jue. 
Uo  ni.Mnlu-Cô  iiiuiaiics,  duui    i  -ocrétaire  peipétuel; 
!  f)    îiirmhro-  libres; 
6  assoch  -    !  rangers; 
US  correspondants. 

8  3. 

PLAN   DE  i;0['Vîi\f-;E. 

Le  classement  des  actes  relatifs  aux  anciennes  académies 
et  à  l'Institut  ne  pouvait  être  fait  en  suivant  d'une  manière 
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absolue  l'ordre  chronologique,  sans  produire  une  confusion 
regrettable. 


On  a  présenté  d'abord,  dans  une  introduction,  tous  les 
actes  concernant  chacune  des  anciennes  académies,  ea  ^ui~ 
vaut  l'ordre  de  préséance  établi  autrefois  et  rétabli  ii  i  8 1 6. 
Dans  une  seconde  division  de  cette  iiili  hIih  ti(»n  m!  înimn 
les  textes  concernant  l'ensemble  des  académies  de  1789 
a  1793,  époque  de  leur  suppression. 

II 

Viennent  ensuite  les  actes  concernant  l'în'îtif  ni .  U'^  In^ses 
et  les  académies  entre  lesquelles  il  a  été  iraclionué. 

Les  actes  rolnlifs  à  l'ensemble  de  I  institut  ont  été  donnés 
liaiK-  uiic  picinière  division,  subdivisée  eu  Iiuls  hiriit's, 
corresjMMHl.fiM  aux  trois  organisations  de  l'an  in  (  i  yyT^  ).  île 
I  .in  XI  fi  ^n3)  et  df*  I  ^  I  f>. 

J'uis  on  a  doiiiie  ï-ueccssivenieiil  Icb  actes  spéciaux  aux 
trois  classes  de  l'orf^anisafion  dn  l'an  ni.  anx  fjuafre  classes 
d(3  1  organisalion  <lt'  Lui  \i .  *'nf!n  anx  cinq  acadéiin«'s  ac- 
tuel le  s. 

Cp  ronipil  n^  roprorluil  que  les  actes  «Jn  lé[;islat«'ni'  ot 
ceux  qui  eaïauenl  du  Gou\ei'iit.'nieui  ou  ([ni  ont  viv  a[i- 
prouvés  pai^  lui.  Il  reste  encoie  dans  les  recueils  spéciaux 
aux  <!ill»'rt'iilrs  acai!^"'inieb  des  rC'ijlr'-;  <k»  (hHai!  *ju  il  na  pas 
paru  ulilf  di'  reproduire  diiiis  un  ira\ad  aussi  éteiidu^^^. 

^'^  H  faut  consulter,  pour  ces  règlements  intérieurs,  les  recueils  suivants  : 
I.  Institution  et  règlements  de  l' Académie  française  (1817). 
lï.  Bèglement  pour  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- lettres ,  suivi  des  or- 
donnances, décrets,  arrêtes  et  délibérations  complémentaires  (1880). 
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On  s'est  appliqué  à  indiquer,  autant  que  possible ,  les 
actes  qui  ont  cessé  d'être  en  vigueur  et  qui  n'ont  plus  qu'un 
intérêt  historique  et  ceux  qui  sont  encore  applirnbles. 
Toutefois  cette  tâche,  qui  est  facile  quand  les  actes  nou- 

voaiix  nî^rnnrPTif  ox|irpç«;prn?mt  b'»^  nnripn^.  <'(  ii')nî  on  'lonf 
se  dispenser  quand  ils  IcN  ifiiiplaceiii  cuiiipiulemeiil,  cuiiiuic 
dans  le  cas  où  une  organisnfinfi  r»  nsemble  se  -ni  -!itue  à 
une  <tii!r^'.  !i  .'-I  pa^  sans  <h'!h^. Messe  «inaiîd  i!  <ii<ni  d<'  i]]^- 
positions  d»  iJettil  yui  miiil  [tas  été  remplacées  expressé- 
ment par  une  dispositinii  nmn,lh>. 

Il  va  de  soi  que  les  règlements  des  classes  de  l'organisation 
de  l'an  m  ont  cessé  d'être  en  vigueur  ri^rh  la  promulgation 
dc5  loglements  des  nonvlelles  classe?  rlo  l'nrganisation  de 
Taii  \i,  et  que  ces  derniers  ne  sont  plus  observés  depuis  Li 
prn]mi];;ri!ion  des  règlements  arrêtés  sous  le  régime  de  l'or- 
ganisation de  ibiO.  Mai5  r.irrêté  ilu  'A  i^liwimi-  oti  xt  ii'n 
pas  fiif  disparaître  toutes  les  règles  posées  ikii--  ks  loi>  du 
3  iMiuiiai!'!'  ni!  H'  ('î  liîi  1^  f^orniinnl  nu  iv,  et.  h  <oï\  four, 
rorduniiaiit'o  liii  •>  i  uiar-  ibii)  a  laisse  buLsi^Uu'  plusieurs 
articles  de  l'arrêti'  L  V:\i\  xi,  les  arfit  I*-  H  i  m  t  [  F ar- 
licle  io,  ei  mêrii'^  d<^-  }rn;;iiients  des  ariM-les  2,  4  et  5,  con- 
cernant les  associés  étrangers  et  les  cone=^puiiJaiib,  qui 
n'ont  nVn  de  contraire  aux  disposition^  do  r(  ffe  ord  ih 
nance  et  à  la  nou\eile  urgauibaliuii  ipiclle  étabhi. 

III.  Règlements  intérieurs  de  F  Académie  des  sciences  (i886). 

IV.  Statuts  et  règlements  de  l'Académie  des  beaux-arts  (i883). 

\  Lois  et  règlements  relatifs  à  l'organisation  et  aux  travaux  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques  (i888). 

VI.  Règlements  sur  l'administration  de  l'Institut  de  France  [commission 
administrative  centrale,  secrétariat  etmatëriel,  bibliothèque]  (1887). 
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D'autre  part,  certaines  dispositions  des  actes  organiques 
de  l'Institut  et  des  académies  ont  été  modifiées  par  des  ar- 
ticles des  règlements.  C'est  ce  qui  s'est  produit  eu  idiG 
pour  le  nombre  des  correspondants  de  r\  altinio  d,  -  ni- 

script ions  et  belles-it'Hres  et  pour  h  noiidsro  (lo^  associés 
étrangers  et  des  correspondants  de  i  Aeadeiiiie  ties  beaux- 
arts.  Les  règlements  ayant  été  approuvés  par  le  Qoiwmi^^- 
ment,  la  iiiudilication  est  régulière:  niais  elle  est  idus  ddin 
cile  à  apercevoir. 

III 

Après  les  lois  et  règlements,  ce  recueil  donne  le  laîb  ni 
des  fondations  faites  en  faveur  de  l'Institut,  des  cla-^ses  et 
des  académies. 

C'est  uu  hommage  rendu  aux  bienfaifeuis  de  llnstitu}  qui 
ont  mis  à  sa  disposition  de  nouvelles  ressources,  jointes  a 
celles  qiii  lui  vM'îifiriiî  (jt'  li'Jiii.  jHMu-  lin  p^M'iiit'Ui'*'  d  en- 
courager [dus  eliicaceiiieiil  les  p!'ù;^rès  des  lelîres,  des 
sfîeri'^'e^  ol  des  arf^^  ^d  de  rrieflre  en  iuiiriè!'*'  I*'-  cuiion^  ver- 
tueuses en  les  reeumpeiisant. 


Oîî  rnésente  successivemetil  le-  fondations  t 


pu    o 


nt  été 


inile^  en  (Vireiir  de  iin^hful  loiil  erifier  nu  ijev  niHj  arcif!»'- 
mies,  eelie>  s^ui  intéresseul  -x  la  ioi>  piu^ieur^  acadennes 
appelées  à  en  profiter  alternative  îî  uni  »  (elle^iiii  ouf  sp'^ 
cial^s  aux  di\<*r>es  ar,Mii'î!ih*>.  i.t'^  datCb  A'-\>  tesiaiiieiib  u\\ 
ikv>  dtHiatinii>  el  celles  «les  aetes  du  Gouveriituueiil  qui  oui 
autorisé  l'acceptation  de  ces  libéralités  ont  été  mentionnées 
pour  chaque  fondation.  Il  y  a  là  le  sujet  dune  étude  liislo- 
rique,  qui  pourrait  déjà  être  assez  étendue  (^^, 

^^^  Nous  devons  signaler  l'intéressant  résumé  qu'en  a  donné  M.  Francisque 
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IV 

Le  volume  est  terminé  par  plusieurs  tables  des  matières  : 
une  table  des  actes  reproduits  ou  mentionnés,  par  ordre 
chronologique,  une  table  aiiai^ tique,  divisée  en  deux  par- 
ties, la  première  pour  les  anciennes  académies,  la  seconde 
pour  llnstitut  et  les  acadî'niio^  nrinelles,  et  une  table  al- 
phabétique des  noms  des  fondateurs. 

SOURCES. 

Pour  les  documents  relatifs  aux  académies  créées  au 
xvii^  siècle,  la  première  source  à  laquelle  non^  (lovions  re- 
courir était  la  collection  officielle  des  histoires  des  académies 
faites  par  leurs  secrétaires  p* m  p/ttiels.  C'est  seuloiiK  tit  à 
délaiii  Je  ces  do(  uiiiciib,  d'une  aulheiilicité  incontestable, 
que  nous  avons  cru  nécessaire  de  recourir  mx  \rliives  na- 
tionales, qui  rl'nilit'Uî -^  ib'  rontinnnonf  Y^,\■•.  (mi^  lo^  ;ir-fes 
officiel-  iloiii  m)\\>  avons  cherché  le  h  \le  original. 

VHistotrede  ï  Académie  française ,  par  Pellisson  et  d'HIivi  f 
donne  le  texte  des  ieiue5  patentes  de  ib35,  i  i  uh  ne 
reproduit  pas,  dans  son  intégrité,  celui  des  statuts  a|)- 
prmnés  par  le  cardinal  do  Ricliolieu,  qn'ollo  ;ui  iljse  en 
les  commentant.  Nous  avons  trouvé  l'original  des  ieilre- pa- 
tentes et  des  -t  ifuts  dans  les  archives  de  r\cadémie.  Ces 


Bouillier  dans  un  travail  intitule  :  Les  Dons  a  VInstilut  (1887).  La  collection 
que  nous  publions  aujourd'hui  répond  k  un  vœu  exprime  par  M.  Bouillier  et 
agrét^  par  l'Institut. 

On  doit  consulter  encore  :  Lea  Fondations  de  pi-ix  à  V Académie  des  sciences, 
—  Les  Lauréats  de  r Académie,  lyi  ^1-1880,  par  Ernest  Maindron  (1881). 
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pièces  ont  été  réunies,  avec  toutes  les  pièces  postérieures 
qui  les  ont  modifiées  ou  complétées,  dans  un  volume  in-8° 
intitulé  :  Lisfe  de  J' Académie  française  depuis  son  élablissenient, 
avec  les  statuts  et  règlements  de  cette  Compagnie,  piil^lio  en  1  "y  76 
chez  Démon  ville,  imprimeur  de  l'Académie  française. 

L Histoire  de  V Académie  royale  des  inscriptions  et  belks-lettres 
nous  a  fourni  la  plupart  des  règlements  de  cette  académie; 
nous  avons  dû  toutefois  rechercher  aux  Archives  nationales 
quelques  actes  qui  étaient  indiqués  sans  que  le  texte  en 
fut  reproduit. 

Pour  l'Académie  royale  des  sciences,  nous  avoii^  irii^^  à 
profit,  outre  Y  Histoire  de  cette  académie,  une  collée  tiHi 
officielle  des  règlements,  imprimée  à  l'Imprimerie  1  >\  il* 
en  1781  et  complétée  en  1785^^^,  et  un  volinno  mniiîi'^fril 
de  la  bibliothèque  de  l'Institut,  intitulé  :  Règlements  et  dvli- 
hérations  de  ï Académie  royale  des  sciences  par  ordre  de  ma- 
tières^-^.  Le  premier  des  règlements  de  cette  Coin}  n^ me  a 
été  coUationné  sur  le  texte  original  aux  archives  natio- 
nales. 

Les  textes  concernant  TAcadémie  de  peinture  et  de  sculjj- 
ture  ont  été  publiés,  en  grande  partie,  parmi  les  pièces 
justificatives  de  l'ouvrage  de  Vl    \  itet  sur  celle  Hvmv\\\\Q\ 


^'^  Cette  colleclion  se  trouve  jointe,  à  la  bibliothèque  de  l'Institut,  à  un 
tahleaH  chronolofrique  de  V  Académie  royale  des  sciences  de  Pajns,  depuis  son 
établissement  en  1 660  jusqu'en  177^,  contenant  la  liste  des  membres  de  !  itn 
catégorie  et  des  correspondants. 

^'^  Lcb  i(;xtes  y  sont  placés  dans  un  ordre  méthodique  et  commentés  par  l'iî!- 
dicatiun  des  mesures  que  le  Roi  ou  l'Académie  avait  prises  pour  l'application 
de  ces  textes.  Ce  volume,  provenant  d'un  legs  de  M.  Huzard,  qui  a  fait  partie 
de  l'Académie  des  sciences  de  1795  à  i838,  ne  contient  pas  d'actes  posté- 
rieurs à  1760. 
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quelques-uns  ont  été  reproduits  dans  le  Dictionnaire  de 
r Académie  des  beaux-arts.  La  bibliothèque  de  l'Institut  pos- 
sède une  plaquette  intitulée  :  Etablissement  de  V Académie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture  (1698,  in-Zi'') ,  qui  cii  donne 
la  collection  jusqu'à  cette  date.  Nous  avons  fait  collationner 
ces  textes  avec  les  pièces  originales  qui  sont  conservées 
presque  toutes  à  l'Ecole  nationale  des  beaux-arts.  Celles 
qui  concernent  r\  idémie  d'architecture  ont  été  copiées 
aux  Archives  nationales  sur  les  originaux  ou  sur  des  im- 
primés officiels. 

Kn  reproduisant  ces  pièces,  nous  n'avons  pas  cru  utile  de 
conserver  l'orthographe  très  variable  qu'on  rencontre  dans 
les  textes  originaux;  nous  avons  suivi  la  méthode  qui  est  gé- 
néralement adoptée  aujourd'hui  pour  les  documents  offi- 
ciels postérieurs  à  la  "seconde  moitié  du  xvn^  siècle  et  qui 
ne  conserve  comme  traces  de  l'ancienne  orthographe  que  le 
ff  oi  T?  substitué  au  (caii^,  qui  a  persisté  jusqu'à  la  fin  du 
xvni^  siècle. 

Pour  les  actes  concernant  l'Institut  de  France,  les  classes 
et  les  académies  qui  Tout  successivement  composé,  nous 
avons  eu  recours  tout  1';i1)ord  au  Bulletin  des  lois  et  au  Mo- 
niteur universel  Aiai.N  il  était  indispensable  de  piii^^er  à 
d'autres  sources.  Nous  avions  en  effet  à  reproduire  non 
seulement  les  lois  et  les  actes  du  nnnvernement,  mais  les 
exposés  des  motifs  qui  les  explii|uciil.  Dau^  LcaiK ouji  de 
cas,  le  Moniteur  ne  nous  les  a  pas  donnés,  pas  plus  qu  il  ne 
uuaae  d'une  manière  complète  les  discussions  des  assomblées 
pour  11  période  de  1789  à  1800.  C'est  dans  les  collections 
de  la  Chambre  des  députés  et  aux  Archives  nationales  que 
nous  avons  dû  chercher  et  que  nous  avons  trouvé  beaucoup 
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de  pièces  intéressantes.  Les  Archives  nationales  conservent 
en  effet,  dans  un  certaiu  nombre  de  cartons  ou  de  liasses, 
les  papiers  du  Ministère  de  l'intérieur  et  du  jiniibière  de 
Tinstruction  pubhque  spéciaux  à  l'Institut  et  aux  acadé* 
mies  ^^K 

L'étude  de  l'arrêté  pris  en  l'an  xi  par  le  Gouvemement 
consulaire  pour  la  réorganisation  de  l'Institut  nous  a  fait 
faire  des  recherches  dans  les  archives  du  Conseil  dElal, 
reconstituées  en  partie  après  l'incendie  criminel  de  1871. 

De  plus,  pour  donner  les  règlements  de  rin-fitiil  les 
différentes  classes  et  académies ,  nous  avons  eu  recours  aux 
collections  des  Mémoires  des  classes  et  des  académies,  qui  con- 
tiennent, comme  les  collections  officielles  des  anciennes 
académies,  une  partie  historique,  aux  procès-verbaux  des 
séances,  aux  Annuaires  de  ^Institut  et  aux  recueils  imprimés 
de  règlements,  dont  les  plus  anciens  sont  extrêmement 
rares. 

Nous  tenons  à  signaler  le  concours  précieux  que  nous  ont 
prêté  M.  bervois,  garde  général  des  Aichives  nationale-,  cl 
]\Bf  Pli!  Guérin  et  Eugène  Jarry,  archivistes-paléographes, 
qui  rendent  déjà  tant  de  services  à  la  commission  de  1  Aeadé- 
mie  des  sciences  morales  et  politiques  chargée  de  la  conti- 
nuation ^1t  la  collection  des  Ordonnances  des  rois  de  France, 
MAI  Paul  Gutiiii  et  Eugène  Jarry  ne  nous  uuL  pas  seule- 
ment aidé  à  trouver  aux  Archives  nationales  les  pièces  dont 
le  texte  ne  nous  était  pas  fourni  par  le*^  ouvrages  impnmf^s, 
mais  ils  ont  revisé  et  collationné  beaucoup  de  pièce 


s  de 


^^^  Ils  sont  compris  sous  les  cotes  suivantes:  F*' 1094  et  1096;  —  F  86,170; 
—  F  86,171;  —  F  86,177,  86,178,  86,179,  86,186;  —  F*  q583 
(AD VIII,  11;  imprimés,  fonds  Rondonneau). 
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façon  à  nous  permettre  d'en  garantir  l'authenticité  et  l'exac- 
titude. 

Nous  serions  heureux  si  le  résultat  de  ces  recherches, 
dont  la  Commission  administrative  centrale  nous  a  fait 
l'honneur  de  nous  charger,  pouvait  être  considéré  comme 
utile  à  rinstitut  de  France. 


Léon  AUCOC. 


Mais  1889. 


"il'™'? 
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CRÉATION  ET  ORGANISATIOX 


ACADÉMIE  FRANÇAISE. 


IJ^'rTBES   PATENTE^ 

POUR  L'élABLlSSL  !'M    DE  LUGADÉMIE    FRANÇOISE. 

Paris,  janvier  i635,  registrées  au  Parlement 
îe  10  juillet  1687. 


'If'  t  ■■  «  ' — 


a 


Lî>UIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de  Ncivnrro,  à 
tous  présents  et  à  venir,  Sur  \us5itôt  que  Dieu  Xnu^  t  uî  appi  l*  à 
Id  condinh  «lo  cet  État,  Nous  eûmes  pour  but  non  seulemeo  ' 
médier  aux  désordres  que  les  guerres  civiles,  don!  il  a  été  si  Inri; 
tcmp-  allEi;[ë,  y  avoient  introduits,  mais  aussi  de  renncbir  de  tous  les 
oriHMiiciits  con\<'!!ables  à  la  plus  illustre  et  1  1  plus  ancienne  de  touJcs 
ics  iiiuiiarciiiei  qui  iuienl  aujuiud'liui  dans  le  iiiuiide.  Et  q'iui(|ue 
Non^  nvoîi^  trnvnilln  «nns  cesse  à  rexécutinn  do  ce  bon  dessein ,  îl  Nfsus  a 
été  iuipnssibiejusqu  ici  d'en  voir  Tentier  acconipii-senifMîf.  Lo^  fnouvc- 
inriil- l'xcile'ssi  souvciii  daii-  la  plupart  de  nos  pi'oviîice- eî  ra.-.-ivîaiire 
que  rSuu»  a\uu?>  ele  ubiigc  de  duuuer  a  plu>ieur&  de  iiOb  allies,  Nous 
onf  flivorfî  rjotmifo  antro  pnn^^eo  qop  de  ceil«'  de  la  ^nierro.  et  Non-  ont 
i'][i[)ndit*  de  pniir  tlu  rt'pn^  ipie  Nous  pro^'urious  aux  alitr^•^.  Mais 
i'uiiimc  iuutf^  nos  iot*'iii!nii-.  am  t'ié  justes.  <dlc;-  «mi  eu  au>^i  des 
succès  bcureuA.  Ceux  de  nos  voisins  qui  î'îou'iiî  (>|ip!'essés  par  leurs 
«unemis,  V!^e!tf  tnaîntenant  en  assurance  sous  notre  protection;  la 
tia!ii|iiilnli'  piilili'ju*  fait  oublier  à  nos  sujets  toutes  les  misères  pas- 
sées, ci  la  cunlii-anii  a  cédé  euiiu  au  buii  urdre  que  \i.)u>  avou^  fa  il 
rpvivre  pnrmi  eux.  iii  rétablissant  le  commerce,  eu  lai-ant  observer 
exactement  la  discipline  militaire  dans  nos  armées,  vu  réal  itil  nos 
finances  et  en  réformant  le  luxe.  Chacun  sait  la  part  que  notre  très 
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cher  et  très  amé  cousin  le  cardinal,  duc  de  Richelieu,  a  eue  en 
toutes  ces  choses,  et  Nous  croirions  faire  tort  à  la  suffisance  et  à  la 
fidélité  qu'il  Nous  a  fait  paroitre  en  toutes  nos  affaires,  depuis  que 
Noufe  Tavons  choisi  puur  notre  principal  Mimstre,  si,  en  ce  qui  Nous 
reste  à  faire  pour  la  gloire  et  pour  reinbollissement  de  la  France, 
Nous  ne  suivions  ses  avis  et  ne  commettions  à  ses  soins  la  disposition 
et  la  direction  des  choses  qui  s  y  trouveront  nécessaires.  C'est  pour- 
quoi, lui  ayant  fait  connoître  notre  intention,  il  Nous  a  représenté 
qu'une  des  plus  glorieuses  marques  de  la  félicité  d'un  Etat  étoit  que 
les  sciences  et  les  arts  y  fleurissent  et  que  les  lettres  y  fussent  en 
honneur  aussi  hien  que  les  armes,  puisqu'elles  sont  un  des  |»i mci- 
paux  instruments  de  la  vertu;  qu'après  avoii  lui  ! ant  d exploits  mé- 
morables, Nous  n'avions  plus  qu'à  ajouter  les  choses  agréables  aux 
nécessaires  et  l'ornement  à  l'utilité;  et  qu'il  jugeoit  que  Nous  ne  pou- 
vions mieux  commencer  que  par  le  plus  noble  de  tous  les  arts,  qui 
est  l'éloquence;  que  la  langue  françoise,  qui  jusqu'à  présent  n'a  que 
trop  ressenti  la  négligence  de  ceux  qiii  i  eussent  pu  rendre  la  plus 
parfaite  des  modernes,  est  plus  capable  que  jamais  de  le  devenir,  vu 
le  nombre  des  personnes  qui  uni  aiiL  cunuoissance  particulière  des 
avantages  quelle  possède,  et  de  ceux  qui  s'y  peuvent  encore  ajouter; 
que,  pour  en  établir  des  règles  certaines,  il  avoit  ordonné  une  assem- 
blée, dont  les  propositions  favoient  satisfait;  si  bien  que,  \univ  les 
exécuter  ey^pour  rendre  le  langage  franruk-  nuii  bculemenl  clugaiii, 
mais  capaDle  de  traiter  tous  les  arts  et  toutes  les  sciences,  il  no  =oroit 
besoin  que  de  (oiiîirmer  ces  conférences;  ce  qui  se  pourroit  tan.  avec 
beaucoup  de  fruit  s'il  Nous  plaisoit  de  les  autoriser,  de  jh  t!!H  liic 
qu'il  fut  fait  des  règlements  et  des  statut5  pour  la  police  (\u\  loit  y 
être  gardée,  etde  gratifier  ceux  dontelles  seront  composées  *!  jui  jques 
témoignages  honorables  de  notre  bienveill  nn  *  :  \  ces  causes,  ayant 
égard  à  l'utilité  que  nos  sujets  peuvent  recevoir  desdites  conférences, 
et  iiKliiiaiil  a  la  prière  du  iiulrcdil  coiL^m,  Aous  nvnns.  di'  nos 
grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  autorif*'  rnvale,  [terni!^,  ipprouvé 
et  autorisé,  permettons,  approuvons  et  uiorî  ii.  par  ces  présentes, 
signées  de  notre  main,  lesdites  ass<  tiddées  et  conférences.  \uLiluiis 
quelles  se  continuent  désormais  on  iiotre  bonne  ville  de  l*aris,  sous 
le  nom  f]p  IHcadémie  Françoise;  que  notredit  cousin  s'en  puisse  dire  et 
nommer  le  chef  et  protecteur;  que  le  nombre  en  soit  limité  à  qua- 
rante personnes;  qu'il  en  autorise  les  officiers,  les  statuts  et  les  règle- 


ments, sans  qu'il  soit  besoin  d'autres  lettres  de  Nous  que  les  présentes, 
par  lesquelles  Nous  confirmons,  dès  maintenant  comme  pour  lors, 
tout  ce  qu'il  fera  pour  ce  regard.  \  unions  aussi  que  ladite  académie 
oit  lin  sceau  avec  \o]]o  rn^^rq-nf^  et  incrriptinn  qn'i]  plnira  à  nnîrodit 
cousin,  pour  sceller  tous  les  actes  qui  éniaîioron!  fi  «  iir  El  d'iviiUnit 
que  le  travail  de  ceux  dont  elle  sera  composée  doit  être  |jrand«nif  nt 
uliic  au  public  uiqu  il  iaudra  qu'ils  y  emploient  une  buune  j).-irf îo  dv  Ifur 
loiNir:  nf  notredit  cousin  Nous  ayant  représenté  que  pîus!(  ui<  d  riMn» 
eux  ne  se  pourroient  trouver  que  fort  |u  u  souvf m  a  six  as^ernbl  f  s  ilo 
ladite  académie,  si  Nous  ne  les  exemptions  de  quelques-unes  des 
cha^gc^  unereubcs  dont  lis  pouiruieii!  t'irr  rfiargcs  comme  nos  autres 
sujets,  et  si  Nous  ne  leur  donnions  moyen  d'éviter  la  peine  d  dler 
solliciter  sur  les  lieux  les  procès  qu'ils  pourroient  avoir  dans  ir«  |!io- 
vinces  éloignées  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  où  lesdites  a^^iublees 
se  doivent  iaire;  Nous  avons,  à  la  prière  cb*  ijiilrfdil  «Tiu-iii.  r-xempté, 
et  e\enipf()!i'4  |)nf  ces  !urî!i^"«  p^('^entes,  de  toutes  lufeiîi-s  cl  niraîfdles, 
et  de  tous  guets  et  gardes,  lesdits  de  I'Académie  frânçoisk,  jusquaudit 
nombre  de  (piaran!e,  ii  présent  ei  a  l'avenir,  ci  leur  avons  acciu-df'  et 
accordons  le  drnîi  di>  nmimitfiîfius  de  loiiîe^^  leurs  causes  personnelles, 
possessoires  et  hypothécaires,  tant  en  demandard  qu'en  drbodarif, 
jHir  desaut  nos  amés  et  féaux  conseillers  les  uiabres  des  requêtes 
ordinaires  de  nuLre  ilùitd,  un  les  ^eiis  ienaiis  les  requêtes  de  notre 
Palais  à  Pari^î.  à  leur  rhoix  et  option,  fout  ainsi  qu'en  jouis^^ent  les 
oOiciers,  domestiques  et  commensaux  de  u.jtrc  Maison  ^^^  Si  donnons 
eu  iriaiHlenHuil  à  i-hh  nua'^  vl  b'aux  conseilii^r-  les  gen-  leiiaiit  outre 
Cour  de  paiiemcnl  a  l^uis,  maîtres  des  requêtes  ordinaircfe  de  notre 
Hntol.  et  fous  autres  de  nos  ju-^tirierc  ot  nfTîriers  qu'il  appartiendra. 
qu  ils  tasseu!  lire  etregistrer  ces  présentes  et  jouir  de  toutes  h^-  c  hoses 

^*)  Le  piiviiège  de  porter  certains  procès  devant  des  juges  .spéciaux  qui  siégpaient 
à  Paris,  connu  sous  le  nom  de  droit  de  commit iimnn^  otait  plus  ou  moins  eîendu.  sui- 
vant qu'il  s'agissait  du  droit  de  committimus  au  grand  sceau  nu  de  commHtimus  ati 
petit  sceau.  Le  premier  s'étendait  aux  ressorts  de  tons  les  paricments  de  France,  le 
second  seulement  au  ressort  du  parlement  de  Paris.  L'ordonnance  d'août  î  GHq  a  dé- 
cidé qu'elle  conférait  à  l'Académie  française  le  droit  de  committimus  au  fp-arui  sceau, 
mais,  par  l'article  i3  du  titre  IV,  elle  l'avait  restreint  aux  quatre  pln>^  anciens  inenibres. 
Par  lettres  patentes  du  5  décembre  167 3, enregistrées  au  Parleiu  ni  le  1  7  févrie?  1676, 
le  privilège  a  été  rendu  aux  quarante  membres  de  l'Académie;  un  u!  <!  du  Conseil  du 
91  février  1790,  suivi  de  lettres  patentes  du  ai  janvier  1781,  enregistrées  au  Parle- 
ment le  5  février  1721,  a  confirmé  ce  piiviiège. 
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qui  y  sont  contenues  et  de  ce  qui  sera  fait  et  ordonné  par  notredit 
cousin  le  cardinal,  duc  de  Richelieu,  en  conséquence  et  en  vertu 
d'icelies,  tous  ceux  qui  ont  déjà  été  nommés  par  lui  ou  qui  le  seront 
Cl  après,  jusqu'au  nombre  de  quarante,  et  ceux  aussi  qui  leur  succé- 
deront à  Tjivi  nii,  pour  tenir  ladite  Académie  Françoise;  fni<:.int  cesser 
tous  troubles  et  empêchements  qui  leur  pourroient  être  donnés.  Et 
pour  ce  que  Ton  pourra  avoir  affaire  des  présentes  en  divers  lieux, 
iSous  \  iulons  (lia  ia  copie  collationnée  par  un  de  nos  amés  et  féaux 
conseillers  et  secrétaires,  foi  soit  ajoutée  commp  n  foriginal.  Mandons 
au  I  lîîiier  notre  huissier  ou  sergent  sur  ce  requis,  de  faire  pour 
rexécution  d'icelles  tous  exploits  nécessaires,  sans  demander  autre 
permission.  Car  tel  est  ^oiixh  plaisir,  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  quelconques,  pour  lesquelles  Nous  ne  voulons  qui]  soit 
différé,  dérogeant  pour  cet  effet  à  tous  édits,  déclarations,  arrêts,  rè- 
glemtiib  tl  autres  lettres  contraires  aui  présentes.  Et  afin  que  ce 
-(ni  chose  ferme  of  stable  à  toujours,  Nous  y  avon«  fin!  mettre  notre 


-cQi ,  saut 


auU't' 


i"{. 


)it  et  d'autrui  en  tu  tes. 


IinîHî  ■  a  Pans  au  mois  de  janvier.  Tan  de  grâce  i635  et  de  notre 

règne  le  vingt-ci iKuiième. 

Signé  :  LOUIS. 

Ik  9wr  k  repU  :  Par  le  Roi  :  de  Lomé  nu. 

Et  scellées  du  grand  sceau  de  cire  verte  sur  lacs  de  soie  rouge  et 
verte. 

(Archives  de  l'Académie  française.) 


STATUTS  ET   lliJ.LKMCM 

DE  LUCADÉMIE  FRANÇOISE. 

aa,  févriei'  ië^5. 


PREMIEREMEiNT. 


Personne  ne  sera  reçu  dans  l'Académie  (]n!  ne  soit  agréable  à 
Monseigneur  le  protecteur  et  qui  ne  soit  de  bonnes  mœurs,  de  bonne 
réputation,  de  bon  esprit  et  propre  aux  fonctions  académiques. 
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II 


L'Académie  aura  un  sceau  duquel  seront  scellés  en  cire  bleue  tous 
ies  actes  qui  s'expédieront  par  son  ordre,  dans  lequel  la  figure  de 
Monseigneur  le  cardinal,  duc  de  Richelieu,  sera  gravée,  nver  rp^  nuïts 
a  Fentour  :  ^  /  /  cardinal,  duc  de  Richelieu,  protecteur  df  f  Armiemie 
françoise  établie  Tan  i63b;  et  un  contre-sceau  oi!l  sera  lipi  -riih  < 
une  couronne  de  laurier,  avec  ce  mot  :  A  r Immortalité;  desquels  sre mx 
fempreinte  ne  pourra  jamais  être  changée  pour  quelle  occasion  que 
ce  soit. 

III 

Il  y  aura  trois  officiers,  un  directeur,  un  chancelier  et  un  secré- 
taire, dont  les  deux  premiers  seront  élus  de  deux  mois  en  deux  mois, 
et  Tautre  ne  changera  point. 

IV 

Viuiv  procéder  à  cette  élection,  Ton  mettra  dans  une  boîte  autant 
de  ballottes  blanches  qu'il  y  aura  d'académiciens  à  Paris,  entre  It  — 

1  I'  H 'S  il  y  en  aura  deux  marquées,  l'une  d'un  point  noir  <  i  raiitie 
de  dtu\,  dont  celle-là  désignera  le  directeur  et  celle-ci  ie  eliaiiielier. 


I  îi  l'absence  du  directeur,  le  chancelier  présidera  en  toutes  les 
assemblées   tant  ordinaires  qu'extraordinaires;  et  en  l'absence 
chancelier,  le  secrétaire. 


iiu 


\ 

5     i 

Le  chancelier  aura  en  sa  garde  les  sceaux  de  l'Académie,  pour  tii 
sceller  tous  les  actes  qui  s'expédieront. 

VII 

Le  secrétaire  sera  élu  par  les  suffrages  des  académiciens  assembla 'S 
au  nombre  de  vingt  pour  le  moins.  Il  recueillera  les  résolutions  de 
luules  les  assemblées  et  en  tieudm  regiblre.  li  bigiieia  luu&  iea  acleft 
qiù  seront  accordés  par  lAcadémie,  et  gardera  tous  le^  ti!re=  et  pièce? 
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concernant  son  institution,  sa  fonction  et  ses  intërêls,  dont  il  ne 
communiquera  rien  à  personne  sans  la  permission  de  la  Compagnie. 

VIII 

Au  commencement  de  Tannée,  il  sera  fait  deux  rôles  de  tous  les 
académiciens,  lesquels  seront  signe's  des  oflBciers  et  portes  aux  greffes 
des  requêtes  de  Thôtel  du  Roi  et  des  requêtes  du  palais,  pour  y  avoir 
recours  lorsqu'il  en  sera  besoin. 

IX 

Si  quelqu'un  des  académiciens  désire  d'avoir  un  témoignage  de  la 
Compagnie  pour  justifier  qu'il  en  est,  le  secrétaire  lui  en  baillera 
un  certificat  signé  de  lui  et  scellé  du  sceau  de  l'Académie. 

X 

La  Compagnie  ne  pourra  recevoir  ni  destituer  un  académicien,  si 
elle  n'est  assemblée  au  nombre  de  vingt  pour  le  moins,  lesquels 
donneront  leur  avis  par  les  ballottes,  dont  chacun  des  académiciens 
aura  une  blanche  et  une  noire.  Et  lorsqu'il  s'agira  de  la  réception ,  il 
faudra  que  le  nombre  des  blanches  passe  de  quatre  celui  des  noires; 
mais,  pour  la  destitution,  il  faudra,  au  contraire,  que  les  noires 
l'emportent  de  quatre  sur  les  blanches. 

XI 

En  toutes  les  autres  affaires,  l'on  opinera  tout  haut  et  de  rang, 
sans  interruption  ni  jalousie,  sans  reprendre  avec  chaleur  ou  mépris 
les  avis  de  personne ,  sans  rien  dire  que  de  nécessaire ,  et  sans  répéter 
ce  qui  aura  été  dit. 

XII 

Quand  les  avis  se  trouveront  égaux,  l'affaire  sera  remise  en  déli- 
bération en  une  autre  assemblée. 

XIII 

Si  un  des  académiciens  fait  quelque  action  indigne  d'un  homme 
d'honneur,  il  sera  interdit  ou  destitué  selon  l'importance  de  sa  faute. 
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XIV 

Lorsque  quelqu'un  sera  reçu  dans  la  Compagnie,  il  sera  exhorté 
par  celui  qui  présidera  d'observer  tous  les  statuts  de  l'Académie,  et 
signera  l'acte  de  sa  réception  sur  le  registre  du  secrétaire. 

XV 

Celui  qui  présidera  fera  garder  le  bon  ordre  dans  les  assemblées 
le  plus  exactement  et  le  plus  civilement  qu'il  sera  possible,  et  comme 
li  se  doit  faire  entre  personnes  égales. 

•       XVI 

Il  fera  délibérer  sur  toutes  les  propositions  qui  seront  faites  dans 
les  assemblées  et  en  prononcera  les  résolutions,  après  avoir  pris  les 
avis  de  tous  ceux  qui  seront  présents,  selon  l'ordre  de  leur  séance, 

comm!  lit  aiii  par  celui  qui  sera  assis  à  sa  main  droite,  et  opinera  îe 
dernier. 

XVII 

Les  assemblées  ordinaires  se  feront  tous  les  lundis  aux  lieux  qui 
seront  jugés  les  plus  commodes  par  les  directeurs,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
plu  au  lk)i  d'en  donner  un,  et  commenceront  à  deux  heures  après 
iiiitfi  précisément. 

XVIII 

L'on  ne  pourra  rien  résoudre  dans  les  assemblées ,  si  elles  ne  sont 
composées  de  douze  académiciens  pour  le  moins  et  d'un  des  trois 
officiers. 

XIX 

Aucun  de  ceux  qui  seront  à  Paris  ne  pourra  se  dispenser  de  se  trou- 
ver aux  assemblées,  el  principalement  en  celles  oii  l'on  devra  traiter 
fli>  la  !.  <  «'p!i/)î!  ou  destitution  d'un  académicien  ou  de  l'approbation 
d'un  ouvrage,  sans  excuse  légitime,  laquelle  sera  faite  dans  la  Com- 
pagnie par  un  des  présents,  à  la  prière  de  celui  qui  n'aura  ya  b) 

tminer. 

Y  Y 

Ceux  qui  ne  seront  pas  de  l'Académie  ne  pourront  être  admis  dans 
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les  assemblées  ordinaires  ni  extraordinaires,  pour  quelque  cause  ou 
prétexte  que  ce  soit. 

XXI 

Il  n V  sera  mis  en  délibération  aucune  matière  concernant  la  reli- 
gion;  et  néanmoins,  pour  ce  qu'il  est  impossible  quil  ne  se  rencontre, 
dans  les  ouvrages  qui  seront  examinés,  quelque  proposition  qui  re- 
garde ce  sujet,  comme  le  piu^  noble  exercice  de  TéluL^u  iice  et  le 
plus  utile  entretien  rio  ÎVsprif ,  il  ne  sera  rien  [prononcé  sur  les  maximes 
de  cette  qualité,  l'Académie  soumettant  toujours  aux  lois  de  TÉglise, 
en  ce  qui  touchera  les  choses  saintes,  les  avis  et  les  approbations 
qu  elle  donnera  pour  les  termes  et  la  forme  des  ouvrages  seulement. 

XXil 

Les  matières  puiUiquus  ou  iaoïtdes  ne  seront  traitées  dans  rAcadé- 
mie  que  conformémpnt  à  rniitorito  dn  Prinre,  à  Tétat  du  Gonverne- 
ment  et  aux  lois  du  royaume. 

XXÎIÎ 

L'on  prendra  garde  qn'll  ne  soit  employé  dans  les  nuvrages  qu* 
seront  publiés  sous  k  nom  il*  lAr  i  l-mie  ou  d'un  particuiif  i.  •  n  jiia 
lité  d'académicien,  aucun  tenue  1  ;  crtin  ou  licencieux  ei  qui  puisse 
être  équivoque  ou  mal  interprété. 

X\IV 

La  principalo  fonction  de  l'Académie  sera  de  travailler  avec  tout 
le  soin  et  toute  la  diligence  possibles  à  donner  des  règles  certaines  à 
notre  langue  et  à  la  rendre  pure,  éloquente  et  capable  de  traiter  les 
ciils  et  les  sciences. 

XXV 

Les  meilleurs  auteurs  de  la  langue  françoise  seront  distribués 
aux  académiciens  pour  observer  tant  les  dictions  que  les  phrases  qui 
peuvent  servir  de  règles  générales  et  en  faire  rapport  à  la  Compagnie, 
qui  jugera  de  leur  travail  et  s'en  servira  aux  occasions. 
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XXVI 

Il  sera  composé  un  dictionnaire,  une  grammaire,  une  rhétorique 
et  une  poétique  sur  les  observations  de  l'Académie. 

XXVII 

Chaque  jour  d'assemblée  ordinaire,  im  des  académiciens,  selon 
l'ordre  du  tableau,  fera  un  discours  en  prose,  don!  le  récif  par  viviir 
ou  la  lecture,  à  son  choix,  durera  un  quart  d  heuro  ou  (iomi-li»  iire 
au  plus,  sur  tel  sujet  quil  voudrn  prendre,  et  ne  se  coiiirrirri  tia  qiik 
trois  heures.  Le  reste  du  temps  sera  employé  à  examiner  les  oiiviHgp^ 
particuliers  qui  se  présenteront  ou  à  travailler  aux  pièces  géuéraics 
dont  il  est  fait  mention  en  l'article  précédent. 

XXVIII 

Aussitôt  que  chacun  de  ces  discours  aura  été  récité  «lan=  i' A  ;ul.'mie, 
celui  qui  présidera  nommera  deux  commissaires  poui  1 1  x.iiiimer. 
lesquels  en  feront  leur  rapport  un  mois  après  pour  It    i/ln<  tard  a  la 

Coiiijiagiiie,  qui  jugera  de  ieur^  ubser\alions;  et,  dans  ie  moïb  sui- 
vant, l'auteur  corrigera  fous  les  endroit-  qu'elle  aura  marqués;  el 
a\aiit  coumiuuiqui'  h's  corrections  quil  cUira  faite>  à  se<  comniissaire*?, 
s'il  les  trouvent  conformes  au\  intentions  de  la  Compagni*-.  il  luettra 
une  copie  de  hOii  discours  entre  les  mains  du  &ecr*  tain  qui  liiî  «  n 
expédiera  fapprobation. 

XXTX 

Lf  même  ordre  sera  gardé  pour  i'examon  des  autres  ouvrage?  que 
l'on  soumet  ht  an  jugement  de  l'Académie,  selon  la  longueur  desquels 
celui  qui  présidera  pourra  nommer  pius  grand  noinbre  de  couiiuib- 

saires;  et  si  quelqu'un  de  ceux  qu'il  commettra  allègue  des  excuses 
légitimes  puur  en  être  déchargé,  il  en  sera  nommé  uu  aufre  eu  sa 
place. 

XXX 


La  copie  de  l'ouvrage  qui  aura  été  proposé  dans  l'Académi»'  pour 
être  examiné,  après  avoir  été  lue,  sera  mise  euire  les  iitams  du  secré- 
taire, pour  la  garder.  L'auteur  sera  aussi  obligé  r^'^u  iuuilfM  nn^  a 


chacun  de  ses  commissaires;  et  quand  ia  pièce  aura  été  aj 


tproiivpc , 
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en  baillera  une  autre  copie  corrigée  au  secrétaire,  qui  lui  rendra  la 
première  en  lui  délivrant  l'acte  d'approbation,  laquelle  copie  corrigée 
sera  paraphée  de  l'auteur,  du  directeur  et  du  secrétaire,  pour  la  jus- 
tification de  l'Académie,  si  l'ouvrage  étoit  publié  en  autre  forme  que 
comme  il  a  été  approuvé. 

\\\1 

Les  {Niiîiîiii^ôaires  feront  leur  rapport,  dans  le  temps  qui  leur  aura 
été  prescrit,  de  l'ouvrage  qu'ils  auront  examiné;  si  ce  n'est  que  pour 
des  raisons  importantes  ils  demandent  quelque  délai,  qui  leur  sera 
accordé  ou  refusé,  selon  le  mérite  de  l'excuse,  au  jugement  de  l'as- 
semblée. 

XX\n 

Les  commissaires  ne  pourront  communiquer  à  personne  les  pièces 
dont  ils  auront  été  chargés,  ni  leurs  observations,  et  n'en  retiendront 
copie ,  à  peine  d'être  destitués. 

Y  Y  \  1  !  I 

Ceux  qui  nnront  été  commis  pour  examiner  une  pièce  seront 
obligés,  s'ils  s'éloignent  de  Paris,  de  li  rt^mettre  entre  les  main-  <îu 
secrétaire,  avec  !*  -  notes  qu'ils  ainuiit  laites  dessus;  et  s'ils  n  .  li  rni 

THjiiil  îait,  î'A*'.iiitMiii''  siniiiint'ia  d'aiifres  commissaires  en  hmif  place. 

XXXIV 

Les  remarques  des  fautes  d'un  ouvrage  se  feront  avec  modestie  et 
civilité,  et  la  correction  en  sera  soufferte  de  la  même  sorte. 

XXXV 

Quand  un  ouvrage  anr  »^té  approuvé  par  l'Académie,  le  secrétaire 
en  .«il  a  résolution  dans  son  registre,  laquelle  sera  signée  du  di- 
recteur ut  du  ciiauct'iier. 

XXXVI 

Les  approbations  que  Ton  délivrera  aux  auteurs  des  ouvrages  qui 
auront  été  examinés  dans  la  Compagnie  seront  écrites  en  parchemin, 
signées  des  offîriers  et  scellées  du  sceau  de  l'Académie. 
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XXXVII 


XLl 


Toutes  les  approbations  seront  données  sans  éloges  et  conformément 
au  formulaire  qui  sera  inséré  à  la  fin  des  présents  statuts  ^^l 


XXX\lil 

Pour  délibérer  sur  la  publication  d'un  ouvrage  de  l'Académie,  l'as- 
semblée sera  de  vingt  académiciens  pour  le  iiioius,  compris  ie^  ulli- 
ciers;  et  si  les  avis  ne  passent  de  quatre  voix,  elle  ne  sera  point  ionue 
pour  résolue,  mais  l'on  délibérera  encore  en  une  autre  assemblée. 

XXX  i\ 

Les  approbations  des  ouvrages  dfbparUcuiicrs  puiirroul  être  propo- 
sées en  une  assemblée  de  douze  académi^i^n^î  of  do  Vun  dos  otli(  i<  rs, 
et  il  suffira  d'une  voix  de  plus  pour  les  accorder. 

A  i, 

Aucuii  ae  pourra  faire  imprimer  i"a[)p!'<jbalio!i  m'û  aura,  viw  de 
l'AcarJoTTiin.  mai-  i!  pourra  metlre  a  ta  j)fviii!«Ma^  ou  à  ia  (It'riin'n'  |ui|(e 
de  l'iîiipnmé  :   l^ar  de  V  Académie  Jr  a  nroisr  -,  Kt  s'il  ii  a  point  lait 

exanninT  fuuvrage  dans  l'Académie  eu   qu'il    iiVn  ai!  point  eu  1  aj.)- 
i.KibaJiua,  il  n\  |Hjurra  mettre  sa  qualité  d'académicien. 

XLI 

Ceux  qui  feront  imprimer  des  pièces  approiivoe«  pai  1  A  a  i'iuie 
n'y  pourront  rien  changer  depuis  qur  rapj>iobaiion  leur  aura  t  té 
délivrée,  sans  le  consentement  de  la  Compagnie. 

XLll 

Si  ff^pître  liminaire  ou  ia  préface  d  uii  iivic  est  \uc  dans  ia  Com|  a 
gnie  sans  le  reste,  l'on  ne  donnera  l'approbation  que  pour  ce  i|ui  aura 

(0  Ce  formulaire  ne  paraît  pas  avoir  été  fait. 

(*)  Pellisson,  dans  son  Commentaire  des  statuts,  donne  ainsi  ia  formule  :  Par  vn  îd 
de  V  Académie  françoùe.  {Hiitoire  de  l'Académie  française  y  édition  livet,  t.  I",  p.  69 
et  69.) 
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été  examiné,  et  Tauteur  ne  pourra  mettre  dans  Timprimé  sa  qualité 
d'académicien ,  encore  qu'il  ait  l'approbation  de  l'Académie  pour  une 
partie  de  l'ouvrage. 

XLÏII 

Les  règles  générales  qui  seront  faites  par  l'Académie  touchant  le 
langage  seront  suivies  par  tous  ceux  de  la  Compagnie  qui  écriront, 
tant  en  prose  qu'en  vers. 

XLiV 

Bs  suivront  aussi  les  règles  qui  seront  faites  pour  l'orthographe. 


\! 


T   \' 


L'Académie  ne  jugera  que  des  ouvrages  de  ceux  dont  elle  est  com- 
posée; et  si  elle  se  trouve  obligée  par  quelque  considération  im- 
portante d'en  examiner  d'autres,  elle  donnera  seulement  ses  avis 
sans  en  faire  aucune  censure  et  sans  en  donner  aussi  l'approbation. 

\1.YI 

s'il  arrive  qiio  l'on  fasse  quelques  écrits  contre  l'Académie,  aucun 
des  académiciens  n'entreprendra  d'y  répondre  ou  de  rien  |  nllin  pmii 
sa  deitii^e,  sans  en  avuii    h arge  expresse  de  la  Compagnie  assemblée 

an  nombr*'"  flo  "^'^'"o^  pour  !»'  moins. 

\  1  \"  H 

Il  est  expressément  défendu  à  tous  ceux  qui  seront  reçus  en  TAca- 
demie  do  révéler  aucune  chose  concernant  la   correction,  le  refus 

fl'npproh.iiîn  î  uii  lout  autre  fait  de  cette  iiaiuie,  qui  puisse  être  im- 
|M  iiaiit  au  général  ou  aux  partinili' rs  de  la  Compagnie,  sous  poine 
i   il  Ltre  bannis  avec  honte,  sans  espérance  de  rétablissement. 


X»  \ 


i.  \ 


!T 


!  Académie  choisira  un  imprimonr  pour  imprimer  les  ouvrages 
qui  se  publieront  sous  son  nom  et  ceux  des  particuliers  qu'elle  aura 
approuvés;  mais,  pour  ceux  que  les  particuliers  voudront  nivlirv  au 
jour  saiib  approbation  et  sans  la  qualité  d'académicien,  il  sera  en  leur 
liberté  de  se  servir  de  tel  imprimeur  que  bon  leur  semblera. 
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\> 
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Cet  imprimeur  sera  élu  par  les  suffrages  des  académiciens  et  fera 
serment  de  fidélité  à  la  Compagnie  entre  les  mains  du  directeur  ou 
de  celui  qui  présidera. 

Il  ne  pourra  associer  personne  avec  lui  pour  ce  qui  regjutl  la  I  s 
ouvrages  de  l'Académie  ou  ceux  qu'elle  aura  approuvés,  doiit  ! 
n'imprimera  aucune  chose  que  sur  la  copie  qui  lui  sera  mise  on  main 
sous  le  seing  du  directeur  et  du  secrétaire,  et  lui  seia  iail  deiciiM  d  y 
rien  changer  sans  la  permission  de  la  Compagnie,  à  peino  âo  rppnndrn 
en  son  nom  de  tous  les  inconvénients,  de  refaire  l'impression  à  ses 
dépens  et  d'être  déclaré  déchu  de  la  grâce  ([ui  lui  aura  été  accordée 

par  l'Académie. 

Signé  :  Le  cardinal  de  Richelieu. 

Et  scellé  de  ses  armes. 

Et  plus  has  :  Par  mondit  Seigneur,  Signé  :  Charpentier. 
(Archives  de  T  Académie  française.) 


ARRÊT  T)V  PARLEVÎEM 

PODR  L'ENREGISTREMKXT  DES  LETTRES  PATENTES  DU   EOî 
RELATIVES    À    L^ETARLISSEMENT    DE    LUCADÉMIE    FRANÇAISE. 

10  juillet  1687. 


\u  pal  la  Cour,  les  grand'  chambre,  Touiiielle  et  de  TÉdit 
assemblées,  les  lettres  paleiiles  données  à  Paris,  au  mui^  dv  jansier 
i635,  signées  Louis  et  sur  le  repli  :  par  le  Roi.  bf  Lomémk.  o\  scel- 
lées en  lacs  de  soie  sur  double  queue  de  cire  verto.  pi!  li-^({ut"Hes  et 
pour  kb  causes  y  cuuteiiue-  iedil  Seigninir  .iiitoiisf^.  |M>nne!  ei  ap- 
prouve les  assemblées  et  rnnfnronros  de  r\rad*Mnie  iVauçuise,  veut 
qu'elles  se  continuent  désormais  en  la  ville  de  Pans,  -om  le  nom  de 
Y  Académie  françoise ,  que  son  très  cher  et  très  amé  cousin  h'  r  ir  dm  d, 
duc  de  Richelieu,  s'en  puisse  dire  et  nommer  le  chef  et  protecteur; 
que  le  nombre  en  soit  limité  à  quarante  personnes;  qu'il  en  autorise 
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les  officiers,  les  statuts  et  les  règlements,  sans  qu'il  soit  besoin  d'autres 
lettres,  confirme  dès  à  présent,  comme  pour  lors,  tout  ce  qu'il  fera 
pour  ce  regard  ;  veut  pareillement  que  ladite  Académie  ait  un  sceau  et 
que  ceux  d'icelle  Académie  soient  exempts  de  tutelles  et  curatelles, 
guets  et  gardes,  avec  le  droit  de  committimus ,  ainsi  qu'il  est  plus  au 
long  porté  par  lesdites  lettres,  conclusions  du  procureur  général  du 
Roi  et  tout  considéré  : 

la  dite  Cour  a  ordonné  et  ordonne  que  les  dites  lettres  seront  regis- 
trées  au  greffe  d'icelle  pour  être  exécutées  selon  leur  forme  et  teneur, 
à  la  charge  que  ceux  de  ladite  assemblée  et  Académie  ne  connoîtront 
que  de  Tornement,  embellissement  et  augmentation  de  la  langue 
Françoise  et  des  livres  qui  seront  par  eux  faits  et  par  autres  personnes 
qui  le  désireront  et  voudront. 

(Archives  nationales,  X''  a  121.) 


ORDONNANCE 


POUR    l.K    RFFHBMATION  DE  LA  JUSTICE, 
FAISANT  LA   CONTINUATION  DE  CELLE  DU  MOIS    DUVRIL   1667^^), 

Saint-Gennain-en-Laye ,  août  1669,  registrée  au  Parlement 

le  i3  août  1669. 


LETTHE^  PATEXTES 

BBTABLISSANT  LE   DROIT  DE  COMMJTTTMVS  ^ 
AD  PROFIT  DE  TOUS  LES  MEMBRES  DE  LUCADEMIE  FRANÇAISE  ^"^l 

Saint-Germain-en-Laye ,  5  décembre  1678 ,  registrées  au  Parlement 

le  17  février  167/i. 

(')  L'article  1 3  du  titre  IV  de  cette  ordonnance  contient  ce  qui  suit  :  Voulons  qu'à 
Tavenir,  il  n'y  ait  que  ceux  ci-après  déclarés  qui  puissent  jouir  du  droit  de  commilii- 

m\u  au  grand  sceau ,  savoir  : les  quatre  plus  anciens  de  l'Académie  Françoise 

établie  à  Paris,  suivant  l'ordre  de  leur  réception  qui  sera  justifiée  par  un  extrait  signé 
.ji  stHîviaire  de  l'Académie 

î*'  Cette  pièce  est  reproduite  intégralement  dans  VHiitoire  de  V Académie  Jrançaù^, 
par  Peliisson  et  d'Olivet,  édition  publiée  par  Ch.  Livet,  t.  II.  Appendice. 
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ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI 

QUI  CONFIRME  LE  DROIT  DE  COMMITTIMVS 
EN  FAVEUR    DES   QUARANTE  DE    LUCADEMIE   FRANÇAISE  ^^\ 

ai  février  1730. 


XLY 


LETTRES  PATENTES 

POUR  L'EXÉCUTION  DU  PRECEDENT  ARRET  DU  CONSEIL  DU  ROI  (^'. 

Paris,  3  2  février  1730, 
registrées  au  Parlement  le  5  février  j  7  9 1 . 


DÉLIBÉRATION  DE  L'ACABihîîE  ERANÇOISE 

AU  SUJET  DES  ELECTIONS. 
Du  jeudi  9  janvier  1731. 


L'Académie,  pour  se  munir  contre  les  brigues  et  les  sollicitations, 
a  juge'  à  propos  de  faire  ce  règlement,  qui  ne  fait  que  liomuolcr 
Tordro  qno  le  feu  Roi  lui  avoit  donne'. 

Tous  Messieurs  les  Acade'miciens  promettront  sur  leurhoiiaeur  iL 
n  avoir  aucun  égard  pour  les  sollicitations,  de  quelque  liaiiiri  *{u  rllos 
puissent  ùiie;  de  n'engager  jauiais  leur  parole,  el  de  conserve  1  leur 
siifTrnfje  librp.  prMir  ne  le  donner  le  jour  de  IMlection  qifà  vo\m  :|iii 
leu!  *  Il  paroitra  le  plus  digne. 

Ce  règlement  sera  signe'  par  tous  Messieui-  les  Academicieiis, 
afin  que  leur  sigualure  è?ui(  im  iemoignage  et  on  gage  do  leur  parole 
et  qu'elle  tienne  îi 'u  de  serment. 

Le  jour  de  Télection,  avant  qu'on  donne  les  billets,  Monsi»  ur  le 
Secre'taire  lira  le  pre'sent  règlement;  et  Uuiisieur  le  Direcieur,  ou  ce- 

(')  Cette  pièce  est  reproduite  intégralcmcut  dans  Y  Histoire  de  l'Académie  française 
par  Peliisson  et  d'Olivet,  édilion  publiée  par  Ch.  Livet,  t.  II.  Appendice. 
(*)  Ibid. 
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lui  qui  sera  à  la  tête  de  la  Compagnie ,  demandera  à  tous  Messieurs  les 
Acade'miciens  pre'sents  s  ils  n'ont  point  engage  leur  parole;  et  s'il  y  en 
a  quelqu'un  qui  l'ait  engagée,  son  suffrage  ne  sera  pas  compté. 

Ce  règlement  sera  imprimé,  et  on  eu  donnera  une  copie  à  chacun 
de  Messieurs  les  Acade'miciens;  et  quand  un  académicien  aura  été 
reçu,  on  lui  lira  le  règlement  la  première  fois  qu'il  viendra  à  l'assem- 
blée; il  le  signera  sur  le  registre,  et  on  lui  en  donnera  une  copie. 

L'Académie,  convoquée  par  billets,  a  confirmé  ce  règlement  le 
jeudi  6  février  1721. 

En  conséquence  de  la  présente  délibération,  tous  Messieurs  ont 
signé  sur  le  registre  de  l'Académie. 


Colîationné  à  Voriginal  : 


D'Alembert,  secrétaire  perpétuel. 


(Archives  de  l'Académie  française.  —  Registre  des  procès-verbaux. ) 


REGLEMENTS  POUR  L'ACABî^îîI    rîi  wrofSE 

DONISÉS    PAR    LE    ROI. 
Mariy,  3o  mai  1769. 


L'Académie  françoise  Nous  ayant  très  humblement  représenté  que, 
depuis  son  établissement  fait  par  lettres  patentes  de  Louis  XIIÏ,  elle 
n'a  eu  d'autres  statuts  que  ceux  que  lui  donna  pour  lors  le  cardinal  de 
Richelieu  ;  que  des  règlements  faits  pour  une  compagnie  naissante  ont 
dû  éprouver  dans  le  cours  de  plus  d'un  siècle  divers  changements, 
surtout  depuis  que  le  feu  Roi,  notre  très  honoré  seigneur  et  bisaïeul, 
Teut  prise,  pour  lui  et  pour  ses  successeurs,  sous  sa  protection  immé- 
diate et  personnelle,  (fti'il  l'eut  logée  au  Louvre  et  qu'il  l'eul  adiiiise 
à  riionneur  de  le  haranguer  dans  toutes  les  occasions  oii  il  recevoit 
les  compliments  des  Cours  supérieures;  que  l'importance  des  règle- 
ments, qu'elle  a  successivement  faits,  ayant  été  reconnue,  elle  a  cru 
qu'il  était  de  son  devoir  de  Nous  les  exposer,  afin  qu'en  les  confir- 
mant, il  Nous  plût  leur  donner  force  de  loi.  A  quoi  désirant  pourvoir, 
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Nous  avons  dit,  statué  et  ordonné,  disons,  statuons  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 


ARTICLE   PREMIER. 


L'Académie  françoise  continuera  de  tenir  ses  séances  au  Louvre, 
le  lundi,  le  jeudi  et  le  samedi  de  chaque  semaine;  et  quand  un  de 
ces  jours-là  il  se  rencontrera  quelque  fête  ou  autre  empêchement,  la 
séance  sera  indiquée  pour  le  jour  précédent  ou  pour  le  suivant. 


ART.  2. 

L'Académie  aura  toujours  trois  officiers ,  un  directeur,  un  chance- 
lier et  un  secrétaire  qui  sera  en  même  temps  trésorier.  Le  directeur 
et  le  chancelier  seront  renouvelés  et  tirés  au  sort  tous  les  trois  mois. 

Le  secrétaire-trésorier  sera  perpétuel  et  jouira  en  cette  qualité  dn 
logement  que  Nous  lui  avons  assigné  au  Louvre. 

ART.    3. 

Le  directeur  présidera  à  toutes  les  assemblées  qui  se  liendr  ut 
pendant  son  trimestre; en  son  absence,  ce  sera  le  chancelier;  en  [ab- 
sence du  chancelier,  ce  sera  le  doyen  ;  eu  labseuce  <ln  rfomn ,  ce  sera 
le  secrétaire;  et  au  défaut  de  ces  quatre  académiciens,  ce  sera  le  plus 
ancien  de  ceux  qui  se  trouveront  à  l'assemblée. 

ART.    /i. 

Si  quelque  circonstance  paroît  exiger  que  le  directeur  soit  conti- 
nué, il  pourra  l'être  ;  mais  jamais  contre  son  gré,  ni  pour  plus  de  trois 
mois.  L'assemblée  où  cette  continuation  sera  arrêtée,  devra  être  com- 
posée de  douze  académiciens  au  moins  ;  et  le  même  nombre  sera  né- 
cessaire dans  toutes  les  délibérations  qui  formeront  ijuclquc  togage- 
menl  pour  le  corps  entier  de  l'Académie. 

ART.   5. 

On  ne  pourra  convoquer  aucune  assemblée,  pour  l'élection  d'un 
académicien,  que  trente  jours  après  que  le  décès  de  celui  qu'il  s  agit 
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de  remplacer  aura  été  connu  de  TAcadémie  et  inscrit  sur  les  re- 
gistres, et  cette  convocation  sera  toujours  indiquée  quatre  séances 
auparavant;  de  sorte  que,  si  elle  étoit  résolue  un  samedi,  elle  n au- 
roit  lieu  que  pour  le  second  lundi  suivant;  et  ainsi  des  autres  jours. 


ART 


.   6. 


Toute  assemblée  convoquée  pour  une  élection  devra  être  de  vingt 
académiciens  au  moins;  et  quand  ce  nombre  ne  s  y  trouvera  pas,  on 
convoquera  pour  la  huitaine  une  nouvelle  assemblée,  oh  il  suffira 
d^être  dix-huit;  mais  si  Ton  étoit  moins  de  dix-huit,  Télection  seroit 
remise  à  un  autre  temps. 

ART.  7. 

La  réputation  de  TAcadémie  dépendant  principalement  de  son 
attention  à  bien  remplir  les  places  vacantes,  elle  naura  nul  égard 
aux  brigues  et  aux  sollicitations,  de  quelque  nature  qu  elles  soient;  et 
tout  académicien  conservera  son  suffrage  libre  jusqu  au  moment  de 
rélèction,  pour  ne  le  doimer  alors  qu'au  sujet  qu  il  en  croira  le  plus 
digne. 

ART.  8. 

* 

Quand  TAcadémie  sera  assemblée  pour  une  élection,  le  directeur, 
ou  celui  qui  présidera  en  son  absence ,  fera  lire  à  haute  voix  l'article 
précédent  et  demandera  séparément  à  chacun  des  académiciens  pré- 
sents s'il  u  a  point  engagé  sa  parole.  Que  si  quelqu'un  d'eux  recon- 
noit  ravoir  engagée,  son  suffrage  ne  sera  point  compté.  Mais  si  le  fait 
était  notoire  d'ailleurs,  l'Académie  Nous  en  portera  ses  plaintes  et 
Nous  apprendra  par  qui  et  jusqu'à  quel  point  cette  loi  aura  été  violée. 

ART.  9. 

Pour  procéder  à  une  élection,  il  se  fera  toujours  dans  une  seule 
et  même  assemblée  deux  scrutins:  le  premier  par  billets,  le  second 
par  boules  blanches  et  boules  noires.  i)aii:>  le  premier,  la  simple 
pluralité  des  suffrages  donnés  par  billets  suffira  pniir  décider  sur 
qui  tombe  le  choix  de  la  Compagnie.  Mais  dans  le  second,  qui  se 
fait  immédiatement  après  par  boules  blanches  et  boules  noires,  et  oii 
règne  une  plus  grande  liberté,  cette  première  nomiuaiiuii  sera  re- 
gardée comme  nulle  et  non  avenue,  si  le  sujet  qui  avoit  eu  d'abord 
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la  pluralité  des  suffrages  donnés  par  billets,  se  trouvoit  avoir  ensuite 
contre  lui  un  tiers  franc  de  boules  noires;  de  sorte  que,  dans  les 
nombres  qu'on  ne  sauroit  absolument  diviser  en  trois  parties  égales, 
dans  ceux  de  vingt-deux  et  vingt-trois,  par  exemple,  ce  tiers  franc 
doit  être  de  huit  comme  pour  vingt-quatre;  et  ainsi  des  nombres  au- 
dessus  et  au-dessous  à  proportion. 


! 


ART.    10. 


Quoique,  depuis  l'établissement  de  l'Académie,  il  ne  soit  point  en- 
core arrivé  que  le  sujet  qui  avoit  eu  la  pluralité  des  suffrages  donnés 
par  billets,  ait  été  exclu  par  boules  noires  au  second  scrutin  ,  cepen- 
dant comme  cela  est  possible,  voulons  et  ordonnons  que,*  le  cas  arri- 
vant, il  ne  soit  permis  à  personne  de  parler  ni  pour  ni  contre  le  sujet 
ainsi  exclu  ;  mais  qu'à  linstant  le  directeur  demande  à  chacun  sa  parole 
d'honneur  de  ne  divulguer  jamais  ce  qui  vient  de  se  passer,  et  qu'il 
commande  au  libraire,  s'il  est  présent,  de  garder  le  même  secret,  en 
vertu  du  serment  par  lui  prêté  à  la  Compagnie.  Voulons  de  plus  que 
dans  la  même  séance,  et  sans  qu'il  soit  libre  à  personne  d'en  sortir, 
on  procède  tout  de  suite  à  l'élection  d'un  autre  sujet,  afin  que,  tout 
étant  fini  dans  la  même  assemblée,  le  public  ne  soupçonne  point  qu'il 
y  ait  eu  quelqu'un  de  proposé  et  d'exclu. 


ART.    11. 

Quand  une  élection  aura  été  faite  dans  la  forme  ci-dessus  expli- 
quée, il  Nous  en  sera  rendu  compte  à  Nous  immédiatement,  ou  par 
le  directeur,  ou,  à  son  défaut,  par  tel  autre  que  l'Académie  aura 
nommé;  et  si  notre  approbation  et  notre  consentement  ne  confirment 
pas  l'élection,  elle  sera  et  demeurera  nulle;  de  sorte  que  l'Académie 
sera  tenue  d'en  faire  une  nouvelle,  toujours  dans  la  même  forme, 
pour  Nous  présenter  un  autre  sujet. 

ART.  12. 

Les  statuts  donnés  à  l'Académie  françoise  par  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, et  autorisés  par  les  lettres  patentes  de  Louis  XIII,  continueront 
d'être  exactement  observés  dans  tous  les  points  auxquels  Nous  n'avons 
pas  dérogé   par  les  présents  articles,  qui  seront  lus  à  la  première 
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aflsemblée  de  rAcadëmie,  et  insërës  tout  au  long  dans  ses  registres, 
pour  y  avoir  recours  quand  il  sera  besoin. 

Fait  à  Marly,  le  trente  mai  mil  sept  cent  cinquante-deux. 

Au-dessous  estécntdela  niain  du  Roi:  Approuve  à  Marly,  ce  3  o  mai  1 7  5  a . 

Signe  :  LOUIS. 
(Archives  de  l'Académie  française.  —  Registre  des  procès-verbaux.) 
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ACADEMIE  ROYALE  DES  INSCRIPTIONS  ET  MÉOAILLI  5 

PUIS 

DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 


REGLEMENT  ORDONNÉ  PAR  LE  ROI 

POUR  LUCADÉMIE  ROYALE  DES  INSCRIPTIONS  ET    MEDAILLES. 

Versailles,  16  juillet  1701. 


Le  Roi  voulant  continuer  à  donner  des  marques  de  son  affection  à 
TAcadëmie  royale  des  inscriptions  et  me'dailles,  Sa  Majesté  a  résolu 
le  pre'sent  règlement,  lequel  Elle  veut  et  entend  être  exactement  ob- 


serve. 


PREMIÈREMENT. 

L'Académie  royale  des  inscriptions  et  médailles  demeurera  toujours 
sous  la  protection  du  Roi  et  recevra  ses  ordres,  ainsi  que  TAcadémie 
royale  des  sciences,  par  celui  des  Secrétaires  d'État  qui  aura  le  dépar- 
tement de  la  Maison  du  Roi. 

n 

L'Académie  sera  toujours  composée  de  quarante  académiciens, 
dix  honoraires,  dix  pensionnaires,  dix  associés  et  dix  élèves;  et  nul 
n'y  sera  admis  que  par  le  choix  ou  l'agrément  de  Sa  Majesté. 

III 

Les  honoraires  seront  tous  reconimandables  par  leur  érudition 
dans  les  belles-lettres  et  leur  intelligence  en  fait  de  monuments, 
desquels  l'un  sera  président,  et  aucun  d'eux  ne  pourra  devenir  pen- 
sionnaire; deux  d'entre  eux  pourront  être  étrangers. 

IV 

Les  pensionnaires  et  les  élèves   seront  tous  établis  à  Paris;    et 
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lorsqu'il  arrivera  que  quelqu'un  d'entre  eux  sera  appelë  à  quelque 
charge  ou  commission  demandant  résidence  hors  de  Paris,  il  sera 
pourvu  à  sa  place,  de  même  que  si  elle  avoit  vaque  par  dëcès; 
quatre  des  associés  pourront  être  étrangers;  l'un  des  pensionnaires 
sera  secrétaire,  un  autre  trésorier. 


Pour  rpiliplir  les  places  d'honoraires,  l'assemblée  élira,  à  la  plura- 
lité des  voix,  un  sujet  qu'elle  proposera  à  Sa  Majesté  pour  avoir  son 
agrément. 

VI 

Pour  remplir  les  places  des  pensionnaires,  l'Académie  élira  trois 
sujets,  desquels  il  ne  pourra  y  avoir  que  deux  associés  ou  élèves;  et 
ils  seront  proposés  à  Sa  Majesté,  afin  qu'il  lui  plaise  en  choi-^ir  un. 

VU 

Pour  remplir  les  places  d'associés,  l'Académie  élira  deux  sujets, 

dt'squcU  li  ne  puuiia  être  pris  qu  un  du  uoinbre  des  élèves;  et  ils 
SProTit  proposes  à  Sa  Majosté,  afin  qn'iî  lui  plaise  en  rhoisir  un. 

VIII 

PiMii  !V![i|i]i!  ]<  S  places  d'élèves,  chacun  de?  pon  innnaires  s'en 
poiH'i'a  choi-ir  un.  qii  il  }»résentera  à  la  Goniji-'u-nu'  qui  v]\  di^ibéi-ora; 

té  dcb  vuix,  il  sera  piijHjMj  a  Sa  Majesté. 


Vl  -"ii  l'-i  affî'éo  à   ia   pinr-i 


IX 

Nul  ne  pourra  être  proposé  à  Sa  Majesté  pour  remplir  aucune  des- 
dites places  d'académicien,  s'il  n'est  de  bonnes  mœurs  et  de  probité 

lucuiJiiue. 


Aui  iii  puLirra  être  proposé  de  même,  s'il  est  régulier,  afin  hé  a 
qurlqnp  nrdvo  do  rfligion ,  si  ce  n'est  pour  remplir  quelque  place 
d'académicien  iionoraire. 

XI 

Nul  ne  pourra  être  proposé  à  Sa  Majeslé  pour  les  places  de  pen- 
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sionnaire  ou  d'associé,  s'il  n'est  connu  par  quelque  ouvrage  considé- 
rable. 

XII 

Nul  ne  pourra  être  proposé  pour  les  places  de  pensionnaire  ou 
d'associé,  qu'il  n'ait  au  moins  vingt-cinq  ans. 

XIII 

Nul  ne  pourra  être  proposé  pour  les  places  d'élève,  qu  i!  u'ait 
vingt  ans  au  moins. 

XIV 

Les  assemblées  ordinaires  de  l'Académie  se  tiendront  au  Louvre, 
les  mardi  et  vendredi  de  chaque  semaine;  et  lorsque  lesdits  jours  il 
se  rencontrera  quelque  fête,  l'assemblée  se  tiendra  le  joui  piécédent 
ou  le  suivant. 

XV 

Les  séances  desdites  assemblées  seront  an  nmin-  It  il< nx  honrps, 
savoir,  depuis  trois  jusqu'à  cinq. 


XYI 

Les  vnraîiros  do  TAcadémie  commenceront  au  8  do  septembre  el 
iniuMiî!  fc  1  i  de  novembre,  et  elle  vaquera  en  outie  pendant  la  (piin- 
zaïiie  de  f*;!qu<  -,  la  semaine  delà  Pentecôte,  et  depuis  Noël  jusquatix 


XVlî 


Les  académiciens  seront  assidus  à  ious  ies  jour^  d'assemblée,  et 
nul  dns  ponsionnnire=î  ne  pourra  s'absenter  plus  dt  drux  mois  pour 
ses  lilares  particulières,  hors  le  temps  des  vacances,  sans  un  congé 
exprès  de  Sa  Majesté. 

XVIII 

'hilp-^  les  ouvrages  aiixfpiol»  inufc  rAeadf'mie  pourra  travailler  en 
comniiin.  .ihiniii  des  acadtuniciens  choisira  fpiehpie  objet  particulier 
de  ses  études,  et  par  le  conijite  qu  il  eu  lendra  daa^  les  assemblées, 
il  lâchera  d'enricbir  de  ses  lumières  toiis  cnux  qui  ronino^enî  lArn- 
démie  et  de  profiler  de  leurs  remarques. 
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XIX 

LWcadëmie  s'appliquera  incessamment  à  faire  des  médailles  sur 
les  principaux  événements  de  Thistoire  d*  France  sous  tous  les 
règnes,  depuis  Torigine  de  la  monarchie,  et  à  composor  les  descrip- 
tion<?  Vîi^tnriques  desdits  événemeuls  pai  rappurl  du\4Uui>  ie^  nié- 
dailles  auront  été  faites.  Elle  trnvnillrr.i  Pnmro  ^^nn^^  Holni  n  foxpli- 
catlnin!'-  toutes  1-^-  iii^MlaillfS.  nitMl.nJlnîH .  pn'îT.-^  ri  ;nihv<  î-.nvtés 
aiitit{au-  ri  ?ii"tl^iiir,-  H^.  r.ihiiir!  <!.•  Sa  M.iM-t.',  rnmnie  aussi  à  la 
des^Tiptinn  -i.'  toutes  les  antiquités  cl  iiiuaumuui^  du  imace. 


XX 

Ladite  \i*a(î*miie  étaiu  iu-in^ipnhMiinit  -'tabli''  pom-  ti'availlor  nn\ 
i!i---*'fiptions  et  autres  iii'Hiinnriît- qui  *>fiî  »'?<•!, ni-  «ui  que  i  un  jitHnr.i 
fair*'  }HU,if  ("onservfT  la  monini!"»'  d»*^  lininiues  célèbres  et  de  leurs 
lii'lk'-    HiliiMi-,    l'ii»'   l'unliiiucra   d-    trasailirr  a    luuL  i;c  qui  iO|^ai'de 

i  ■■    «  V  »      •  . 


l-'^dii-  ouvra':**-,  îi'i-  qu«'  -"ui  !-•-   -lahic-,    le>  mnii^n]pos,  ]os  opitn- 


phes,  les  nu''dadlf'^.  !«•-  j''to!!-..  Is'^  dfvi-*'-,  le-  m-r!  q,(io!!-  dcddicts 
]!fd)li«*s  *-'[  Unis  aiîti't'-  oinra;^'-  d*»  pai-'ailo  iialnri'.  l'.iît'  \i'i}l-ra  à 
\iMi\  cp  (]u\  ru'ul  l'nfiîiahih'c  à  la  j>crici'iinn  di*  ceux  qui  m-  liuruii,  taut 
pour  i'ifivpiîtioii  '■'!  !♦*>  d»»s>iiH  qno  pour  Icn  in^riaption^  fl  les  lé- 
forid»'-.  iNiniriH^  au-^-^i  a  la  (h'^'UMphon  d*'  tou--  ra-  nuvraî^r-  laiU  ou  a 
iairc ,  et  a  lV>.piii'aii(Hi  In^tniaqua  d»*^  nuj»'!-  par  rapport  an\qut'i>  ils 
auront  été  faits.  Et  cnfuuio  la  ronnoissauco  de  iauliquilc  grecque 
et  iatme,  <•'  d»-  auteurs  H.*  rt-  doiix  lanquos,  est  co  qui  di-p»oso  le 
mieux  a  uui-^^ir  dau>  ta*  ^jauiia:  l'U'  îa-a\au\.  le-  ;tt'.id<uniaitU!^  >e  propo- 
seruiiL  iuui  ce  que  reideruie  ia-Ui*  o-pèce  d'éri.diuuii,  cuaiitiL'  un  des 
objots  les  plus  dignes  de  leur  application. 

X\i 

l)au>  riiaque  a«senib]ée ,  d  v  .lura  (phuquec  nend^umnous  ptMi>soîî- 
naire^  obliip'>  a  tout  *lf  r^Uf  il  apporUu  quol-pio-  otuat-  de  l^nv  i'inïi- 
po>!iaoii.  Lo-  huîiuraires ,  les  a^-oaif-  ri  ii'>-  élèves  y  S(u'niil  mvitos  do 
liiùiiie,  cl  cliaiLiu  de  ccax  qui  -eruiii  piu^eiiU  ieruiii  ieiir>  l'einar- 
ques  sur  re  qui  aura  ('té  proposé. 


XXII 

Tous  les  écrits  que  les  académiciens  apporteront  aux  assemblées 
seront  par  eux  laissés  le  jour  même  entre  les  mains  du  secrétaire, 
pour  y  avoir  recours  dans  loccasion. 

XXUl 

Toutes  les  nouveautés  qui  seront  rapportées  par  quelque  académi- 
cien seront  vérifiées  paî  lui  dans  les  assr'oiblées,  s'il  est  possible,  ou 
du  nudas  elles  ie  &eioiil  eu  particulier  eu  présence  de  quelques  aca- 
démiciens. 


L\\cad('mie  veillera  exartement  à  ce  que,  dans  les  occasions  oi!i 

ipjel(|ues  acadeiiiirirus  serouî  d'cqunioos  dilTt'rentes,  ns  n'emploient 
aucun  leiaie  de  mépris  ai  d  aigreur  liia  contre  l'autre,  >0ji  dans  leurs 
discours,  soit  dan-  leurs  écrits;  et  ior<  même  qu'ils  combaltroîit  tes 
sentiments  de  quelques  savants  que  ce   puisse  être,  rAcadéaoe  les 

exbortera  a  a'ea  parler  qu'avec  ménagement. 

XXV 

L'Académie  aura  soin  d'entretenir  commerce  avec  les  divers  sa- 

\au!N.  M»d  de  Paris  et  des  provinces  du  royaume,  soit  même  des  |)ays 
éiraager^,  aiio  d'èlre  promptemeni  informée  de  ce  qui  s'y  fera  de 
curieux,  par  rapport  aux  objets  (]rie  se  doit  proposer  TAcndémie; 
et  dans  les  élections  [)uur  rruuplir  les  placr'- d  académiciens,  elle  don- 
nera beauia)up  de  préférence  au\  savants  qui  auront  été  les  plus 
exacts  à  cette  espèce  de  commerce. 

XXV  i 

L'Académie  cbanpuai  queli|u"un  de-  académiciens  de  lire  les  ou- 
vrages liiqMuianls  daa>  ie  geiire  d  élude  auquel  v\h'  doit  s  appli<|uer, 
qui  pariudroti!  ^(nl  en  France ,  soit  ailleurs,  et  celui  (p'eUe  aura 
chanp'  de  reîte  lecture,  e!i  fera  son  rapport  à  la  Compagnie,  sans  en 
faire  la  «uahipie,  eu  luarquaut  beulemeai  s'd  y  a  des  vues  dont  on 
puihse  profiler.  ■  '  ■  ' 
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XXVfT 

T,'\  adérnie  examinera  de  nouveau  les  dt^couvertes  considërables 
qui  se  seront  faites  partout  ailleurs  et  marquera  dans  ses  registres  la 
conformité  ou  la  différence  des  siennes  à  celles  dont  il  sera  question. 

WVIII 

L'A 'ad'Mîiie  examinera  le>  oinrages  qu*  les  aral'miciens  se  pro- 

poseriMi!  (If  laîr^  nii|H'initM- ;  elle  n\  dijuiifra  -(ui  approbatiuu 
qu  apru.'ï  une  lectuiu  entière  iaiie  daiib  les  assemblées,  ('u  Ju  moins 
qu'npW*^;  un  nxnm-'^r!  nf  rnpport  fnih  pai^  roux  rpir- la  ('ompa|'^iiic  aura 
commis  à  cet  examen;  et  n uN  des  académiciens  ne  pourront  mettre 
au\  i)!i\fa<;iN  <|inl>  ierunt  imprimer  le  titre  d'académicien,  s'ii^  noul 
ai!i>{  f-f»'  appruine-  par  l'Académie. 

XXIX 

Lorsque  le  Pmu  <.u  luchpits  pariiciiiiei?  ujudrunl  iaiic  ira\aiilcr  à 
queiqu*'<  in«!('rip!înf!-  un  munuinenfs  nf  qno  TAraflf'mie  sera  ronsnltée, 

ell*^  -  applnpifra  Ir»'-  [Kirlii'uîh'reQieitt   a  iioimcr  ui\>'  prnmpfe  el 
tière  ^atislactiuii. 


!'!!- 


XXX 


Lp^  afadf%!cioî]^  lionoraires,  pensionnaires,  associés  et  élèves 
auront  \oi\   îihbiî  liu^  iur^quil  ne  s'agira  que  de  science. 

XXXT 

Les  seuls  acadf'miciens  honoraires,  pensionnaires  et  associés  auront 
Toix  délibérative  lorsqu'il  s'agira  d'élections  ou  i  allaires  concernant 
rAcadémie,  ei  iesdites  délibérations  se  iciunl  par  scrutin. 


XWll 


Ceux  (}iii  ne  soiit  point  de  l'Académie  no  pourroul  assisier  m  Lire 
admis  aux  asseuiLieub  unliiiairub,  si  ce  n'est  quand  ils  v  «seront  ron- 
dnifs  par  le  "^erréfairp  pour  \  f.roposer  quelques  découvertes  nuiiveiles. 
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xxxm 

Toutes  personnes  auront  entrée  aux  assemblées  publiques,  qui  se 
tiendront  deux  fois  chaque  année,  l'une  le  premier  jour  d'après  la 
Saint-Martin,  et  l'autre  le  premier  jour  d'après  Pâques. 

XXXÏV 

I.»'  président  sera  m\  linuî  bout  de  î;!  l  tble  avec  les  honoraires  ;  les 
pensionnaires  et  les  associés  seront  aux  deux  côtés  de  la  table,  a  les 
élèves  au  bas  bout. 

XXXV 

Le  président  sera  très  attentif  à  ce  que  le  bon  ordre  sod  fidt  It- 
meiil  ubservé  dans  chaque  assemblée  ei  dau»  ce  qui  coiReinc  i" Aca- 
démie; il  en  rendra  un  compte  exact  à  Sa  Majesté,  ou  au  Secrétaire 
d'Ftat  chargé  du  soin  de  ladite  Académie. 

XXXVI 

Dans  toutes  les  assemblées,  le  président  fera  délibérer  sur  hs  dilTé- 
rentes  inalières,  prendra  les  a\ib  de  ceux  qui  uni  \ol\  dans  la  Com- 
pagnie, selon  Tordre  de  Iniir  se'anre.  et  prononcera  l»'s  résointinns  à 
la  pluralité  des  voix. 

XXXVIÏ 

Le  présidenî  sera  noiniiK»  jior  Sa  Majesté'  an  i"  janvier  de  rliaqne 
année;  mais,  quoique,  cliaque  anuiV.  il  ait  ainsi  besoin  d'une  nouvelle 
nomination,  il  pourra  être  continué  tant  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté;  et 
comme,  par  indisposiiiou  ou  pai  la  nécessité  de  ses  affaires ,  il  {)ouî- 
roit  arriver  qui]  manqneroit  à  quelfpn^  assemblée.  Sa  Majesté  nom- 
mera en  même  temps  qutdques  autres  acadéiniciens  pour  pn'^ider  en 
l'absent  e  dudil  président. 

XXXVIlî 

Le  secrétaire  sera  exact  à  rt'nii'iilii'  vn  snb'^tanre  foui  ci»  (îiii  aura 
été  proposé,  agité,  examiné  et  résolu  daiis  la  t^ompagnie.  à  récrire 
sur  son  registre  par  rapjtoiî  à  <  liaquo  jour  d'assemblée,  et  à  y  inx-rer 
les  écrits  donî  lï  aura  été  iaii  iecluie;  il  signera  fou-  lv>  atle<  qui  t-ii 
sciiui!  d'^'livrés  soit  n  reux  de  la  Compnfynie,  soit  à  autres  qui  aurcuit 
uîfér«''i  d'en  avoir;  et  à  !a  fin  de  décembre  de  cha([ue  aniu'e,  \l  doîi- 
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nera  au  public  un  extrait  de  ses  registres  ou  une  histoire  raisonnée 
de  ce  qui  se  sera  fait  de  plus  remarquable  dans  TAcadémie. 

\X\LV 

Les  registres ,  titres  *'f  j-niiiers  concernant  l'iradf'nu'^  •IpîiKMircînnt 
toujours  entre  les  mains  il  i  ccrëtaire,  à  in  il-  -■  iMi?  incessamment 
rumia  pai  un  uuu\ci  ancnlairc  (|ue  le  pru.-.idunt  eu  dressera,  cl,  au 
TTini^  (]n  r^prpjubrp  de  cliaque  nniit'e,  ledit  invr-utnire  sorn  pnr  !p  wf^- 

m(\:'ï\t  ri'!'^i|-'  "'t  ainjîihMit:'  i]o  ra  ijui  -\  !riMi\r!';i  avoir  été  ajouté  «lu- 

raui  îouic  l'anaée. 

XL 

Le  secrétaire  sera  perpétuel;  et  lorsque,  par  maladie  ou  par  autre 
raison  considérable,  il  la  pourra  venii  à  Tassenilila*  .  il  \  commettra 
tel  d  entre  les  aradtaïneions  (iiiil  |u^[(,'ra  a  propo-  pour  tenir  vu  -a 
plarf»  ]p  r<"'''^!=fre. 

XI J 

Le  Uïsurier  aura  en  sa  garde  tous  ie^  luies,  nieubies,  médailles, 
marbres,  jetons  ou  autres  curiosités  appartenant  à  l'Académie;  lors- 
qu'il rîjlr'aai  i'îi  aliarge,  1«"'  f)r*'-id<'îit  le-  lui  î-saiMafr.,  j-h'  ijuiMilaire, 
et,  au  !!inis  ij--  dt''''Mnh!a'  dt*  fhaqist'  ainaM».  Icdiî  lur^idenl  rcrnli-ra 
ledit  inventairt'   \>o\\v  I  au;n!U'ut«a   d"  f'aiî  ce  .jin  aura  «dé  njnuti'  haito 

Tannée. 

XlJf 

Lor^([ue  les  ^a\a^î-  daniaud'-roni  à  von^  (na-ia'rnra  fi.--  rlioses 
rnniîTiises  h  la  garde  d\i  fresoner,  il  aura  soin  d.-  los  leuî  rnuiiirer, 
mais  H  no  pourra  les  laisser  transporter  hors  des  salles  où  elles  se- 
ront gardées,  sans  un  oidr«   yav  •   lit  de  rAiddemie. 
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A  i  .1 

Le  trésorier  sera  perpétuel;  et  quand,  par  quelque  empêchement 
légitime,  il  ne  pourra  satisfaire  n  tons  les  devoirs  de  sa  fonction,  il 
nommera  quelque  académicien  pour  y  satisfaire. 

xuv 

Pour  faciliter  l'impression  des  divers  ouvrages  que  pourront  com- 
poser les  académiciens.  >a  \lar  >té  permet  à  TAcadémie  de  se  choisir 

un  libraire,   iir|uei,  eu  eon^el|ue!l<a  de  ce  choix,  le  Hoi  fora  t  xpedier 


les  privilèges  nécessaires  pour  imprimer  et  distribuer  les  ouvrages  des 
académiciens  que  l'Académie  aura  approuvés. 

XLv 

Pour  encourager  les  académiciens  h  la  continuation  de  leurs  tra- 
vaux. Sa  Majesté  continuera  à  leur  faire  payer  les  pensions  ordi- 
naires et  même  des  gratifications  extraordinaires  suivant  le  mérito  de 
leurs  ouvrages. 

Pour  aider  les  académiciens  dnn>  leurs  éludes,  ie  lîu  rruitiuiirm 
de  iournir  aux  frais  nécessaires  pour  les  diverses  recherches  que 
chaque  académicien  pourra  faire. 

XI.AI1 

Pour  récompenser  l'assiduité  aux  assemblées  de  l'Académie ,  Sa  Ma 
jesté  fera  distribuer,  à  chaque  assemblée,  qunrante  jetons  à  tous  e(  u\ 
des  académiciens  qui  seront  présents. 

XLVilî 

Il  y  aura  toujours  une  union  ja- r'iculière  entre  rAcadende  royale 
des  sciences  et  celle  des  inscriptions  et  médailles,  et  cliacuna  des  pre- 
mières séances  d  après  les  asseuibiL-es  publiques,  ces  deu,v  acadeiuies 
se  tiendront  ensemble,  pour  apprendra  dos  secrétaires,  funn  de 
l'autre,  ce  qui  se  sera  fait  dans  chacune. 


XLiX 


.]...: 


Veut  Sa  Majesté  que  le  présent  règlement  soit  lu  dans  la  [uoi  liaine 
assemblée  et  inséré  dans  les  registres,  pour  être  exactement  observé 
suivant  sa  ioune  et  teneur;  cl  s'il  «irrivoit  <ju"auiaio  aradamiaicu  y  laHi- 
trevînt  en  quelque  partie,  Sa  \iajesté  y  pourvoira  <uivan!  re\iqence 
du  cas. 

Fait  à  Versailles,  le  seize  de  juillet  mil  sept  cent  un. 

Signé  :  LUI  IS. 
Et  plus  bas  :  Phelyp  peaux, 

(UUtaire  de  V Académie  royale  des  inscrij)tionê  et  helles-lettrei ,  1. 1"  p.  lo.) 


«SB» 
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LETTRES  PATENTES 

QUI  CONFIRMENT  L^ÉTABLISSEMENT   DES   ACADEMIES  ROYALES  DES    INSCRIPTIONS 

ET  MÉDAILLES  ET  DES  SCIENCES. 

Marly,  février  1718,  registrées  au  Parlement  le  3  mai  1713. 


Louis,  par  la  grâce  de  Oii  u.  Roi  d    I  lance  et  de  Aavarre,  à  tous 
présents  et  à  venir,  Salut.  Le  soin  des  lettres  <  (    1.  ^  beaux-arts  ay  ni 

hMiin!ir,>  cuijîiibuo  à  la  spluiiduui  dr^  Etals,  le  luu  llui,  nulle  iiui 
htinore   seigncui    ot    î^'tp.    nrdoîina.    en    lOBTi.    r('ta])lissempnt    do 

r  \(',Hl!Miii*'  rraii!-iM><\  pour  jinil-M-  \n  l;iii;;ue,  i'ëloqueace  cf  î;t  pcM^sie 
,iii  p. uni  <lt'  jM'rr'M'hoil  nù  elles  sont  eniin  p. irNiMincs  sous  ludre règne. 
Nmi-  i'lio:-!iiit'-  en  1  ùG»!,  paîMiu  ceux  (|Ui  eunipusuieiil  celle  académie, 
nii  jM'fit  îiiMiitu-'-  de  -nvniit-.  b'^  ]>]us  vpr>e=  dan^  1a  rnnnnîssanro  de 
riii-'*Hi'!*  .'!  ili' raiiti(|U!fe',  jH>iir  h  ,i\ailb'r  aux  in-erij»tni!i-,  n.u\  df'\  i--*'- , 
ttux.  lUi'dadle-  et  jaiiu' rejiajidre  .  -ur  !.»u^  b'>  iiioinniit'iiî-  d^'  -a*  «Maire, 
le  goùl  et  l'i  r!"l>l''  "^uniilMah'  (jin  tai  !i>nt  h-  prix,  inurnaiit  eiisuile 
îdu<  j)n!'h(ade"'î'eiiuait  fu>-  xuf-  du  (a*.)*'  des  sciences  et  des  arts,  Nous 
tbrmâmes,  en  i^'^***'',  uiie  Acad^auir  des  -nr-nces,  eomposi'e  de  per- 
sonnes S^'-  plu:-  liaLilea  dan-  luuie^  le-  patries  d»'-  ntaiifau.itKpi*'-  «'I 
de  ia  pliv-apie  et,  en  1^1^17,  Noii^i  fîmes  con'^truirt'  i<'  îauMMix  édiliee 
d-'  i'()li-*'r\al'arr' „  où  ceux  d'rnin*  eux  spn  s'a[>pli!puM!!  a  I  n-ii'o- 
nomit-  (Uiî  fh'ja  Uni  dr  si  célèbres  et  de  si  utiles  déc<au\.'rh'-,  <'e-  deux 
académies,  assemblées  [lar  110 lie  pruLeeliun  el  suulenues  pai  des 
bîPîifnif-  que  la  difïieidte  des  femp<  n'a  jamai<  informmpns.  rem- 
pli rei  il  -i  digieaieaiî  lU'-  f-p.aaiices,  (jue.  ipiaud  bi  paix  dr  1|\  nu  \  k  'Ui! 
reiidii  le  f'ahnt-  alburnpe.  \mu-  >iai;p'<t!H»'-  .*  bair  dniinia'  U!i  haiioi- 
giiage  aullieiitupi^'  de  iioirc  saiisiai-liun;  Auus  iuui  accurdamcs  des 
règlenT-nts  M(];He>  d.'  nntre  main,  ponr  deferniinor  iVdijof ,  Tordre  et 
b,i  forme  cb*  b*ur-  rx^rcices,  ei,  jair  nnr  dr-îiieMitui  «aitTav  plu>  An- 
|j[iilière.  Nou-  \ounj!i!e-  qui-  b'urs  csud'uviiees  se  tinssent  au  Louvre. 
L'estiiiie  et  la  rt''[Uit<iii(Mi  tpe"  i'Cs  C.nîîipaguics  uiit  ac,pii.srs  tlepuis  ce 
("uip'-i-li  ^ia!s  r!îira<r,»nt  ,],.  j,iie^  ou  plus  à  dniiieu-  uie^  iurnie  stable  et 
solide  à  des  éîai  iissements  si  avantageux.  A  1  >^  causes,  de  notre 
grâce  Sp»'eiaii'.  [denu'  |aiiN>aii!-t'  ri  auioriie  rurale,  ^ou-  avtui-,  par 
ces  prt'-eius's  Signées  de  lUiih-  main,  permis,  approi]vo  et  autorisé, 
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permettons,  approuvons  et  autorisons  les  assemblées  et  conférences 
des  membres  qui  composent  lesdites  deux  Académies,  que  Nous 
avons  d'abondant,  en  tant  que  de  besoin  est  ou  seroit,  instituées  et 
établies,  comme  par  ces  présentes  Nous  les  instituons  et  établissons. 
Tune  sous  le  titre  d'Académie  royale  des  inscriptions  et  médailles,  et 
l'autre  sous  celui  à^ Académie  royale  des  sciences;  lesquelles  continueront 
d'être  dirigées  par  le  becielaire  dElal  ayant  le  depailemeiii  de  autre 
^Toison.  Vraibm^  pnrni]]nmenf  q-u>]]es  continuent  de  tenir  leurs  as- 
semblées 'bni-  les  appartenu  !i{-  (pie  \ous  leur  avons  assignés  au 
Louvre,  aux  p*urs  et  lieures  indi(jut'<  |)ar  nosdits  règlenieuls  des 
26  janvier  Hniq  ei  lO  pidleî  1701,  dont  copies  sont  ici  attachées 
sous  le  contrescel  de  nolrt!  ejiaiicellerie,  et  que  Nou'^  entendons  etn^ 
exécutés  selon  leur  Intsiie  et  teneur.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
anies  et  féaux  conseillers  les  gens  tenant  notre  (diambre  des  comptes 
à  Paris,  que  ces  présentes  ils  aient  a  fane  bre,  pubbei*  et  enregistrer. 
et  le  contenu  en  icelles  garder  et  «dx  rua  -elou  sa  f(arme  et  ten«Mir. 
car  tel  est  notre  plaisir;  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à 
toujours,  Nous  avon>  iait  mettre  notre  scel  à  cesdites  présentes. 

Donne  à  Aiaily,  au  mois  de  février.  Tan  de  grâce  lud  -•  p*!   ceui 
treize  et  de  notre  règne  le  soixante-dixième. 

Signé  :  LOnS. 

(W^toire  de  V Académie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  t.  i'  ,  p.  a 5.) 


\m\EJ  ni  cu^sE{L 

qui  modifie  le  RÈGLEMENT  DE  LUCADÉMIE  ROYALE  DES  INSCRIPTIONS  KT  MK- 
leULLKS  ET  LUI  DONNE  LE  NOM  D'ÀCADÉMIE  DES  jySCRIPTIONS  ET  BELLES- 
LETTRES, 

U  janvier  1716. 


Le  Roi  «'étant  fait  représenter  le  règlemcnî  fait  pour  <oii  \eadrume 
royale  des  inscriphon-  le  if»  juilb^!  1701.  par  kapiel  «die  -e  Irouuî 
composée  de  quatre  diiférenles  classes  :  la  première,  de  dix  acadciui- 
ciens  honoraires;  la  deuxième,  de  dix  pensionnaires,  la  tioi-ieuie.  de 
dix  associés,  et  la  fjuatrième,  de  dix  élèves;  mai'?  avant  été  reconnu 
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par  une  longue  expërience  que  ce  seul  titre  d'élève  rebutoit  les 
sujets  d'un  certain  mérite,  uutre  que,  par  iarlitlc  8  dudit  règle- 
mont,  rliacuii  tis'-  dix  njovos  éfnit  prnpnsp  of  roni  «^uf  la  rinminntinn 

cl''  1  un  iJi'>  [M'iisiDiiiian'i:'^  .  «lu  li^ni  <|U('  Ic's  ;tu(r<'s  acadfiHirnHi^  ^-nnt 
i!oiiinie>  [iTir  hm!  IfM'orps  et  pnr  vuh'  d«'  -ri'uliiî;  <|'î«',  }>ai  I  arlirle  \l] 
du  m«hîii'  rpfHf'nioiiL  l«'s  «'lèves  peuvent  vtr^'  recu>  à  viriift  ans,  a  la  dû- 
fereoct'  (ks  autres  académiciens  qui  doivent  en  avoir  au  nioins  vingt- 
cin<j  ;  el  ({u'enfin,  par  l"artir|.'  .'i  i .  lesdits  élèves  n'ont  poinl  de  voi\ 
de'libèrative  dans  les  élections  m  d;tns  les  autres  atlaires  de  la  (îoni- 
paguie,  (]noiqu'ils  en  aienî  dans  les  nialiert'N  d(>  liitècciture;  el  Sa  .\la- 
leslë  dèsuant  rdoi'^ner  tout  ce  (|ui  pourruit  diminuer  Thonneur  du 
corp^  dans  aiu^iine  dr  ses  [>aities.  ou  ijui  pourroit  «'rnpècher  des  j.ec- 
S()Hne>  d  une  capai-if*'  reconnue  do  faire  gloire  d'\  (Uitrer:  considérant 
au^si  (pie  le  titre  d  A>  adémtr  dos  iusrr^)i>or/:i  ri  nifiLnlli's  ne  rcnlcruie, 
pas  IvHU  iùlîjeî  dt'S  occupalioiis  d»'  rAeads'iiHe .  don!  la  pi'incipaie  et 
la  phn  nrdiu-ure  '-t  de  l'idlivri'  io  beiir^-li'ftres,  Klie  a  jugé  à  piTipos 
de  iui  alliiLuer  un  titre  plus  cuiivenaLie,  nui!  eun^idere, 

Le  Bni .  e'tant  on  son  Cnnseil ,  de  l'avis  de  \!fui>^h'nr  !e  duc  d'Orléans, 
régent,  a  supprimé  et  supprime  dans  son  Académie  royale  des  in- 
scriptions la  classe  des  élèves;  ordonne  que  cell'  l 's  associés  sera 
augmentée  du  même  nombre  de  di\  ôujel»,  qui  seiuiil  eius  par  voie 
de  scrutin;  que,  pour  rlire  im*  desdites  nouvelles  places  d'associés, 
la  Compagnie  nuiiimeca  a  >:i  \|ajr-h'  d.-u\  piTNnîini's,  dont  Elle  se 
réserve  le  choix,  en  sorte  que  l'Académie  demeurera  toujours  com- 
posée de  quarante  acadeiuicieiia,  ^avuir  ;  de  dix  iiouuraires,  de  dix 
pensionnaires  et  de  vingt  associés;  e!  qu'à  l'avenir,  ladite  Académie, 
connue  jusqu'à  présent  sou-  !  >  n  eii  il  A radémie  des  inscriptions  et  mé- 
dailles,  soit  appelée  ArnJ.mn:  */  .  m^i  radions  et  belles-lettres,  dérogeant 
à  ct'l  eil"t.  «ui  i.îiiî  «p.ie  besoin  e^t  ou  seroit,  pour  ce  regard  .-eub-iucul 
et  sans  tn'er  a  conséquence,  au  règieuifii!  dutlii  inni-  iG  juillrt  !~<.)i; 
voulant  au  surplus  Sa  Maj-  -t'  m  ue  feuis  les  autres  articles  duiit  rè- 
glement soienl  cxccuies  selon  ieui  luiiue  et  luncui,  ci  que,  pour 
l'exécution  du  présent  arrêt,  toutes  lettres  patentes  (fîii  pourront  être 
nécessaires  soient  *  xîédiées. 

Le  duc  D'ÀNTINé 
VoYSlN. 


(Archives  nationales ^  Ë  198/i,  fol.  7.) 
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ARRET  ViV  CAW^VAl^ 

RELATIF  A  LA  NOMINATION    KT    Ai  \    ATïiUiiLIiU.Nb  DES  VÉIEHaNS 
A  LUCADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET   BELLES-LETTRES. 

a3  mars  1716. 


Sur  ce  qui  a  été  représenté  au  Roi,  étant  en  son  Conseil,  qu'il  y  a 
dans  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettre?  un  si  grand  nombre 
d'académiciens  vétéran-  qu'il  passe  le  tiers  des  académiciens  actuel- 
lement en  place,  et  <pie  le  leu  roi  Lonis  XIV,  de  giorieu^-e  mémoire, 
jugeant  que  cette  mulliîude  de  vi^ti^ans  pouvoit  luiire  à  la  discipline 
de  la  <a)nq)agnie,  avai!  ordonné,  dès  le  mois  d'août  171  '1.  (pie  les- 
dits vétérans  n'auroit^nt  voix  delibérative  dans  les  élections  et  les 
autres  affaires  particulières  dv  1  Aeadèmie  «pTau  nombre  de  (piatre 
seulement,  savoir,  les  plus  anciens  de  ceux  (pai  m'  tmineraienl  ponr 
lors  aux  assemblées;  mais  que,  pour  pre\euir  encore  plus  eilicacement 
tous  les  inconvénients  qui  en  peuvent  arriver,  il  -eroit  nocns-aire  de 
prescrire  à  cet  égard  nie  i^rine  certaine  (\m  em[)èehe  tpi  a  !  avenii'  le 
titre  de  vétt'ian  -«)ii  accordé  avec  trop  de  facilité  et  sans  une  pariaile 
connaissance  de    anse;  tout  considéré, 

Ij>  Roi,  étant  eu  son  Conseil ,  de  Favi^  de  Monsieur  le  dur  d  Orb-ans, 
régent  du  royaume,  a  ord  nuié  et  ordcmne  que  le  titre  de  ^rleirin  iio 
pourra  désormais  èlre  accordé  qu'à  ceux  des  académiciens  actuelle- 
iiient  en  place  et  qui,  après  avoir  utilement  ha\ai}i.'  <lans  ]"\ca(b'!rue 
]>endaut  dix  ann^'es  au  ni.>ins,  se  trouveroiit  \n)v^  dVlat  et  dans  une 
espèce  d1ni|)oss!bilitA  d  v  rruitinuer  leurs  lfa\au\:  <pie.  pour  assurer 
la  verih'  d'un  lei  expusé,  ceux  deutre  le?  académicien^  qui  voudî'ont 
ol)tenir  le  litre  dn  vétéran,  53\adre«c:eront  d'abord  à  rAcadémie,  ipii  en 
dtiiilsérera  })ar  voie  de  -cruun  ccenrue  |)0ur  une  élection,  et  que  ^i  les 
deux  tiers  des  suli^age^  My\\\  {av.iral)'*"^  à  celui  «pii  postule  la  vété- 
rance,  ladite  délibéraiiua  sera  envoyée  à  Sa  Majesté,  pour  y  être 
statué  ce  qu'KHe  jugera  à  propos  :  <*!  à  Tégard  de  l'assistance  desdits 
vétéran"-  dan-  le-  assemblées  de  ladile  \ea<i'mie,  \enf  Sa  Maje-te' 
qu'à  lavriin  lî  \\\  ai!  qu«'  b's  quali'e  jdus  anciens  vt'térans,  seulement 
au  cas  qu  ii^  s  V  trument.  qui  pnL"5,>rnt  avuu'  u>ix  délibérative  dans 
les  élections  et  autres  aliaires  î>articulièi'es  de  ladite  Académie,  sans 
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qu aucun  autre  puisse  être  substitue  à  leur  place,  s'ils  ne  se  trouvent 
pas  aux  assemblées. 

Ordonne  que  le  pre'sent  arrêt  sera  enregistré  dans  les  registres  de 
ladite  Académie  et  partout  oti  besoin  sera,  à  ce  que  nul  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance. 

Le  duc  d'Antin. 

VOYSIN. 

(Archives  nationales,  E  198.3»  p.  38i.) 


AIIIIKT  Dl    CONSEIL 

QUI  REGLE  LES  COMPTES  DU  SIEUR   FFî  IPîKN  .  CI-DEVAM  TRESORIER 
DE  L'ACADKMll    DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES ^^l 

a3  mars  1716. 


POUR    LUCADÉMIE    llOYALE    DES    INSCRIPTIONS    FT    TIFI T  F^  -  LETTRES 
PORTANT  rnvAims  bf  bot-zf  I'I  uk-   !>*\r  ^.KMirjENS   LIBRES. 

Versailles,  9  mai  1750. 


h  i-:  i  ■  \ 


Rni. 


Sa  Mdjeslé  s'étaiii  iait  iciiiire  compte  de  iVt.ii  ariuri  <!«'  son  Km-- 
demie  des  inscription^  pf  1ir.]]es-lettres,  Fil.'  ,1  ivroimu  ijirinilrpeii- 
danimen!  îles  trois  classes  dacadémiciens  qui  (>(.iii|M»N  li.Mii  1-  rnrps 
de  cette  Cniapagnie  dans  s<.ii  inMitution,  il  son  c^i  Ïuïulc  cnu^  liuu- 
\ellt'>,  parce  que  la  iiL'(.■c^ûlU■  d'flaDlir  do<  rnrrpspnnrfnnrp^ .  mi 
d'nninw  motifs,  ont  onfTam',<1nrî^  i^soccaMoîi. 


O     {) 


..  ,.  pli  -■"-'  snîii  preseii {'■»•-, 

à  adiii.  !!iv.  a  diilérents  titres,  des  regnicoles  iiua  duinuiliés  à  Pans, 

(')  Cet  arrêt  condamne  Félibien  à  restituer  la  somme  de  i,3/i/i  livres  restant  de 
celle  de  9,000  livres  qu'il  avait  r«^çue  pour  l'employer  au  payement  des  bustes  de 
marbre  qui  devaient  être  posés  dans  la  salle  du  Louvre  où  rAcadéraie  tenait  ses  séances, 
et  de  plus  la  valeur  de  jetons  d'argent  qu'il  s'était  appropriés  de  1701  à  171/i,  au 
Heu  de  les  distribuer  aux  académiciens.  (Arch.  nat.,  E  1988,  fol.  385.) 


ou  même  des  étrangers,  sans  qu'il  y  ait  eu  jusqu'ici  de  pian  fixe  pour 
ces  admissions ,  ni  de  règles  pour  en  déterminer  le  nombre  ou  les  pré- 
rogatives. Et  Sa  Majesté  voulant  prévenir,  suivant  le  vœu  de  i  Acadé- 
mie, les  inconvénients  qui  peuvent  naître  d'iino  parrillr'  roiiruHon. 
donner  une  forme  stable  à  l'Académie  et  lui  conserver  en  ménie  temps 
les  moyens  d'entretenir  des  correspondances  utiles  au  {  ro|jrès  des 
lettres.  Elle  a  ordonné  et  ordonne  ce  qui  buu  : 

Le  corps  de  l'Académie  royale  des  inscriptions  et  belies-iettres  sera 
loujuui-  eumposé,  cuiume  par  le  passé,  de  quaraiile  académicieu.s  dis- 
tingués en  trois  classes,  savoir  :  de  dix  hoîioraires,  de  dix  pension- 
naires et  de  vingt  associés. 

Il 

Les  cinq  autres  classes  qui  s'y  sont  successivement  introduites  sous 
les  titres  d'honoraires  étrangers,  de  correspondanf^  honoraires,  d'as- 
sociés libres,  d'associés  correspondants  et  de  correspondants  étran^pi-s. 
seront  et  demeureront  éteintes  et  supprimées  pour  l'avenir  :  »  I  il  1.  in- 
séra substitué  une  seule  et  unique  classe  de  douze  académiciens 
libre-,  doul  quatre  seront  regnicoles,  non  domiciles  à  Paris,  et  huii 
étrangers. 

III 

Le  rang  de  ces  nouveaux  académiciens  sera  réglé  entre  eux  par 
l'ancienneté  de  leur  réception,  sans  distinction  d'âge,  d'état,  de  «pia- 
lité,  ni  de  demeure. 

IV 

Lorsqu'ils  assisteront  aux  assemblées  de  iAcadémie,  ii^  pa*  iidroni 
place  sur  le  banc  des  pensionnaires  et  des  associés;  et  dans  le  cas  où 
il  se  trouverait  rempli,  ils  pourront  se  placer  dans  rintérieui,  près 
de  la  table  de  marbre. 


Toute  voix  leur  sera  interdite  soit  dans  les  élections,  soit  dans  les 
affaires  de  l'Académie,  et  ceux  mêmes  dinhe  eux  qui  xisridronl  à 
i^iii^puui-  y  tixer  leur  demeure,  pcrdruiil  de?  l'iîi.'-ian!  de  leur  t'ialili?- 
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sèment  la  place  qu  ils  occupaient  dans  l'Académie,  sans  espérance  de 

retour. 

Vi 

LAtadtiiiicpuurra  cependaiil,  à  i»  \»  inple  de  ce  qui  s'est  toujours 

prntiqnf^  finn-  r\rar1pmio  rovnlo  des  sciences,  dcli\i*cr  des  leilrcô  de 

siinnl''  .•.,îTr.:in!ii!;Hir*'.  liiii  !! >■  (Infi niTOfi t  à  ccux  '[ni  los  obticndront, 

il» 

îii  li   titre  d'académicien,  ni  ni' uio  ic  droit  de  séance  dans  les  assem- 
blées. 

Vl[ 

La  iorniatioii  de  ia  iiouveiic  classe  creec  ci-dossus  ne  devant  avoir 
lien  (\ul\  iLiesure  que  les  antres  sV'teinrlroiii ,  tous  ceux  qui  seront  ac- 
iurlieniriiî  a;pt'j;es  a  i'Acadeoiie.  sous  ([uclijue  titre  que  ce  soit,  de- 
meureronl .  ii  possession  de  leurs  titres,  à  inoiiî-  (ju  ds  ny  lenoncent 

\uiuii(aireuii'îif  |M»ur  eulrcr  ddiïs  ics  v  ue^  de  iAcadeiuie. 

YÏII 

Xm!  Feux  ne  pourra  à  Taveni!'  p'^-fenrlrp  à  «lonn^iN  a  voix  Hnns  les 
assemblée^  de  TAcadémie,  dau-  qus'lque  (nh  et  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit.  Sa  Majesté  excepte  îuuiefois  de  ceth  .iisposition  le  sieur 
pn'^ifb^nt  rli'  Noinville.  qni,  en  eon^^orvanf  sa  <]unlité  d'associé  libic 
qu'il,!  niiiriiu  i^uiinn- Iniiij.ileur  du  pi'lx  !  ittérairc ,  coul  iîîuera  dc  jonir 
de  !  lit 'S  les  prérogatives  qui  y  sont  attachées  et  nommément  dit  Iroit 
de  buihage. 

IX 

\eui  el  urdunne  Sa  Maje-Lc  que  1*'  présent  règlement  soit  gardé  et 
observé  dan^  tnnt  <(m  ronfnnn.  M  n^]n  qu'on  ne  puisse  en  prétendre 
cause  d'i'nKU'aii.'c  il  -uî  Im  il.ni-  une  asscuiliiée  générale  de  l'Acadé- 
mie qui  sera  coinnquéeà  cet  effet,  et  inséré  ensuite  dans  ses  registres 
pour  )  avoir  recours  louie»  lus  iuii  qu'il  en  sera  besoin. 

Fait  à  \ersailies,  ie  aeul  mai  iml  bepl  cruL  i*ia(|uaate. 

Signé  :  UM  IS, 

Et  pltu  bas  :  Vl.  W  KM.  VoYFR-rrABGFv^oN. 

(ihsL'Jut  lie  l'Acadttnt>:  r'.uair  -itii  tnstrij/Uitiu'i  et  belles-Uttres ,  t,  XXIli;i*.  0.) 
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ORDUAAA^GE  J)V  IIHI 


RELATIVE   A  LA  CREATION   D'ASSOCIES    LIRRES  A  L'ACADEMIE    DbS    INSCRIPTIONS 

ET  BELLES-LETTRES. 


Versailles,  i5  janvier  1785. 


D 


E   PAH 


V 


«ni 


Sa  Majesté  étant  informée  qu'il  existe,  hors  de  rAcadémie  des  in- 
scriptions et  belles-lettres,  de^  gens  de  lettres  d'un  mérite  distingué 
(|ui  ne  peuvent  prétendre  à  devenir  académiciens  ordinaires,  soit  parce 
(fu'ils  sont  exclus  par  les  règlements  ou  pai-  fusanc,  ^oit  parce  cpTils 
exercent  des  cliarges  ou  des  emplois  (pd  ne  leur  permettent  pas  d  être 
exactement  assidus  aux  séances  tii'  FAcaclfnnie  et  de  lui  |)ay*'r  rigou- 
reusement le  tribut  annuel  de  Iras  ad  quelle  a  druU  d"e\i^er  d(*  ses 
membres  ordinaires;  et  considérant  que,  si  ces  hommes  de  h  f très 
étoient  admis  dans  l'Académie,  ils  pourroient  concourir  utileneiU  à 
ses  travaux  et  à  sa  gloire,  Sa  Majesté  a  créé  et  établi  j>ar  la  présente 
ordonnance,  dan»  l'Académie  des  inscription^  et  beiles-lettres,  une 
nouvelle  classe  d'académiciens,  sons  le  titre  â'' Associés  lihrps  ri'SKiants  h 
i^iUh^.  Veut  Sa  Majesté  que  ie  nombre  de  ces  académiciens  soit  inva- 
riablement fixé  à  liiiiL  qui  pourront  être  choisis  indilltneninient  dans 
les  diverses  classes  de  citoyens,  sans  excepter  les  ordres  religieux; 
qu'ils  soient  invités  à  se  livrer  aux  mêmes  travaux  que  les  autres  aca- 
démiciens; qu'ils  soient  placés  dans  Tordre  du  tableau  ininiédiate- 
meiit  après  les  associés  ordinaires,  et  jouissent  des  mêmes  droits  et 
prérogatives,  avec  la  seule  différence  quiis  ue  pourront  de\e!iii  pen- 
sionnaires de  l'Académie  et  qu'ils  n'auront  ni  droit  de  >utrriige  à 
aucune  élection,  ni  parla  la  distribution  des  jetons. 

Entend  néanmoins  Sa  \iap'^iê  qu'en  cas  de  vacance  de  (jnelcprune 
des  pinces  établies  pour  le  travail  à  faire  sur  les  nianu>«'rils.  i«i>dits 
a><tH-ir-  idjres  résidant-  a  fans  pur^-^ent  y  être  élus  comme  les  aca- 
dt'miciens  ordinaires. 

Se  réserve  Sa  Alajesté,  pour  ceLle  lois  seulement,  ie  <hoi\  et  la 
nominntîon  desdifs  bnit  nsQoriés  libres;  voulant  (|ue,  lor>que  par  ia 
suite  quelqu'une  de^-  places  viendra  à    vaquer.   rAcadémie  procède, 
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pour  id  itiiipiii,  à  une  élection  dans  la  forme  accoutumée  pour  celle 
des  n^^nn^'^  nrrlinaires,  cest-à-dire,  quelle  présente  deux  sujets  sur 

les(|iiri.  Sm    \ia|estë  dm-lrn  celui  i\nVMo  in;[*Tn  h  pmpn'^.  Ef  ^pvn  la 
preM'iiif  ur-luiiiiaii'-i'  in->oi-if<'  --i-tv  les  registres  d^'  1  \cadiïinie. 

Fait  a  \ri>aiiles,  le  i5  j<iiivi!!    1785. 

Signé:  LU  Lis. 
El  1>Ihs  bas  :  Le  baron  dl  Bbitbuil. 

{Histoire  de  V Académie  royale  de»  inscripllons  et  belles-Ieltres ,  t.  XF.Uf ,  p.  11.) 


oiuinxNwri:  or  noi 


\  \NT   LES  S<iMM: 


•  !  LOUEES    A    I.'  \*:\I>FM 
ET  BELLES-LETTRES. 

Versailles,  9  juin  1786. 


DES  INSCRIPTIONS 


Ih     l"\R    LE    Ro!. 

8a  Majcsii',  iraprc-  le  cuiiiph'  qin'ih'  s'est  fait  rniHiv  .ic  IVtat  si.', 
Sun  \raf]<'niip  dos  inscriptions  ri  f!'iir--i.'t!rt'- .  «M  thi  Iraih'irifn!  «jui 
iui  est  alït'Cli',  a\aiit  riMaHum  «{u'il  t'toit  ju-h*  d'au;;iiM'iih'i  (c  Iraile- 
liictit  (h'  doîi/.*'  îiiiili'  il<Mi\  ct'isîs  li\r<'>  par  an,  a  rompîtT  du  i'  jan- 
vier de  celle  amiee,  et  vuidaiil  ivglei*  la  di>tribuiiuii  d*-  cvHi^  Minime 
et  qiielqiios  aiitros  objofs  r^dalit^  a  ladite  \cad«'mif\  n  nrd(*ini**  d  oi- 
donne  re  «jui  -ml  : 

I 

Tî  -r-vn  s'iaidi  dan-  lad'!<»  \t'ad('îni!'  nni]  Houvoaux  pon-ionnaires, 
uns  nièiîiês  tiLr«^s,  prîvi!'';p'>  cl   pri-rugaîn."-  .pif  1.'-  dix  aiba.'iis. 

Entend  Sa  Majesté  qndl^  >^t.n'nt  .du-,  inauih-'n  ni!  ri  a  !  a\»'iiir.  à 
niosui'e  «nie  epielipi'iine  de  ee•^  plaees  devidelra  \aeante.  dan^  la 
Ibriije  pre>crtîe  par  le^  -ta{ut>  de  I  \e.id''fine  puuî-  i  .de-hon  de^  aiicteiis 
peiHieiHeliî'iV-*,  el  qii  il-  l'erte^x  cni  aiiiiiKMlfmt'nl  tiie*  |)!'li-!na  de 
[iîiif  ■■.•nt-  liM'es,  pi>ip][a  ce  qn  ils  arnveuL  au\  aiitieuiiei  pen^iuii?, 
au\ipieî}.'>  ds  pai'\  i.eedrf>iil  par  rnnfy  d'-nneionnete'.  H-ms  avoir  besoin 
d'élre  pourui^  par  une  ieîU\i'iie  nonmialeei. 
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II 


L\ÎX 


Le  surplus  de  ladite  somme  de  douze  nulle  deux  ceab  livres  sera 
enqdoye,  savoir  : 

Deu.\  mille  eeiî!  '^o!\o!ife  IIvîmn  jmuv  portei'  à  deux  mille  livres 
effectives  cliacune  de>  dix  anciennes  pensions,  à  mille  livres  celle  du 
secrétaire  perpétntd  et  h  >ix  cents  livres  colle  du  bibliothécaire,  les- 
quelles anciennes  pensions  sont  assujetties  à  la  retenue  d'un  dixième; 

M  H  le  livres  pour  être  jointes  aux  deux  mille  livres  allouées  pré- 
cédemment au  secrélaire  perpétuel  trésorier,  pour  le  remboursement 
dcs  liais  et  dépenses  quelconques  de  TAcadémie,  au  nioven  de  quoi 
cet  objet  sora  porté  annuellement  à  la  somme  de  trois  mille  livres: 
des  restes  de  laipielle,  lorstpéil  aura  satisfait  aux  besoins  ordinaires 
di'  l'Académie,  il  ne  sera  pas  coni]>table,  non  plus  quil  ne  Ta  été 
par  le  passé  de  celle  de  deux  mille  livî'os; 

Six  cents  livres  pour  les  |;a|(e>  d  un  huissier  chargé  du  service  in- 
térieui"  et  exit-rieiu"  de  r\('adéniie.  d'entretenir  le  bon  ordre  ef  la 
décence  dans  ses  assembh-es  |)ul)li(|ues,  et  d'aider  le  bibliothécaire 
(lan^  la  parlie  mécanique  de  ses  bnicùons; 

(jualre  cents  V\\vv<  pour  achetei'  les  livres  que  TAcadéniie  jugera 
lui  être  nécessaires,  poui-  frais  de  reliure  et  autres  dépenses  relatives 
à  Tentrelien  de  la  bibliothèque;  de  laipielle  somme  de  (piatre  cents 
livres  le  l)ibl!othécaire  fera  approuver  Temploi,  à  la  lin  de  chaque 
année,  jiar  le  pr('siden(.  et  en  son  absence,  par  un  des  autres  olfi- 
ciers  dv  la  (Compagnie; 

Quatre  eenis  livres  pour  lacadf'micien  chargé  de  faire  deux  fois 
rhnqne  année  le  rapport  des  travaux  de  TAcadémie,  en  j)n'sence  de 
l  Académie  des  sciences:  ie(piel  acad('micien  continuera  d'être  nomme' 
à  celte  |dace  |>aî  FVcadémie,  sans  (pfil  soit  nécessaire  d'obtenir  du 
lioi  la  conhrmatiun  de  son  choix;  ne  pourra  néanmoins  ledit  acad('- 
micien  jouir  du  titre  ni  des  prérogatives  de  pensionnaire,  à  moins 
(ju'il  ne  le  -oit  elt'ja.  ou  qu'il  ne  le  devienne  par  la  suite  suivant  la 
forme  ordinaire; 

Et  linaleinent  une  somme  de  îroi>  mille  six  cent  quarante  livres 
pour  éliv  panne  à  (adle  dfrniron  six  milh^  quatre  cents  livres  que 
r\(a(bMnii'  a  ju^ipia  pr/'^eni  la'ciie  en  p'tons,  pour  droit  de  présence 
à  ses  a -semblées;  de  manière  quelle  recevra  annuellement,  pour  cet 


> 
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objet,  au  moins  la  somme  de  dix  mille  livres;  et  attendu  Taugmen- 
tation  du  poids  des  jetons,  Sa  Majesté  veut  quil  soit  gravé  un  nou- 
veau coin,  dont  le  modèle  sera  proportionné  à  cette  augmentation. 

Veut  encore  Sa  Majp«;té  que  ces  .liii-'irutp^  «nmmo«.  lum  Mijr!fo«  h 
relenui',  airiM  que  t'»4le  de  six  Cfuî-  ii\iv-  afroni.v  |ir«'«MMliMii!ih-iiî 
à  l'Acadeoiii'  pour  d'  Mi|»|ii*'!iH'uî  iU-^  lofid-  de  ses  prix  et  ecllc  de  qua- 
torze îiiilf»'  iiM'e-  as^iî'aitM-  aii\  aeadciiiicicii^  «diarp[és  de  iaire  cuuiiuiLre 
pai-  de-  iKMires  les  inaou-cnts.  de  la  biblioUièque  du  Hoi .  poiont  payées 
sur  la  seul.'  qudlanee  du  secrétaire  |Muq)i'luei  lré>»uaer,  et  qu  d  vr~ 
ijUive  pareideuuuit  à  l'auunr,  -ur  sa  seule  quiihjne.-.  i--^  aiirieiiues 
pension*?  attribuées  a  F  letuleuih*  'p)r;- de  >uu  t'iablibiuiueui. 

^tu'a  ie  [U'f'-^uii  re;;iene'!!{  lu  <i  la  pî-orhaui'"  a--^embb'e  df  !  \ea- 
dëmie  et  iii-cri!  -ur  ses  reji^U'es. 

Fait  à  \Vr<ail!r>,  !*•  ^j  juin    i  ~86. 

Sifrné  :  LUUIS. 

Et  jjlu6  bas  .  Le  Laruu  i>K  DiurrfcLiL. 
[Hittoirede  IM.  ^J-v,!?.  •  ..pe,^  ,h  <  m^-ripfv'P^  pt  belles-lettres ,  f.  \1.VU,  p.  i^.) 


Ï{VA^LE^\E\Ï 

i'ULli  LALAÛEMiE  ttOïALL  li£5  i.NsCUiP  i  iUNS  ET  BHLLKS-LETTRES. 

Versailles,  92  décembre  1786. 
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Sa  Maie^îé,  s*e!anf  faif  reprf'^enfer  te^  sfnful-  dnnue-  en  1701 
iear  brui!^  \1\  à  T  \eade{ïiie  rovale  dtes  !US(uaj>li'Ui-  e!  l»elle— lettres, 
et  ic»  reidtuiiriiL^^  jt,irtii'uiiiu'-  qui  lui  uni  ele  accordes  depuis  h  diilé- 
rente^  «qxxpues.  a  recNuiiui  la  îu'ces^ifé  do  rf^unir  en  nn  <eul  i'(u-jis 
ce<  diver>  -î;iîuN  ff  rt"deuîituit- .  d'tui  relraïudier  le-  aîlielf-  hunl»»'- 
iMi  de-Uf'fuil.^  un  d'Uif  !•'  rhaïu^fiueul  de-  eirrnii-îaiices  a  î'eîidu 
bcxecuhou  iMutdt',  ei  d'\  iijouier  ceux  (|ue  létal  acluei  de  1  Acadeiiiie 
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paroît  exiger,  Sa  Majesté  a,  en  conséquence,  ordonné  et  ordonne  ce 
qui  suit  : 

I 

L'Académie  royale  des  inscriptions  et  beiies-iettres  demeurera 
toujours  sous  la  protection  ehi  litCi  et  i-ecevra  ses  ordres,  aiaisi  (]ue 
i'Acddémie  luutie  dus  HCieiices,  [niï  celui  des  Secrétaires  dEtai  qui 
aura  les  académies  dan<  son  département. 

11 

L'Académie  sera  composée  de  quarante  académicien?  ordinaires, 
dix  honoraires,  quinze  peii-ioiiuaire"^  et  (|uinze  associés,  et  en  outre 
de  v!n<jl  associés  libre-,  dont  buif  seront  résidants  à  Paris,  quatre  re- 
"•nicoles  et  buil  étranf^ers;  et  personne  ne  sera  adods  à  i  Acadénde 
que  i>ai  ie  choix  uu  l'agrément  de  Sa  Majesté. 


m 

Les  lionoraires  seront  tous  recommandabb^s  par  bi  connoîssanre  et 
Tamour  des  lettres;  Tun  d'eux  sera  présidtuit .  ini  autre  vice-prési- 
dent; aucun  d'eux  ne  jHuu'ia  devenir  pensuuinaire. 

IV 

Les  pensionnaires,  les  associés  ordinaires  et  les  associés  libres  ré- 
sidants seront  tons  éfabb*?  h  Paris;  et  lorsqu'il  arrivera  que  quel(]u*un 
d'entre  eux  sera  ajqM  h»  a  ([uebfue  cliarge  ou  couunission  demandant 
résiib  nce  bors  de  Paris,  il  sera  pourvu  à  sa  place,  de  même  que  si 
elle  avoit  vaqué  \n\r  décès.  Ldiu  des  pensu)nnaires  sera  directeur,  nn 
autre  sous-directeur:  fun  d'eux  on  des  associés  ordinaires  sera  secré- 
taire et  trésorier.  Les  associés  libre'=;  ne  pourront  devenir  pension- 
naires ni  officiers  de  bi  Compagnie. 


Si  quelqu'un  des  associés  libres  regnicoles  ou  f'frangors  est  appelé 

à  Paii>  paf  qu-iqiie  ciiaige  imi  commission  demandant  (]u  d  y  la^se 
sa  résidence,  ou  s'il  vient  sA  ^^îaiiiir  pour  (pielcjuc  autre  raison  que 
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ce  soit  et  qui!  y  demeure  plus  de  deux  ans,  il  sera  pourvu  à  sa 
place,  comme  si  elle  avoit  vaqué  par  décès. 

VI 

Pour  remplir  les  places  d'honoraires,  rx4cadémie  élira,  à  la  plura- 
lité des  voix,  par  scrutin,  un   -ujot  quelle  proposera  a  :>a  Majesté 

(Hjtir  avuir  son  agriMn^'iit. 

\  Il 

pluraiift'  il*'-  voix,  [wir  <rnihii.  iltMix  associés  (irdmaires  qui  M-nîHt 
pi'Oposi's  a.  Sa  Majaste,  afin  ijii'ii  hu  plaisa  en  rlKu^ii"  un;  et  (ians 
le  ^MHiîpfo  <|ui  lui  >.>ra  rviula  de  Iclcctiun.  on  ajoult'fa  au  noin 
de  rhacufi  d<'^  d«'U\  acnd^'inirian^  pro-onf'--  la  dnic  d*»  -nn  ♦•fi!r*'(3 
a  1  Acadj-fiiP'  »M  U\  \iM.r  f<niî  d*-  mémoires  qu'il  v  aura  lus,  que  des 
•"^^f''»K''"  p'irfirulh  r>  l.Maîlî^  a  l'objet  des  travaux  du  la  tumpagnie 
t|uii  dUJ-d  JuiJiic5  au  [lublic. 


Mil 


Pniir  îvrnpli!-  };t  pinrv  du  ..^avianv  trésorier,  l'Acadumic  (iiira,au\ 
deux  litTs  dus  \ui\.  pai  -rruhîi.  diMiA  arafîémiVipn^ï  de  ]n  rln-^-^p  d<\s 
ppn-înnnnirp-.  nu  d.     .  i|.   ijr^  associés  ordinaires;  e!  il-  seront  pro- 

-^''  :  'dt!i  .ju'd  lui  plaise  rn  rhoisir  un. 


i\ 


posés  à  8a  M 


Pour  remplir  les  places  d'associés  ordinaires,  l'Académie  élira, 

à  la   [duralité  des  voix,  pii    scrutin,   uu  ^uja  quelle  proposera  h 
6d  Maje^ie  puui  avoji  son  ag^rément. 


Ponr  nauj.iii    le^  placer  dassocies  libres  résidont^î.  rognicolos  of 

'iraii'(nr..  f  \r:sd.'mie  (<|irn  pareillement,  à  la  pluivdif-  d*'-  \oi\.  par 

M^ruùn,  un  -ujs'}  .pr«-iie  proposera  ,i  ^a  Majesté  jMiur  au;ir  ^vn  a-av- 

int'ul. 


■'; 


i 


ANCIENNES  ACADEMIES. 


XI 


Lxxni 


Dans  aucune  élection,  la  pluralité  ne  sera  censée  acquise  que  pai 
la  réunion  de  plus  de  la  moitié  des  suffrages. 

XIÎ 

Nul  ne  pourra  èirc  proposé  à  Sa  Majesté  pour  remplir  nnnine  dos- 
dites  places  d'académiciens,  si!  n'est  de  bonnes  neeuis  et  de  probih^ 
reconnue. 

Nul  ne  piuirra  être  proposé  de  même,  s'il  est  re'gulier,  attaebt'  à 
quelque  ordre  de  reli^ioa ,  si  ce  n  est  jmuu  reujpdir  (piel<]ue  |)lace 
d'académicien  libre. 

\fV 

Nnl  no  pourra  r-fre  proposé  à  Sa  Majt^^to  pour  le^  plaros  d\i-;-oci<'<, 
s'il  !i  est  connu  par  îpf«(!|ue  ouvrage  considérable  dan>  le  «puii*^  (b's 
travaux  de  i.Vcadémie. 

XV 

Nul   ne  pourra  être  proposé  pour  les  places  d'associés,  qu'il  n'ait 

au  moins  vin«[!-cin;j  an^. 

Wl 

Léb  absembiee5  uidinaires  de  TAcadémie  se  tiendront  au  I.onvre , 
les  mardi  ef  vendredi  de  chaque  semaine,  et  lorsque  lesdifs  jour-  il 
se  rencontrera  quelque  fête,  l'assemblée  se  tiendra  le  joui  précédent 

ou  le  5ui\an{. 

x\ii 

Les  séances  commenceroir!  ton!  '  Tannée  à  3  heures  et  demie  et 

iiiiiionia  a  lieures  el  demie,  depuis  LMques  jusqu'airx  vacances,  et  à 
5  heures,  depnis  In  Saint-Martin  bi'^qn'à  Pâques. 

■     XVfil 

Les  vacances  di*  i'\«'adéiine  commenceront  ari    S  de  septembre  et 

liaiirnui  h-  i  i  de  novembre;  elle  vaquera  en  oufr*'  pendant  la  (piinzaint* 
de  i'aques,  la  seiiiaiiie  de  la  ia'utecuie.  ei  depuis  la  .\oel  prsqu'aux 
Rois. 


itm  INTRODUCTION. 

Les  académiciens  pensionnaires  et  associés  ordinaires  seront  assidus 
aux  assemble'es,  et  nul  ne  ponrrn  ^'nb<!ontor  plus  de  deux  mois  pour 
ses  affaires  particulières,  hors  le  temps  des  vacances,  sans  un  congé 
exprès  de  Sa  \iajeslo.  Les  honoraires  et  les  associés  libres  résidants 

seront  iîi\ités  à  la  lin'iii!,;  a^.-^idiiité. 

\  \ 

J '\rT,(lr'nn*p.  rbarfy*^»"   pnr  -nn  in=îh*trifinn  de  rnn-nrror  h  \n  pn«;fé- 

î'ih-  |.'>  liiiii*  ipaux  i*M'ii*'iii*'iil>  (lu  rs'giH'  (lu  lini  ,  ('((liliiuit'!  ci  tic  Ira- 
sailliT,  .nc''  !t'  lui'iii?*  /eic  «jU  t'Ilf  la  ian  ju-^*|ua  jin'-t'iil.  aiix  iiie- 
tlail}t'>.  in-^'-riptiMiis  et  aiHia'^  iiKMiinnrnf-.  <jii!'  Sa  Maje^lf  pu(er<j  a 
pr'aîM>  t|.'  lui  itrihiîHit'!'. 

XXI 

l.(*bjt't  pniiripal  l'I  direct  de  l'Acadumie  t'tant  ilu-luire,  r'e>t-à- 
difî'  la  fttîHi'H^-aiirp  r\o^  liommo*^  ot  des  évonomont^.  ào^  tonq)s  o! 
di'-  !ia\>.  des  liinMi!'.'',  d''-  u->. !"<'>,  de--  lois,  d*"-  arh.  des  SCit'iH'cs, 
de  la  litleiaLure  de  toutes  les  nations,  i'Academio  s'attaeliera  priiiri^- 
[laleineiit  : 

i°  A  r<'tui.i<'  di'-  !an';[ut">.  iiaîliculiereiiieul  de^  iaUîfUe;  unrulales, 
pî  de-^  lanput^s  !'reri|Ui'  o\  latme; 

2'^  A  celit'  di'.^  iiiniiiinit'iil>  lit-  Imif»'  t'S|Hjc(',  int'dadlf-,  iii,>rr![)- 
tioiî!- .  eh\  ,  ('(»ii''t' rn.i!!'   !  lii^loii'i'  an.aeiiut*  *'!   I  lii-lnir*' du  nnn  fii  âge; 

3^  EIIp  ^'«'lairrira  les  fifres.  diplAniês  ef  aiitiqnifp-  <1«'  rhi^toire  de 
Franc»'  et  (Ir  i  lit-lnH"!'  «les  autres  naîiou^,  priii(a|)alpnit'!iS  dp  «adlp^ 
dmil  le>  liihatit".  et  ]*■»  e\uaeaients  aoal  uu  ont  eic   mèle>  a\ec  eeu\ 

di'  la  Frrtiice; 

4  La  i'hîi>ïîulogie  et  la  geugrapiue  elaut  ie^  deuv  base<^  do  i  iiis- 
toire ,  r\<'adei!iip  aina  -nin  d'avoir  fonjonr^  dnn^  '^on  mrps  qnpjqiies 
pei'sonnp^  citumip^  pour  a\nir  eulfiu»  rps  dpux  >pieîipp<  avpp  |p  plus 
de  >ucrps,  pt  ptpir  *drp  plu>  »'îi  »'(at  «I  en  ri'>ondrp  Iph  diHifadîp-;  ph 
'fpnp'rai.  ell»*  >'aUat  liera,  dau^  le  choix  de  .>cs  nipnd)res,  à  entretenir 
luir  >i)Viv  {{>.■•  halaupi'  futî>'   ie-  |rriTipipan\  f^enf''^  doiif  p1|(-'  H'oerajpe, 
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! 


de  manière  qu'il  n'y  en  ait  aucun  de  négligé,  faute  de  sujets  qui  s'y 
appliquent; 

5°  Pour  se  rendre  toujours  de  plus  en  plus  utile,  TAcadémie  don- 
nera une  attention  particulière  à  l'étude  des  sciences,  arts  et  métiers 

des  anciens,  en  les  coiM|Mirai!i  avec  ceux  des  inoiîeiiies; 

C)°  Aucun  ^enre  de  iitteralure  uesl  étranger  à  lAcadéiiiie  des 
1  H' Iles-lettres  :  ainsi,  à  l'p'ruditinn  rpiî  rassemble  les  faits  et  Ips  auto- 
rités, elle  joindra  la  criti({ue  tpii  ^ad  les  choisir,  les  comparer  et  les 
apj)récier;  et  à  laciiiique  «pii  disciilp  Ips  faits,  elle  joindta  relie  (|ui 
entretient  et  qui  epurc  le  gouL  ju'ir  Texamen  ap|)r()fondi  des  meil- 
leurs modèles  en  IhiI  jrenre. 

XXIÏ  • 

Chaque  académicien  pensionnaire  et  associé  ordinaire  sera  tenu 
d'apporter  rliaqiie  année  (pielques  ouvrages  de  sa  eoniposition.  pour 
être  iu^  dans  !e^  assemblées  de  1  \cadémie.  Les  honoraires  et  les  as- 
sociés libres  seront  invités  an  ms^tie  travail;  et  charun  des  aradénd- 
eiens  présents  pourra  faire  ses  remarques  sur  ce  qui  aura  été  lu. 

XXllI 

Tous  les  écrits  que  les  académiciens  apporteront  aux  assend)lées 
seront  par  eux  remis  entre  les  nianis  du  secrétaire,  afin  quon  puisse 
y  avoir  recours  dans  roceasion;  et  a  la  tin  de  chaque  année,  le  président 
ou  le  secrétaire  en  enverra  la  liste  au  Secrétaire  d'Ltat  a\ant  r\ca- 
di'nde  dans  son  déparlement,  afin  qui!  puisse  mettre  cette  liste  sous 
les  yeux  ile  Sa  Majesté. 

XXI  \ 

Si  un  arade'mirion  ordinaire,  soit  pensionnairp.  ^^it  a»ocié,  se 
îKîiivp  h(>is  d'état,  pour  des  raisons  quelconques,  d'être  assidu  aux 
a>>t'i{d)h'es  de  LAcadémie  et  de  lui  payer  le  tribut  de  son  tj'avail,  il 
pourra  demander  le  titre  daiadémicien  vétéran.  L'Académie  alors  dé- 
libérera sur  'ia  demande,  et  lor^^qu'il  aura  été  élu  vétéran,  à  la  plu- 
ralité des  voix,  par  scruhn.  elle  en  rendra  compte  à  Sa  Majesté,  atin 
d  (d)lenir  s(Ui  a|;^rém(»nt,  l^e^  pensionsiaires  qui  passeront  aiirsi  à  la 
vétérance,  cesseionf    de  (nuir  dp  Ipui*  pension,  a  moins  (fue  l  Aca- 


) 
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l'mie  ne  juge  à  propos  de  la  leur  conserver,  en  tout  ou  en  partie, 
pour  des  raisons  particulières. 

([uelques  aradeiDiriens  serorif  d'ojHnnuH  (lili'^'rs'iiîc^ .  ij>  iiVinjilDiciit 
aucun  iernu' (le  mépris  ni  (rai<[ri'!ir  Fiin  roiifrt»  ranfre.  soit  (laii<  !»Mîrs 
f1î«roiirs,  >()i(  dan^  l»'ui'-  oriits;  «'î  î<ii<  imhiw  «ju'ils  conibaltron!  les 
seiilirnent-  «le  u!H'i(|ues  savan!-  (|!ie  fs»  jmisse  être,  rAcadtMiiie  les 
exliortera  à  n'en  parler  «ju'avec  nieuageioeiil. 

WVI 

• 

L  Af'adenii*"  aura  -«oiii  d'enlrt^î.-nir  <-<)!i!!iierce  avec  les  divers  savants, 
soit  de  Paris  <'t  des  province-  du  roxauine,  soi!  d.v  ijavs  etianpers, 
aiin  d  èfre  proniplenienf  niforine»'  do  r.'  «jin'  ^'y  Ifra.  d'iîitiTossanl  ro- 
laîivemeot  aux  objets  «iiTolle  doit  sr  jtrojMiNi'r.  L"  \c;Mh'iiiie  pourra, 
en  consf'cpieiice,  dolixrer  fies  lettres  df  rorresponrlanee  qui  110  dnii- 
neront  à  r.'ux  adxqiiei-  olj.'>  !*'<  atrordera,  ni  le  iiire  d^acadeniu:ien, 
ni  monie  le  druit  il«*  -t'aiH't'  dans  ses  assoniblées. 

\X\li 

L  \('a(iernie  in-  doJinera  ron  ap»pruLaliun  au\  uavia^jes  (|uc!  les  aca- 
d  «'rnineîis  >e  ponposoronf  di'  friire  iniprinier  qn'nprès  un  exanieri  ef 

l'.'ipfiorf  fait  |*ar  ceux  de  ses  ne-ndiic-  (|ircll*'  aura  monnis  à  cet 
oxanien. 

xwiii         •  ••    ■• 

Lors(jii.'  d»-  hro\inces,  des  villes,  des  corps,  ef  niciHo  de-  p.ui!- 

euliors.  >Mulaïif  consacivr  ia  meniuire  de  quelque  e'venenienf  im- 
portant et  di*[nc  d'être  lran<îniis  a  la  postérité.  dernandfTiJiiî  <bs 
iriscriptiOîCs  ou  do  inc^dadles  a  F Aeado'îni!-.  .'Ile  s'appliquera  (pos 
particulièrement  à  doum f  une  |)runiplo  et  entière  saîeslaclion. 

X\[\ 

Le-    acadeiiiiciens  de    toutes   ie>,   eîasses  auionf   voix  dejibe'rafive 

Itirsqu  d    ne  >'a<]ira   (pie   de  science   et    de    htîei  ature. 
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XXX 


utKfn 


Les  seuls  académiciens  bonoraires,  pensioniitiiev,  associes  ordi- 
naire», cl  les  (plaire  {du-  anciens  veiërans,  auroïil  voix  dèlibeitjlise 
lorsqîi'il  ^'a'pra  d'élection;  et  en  l'absence  d'un  des  (juatre  plus  anciens 
ve'térans,  au*  un  autre  vétéran  ne  p  uirra  lid  tUre  substituai  etprèt(?ndre 
à  donner  sa  voix. 

XXXI 

L'Acade'mie  pourra  néanmoins,  pour  récompenser-  le  zèle,  l'assi- 
duité et  le  travail  des  associe's  libres  résidants  à  Paris,  accorder  à 
quelques-uns  dVntre  eux,  à  son  choix,  mais  jamais  à  plus  de  (|uatre, 
le  droit  de  su(ïVa|[e  pour  les  élections;  et  en  Tabsenccd^un  de  ceux  (jui 
auront  oblenu  n:  pui\ilè|fe,  aucun  autre  associé  libre  résidant  ne 
poufra.  lui  être  substdué  cl  prétcîidre  à  donner  sa  voix. 

XXXIl 

Les  quarante  académiciens  ordinaire-,  les  quatre  plus  anciens  vé- 
térans et  les  liud  associés  bbîe-  i'èsidaiit-  à  Paris  aunml  seuls  voix 
délibérative  pour  les  affaires  particulières  de  TAcadéinie;  en  Tabsence 
d'un  des  cpuitre  plus  anciens  vétérans,  aucun  autre  vétéran  ne  pourra 
lui  être  substitué  et  pre'tendrc  à  donner  sa  \uix. 

xxxin 

Les  ve'te'ran-  piendroid  rang  entre  eux,  pour  jouir  du  droit  de 
suffrage,  suivant  la  date  de  leur  entrée  à  rAcadémie,  et  non  suivant 
celle  de  leur  admission  à  la  vélérance;  mais  dans  le  cas  oij  un  vé- 
ffuan  a\an!  eu  \oîx  délibéralive  viendroit  à  la  {)erdre.  parce  (ju  ii!i 
académicien  plus  ancien  passeioii  à  la  vétérance,  FAcadémie  pouiia 
la  lui  conserver,  si  elle  leju^je  a  pro|!05. 

XXXIV 

Ceux  des  associés  qui  aiirou!  o])tenu  la  vetin^ance  avant  dix  années 
révulues  depuis  leur  enlree  a  FAcadémie,  perdriuit  a  jamais  le  droit 
de  suffrage,  soit  pour  le-   élections,  soit  pour  le-  affaires  paiticu- 
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Hères  de  TAcadëmie,  quand  même  ils  deviendroicnt  les  plus  anciens 
vétérans. 

X  \  \  \ 

Lo>  ijoaîi'i'  \t'[<'raii-  ui  lus  a^^uci' -  lihr*'>  résidants  jouissant  du  droit 
(If  ^ullVafn:»  îHjur  i»'^  i-lertions  îic  poun'oii!  iji'iiciidrc  a  diiiiiMT  ieiii-  \i»i\ 
jH»ur  une  t'it'ciiuu,  si.  au  joui  uù  i-ilt' >»•  irfa,  il  \  a  si\  oio!^  r(hoiu> 
(ju"il-  îi'iUit  assisté  au>.  a--t'îîil)i<'V-  de  1  \('ailt'inie.  Dans  \v  Duhvn'  «as, 
ils  lie  ponrrunf  parciliomeiit ,  non  [Àu^  que  lus  autres  ass()rit'>  li})i-e< 
résidanf-.  jHvtiMidrt'  à  donutT  fuiir  voix  Hnu^  une  de1ibéra!e»n  eoii- 
l'eniant  le^  alla  ni--  parliculitTe-  df  la  i.uiupagîin'. 

X  w  \  t 

Les  personnes  <pii  nu  >of!t  pninl  de  i  Icad^anii'  ne  |Kuirr()ii(  as- 
si>tiT  m  ù(ri'  adîMisu^  an\  a^>und)iéeô  onlinaires,  >i  ce  n  est  «juaud 
«'lie-  \   MTouf  eraiduilus  par  lu  -ecr»'tairu.  pour  v  propo«;er  qu<dqne« 

d*'ruu\  «■!  te-   n<>U  \  tdluS. 

XXWIÎ 

Tontes  personne-  niîmnt  «Mifru'u  aux  a«:<(Mîdd»M'-  {«ulsiMpn'N,  rpiî  se 
lieinii'.-Mi!  d*'U\  jV»i-  rli;pju<'  inu«'f  :  I  îiiH'.  h'  pi'cînu'!"  nuM-iii  nu  \«'!i- 
divdi  d'aisfr^  la  Saint-Mariiu  ;  ui  Taulre,  le  preiniui'  mardi  d'après 
la  (paiii/aine  de  Pâques. 

xxwm 

L"  \cail<-niie  sera  iuujt>ur->  jtrt'snl'M»  par  an  df-,  «pialr»'  otliciers  ci- 
du>-u-  riit'niiuiiiu'N,  savoir  :  le  pre:?idt'nL  le  \  ler'-pi's'-ident .  !,•  dii'ec- 
t*Mir  '■!  le  -^uu^Hlireeiuiir,  qui  <u  su[»|)lt''einut  I  un  ••!  !  .wilvr  <laus  cet 
oi'dre  ;  ut  dan-  le  cas  où  il-  -umuMil  i()U>  ai)-fnl-,  par  !*■  phi-  ainaen 
des  quarante  académicien^  ordinaires. 

XXXÏX 

la'  |)rt'-id!  nt  l'î  le-  .uitre*-  oiîiciurN  seront,  aver  le-  honoraires,  au 
haul  houî  du  la  Saliiu:  iu-  pensioiiuair*'-  c!  iu-  a--Muif>  >-uri>nl  aux 
autres  cùlés. 

XL 

Le  président  -era  trus  alieiiliUi  ce  «jue  lu  bon  ordre  -oii  iidelenu-nt 


•^  r. 


rincr^  dans  chaqs.ie  as-urnblee  et  dans  ce  qiu  coneeriiu  1  Vcadémie  : 

il  uîi  rundi'a  un  rom|>(.u  exact  à  Sa   Man-stf'   >ni  au  Sucniaire  d'Etat 
ctiarip'  du  suiii  de  ladit»"'  Académie. 

XLl 

Dans  toutes  les  assemblées,  le  président  fera  déli])érer  sur  les  dif- 
iérenies  matières,  prendra  le-  avis  de  ceux  ([ui  ont  voix  dans  la  (iom- 
pa^nîe,  selon  l'ordre  du  l.ihleau.  et  prononcera  les  l'ésolutions  à  la 
pluralité  des  voix. 

X  L 1 1 

Le  pre-ident,  le  \icu-|)résidenl ,  le  directeur  et  le  sous-direcleur 
beioni  nommés  par  Sa  Maje-té,  au  i  "  janvier  de  chaque  année;  mais 
(juon[ue,  chacpu'  année,  ils  aient  ainsi  besoin  d'une  nouvelle  noniina- 
finn,  ds  pourront  être  continués  tant  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté. 

XLUI 

Le  sccrulaue  sera  exact  a  lucueitlir,  en  substance,  tout  ce  tpii 
aura  été  proposé,  affilé,  examiné  et  résolu  dans  la  Compagnie,  et  à 
1  u«'riru  -ur  -on  re'pstre;  il  -ignera  tous  les  actes,  extraits,  rapports, 
que  lAcadi'inie  jugera  à  propos  de  faire  d(ilivrer,  et  il  donnera  au 
public  rhi>toiie  raisonnée  de  ce  qui  se  sera  fait  de  plus  remarquable 
dan-  les  assemblées. 

XLIV 

Les  registres,  titres  et  papiers  concernant  l'Académie  demeure- 
rnnt  toujours  entre  les  mains  du   secif'taire;  et  lors(pi'il  entrera  en 

charge,  le  président  les  lui  l'einettra  {>ar  inventaire. 

XLV 

Le  secrétaire  trésorier  sera  perpétuel;  et  lorsque,  pour  maladie  ou 
|Huir  autre  raison  considérable,  il  ne  pourra  se  reudrc  à  rassemblée, 
il  commettra  tel  (bentre  les  académiciens  qu'il  jugera  à  propos,  pour 
tenii'  en  sa  place  le  registie  et  remplir  ses  autres  fonctions. 

XLVI 

Un  des  pensionnaires  aura  en  sa  garde  tous  les  livres,  médailles, 
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jeton>  ♦  t  autres  objets  appa  il  en  ant  à  l  \rtdëmie;  et  il  ne  pourra  les 
laisser  hâiHjMiii'.T  liui-3  dits  salies  ou  iU  ûuui  gai-dës,  sans  l'agiL-meiil 

de  la  <  ,nf!i}ia'rïiii\  Lor^aîTil  pnfrnrn  m  rlinrfi^n.  In  nro-irlonf  les  ]u}  rn- 

iiiefîra  pai-  iinfutaire. 

Xf.\  M 

Pour  larilitiT  Tinipre^sion  f]o>  divers  ouvrages  qiw  ixmîToiit  com- 
poser les  aradt'inu'iens.  Sa  Maje-h'  coiiiiiiuera  do  lanr  expt'diei-  à 
TAcadémie  les  privilèges  iiecessaires. 

XLVTH 

Pour  encourager  les  acadf'niicicn-^  à  la  *  nntiiiuat!«*f!  {Iv  leurs  tra- 
vaux, Sa  Majesté  leur  ù'vn  pa\r-r.  rniUHH'  par  le  passé,  ics  pensions 
ordiiiaire-,  et  inèuie  des  «p'alilii'<i!ioîi>- extraia'dniaires,  >(n\,!nt  le  îiié- 
i"ite  de  leurs  ouvraws. 

Pour  aider  les  a('ad''!]He!en«^  dans  leurs  e'tudes ,  !«*  Hni  rontinnera 

de    tourji!!'  aux    trai-    ne'cessaires  pour  l:>  diverses  reciierclies  tj[ue 
clidcua  d'eux  pourra  iairc. 


Pour  récompenser  Passiduitt'  aux  asseinl>lfV-  d.'  !  \r,id*'iiiH',  Sa  Ma- 
jcslc  iera  di-^îiabut'!-,  a  cliaipie  assemblée,  ijuai-aote  jetons  a  tous 
ceux  de-N  académicien-  ordniaire-  (pu  seront  prèsciit-. 


Indeptuidamment  du  trasail  cummuii  a  li)u{t'  l  Académie,  huit  de 
ses  membie--  continuei'ont  iWHiv  charges,  san>  [ircjudice  de  celui  que 
leur  impose  le  titre  (racadeiniclen,  de  faire  connoîtie  ,  par  des  notices 
et  extraits  raisoiines.  les  manuscrits  de  la  bibliothè(|ue  du  Hoi,  et 
même  le>  manu-^crits  int^^rc^sants  (pii  peuvent  ^e  !rou\er  dans  les 
bibru)tliè([ues  particulières.  Trois  s'oc(Ui{)eront  des  manuscrits  orien- 
taux, (bnix  dc'-  manuscn!>  f(rec>  et  latins,  »■[  Irois  dv>  manuscrits  tVan- 
çois  ou  ialiu-,  ou  Cil  laie[ues  eiraugères,  qui  concciucnl  rbi^tonv  de 
PVance.  celle  des  dilÏÏTcuts  peuple-  do  rEiu'opo.  et  m  gênerai  lliis- 
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toire  et  les  antiquités  du  inovea  âge;  et  ils  rerevroiif.    nmiiM   pu  îc 

passé,  le  ti"ai!c!rîC!i!  aiumel  fixii  par  Sa  Majesté  pour  la  rêcouipeuse  de 
ce  li^avail  paiiiculier. 

ÎJÎ 

Les  notice-  ou  extrait-  cpie  ciiacuii  d'eux  sera  tenu  de  faire  se- 
ront lus  et  examines  dans  un  conuté  qui  s'assemblera  au  moins  une 
fois  par  mois,  et  ({ni  sera  compose  du  prt'sident  et  des  officiers  an- 
nuels de  l'Académie,  de  (juatre  commissaires  qu'elle  nommera  chaque 
année  pour  y  assister,  et  qui  pourront  être  choisis  indifféremment  dans 
toutes  les  classes,  du  secrétaire  perpétuel,  (|ui  y  remplira  les  mêmes 
fonction>  qnh  l'Acadi'inie,  et  des  huit  académiciens  chargés  spéciale- 
ment du  travail,  et  tous  avec  droit  d'avis  sur  les  lectures.  Les  autres 
académiciens  seront  invités  à  se  livrer  au  même  travail  et  pourront 
en  lire  le  résultat  au  Comité,  où  ils  seront  admis  à  cet  effet. 


Lin 

Le  lendemain  de  chaque  assemblée  du  Comité,  le  pif'sident  ou  le 
secrétaire  rendra  compte  de  ce  qui  s'y  sera  ])assé,  au  Secrétaire  d'Etat 
(diarf^édu  soin  de  l'Académie,  c!  lui  enverra  les  titres  des  extraits  ou 
notices  quon  v  aura  lus,  avec  les  noms  des  auteurs. 


LIV 

Tous  les  extraits  ou  notices  <|ui  seront  présentés  au  (^omitf^  se- 
ront réunis  entre  les  mains  du  secrétaire,  pour  être  imprinn's  dans 
le  même  format  que  le  Uecuell  des  mémoires  de  t  Académie,  el  en  obser- 
vant les  règles  prescrites  par  iarticle  XXVll  du  présent  règlement. 

LV 

(diatjue  année,  dans  la  dernière  séance  de  l'Académie  avant  Notd, 
le  secrétaire  lira  les  titres  des  extraits  ou  notices  [)résent(«s  au  (Comité 
pendant  le  c(Hirs  de  Tannée,  afin  (}ue  lAcadéinie  puisse  juger  du 
progrès  du  travail,  ainsi  que  de  Pcxactitude  el  du  zèle  des  académi- 
ciens (jui  en  seroui 


it  chargés. 


LVÎ 


Lorsqu'il  va(piera  une  de-  hud  places  destiuéeN  à  ce  tiavail.  1  Aca- 
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dëiiiic  viivii .  a  1(1  plufaiiii'  lits  \ùi\,   pa.r  -niiiiii,  ^iHi  |iarîîii  les  pcii- 
piooîiaii'e^,  sisii   |>arnii  |t'<  a^Nocis's  ordinaires,  soit  |i;!fini  les  associés 


iin'{'<   rt'>iiJ.îiH 


,  1 1 1  i 


h'   -i.ji«'i    li'   |>lu>   [M'opre  au  ^p'iirt'  (îs*  f!'<ivaî] 


(innî  '-înii.   iiiar;''''   I  a<'(HitMiH<'i!'îi   un  il  ^a"ira  fh'   r» 


!iii»larcr;  et  elle  le 


prn|»()-era  a  Na  \lajt'>^f«'  jinur  ^>l!!«'iiir  ^lH!  agriMiii'iit. 


L\ll 


Ceux  des  liuil  aradtMîîiciens  charges  de  ce  ti*a\ail  <jui  s'absoriftanitl  , 
pour  (piel(jue  raison  que  ce  ^oil,  au  delà  du  terme  fixe  [>ar  larlicle  XIX. 
de^  présents  statuts,  ne  jouiront  point,  pen(iant  leur  îibsenee,  du 
traitement  assigné  par  Sa  Majesté  à  chacun  dentre  eux  :  ils  ne  coiii- 
mcncenmi  à  en  jouir  ipie  du  jour  de  leui*  entrée  a  F  \cadénii(^;  <'t 
tout  ce  (|ui  <eri{  échu  de  ce  traitement  dejuiis  leur  d<*parf  pisqu'à  cette 
('poipu',  sera  emj)ioyé  par  r\cadc'niie  aux  objets  «pH'!!*'  jugera  les 
jdir^  utiis's,  !•{  surluul  a  Facouisitinn  de^  Iim-^s  (pn  niaiHiut'i'niil  cbins 
sa  bibliulht'i|ue. 

LVHl 

Sî  quelqu'un  d*'  ce-  liui'  ;îcad«'niicicn-,  pioiir  quelque  cause  que  C6 
S'il! ,  <'\cor)tt'  pour  une  niabiiht' on  une  ndirmitt' rccamniit' .  ntMdi(T(.  <],. 
remplir  b'S  devisifs  qui  bji  ^inil  iîujtnse's  par  sa  place,  il  bcra  iddigé 
de   s'en  dénn-ltrc,  ç{    |  \cadt'niie.   poiir  la  renij-dir.  procédera    de  la 

fiiciie'  iiianitTi'  qiir  -s  n'îh'  place  a\!jU   vaqie*  par  décès. 

TTX 

11  V  aura  îoujours  un»*  unicui  particulière  entre  TAcadémie  rovale 
des  îusciqttions  tU  belles-lettî'es  et  FAcadéinie  royale  de<  sciences;  et 
<i  chacune  des  premières  séances  d'après  les  assemblées  j)ubli(jues, 
ces  deux  acadéinies  se  tiendroiit  ensemble  el  se  cunîUHiUJipierunt 
mntuelienien!  le  résultat  de  leurs  travaiu. 


\ 
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du  mois  de  janvier,  et  s'il  arrivoit  qu'aucun  a<  ulémicieii  \    ontieani 

en  quelque  partie,  6a  Aitijesté  y  pourvoira  selon  Foxigence  du  cas. 


Fait  a  Versailles,  le  sti  décembre  1786. 


Ei ^)lw^  bas  .  Le  baron  de  BREiELiL. 


Nifine 

ij 


:  LU  lis. 


(Histoire  de  l'AcadénUi  royale  den  in^cn^iwnê  ci  belies-lelires ^  i.  XLVH,  |>.  17 
«t  suiv.) 


LX 

Veut  Sa  Map'sié  que  1-'  {u'e'xai!  re^deiueiit  Hjit  exactement  ob^eI^e' 
.sun.iUÎ  ~a  leuaue  eî  teneur,  ei  en  conséquence ,  qu'il  soil  ha  dans  la 
prochaine  asseniblée  et  lusei-i-  dans  F'-  r.Mfi.d.ov  nyur  \  a\on'  l'ecourv 
au  f)e>oin  ;  qiéi!  Mail  lu  eu  outre  chaque  année  dan»  la  première  séance 
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ACADÉMIE    EO\ALK    Î)K^    SflEXCES. 


KEGLEMEM    ORDONNE   V\\\    EE   ilO 


VersaiHes,     '   jurier  1699. 


Le  Boi  voulant  contimior  à  donnor  i\o>  iHari|iie^  d*'  ><»n  all<'r(ion  ; 
rAradtMiiit^  rovait'  de^  srienro^.  Sa  Majo^h*  a  r«'solii  h'  |ir'*<rMt(  rt'<de- 
laeuî,  ltM|iiei  Elle  \oul  cl  caieiid  ùlre  i'xarli'iuenl  obMTxe. 


u 


ARTirîJ'     PRKMÎFR. 

f^Wradt'iHi*'  rouait'  di'-  -riciirc--  dtMin'urî'r.i  loujoiu'"-  >nu-  la  îno- 
iei'titHi  du  It*)s  «'t  rcrvwii  >»»>  (U'drf'^  [lar  (•flui  des  bcrft'tairr--  d  l'Jat  r« 
t|iii  il  jdairtt  a  Sa  Majt'-ir  d  t,'!i  dniint'i'  l*-  -<>uï. 

II 

Eadilr-  ,\rad''îai<*  -s'î'a  toujouis  cumpusee  de  (|uali'C  ::uilt'5  tiacadc- 
mi*"itnîs  :  i«^>  honoraire-,  les  ponsionnniro^;,  ]e«  nssonV^  ot  ]p<  ('iovos: 
la  prciuièro  rla>'M'  roinposëe  de  d\\  pef-oini''^ ,  et  le-  troi>  autres  tdia- 
ciHie  de  viii<^t;  et  mil  i\e  sera  admis  daii<  aiiiiiiie  de  ces  quatre  cdasscï, 

que  par  le  rhoix  an  l"a:[r»'!neii(  de  Sa  Majesté. 

m 

Les  honoraires  seront  tons  regnieole^  et  n'eon]înnîîdal)lcs  par  leur 
intelligeoi-e  daii>  les  nialbéuîati'juc^  ou  dan-  la  |di\«>h|ue,  desquels 
iuii  sei'a   pre-ideiil,  el  aueuu  d  eu.\  ne  pourra  de\eair  pensionnaire. 


IV 

Les  pensionnaires  seront  ton«i  <'t<ddi-  à  Paris  :  trois  fTeoniètre-, 
troi^  a:-lronnîiie.> ,  trois  oireanicien-.  Irni-.  aiiatoinisle-,  trois  chinii^teN, 
trois  ijolaniôies,  un  secreiauv  el  uii  Iresorier.  El  iur>qu  il  aiTivera  que 
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quelqu'un  d'entre  eux  sera  appelé  à  quelque  charge  ou  commiteMm 
demaiidaui  résidence  hors  de  Panh,  il  >era  iiourui  à  :-a  place,  de 
même  que  si  ell»'  avoit  vaqué  par  décès. 


Les  associés  seront  eu  |)areil  nombre;  douze  desquels  n<'  jiourront 
elle  que  re|piicoles,  deux  appliquc's  à  la  géométrie,  deux  à  l'astro- 
nomie, deux  aux  mécaniques,  deux  à  Fanalomie,  deux  à  la  chimie, 
deux  à  la  botannjue  ;  les  huit  autres  pourront  être  étrangers  et  s'ap- 
[)liquer  à  celles  d'entre  ces  diverses  sciences  pour  lesquelles  ils  auront 
plus  dduchuation  et  de  talent. 

VI 

Les  élèves  seront  tous  (Hablis  à  Paris ,  chacun  d'eux  appliqué  au 
e^enre  de  science  dont  fera  profession  facadémicien  pensionnaire  au- 
quel il  sera  attarbé;  et  s'ils  passent  à  des  enqilois  demandant  rési- 
«lenee  hors  de  Par'i>,  feur^  places  seront  remplies,  comme  si  elles 
éloient  \acantes  par  mort. 

Vît 

Pour  iein|>lir  les  places  d'honoraires,  rassemblée  élira,  à  la  plura- 

iilf' de>  vt)!x,  un  sujet  digrie  ipEelle  prtqjoseia  a  Sa  Majesté  pour  avoir 


son  agremenl. 


Vlîl 


Pour  remplir  les  places  de  pensionnaires,  l'Académie  élira  trois 
sujets,  desquels  deux  au  moins  seront  associés  ou  élèves,  et  ils  seront 
proposés  à  Sa  Majesté,  afin  qu'il  lui  plaise  en  choisir  un. 

TX 

Pour  reiJi[)îir  le>  plarfs  d'associés,  rAeadémîe  élira  deux  sujets, 
desquels  un  au  moin>  pourra  être  pris  du  nombre  des  élèves,  et  ils 
seront  proposés  à  Sa  Majesté,  ahn  qu  il  lui  plaise  en  choisir  un. 


Pour  remplir  les  places  dVlese.-,  chacun  des  pensionnaires  s  en 
pourra  choisir  un  qu'd  jur'-^enfera  à  la  (iompaguic,  qui  eu  deliljerera; 
et  s'il  est  agréé  à  la   jdiii.dilé  des  voix,  il  sera  |)ropos«^  a  Sa  \laj.'l>'. 
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Nal  iM  I  nlirra  être  proposé  à  Sa  Mi;  -?  '  p*  ur  romplîl'  aucune 
desdiies  placus  d  académicien,  s'il  u  u>l  Je  buunes  mœurs  et  de  pro- 
bitî»  rcconniio. 

xn 

Niiî  no  pourra  efro  propo?*'  df  momo,  «"il  «'«^t  rt'jnilior.  attarlK*  à 
«pielqiie  ordre  do  reli;[!oii,  -i  ce  nesi  pour  roînphr  quelque  place 
d'acadesuicieri  honoraire. 

Xlli 

Nu]  ne  pourra  efre  propose  à  Sa  Majesté  pour  les  places  de  pen- 
sionnaire ou  d'associé',  s'il  n'est  connii  par  (pielque  ouvrage  considé- 
rable iruprinie,  par  quelqiie  cour<  lait  av«'C  eclaî,  par  quelque  nia.- 
rliine  de  son  ioveiiliuu,  ou  [inv  queiqu^  d-'couverte  [)ai'ticulit're. 

XIV 

.Nul  le'  pouri'a  eîre  |){-opose  pour  îe-  places  de  pun^nuniaire  uu 
d'as^oci*',  qu'il  n'aiî  au  inoin-=î  vin|rf-e!uq  nn^. 

XV 

Nul  ne  pouri.i  èhe  proposé  pour  les  places  d'élèves,  qu'il   u.ui 


vingt  ans  au  niuius. 


XVI 


\j^<  a^^eiiil^lt'-^^  ordinaires  rje  ricadende  ^e  îien.hMuif  ^  la  isîhiin- 
llieque  du  I5ui.  it'>  uu.uvred!  et  samedi  de  (diaque  ^tuiiaruf  ;  el  lru'>que 
h'sdit;-   jouî'H   ^(1   rencunh'era   quelque   tête,    i'a>>euiljlee  -e  tiendra  le 


H)in'  pre'«-edeiil. 


XXIT 


Les  séances  de^difes  nfa^eniide'es  seronî  an  moins  dr  d.r-ii\  fieures, 
savoir  :  t]t»[uii<  ircu-  ju->qu"a  tunq. 


Les  vaean<*e-    d** 
tenibre   r\    iiiiireuî 


XYÏTI 

Aci  leuiie    eonunenreront  an   huitième  de  ^ep- 


«»!izi»'rnt'  de  uinenibre  ; 


elle    vauu»'ra    s 


I  î  i  t  re 
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pendant  la  quinzaine  de  Pâques,  la  semaine  de  la  Pentecôte,  et  de- 
puis Noël  jusqu'aux  Rois. 

XTX 

Les  académiciens  ser^uit  assidus  h  iou^  le<  jcuns  li  assemblée,  et 
nul  des  peîisjounaires  ne  pourra  s'aljsenter  plus  de  deux  mois  pour 
ses  affaires  parficulières,  hors  le  lemps  des  vacances,  sans  un  congé 
exprès  de  Sa  Majesté. 

XX 

L'expérience  ayant  lait  connoitre  trop  dinconvénients  dans  les  ou- 
vrages auxquels  toute  rAcadéniie  pourroit  travailler  en  commun,  cha- 
cun des  académiciens  choisira  plutôt  quelque  objet  particulier  de  ses 
études,  et  par  le  conqite  qu'il  en  rendra  dans  les  assemblées,  il  tâ- 
chera d'enrichir  de  .be^  lumières  tous  ceux  qui  composent  rAcadémie, 
et  de  piofiter  de  leurs  remarques. 

XXI 

Au  commencement  de  chaque  année,  cliaque  académicien  pension- 
naire sera  {d)l!gé  de  dé(darer  par  écrit  à  la  Compagnie  le  principal 
ouvrage  aucpud  il  se  proposera  de  travailler;  et  les  autres  académi- 
ciens seront  invités  à  donner  une  semblable  déclaration  de  leurs  des- 
seins. 

XXII 

Onoi([ue  chaque  académicien  soit  obligé  de  s'appliquer  principale- 
ment à  ce  qui  concerne  la  science  particulière  à  laquelle  il  s'est 
adonné,  tous  néanmoins  seront  exhortés  à  étendre  leurs  recherches 
sur  tout  ce  qui  peut  être  d'utile  ou  de  curieux  dans  les  diverses  par- 
ties des  mathématiques,  dans  la  différente  conduite  des  arts  et  dans 
tout  ce  (pii  peut  re[[ar(ler  (pndque  point  de  l'histoire  naturelle,  ou 
a()partenir  en  (piehpie  manière  à  la  physique. 

XXÏII 

Dan^  chaque  assemble'e,  d  v  aura  du  moins  deux  académiciens 
pensionnaire^  obligée,  h  \auv  de  rôle,  d'apporter  quelques  observa- 
tions sur  leur  science.  Pour  les  associés,  ils  auront  toujours  la  liberté 
de  ])roposer  de  même  leurs  observations;  et  chacun  de  ceux  qui  se- 
ront prf»<ents.  tant  lionoraires  qu<»  pensionnaires  ou  associés,  pour- 
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Tonl ,  sdon  Tordre  de  leur  science,  faire  leurs  remarques  sur  ce  qui 
aura  été  propose  ;  mais  les  élèves  ne  parleront  que  lorsqu'ils  y  seront 
invités  par  le  prusuiriiL 

XXfV 

Tniilo^  1p<  n"b<prvaîio!i<  tVU'  h'-  n€^<]>'u\\nen<  nfipfîrf.'Tnîiî  aux 
a88eiiih!t'»'«^  ^«^tTîHil  |i.:ir  v\i\  iai^>«'t*-  It-  jciir  iiifiiir  [lai^  *'('î'if  filtre  ics 
nuiiiis  dii  >ecieiairt%  pour  y  avuir  recuur^  dans  i  ucca^iuii. 


xxv 

T()iiÎP>  !•'>  Pxp*M'i*^iir!»<  qui  >ern!if  rappnr!.v<  par  qnt^lijiio  aradriiii- 
cien  seiniit  \»Mafît'es  par  lui  da!!--  los  asseîiihh't'^,  -'il  .■-!  pu^siblr.  nu 
du  inoiiib  fil*'-  it*  ^oi'uiiî  en  {lartUMiiiiM*,  en   luf^enri'  de  .'juclipuL's  aca- 

XXVI 

L'Aradt'niit'  \fiÎHM'a  <^\a!'f*Mnriit  à  cc  .pif\  dan-  ]os  ocra-ion-  un 
quidipie--  arad^LiiicH'ii-  -fi'iuil  dopuiiion-  ddîtu'tuih.s,  ils  n'cinploiml 
aui'uii  ttTintMJe  iinqu'i-  m  daigrrur  i'uîi  cuulre  i^Mili'c,  suiî  daii-  leurs 
dix'our-,  --oil  dan-  i^urs  tMua!>  ;  ri  lor<  nipuir'  qinl^  roiubatf i'onf  los» 
si'iitnnoiii>  di'  (|ut'îf|UfS  savants  quv  cv  pui>-e  t'frc  i' Icadiujiie  les 
e.xilurlera  à  iien   pariiu' (pi"«i\t'r  niiuia^iUiirut. 


XWl! 

T.VAf'adtMuio  nuca  soin  d'eîi!î'»'?*'nii'   cniruncrre  avoî'  ]os  divers  sa- 

\aî!(-,  <nit  de  i*aris  eî  «les  proMuces  du  fenauiiit'.  soi!  înèiuedes  pays 
étrangers,  atiii  d'être  preuiiplt^iient  informée  de  ce  qui  h'\  passera  de 
cure-ux  [jour  le.-^  inaîlH'n!ati(pie>  ou  pour  ia  pln-iipie  ;  et  dan^  les  ofer- 


îiit 


Us  pour  reuqdir  df-  plaee>  d'actidf'îiii'uen^ ,  el!c  iitHiUfra  LeaurcHip 
de  prel'.'reuee  aiix  savant-  qui  auroiU  fie  ies  plus  exacb  a  celte  e^pece 
de  cumuieice. 

XWlll 

L  Icad'Oiiie  rjiai-îj-era  qu»'i.pi'ini  d»'-  acathonicieii-  de  lire  ie-  ou- 
vrages inq)ortanl.>  d»'  physKpie  ou  de  iriafheruatiques  ([ui  p<n-odront. 
-eut  ei!  l'ranci».  sn-t  ;idituir-- ;  et  et-iui  quelif  aui'a  charg«' de  cette  lec- 
hirc  en    iei'a  ^uu   rapprel  a    ia  (  .<Mnp>ag!i!e,  -an-  en   laire    la   critiqui», 

en  uiarouanl  beuleuieni  -d  \   a  de^  \ue^donl  on  pui^^^e  lu-nfijer. 
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XXIX 

[.'\;Mdfnne  fera  de  nouveau  los  expériences;  ponsidérables  qni  se 
seront  iaite-  part(Kit  ailleurs,  et  niarifuera  dans  ses  registre'^  ia  con- 
lurniite  uu  ia  diiiereiice  des  siennes  a  ceiies  duni  il  étoil  question. 


î/\rade'raie  examinera  les  ouvrages  "que  les  académiciens  se  pro- 
pn-eront  de  fairti  imprimer;  elle  n  y  donnera  son  approbation  qu  après 
une  ie(«ture  ont  nue  faite  dans  les  assemblées,  on  du  moins  qu'après  un 
examen  et  îappoit  lait  par  ceux  que  la  Compagnie  aura  commis  à  cet 
examen:  et  nid  (bs  acacbuniciens  ne  pourra  mettre  aux  ouvrages 
qu  il  feia  nnprimer  ie  idre  d'académicien,  s  ils  u  ont  été  ainsi  approu- 
vés juir  r\radémie. 


T.'Aradémie  examinera,  si  ie  Roi  boidonne,  toutes  les  machines 
pou!'  les({uelles  on  ^oHle!teîa  (\e>  privilèges  auj)rès  de  Sa  Majesté. 
File  certilieia  m  elles  sout  nouvelles  et  utin^s,  et  les  inventeurs  de 
ctdles  qui  seront  ajqironvées  seront  tenus  de  lui  en  laisser  un  modèle. 


'  I  ' 


Les  academicienb  honuraires,  pensionnaires  et  associés  auront  voix 
délihérative,  lorsqu'il  ne  s'agira  que  d«»  scnmces. 

XXX  lil 

Les  seuls  académiciens  iionoraires  et  j)ensionnaire^  auront  voix 
délibérative.  lorsqu'il  «'agira  d'élection  ou  (fairaires  concernant  l  Aca- 
démie: et  lesdites  délibérations  se  feront  par  scrutin. 


XXXIV 

Ceux  qui  II"  seront  point  de  r\cadt*înif'  ne  piuirront  assi^ter  ni 
être  adnii-  aux  as.sembbjes  ordinaii'es,  si  ce  n'est  spiand  ils  y  seront 
condud>  [>ar  le  ^ecrt-taire  pour  y  pi'oposei'  quelque  découverte  ou 
{pueli|ue  liiachme  nouvelle. 


IC 
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XXXV 

Toutes  personnes  auront  entrée  mt  assemblées  publiques,  qui  se 

lifiidriinl   d*'iix.   fois  rha(|iit'  anrM't',   ïiin^'   U*  jirî'mier  jour  d'aïuTs  la 


iXVl 


Le  pre'sident  <orn  an  liant  lioui  de  la  (al)!''  avec  io>  hnnoraîro<ï  :  les 
acacleinicieîH  peiisiunaaires  heroril  aux  deux  eûtes  de  ia  taiile  ;  les  as- 
-Nucies  au  bas  buul,  ei  les  (ilèves  ehaciiii  dernèi'e  i  aeadeiuieieii  du«|ut'l 
lis  seront  elt'\e>. 

XWVII 

Le  f)reside!it  -^ern  li'è?  attentif  à  ee  f|iie  le  bon  ordre  ^oit  lidèleoienl 
ol)-t'r\e'  dan-  eliaqii»'  ;i-semblée  et  dans  ce  i\\n  eoneerne  TArademie; 
li  m  rendra  un  eompte  exact  à  Sa  Majc-tt"  ou  au  Secrétaire  ddùal  au- 
quel ie  lioi  aura  donne  le  soin  de  ladite  Aeadenne. 


lîl 

Dans  toutes  les  assemblées,  le  pré'-idcn!  fera  délibérer  sur  h>  dii 

férent«'s  matière^,  [rrendra  le<  r^vr-  d«'  «mmix  qui  <uil  miw  dan>  la  ij)m- 
jtagnie,  -tdon  loidre  de  leur  seauct;,  et  pronoucera  les  résolution-  à 
la  pluralité'  des  voix. 

XXXIX 

Le  présidi'ui  -eia  nnuinit'  par  Sa  Majesté  au  i*""  janvier  de  (duujue 
année;  mai-  ipioupie.  eluepu'  année,  il  ail  ainsi  beseun  d'une  nou- 
\eiie  noiuinaliofi ,  il  puuri'a  s'ti'e  continué  hini  i\u\\  plaira  à  Sa  Ma- 
jesté: et  eoîiî.nie,  par  rindisjiosition  ou  fiai-  la  néce-sdé  di' ses  alfaii'es, 
ii  fiOuriTMl  arriver  rpi  il  niampuM'oit  à  rjuebpies  séances,  Sa  Majesté 
nommera  <'ii  même  truops  un  autre  académicien  pour  présider  en 
falisence  dudif  président. 

XL 

Le  secrétaire  sera  e^act  à  recueillir  en  siiLstance  fout  ce  «pii  aura 
été  proposé,  a<pté,  «'xamin»'  et  résolu  dans  ia  (lom[)agnir',  à   r«'criie 

sur  !^0îi  rei(isîre,  par  rapp(u1  à  cbaque  |ouf  îrassrunl)lée .  et  a  v  insé- 
rer les  traite-  tloiiî  lî  aura  été  taiî  leeture.  11  -ifrncu'a  tou<  les  acte<  (nn 
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en  seront  délivrés  soit  à  ceux  de  la  Compagnie,  soit  à  autres  qui  au- 
ront intérêt  d'en  avoir;  et  à  la  fin  de  décembre  de  chaque  année,  il 
donnera  au  public  un  extrait  de  ses  registres,  vu  un  hisLoire  ras  rui- 
née de  ce  qui  se  sera  fait  de  plus  remarquable  dau,  !  \eademif'. 


XIJ 

Les  registres,  hti'es  et  pa{uers  concernant  TAcadéniie  demeureront 
toujours  entre  les  mains  <lu  secrétaire,  à  qui  ils  seront  incessamment 
remis  par  un  nouvel  inventaire  que  le  président  en  dressera;  et  au 
mois  de  décembre  de  cliaqne  annrM',  ledit  inventaire  sera,  par  le 
président,  rérnié  et  augmenté  de  ce  qui  s'y  trouvera  avoir  étr^  ajouté 
durant  toute  Tannée. 

XLli 

Le  secrétaire  sera  perpétuel;  et  lorsque,  par  maladie  ou  par  autre 
raison  considérable,  il  ne  pourra  venir  à  l'assemblée,  il  y  commettra 
tel  d'entre  les  académiciens  qu'il  jugera  à  propos,  pour  tenir  eu  sa 
place  le  registre. 

XLin 

Le  trésorier  aura  en  sa  garde  tous  les  livres,  meubles,  instruments , 
macbines  ou  autres  curiosités  appartenant  à  FAcadémie;  lorsqu'il  en- 
trera eu  charge,  le  président  les  lui  remettra  par  inventaire;  et  au 
mois  de  décembre  de  cliaque  année,  ledit  président  récolera  ledit  in- 
ventaire {)oui  Faugnieuter  de  ce  qui  aura  e'té  ajouté  durant  toute 
1  année. 

XLIV 

Lorsque  des  savant^  demanderont  h  voir  quekju'une  des  choses 
commises  à  la  s'arde  du  trésorier,  ii  aura  soin  de  les  leur  montrer; 
mais  il  ne  pourra  les  laisser  transporter  liors  des  salles  oii  elles  se- 

reml  "ardees,  bans  mt  ordr*'  par  écrit  de  1  Académie. 


XLV 

Le  trésorier  sera  pet  pf^luel;  et  quand,  j>ar  (pielque  empêchement 
légitime,  il  ne  pouna  saiislaire  à  tous  les  devoirs  de  sa  louction,  il 
nommera  quelque  aeadémicien  pour  v  satisfaire  a  sa  place. 


XCII 


ÏNTRODUGTION. 


MM 

['oui*  lafiliî»'!^  f1în{»rt'-<!nii  d<-  dners  uuvr;H;v-  (jin'  pourroiù  cum- 
poser  h's  aoad.'iincH'ii-.  Sa  Mni^Ai^  pcrtnêt  a  rAracii'nuo  Ho  so  rlioi^ir 
un  lil)raire,  aiit|iir-L  «mi  i'oo>»M.|ut4ice  dt' ce  choix,  i*'  Hoi  fera  expédier 
les  priMifgi'5  ilt'l■i'^^aln'5  poiii'  inipriiiit'i-  ri  (li>tribiu'r  h'^  uu^ra^jcs  des 
acad«'i]Hcit?ns  que-  Y\rnâ6m\*'  aiifa  a{)|>i<)uvcs. 

XLVlî 

Pour  (Mifoufai^of  1<'>  a'^doniirions  à  la  roiihmiahoo  dv  \euv>  (ra- 
\aîi\.  Sa  M  !|«'^liMoiiînuitîa  a  h-iii' tairo  favvr  !o>  [H'Msioiis  urdinaii'es 
ft  iiieme  de>  gratjtifah.»ii,>  cxlraurdiiiaires ,  C3iii\aiii  lo  meriie  di»  lt*ur- 

ouvraijos. 

XLMll 

Pour  aider  1*'-  acadrourit'ii-  daii-  leurs  pfudos  vl  ieiir  faeiiiier  les 
niovons  do  perf''oti«i!inor  ioiir  -fioiice.  io  Uui  cuiiliiiuora  do  Iniuiiii 
aux  trais  noro^'-airos  |»our  le>  di\or-os  ox|HM'ienro-  *•{  f.'rln'ndio-  .juo 
fiiai^ue  aradeniicioii  puui-ra  laire. 

XLiX 

Pour  rôoni!ijH'ii-er  ^a^-iduit<'  aux  assoîid)loos  do  Y  \radoinio  ,  Sci  Ma- 
j'o-ii'  Ï0Yi\  di-îriiouor.  à  ohaquc  asseiiibluc,  quaraule  jeiuiL-  à  tous  ceux 
d'outre  les  acadeiuiriou-  poiisionnairo^  qui  seront  prosonfs. 


Vouf  Sa  Majesté  qu**  lo  proton!  l'^H^lenioî!!  soiî  lu  dan-  la  pioeiiaino 
a^srniblo'e  .■(  iu^t-r*'  ilan--  l(»s  regisfi'os.  pou.r  être  oxaotouieut  nb^ervé, 
suivant   >-a   fViniio   o't   liuieui',  et  >'il  artavcut  (pi'aucuu  acado'uiioHui   y 

roiitro\nit    eu    qiedqui'   pai'ho.  Sa   Maio-h'   t-n  ni-dninM-ra  la  punileui 
suisaut  rexi![onre  du  o;i-, 

Faif    à    Vfr>ai!]e>.   \e-   vingt— ixi-'Uie  jucî'   do  janvior  ?uil    <i\   rf*n{ 

(^ualre-viiiiji-^dLX-iieui'. 

Si^iio  ;  LOI  IS. 

t.l   }rus   has  :    l'liKL\  i'KALX. 

i 

(  \!cbive8  !iat  uiiut  s,  0*  43,  f*  Vi-lxo.) 
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LETTRES  PATENTES 


QUI   CONFîll^îF.M    L'FT\ÎU,|SSFMrX"T  BE«   ACADKMIKS    IU)Y\LFS    DES    ÎNsCBIPTfO'VS 


Marly,  février  171  3. 


IU:(iLEME\T  OHDOXAE  PAR   LE  ROI 


POIR  LÂ(.\i>EMIE  BUYALE   DES  SCIENCES. 


Paris.  3  janvier  i  -j  1  G. 


1H;    !'  \\\    LK    HoT. 

S;;  Majesté  sVtant  fait  lad  re[)ro^oulo!-  {c  ro^jleuieul  du  -jt)  janvier 
t«H)*i  pour  r  \cadeiiiie  royale  des  sciences,*  ensemble  k's  autres 
ajonlos  depuis,  on  interprétation  ou  correction,  et  d(\sirant  de  l'aire 
llenrirde  plus  en  plus  ci'Ite  Académie,  Elle  a,  de  l'avis  de  M.  le  duc 
d'Oi'leans,  son  oncle,  ré<{ent  du  royaume,  résolu  d\  joindre  quelques 
uo!ivoaux  articles  qn'Elle  vent  et  entend  être  exactement  observe's, 
ainsi  ([ue  les  précédents  aux(|uels  il  n'aura  pas  e'té  dérogé  par  la  pré- 
sente. 

Le  nomlire  de>  honoraires  et  celui  dt^s  associés  mm  attaciiés  à  au- 
cune science  particulière  seront  augmentés  jusqu'à  douze. 

Qutd(pH\s  réguliers  pourront  être  proposés  pour  (piehpies-unes 
de^dites  places  d'associés,  sans  qu  aucuns  réguliers  puissent  désor- 
liiais  olre  proposés  pour  honoraires,  et  lesdits  associés  non  attachés 
a  aucune  science  partimliore  ne  pourront  devenir  pensionnaires,  non 
plus  que  le>  l'éguliers. 

La  classe  des  \ingt  élèves  sera  suppriméi;  dès  à  présent,  et  au  lieu 
diceile,  il  \  ama  une  nouvelle  classe  de  douze  adjoints  aux  six  dif- 
férents genres  de  sciences  aux(juels  s'appli(|ue  rAcadémic  :  deux  à  la 
ge'ométrie,  les  sieurs  Parent  et  Couplet  llls;  deux  à  rastronomie,  les 
sieurs  Lieutaud  et  Delisle  le  cadet;  deux  à  la  mécani<jue,  le  sieur 


f*)  Voir  le  texte  de  ces  !'M!r«s  patentes  parmi  les  actes  relatifs  y  iAcadémie  des 
inscriptions  et  !!ii''laiî!t^'^ .  pins  <l*>s  UiM-rinlions  et  belles-lettres. 
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Terrasson  et  celui  qui  sera  agrëé  par  Sa  Majesté'  après  l'élection  que 
fera  rAcade'mie;  deux  a  Tanatomie,  les  sieurs  HrUëtiuset  Pelit;  deux 
à  la  chimie,  le  sieur  l^oulduc  fil-  et  celui  qui  sera  agrée  par  Sa  Ma- 
jest(»  afM'f'S  réiectioii  ;  fl  fttiix  ,*  i  i  }H»(ani(jn»',  I*'  -H'ur  dt*  Ln  Wivo  |(3 
cadei  et  oeiiii  >\ni  -«Ta  jKirrili.Mih'iit  agréi^  par  Sa  Majfstu.  A  i  c^ard 
des  sieurs  Whi-Imw.  Imsuih'.  heli-if  rain--,  Nicolf,  <l.^  Rm^yplonorue 
♦  ■I  r^i'-lain}*'- .  <'i-d»'';uH  rlfsc-.  aiii-i  «jin*  !•'<  <'i-iipssii>  nnmnH'-,  ils 
anroiiî   haiinuix   |»'  ilrisi!    il  i-nîC'T  a  i  \('a<|i'mn'  *'ii    nualitt'  d  adininls 

a  I  .1 

.■5Uiaiuinîa'airo>j.  «an-  qiic.  dau^  hi  Miiiu,  il  puiSM;  èlia;  iiotniii»''  d  aulrcb 
sujets  H  leur  j)la(a\ 

Lesdit>  adjoints  l'eront  Ifiir  tv-idciua'  à  Pari-;  il-  auroiil  voix  d»-- 
libaVativf  seulement  lorsqu'il  s'a^pra  de  science;  il-  pourront  avoir 
>eanc('  panni  les  asNocii's.  (juand  il  s"v  tromora  des  sièges  vides;  et 
(juand  il  n"y  en  aura  pas.  ils  >*•  plac^'iont  inddrf'rfMnnient  sur  les 
>ièt[es  ([ui  leur  seront  destines. 

Pour  l'cinplir  les  j)laces  desdits  adjoints,  il  seia  j)roj)osé  à  l'Acad»*- 
luie  au  niisins  tmi-  sujets,  par  les  troi>  [lensionnairos  et  le>  deux 
associes  attaches  à  clia<|ue  espèce  de  sciences  dont  il  vagira  de  uoni- 
niei'  un  adjoint,  entrt'  It's^juels  sujets  il  eu  sera  choisi  deux,  à  la  plu- 
ralité de<  xoix.  par  le>  honoraires  et  les  auti'e>  pensionnaires;  et  nul 
ne  pouira  être  propo-»'  ponrl*'>  [)laces  d'ndpunts,  qu'il  n'ai!  au  moins 
\ingl  an>  et  qii  il  ne  se  soit  tait  conuoiti'e  à  lAcadëniie  par  (pnd^jiie 
dissertation  dt>  •>,)  compo-ilinn .  appi'ouve'c  pai*  li'<  C(Mn!ni>'>ii!!'!'-  qui 
seront  uoumiu.^  ci  qui  eu  rendioul  lianoigua^i'  public  a   i  Acadeuiie. 

Pour  reîiq^lir  Îp<  [dare-  d'a-soci«'-^  entro  le^  doux  ^ujpf^  qui  -^ernnt 
proposes  a  Sa  Majp-tè,  il  v  iMi  aina  au  iiHMii>  un  ipii  ne  sera  pas  de 
1  \cad»'iuip,  et  nid  iw  pmn'ra  «^tre  proposé  s  il  n  est  connu  par  (piclqne 
ou\ra|p'  considérable  itnpiinu',  par  (juelque  cours  iaiLavec  èclal,  par 
quelque  machine  de  son  invention  nu  découverte  particulière,  approu- 
ve'e  aupara\aiil  [)ai'  r\cadéniie. 

Entre  les  trois  sujets  proposés  pour  h'-  place- de  pensionnaires,  il 

V  en  aura  au  uioin-  ihî  uui  ne  -era  !>a>dt'  i"  Vf'adémie. 

Il 

^)an^  toute-  les  élection-,  il  ny  aura  que  le-  honoraires  et  les  pen- 
sionnaire- qui  puis-en(  donner  leurs  suiria<pvs,  exce[)te'  celle  des  ad- 
joints, ou.  -uixaîit  rarlule  ci-de^.su?,  deux  ab.-ocie^  prupo-ecuul  a\ec 
le<  trni-  peii-ionnaires. 

(diaque  tiH-  qu'il  s'a.fpra  d''  prf^eédei-  à  qnrlque  éh<cf!!)n  .  on  cr,in- 
mencera  par  laire  publiqueiiieiii  a  rAcademie  la  ieclure  de::,  (|ualre  ar- 


ticles précédant  celui-ci,  afin   de  s'y  conformer  avec  exactitude,  à 
peine  de  u uHî!  '  d<'s  élections. 

Sa  \lajesté  choisira,  au  r^  iam  i^r  de  chaque  année,  un  président 
cl  uu  \lcc-pré5ident  pris  «  iilre  les  fionoraires,  comme  aussi  uu  direc- 
teur et  un  sou--direct''ur  pris  entre  les  pensionnaires. 

l)an<(ha«pu'  assend)léê,  il  y  aura  du  moins  deux  académiciens, 
Fun  pensionnaire  et  Tautre  associé  ou  adjoint,  obli[;és  à  tour  de  rôle 
d'apporter  qucdques  observations  ou  mémoire,  de  manière  qu'après 
un  tour  de  rôle  des  pensionnaires,  il  y  eu  aura  uu  des  douze  asso- 
ciés attachés  à  ^pielque  science  particulière,  les  douze  associés  non 
attachés  auxdites  sciences  particulières  étant  dispensés,  ainsi  ipie  les 
honoraires,  d'apporter  aux  assemblées  aucun  ouvrage  de  leur  compo- 
sition; et  après  un  autre  tour  de  rôle  des  pensionnaires  ,  il  y  en  aura 
un  des  adjoints  :  ce  qui  sera  observé  si  exactement,  que,  dans  le 
temps  même  dabsence  de  Paris,  on  enverra  sa  pièce  pour  être  lue, 
h  faute  de  quoi  on  sera  déchu  de  toute  voix  active  et  passive  pendant 
un  an  ])our  une  première  fois,  et  exclu  même  absolument  en  cas  de 

récidive. 

On  observera  toujours  d;uis  c«'s  lectures  que  Tune  des  pièces  soit 
sur  quelque  matii're  de  mathématiques,  et  lautre  sur  quelque  matière 
de  physique. 

Fait  à  Paris,  le  Iroisiiuiie  jou!  de  janvier  mil  sept  cent  seize. 

Signé  î  LOEIS. 
Et  plus  bas  :  PuELYPEAf  x. 

{Règlevicnis  nrdonms  par  b-  Hoi  pour  C Académie  de6  actences.  I^^^is,  Imprimerie 
royale,  i7'^i,  'm-k\  p.  lu.) 


AKRÉT  DU  CONSEIL 

ACCORDANT    A     TOUS    LF>    MEMBRES    DE    LWCADEMIE    DES    SCIENCES 


LE  DHUiT  DE  COMMITTIMUS    AU  GRAND  ET  AL    PETIT  SCEAU 

t  T  inln  1  "IQ. 


(1) 


U)    CoUeethn  des  rèfçkmmÊi  et  déUberaWim  (/<   r Académie  royale  des  sciences  {mi\- 
niiscrit  Hjp  la  bibliudi.'iit'' '!<'  fliistilni),  p.  158-168.  ^ 

L'miei  du  Conseil  indique,  dans  ses  motiis ,  que  ce  privilège  existe  pour  l'Académie 
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LETTliL5  P\  FENTES 

POUR  L'EXÉCUTION  DU  PRÉcÉDFAT   \RRÊT   DU  CONSEIL  ^^\     • 

17  août  1719. 


i'ULK   !.-nil4it.^5lU-N  DE?   MLMUiiii:.^    tl    AUTHKS    uL\KAGt:>   i»K>    A.,  \  i)L.M  ICIENS. 

19  mars  1750. 


Lon^,pnr  la  oràro  <!e  l)ieu,  Vun  d^  Vviwwi'  o\  de  \a\aîTO,  à  nus 
amos  et  ft'aii\  coii^iMlIcrs  le^  gens  teuans  nos  cours  de  parlouiont, 
maîtres  (le<  requêtes  ordinaires  de  notre  llùlel,  ip'and  Conseil,  prevot 
de  Pans,  baillis,  s«'nechau\,  leurs  lieutenants  eiviis  et  autres  nos 
justiciers.  Salut.  Nos  bien  aines  les  niend)res  de  1' \cadeinie  des 
sciences  de  notre  bonne  \ille  de  Paris  Nous  ont  lait  exposer  rpi  ii< 
auroient  besoin  de  nos  lettres  de  privilè|p'  j»our  rimpression  de  leurs 
ouvra|;c>:  à  ces  causes,  soûlant  lavorableinent  ira  lier  le>  ex|)0sans, 
.Nous  leui'  avons  permis  et  pei'metîoiis  |»;ir  ces  présentes  de  taire  iîvi- 
primer  prtr  tci  inqu-imeur  qu'iU  voudront  clioisir  toutes  /cv  n'chn-rhcs 
ou  i)hs>'rr(iti(ms  jowiuilii'n's  on  n-ialinns  (Uinuellfs  de  tout  n'  ijui  dura  ctv  jnit 
âiuis  les  a->sr))ihlei's  ih'  iailiti'  Acndrnue  ro^falc  des  sciences,  les  ouerainb, 
metnoires  <>u  traites  dr  rluicwi  des  jiai-tnuhers  (jui  la  composent  et  frenérale- 
ment  tout  rc  i^ue  ladite  Aeadriiiir  rniidra  faire  paroitre,  apr^s  arme  fait 
examiner  lesdits  ouvrages  et  juge  qu'ils  sont  dispws  de  I  impression ,  eu  tels 
volumes,  forme,  manfe,  cai-actère<,  conjoiiitemeuî  nu  ^eparf'menl.  et 
autant  de  lois  que  bon  leur  semblera,  et  de  Ich  taire  vendre  cl  del)i- 
lei-  par  tout  notre  royaume  pendant  le  temps  de  riu<jt  années,  à  compter 
du  jour  de  la  date  des  pieseiit^s,  san>  toutefois  (\\\l\  l'occasion  des 
ouvrae'es  ci-dessu*^  spe'cifK^'s.  il  jiui^sc  »•!!  (Hi'e  inipriine  d  auti'e>  (|ui 
ne  NuKMit  pas  de  ladite  Vcadt'iiiie.  Faisons  défense  a  toutes  sorles  de 

Ir.uir.Tist'.  \<nr,  pour  ■•.'tl'~-  atMil'in!-,  !••-  icLU'c^  paleulea  dr  jafivi.^r  tfiST) ,  l'onlon- 
iiaîi<"t>  ti'aoùi  nenj,  i»'s  l.'lîrt--  pàtiMit.H  i\,\  ~)  «léceiiibre  1678,  i'arrei  du  Luii>tjii  d  tlul 
du  -M  février  17^0  .-t  l''>  l."U,r.*>  pat-'iiî":.  du  11  février  1720. 

*''   Même  rfMMîoit.  ^ 
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personnes,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles  soient,  d'en  intro- 
duire d'impression  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nuire  ubëissance, 
comme  aussi  à  tous  libraires  et  imprimeurs,  d'imprimer,  vendre, 
faire  vendre  et  débiter  lesdits  ouvrages  en  tout  ou  en  |)a!îie.    j  d  en 

faire  auriint»  îraduction  ou  extraits,  sous  quidque  [>r«de\te  que  ce 
puisse  être,  .-an»  la  pernUbSion  expresse  et  pai'  écrit  desdifs  e\p(j<ants 
ou  de  ceux  qui  anront  droit  dVnx.  h  peine  de  confiscation  des  exem- 
plaires contretaits,  de  3, 000  livres  d'amende  contre  chacun  desdits 
contrevenans,  dont  un  fiers  à  ^'ous,  un  tiers  à  THotei-Dieu  de  Paris  et 
l'autre  tiers  auxdits  exposans  ou  a  celui  cpii  aura  droit  d'eux,  et  de  tous 
de'pens,  dommages  et  intérêts.  A  la  charge  que  ces  présentes  seront  en- 
registrées tout  au  long  sur  le  registre  de  la  communauté  des  libraires 
et  imprimeurs  de  Paris  dans  trois  nH)is  de  la  date  d'icelles;  que  Tim- 
pression  desdits  ouvrages  sera  faite  dans  notre  royaume,  et  non  ail- 
leurs, en  bon  papier  et  beaux  caractères,  conforme'mcnt  aux  règle- 
mens  de  la  librairie;  qu'avant  de  les  exposer  en  vente,  les  manuscrits 
ou  imprinn^s  qui  auront  servi  de  copie  à  l'impression  desdits  ouvrages, 
seront  remis  es  mains  de  notre  très  cher  et  féal  chevalier  le  sieur 
d'Agui^sseau ,  chancelier  de  France,  commandeur  de  nos  ordres,  et 
qu'il  en  sera  ensuite  remis  deux  exemplaires  de  chacun  en  notre  bi- 
bliothèque pul)lique;  un  en  celle  de  notre  château  du  Louvre  et  un 
en  celle  de  notre  très  clier  et  féal  chevalier  le  sieur  d'Aguesseau, 
cliancelier  de  France;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  présentes.  Du 
contenu  des(]nelles  vous  mandons  et  enjoignons  de  faire  jouir  lesdits 
exposans  et  leurs  ayants  cause  pleinement  et  paisiblement ,  sans  souf- 
frir ({u'il  leur  soit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que 
la  copie  des  présentes  qui  sera  inqirimi'e  tout  au  long,  au  commen- 
cement ou  à  la  fin  desdits  ouvrages,  soit  tenue  pour  dûment  signifiée 
et  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  léaux  conseillers 
et  secrétaires  foi  soit  ajouti'e  comme  à  l'original .  Commandons  au 
})remier  notre  huissier  on  sergent,  sur  ce  re(piis,  de  faire  pour  fcxé- 
cution  d'icfdles  tous  actes  requis  et  nécessaires  sans  demander  autre 
permission  et  nonobstant  clameur  de  haro,  charte  normande  et 
lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  est  notre  plaisir.  Donné  à  Paris  le 
dix-neMvieme  jour  du  mois  de  mars,  fan  de  grâce  mil  sept  eeîtt  cinquante 
et  de  notre  rè|p!e  le  trente-cinquième. 

Par  le  lioi  en  «^on  Consiu!  :   Mor  (avec  grille   et   paraphe).  Con- 
trôle 7(),  en  mar<f«'  <|.  lUj. 
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Au  do$  est  écrit  :  Registre  ^nr  1«^  registre  dnnzo  de  la  charab 


rp  rnvnîp 


et  syndicale  des  libraliv-  i 


iiiinrniit'iir^   ili-    1'. 


:i"  .^i3'i .   foin»   '.Uu) , 


louiud  prr^niuif-  d»'  .[iiri.|;i»"  'juali!»'  <|ii«diu:>  soient,  aiHros  (jut*  les 
librairps  t-t  inijuifiM'ur--,  dr-  \riidî-!'.  rlpd.itpr  pf  iairp  atli«dirT  anciiiis 
!l^!■*'>  }H.)ur  }i>  \t'ndrf\ -oit  «jiidU  .sd'ii  di-t'iiî  Ifs  auteur^  ou  auîrfijifMît, 
;\  !a  (diar"v  df  toiinnr  a  ia  -u-di(*'  «'hanila'p  huil.  pxenuilaires  de  clia- 
cuiK  j>r«'>('nt>  [«af  l'arlicle  lo^  du  îiième  rqdeîntMif. 

\  Paris,  ro  5  juin  î  75o. 

Sîglé  :  T. F.  Hra^,  syndic. 

[Collectian  des  re^ituneniH  et  deliberaiions  de  l  Académie  nnjiiLc  drs  s(ieua;s.  Ma- 
uuscrit  (î-^  la  bihiio'h(''qno  (\r-  î'fnstiiuî.'i 


REGI.EMENT 


POT'R    T,"\rADFM!F   TUn'MF    DES   SCIFNrE-, 


a3  mars  17  *  ■. 


IH:  1'  M. 


»■=•!. 


Sa  Ma)«'Nti«,  iuturmdr'  i|ue  dau-  !>•-  î^fglcinrnî^  diuirid^  a  rA<'adtMîne 
îT»\a.l*.'  dv>  -cu'iicps  il  ii"v  en  avail  aucun  qui  -expliquât  ^nr  er*  qui 
roiie«Toe  les  eorf^'-poudanîs.  {|Ui  iit^aii!U()iii>  eonirilHicui  lieaucoup, 
par  It'ur-'  ub>ervatii>us  taite-  iLin^  Ic^  dilVcreiiles  pai'ties  du  iiiunde. 
au  pru;[rd-  df^  seiences  ijui  {<M!t  l  (dqcl  dt»  J'Ai-adcuiiie  ,  KHe  a  jtejé 
qiip  plu>  it'-^  dishuefioris  qui  Unir  un!  (d*-  piH,pi"à  pr-e^euil  aeiairde'i's 
le^  rappi'ocheiif  dt^^  aeadtMmcieu-,  [du>  aussi  d  «dai!  ridec-sairt'  de 
n^<der  la  locnie  de  Ituir  lîouniuuiou  fi  de.  ,s'expli(]ucr  >ur  ee  qii  on 
do!l  e\i<:p'i"  de  .'eu\  qui  se  preseuleul  puur  oijlenir  ce  iilrv  :  v\  t-n 
i-oiî<t'(piiUi<-«'  l"dl.'  a  rfsolu  le  pre'sent  règienuuil  quddlc  veut  et  e!i- 
leiid  être  exach-nu'Ol  nb^ervi-. 


ABTMLK  iuuji 


1 1-.  I 


Ou  ne  î'pcevra  poin*  coîTp.jHsudauî--  fp,e>  reo\  <\n\  aurenf  duruie  à 
1  lî'adfiini'  uiit'  idtM'  ,i\  riu!a;;«'UNi'  df  Ic'U!*--  comeus^aiiccr--  daii-  quei- 
«pa  un»'  de>  >cieii-"es  qu  «die  a  pour  uLjel,  pa.r  de-  ouvia^e^  de  leur 
coiiipo>iiiuii .  pni'  d.!'^  di^sfiiafien*^  manuscrites,   de^   résolution^  de 


,f'. 


problèmes,  des  observations  astronomiques,  des  q^odèies  nu  dessins 
relatifs  à  la  mécanique,  des  expn  liences  de  plusjque  cei  dî  ciiiore  , 

des  observations  daualuLiiie,  de  Loiauiqut^  <ra;;i'ieulîure.  cl  eu  geiie- 
îai  d'histoire  naturelle,  on  rcnx  qui  auront  prou\('  ieui'  zède  |)ai'  une 
attentiiU!  -utsuc  à  iulVeciuer  1"  leacleniie  de  ce  qui  se  fera  ou  se  trou- 
vera d'intéressant  pour  les  sciences  dans  ies  pays  qu'ils  habitent. 

TT 

On  îrarrnnlera  la  correspondance  qn'a  ceux  dont  Iddablissement 
sera  distant  d^-  Païas  au  moins  (h*  dix  à  douze  lieues. 


Tout  acade'micien  pouria  pn'senler  à  l'académie  celui  qu'il  jugera 
digue  de  la  conespondance,  en  laisanl  connoitic  les  moti{'<  qui 
peuvent  déterininer  la  Coni[)a|[nie  à  fagréer,  et  on  iie  procédcia  à  la 

numinaiiou  qu  un  mois  après  cette  proposition. 

IV 

Truis  académiciens  de^  classes  dont  les  objets  ont  le  pdus  de  rap- 
jioit  aux  connoissances,  aux  talents  et  an  goût  de  Cidui  <pii  a  étt'  pro- 
posé pour  correspondant,  seront  nonirne's  commissaires  pour  s'in- 
former si  les  W'gkunents  lui  sont  favorables  ou  contraires,  et  ils  en 
Icrunl  IdiiL'  rapport  u  F  Académie,  dans  rassemblée  pour  la(|uelle 
rélection  a  etc  indiquée. 


Un  prucedeia  à  ia  nuniinaliuu  de»  correspondants  par  \oie  de 
scrutin  et  dans  îa  même  for!îie  cpie  pour  félection  des  acadcuniciens, 
en  écriv.tnl  simpipiuent .  sijr  (diaî|ue  bulletin,  correspondancp  accordée 
ou  correspondance  refusée, 

M 

Mais  elle  ne  sera  accordée  que  lorsque  les  deux  tiers  des  voix  au 

moins  seront  en  faveur  du  sujet  qui  se  |)résentc:  vl  dans  ie  cas  où  le 
coriespundanl  sera  admis,  les  letireb  lui  eu  seront  expédiées  dans  la 
huitaine  par  le  secrétaire  de  l'Académie. 
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(lelui  (|ui  n'aura  pas  ëte  re(;u  ne  pourra  è(rc  présente  de  nouveau 
(ju'après  mi.    mn    '  révolue,  pendant  laquelle  il  se  sera  fait  mieux 

coniioîh'e  n  V  \r;ul''iitie. 

VIII 

L,H'-qifiin  rni'!'«'^jH)M(Jaîi!  \ir'ii(lr,i  à  Paris,  il  nnra  sc'aîi-"r  à  IWraiie- 
111  il'  peiulaiH  i  i\-|).ii'e  d'une  année. 

ÎX 

<!liai|iio  .•i)îTo>jH)n«lnn!  -imm  Îm'  j»liH  [(arîirulii'îvrnoii!  avec  un  aca- 
fl.Miin'i.'ii  ijtii  lui  -l'iM  iHHHiîî''  par  T  Vcadomie  et  pai-  la  voie  duqu''! 
il  |iyU!Ta  lui  i:urninuDi<|iier  ce  fiuiit  il  aiira  à  lui  taire  parL 


L  !i  eurrespouilaiil  i|ui  aui\i  pas.>e  truia  années  sans  eu  laue  la  piii< 
Ic'^^fM'»'  t'onriion.  >nn?  avoir  mémo  e'crit  a  rnmde'mieieu  auquel  il  est 
.ittarh»',  sf'ra  ceiis(*  avf.ar  renonce  à  son  li(n%  i*l  en  con^t-quenc»'  ne 
sera  piin  mi-  ^ur  la  liste  de>  rurrespondanls,  à  moins  qu'on  ne  sache 

d.iilieurs  qii»'  tle>  lualatlies,  de^  aU'aii-t-^  l'îiipurianie.-,  i  à^e  ou  un 
îr*q>  grand  î*loi[pieîn*Til  au'ut  Mo  rau-e  de  celte  noVIifynnre  apparente; 
«aqjeudant  le  tu'esenî  ai'hr}.'  ii  aui*a  poiiH  liru  pour  ceux  tpn.  pendant 
une  Iruîjnu'  suite  d*a[Uiée>,  auront  donne  a  i  Acadtûaie  de>  nreu'.es 
î'i'iterces  d«.'  leur  rele. 

Fait  et  nrn''f«'  à  Versailles, le  vingt-trni^  m-ir-  mil  =npf  ronf  cinquanfe- 
Irois. 

Signé  :  Lt)UIS. 

Fi  plus  bas  :  ^L  l\  di:  V<nî:n  !>'\rgenson. 
[RèglemenU  uré^mw-;  par  le  Roi  pour  l'Académie  royale  des  sciences,  p.   i3.) 


A  LUCADÉMiF   BOYALE  DES  SCIENCES. 
Versailles,  a3  avril  1786. 


De  par  ïk  Ri. 

LeRoisVtant  fait  représenter  les  re<[lements  et  la  li-le  de  IWcade- 
mie  des  sciences,  Sa  Maje^tf'  a  reconnu  que  la  division  des  classes 
adopt<'e  par  les  règlenienls  des  2 G  janvier  1699  et  3  janvier  lyitJ 
nembrassoit  plus  aujourd'hui  Tuniversalite  des  sciences  dont  TAcade- 
mie  sVcupc;  que  l'agriculture,  l'histoire  naturelle,  la  minéralogie, 
la  phy>i(|ue,  ne  paroissent  pas  être  entrées  dans  le  plan  de  son 
institution,  (pioique  ces  sciences  ne  soient  ]>as  moins  dignes  (|ue  les 
aufies  de  rattenlimi  des  savants  et  de  la  protection  du  Gouverne- 
ment; 

Que  le  règlement  du  :>  jainier  1716,  en  supprimant  la  classe  de> 
élèves  et  en  établissant  a  la  place  celle  des  adjoints,  n'avoil  lait  cpie 
substituer  une  dénomination  à  une  autre,  mais  qu'il  en  resultoiî  ('^^a- 
liMUi-nt  une  distinctioii  au  moins  inutile. 

Ces  conside'rations  ont  détermine  Sa  Majesté  à  in^lituer  deux  nou- 
\elles  classes,  à  incorporer  icb  associes  el  les  adjoints,  v\  à  réduire  à 
'^ix,  trois  pensionnaires  et  trois  associ(5s,  le  nombre  des  nu^mbres 
attaches  à  cha<p{e  classe.  Kile  a  \u  avec  satisfaction  ({ue  ces  disposi- 
tions n'augmentoient  (pie  de  six  le  nombre  des  places,  et  cpie  «etle 
augmentation  lomboiî  entièrement  sur  Tordre  des  pensionnaires;  (pie, 
par  le  plan  (pu  lui  avoit  ëte'  propost»,  ju'es(pie  tous  les  acade'iniciens 
obliendroieiit,  les  uns  une  augmentation  de  {)ension.  les  autres  une 
esptu-ance  plus  prochaine  d'y  aiiiseï'.  KnOn  (ju'Elîe  pouvoit  trouver 
dans  le  ncuîdjre  nh*me  des  surnumcuaires  (pi'F^lle  avoit  nomnn's  en 
di{î(M-entes  circonstances,  à  la  demande  de  rAcad('mie.  de  (pmi 
remplir  cin(f  des  places  de  nouvelle  civation.  Et  Sa  Majest(\  voulant 
donner  a  TAc  ad('mie  des  sciences  de  nouvelles  unn-ques  de  son  affec- 
tion, ainsi  que  de  ia  p?-o!er!ion  qu'elle  areoide  aux  sciences  et  aux 
arts.  Elle  a  ordonn*^  et  ordonne  ce  qui  sui!  : 


AiilieLK    PIsKMIFJ-L 


I.' \ead(»'mie  sera,  à  Tavenir,  composée  de  liuif  classes^  savoir  :  une 
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de  gëomëtrie,  une  d'astronomie,  une  de  mécanique,  une  de  physique 
ge'néraic,  uuc  U'aïuitumie,  une  de  chimie  ol  iUj  metailurgie,  une  de 
botanique  et  d'agnmlfnrf^.  nno  rrhisfoiro  naîuivllf  ,■!  ,h'  niinorologie. 

li 

riîaqi.i»'^  r]a--*'  .'IpiTii'îirtM'a  in*«'\nraidt'!nr'nt  flxoo  h  -i\  mombres, 
-a\(Mr:  iroi^  pciisiorinaire^  <'(  }rni>  a-sociës,  HKl/'piMKlaiiiincnt ,  (aiif 
des  secTi'tairos  et  tre>orit'r>  perjH'tuel-,  des  dou/j-  honoraires,  des 
douze  associes  libres  e!  des  liuit  a-^oen^<  <'lran;;vis.  à  r*'|jard  dt'^(|uels 
ii  iio  sera  rien  innov»'.  qur  de  l'adjoint  [;éogra|die  (|ui  preudi'a.  h 
\\i\emi\  le  tilre  iïassuric  grnijr'iphe. 


Lesdhe>  luut  cla^.-es  sfrouî  reiiipiies,  savoir  :  eelle  de  géométrie, 
par  MM.  «le  Borda,  .leaurat  *'l  Vandermonde.  comin^»  pensionnaires; 
MM.   (iouMU  et  Meu^nitT,   eoauat;  a.-socK's;  celle  d'astronomie,   par 
MM.  Le  Moiiîiier,  d*"  La  Land.'  et  Le  Gentil,  eonime  pensionnaires; 
xMM.  Mesr^ier,  de  Ca>>iiii  rt  Dagelcl,  comme  a>NOCies;  celle  de  méca- 
niqiit'.  par  MM.  l'abh»'  Bo-Mit.  Fabbe  Rochon  et  de  La  IHace,  comme 
lieiisioim.ur.'^;  MM.  t!oub)i!i!),  Le  dendre  «'t  Pcrrier.  comme  associes; 
c.'lic  de-  physique  gcnt-rab*.  [sar  M\L  Lcro\.  l)iî>M)ii  *•{  Bailly,  comme 
|)eu-iounaire-;  .MM.  Moii;p%  Mt'chain  et  tjuahvmère.  «'nmine  aSbOCiés; 
celle  d'anatoiuic,  par  M\l.  Daubtuiloii,  Tenon  cl  Portai,  cnnime  pen- 
sionnaires   MM.   Sabaticr  et    \  ifq   d'Azir,   comme   a-.so<uc-;   *'cl!e    de 
chimie  cl  metallui;;ie,  par  MM.  t^adei,  Lavoisier  et  Ikuime.  comuie 
pensioanai['c>:  \LM.  l-orie-ttc  r!  lîertliollet,  comme  associcb;  celle  de 
Lotanicpie  et  d'agriculture,   [)ar  M\L  Guettard,  Fougc-roux  et  Adan- 
>on,  comme  |)en^ionnalres;  MM.  d»*  Jus'^ieu,  de  La  Marck  et  l)e>tnn- 
tanie^.  ctimiiie  a--oc!e^;  eelle  dlir-loue  iialuielb'  eî   d<'   nan'-ralogne , 
pai'   MM.   Ui'Miiiire!/,  Sage  cî   Talsht'  de-  Iraa,  eumioe-  jH'n>i(Uinau'es; 
MM.  D<ti'Ct't,  l~abb;*  flaiiv  et  babbe  Tch^ier.  comme  a>soci»'>. 

IV 

Il  ^era  pî'océdë,  eu  Is  iornie  ordînaiî-e.  a  IMecfion  d»--  frro^  places 
d'associés  \acanic-  dan-  la  cbi^"-»"  de  ge'omt'f  im-,  dVnniînmic  et  de  chh 

îuic  o{   mt'îaihirgii' ,   loi'-qoe    Sa   ^îaje<t('   aura   dniiie'   a  ce  sujci  les 
oi'dre?  U''ee'«:-»airt'>. 
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La  classe  de  pliv-iquo  g-fuiérale  fera  partie  de-  classes  matlu'ma- 
tiques,  et  la  cle.>-e  d  histoire  naturelle  et  de  miner alogie  Fera  partie 
des  classes  physiques  pour  tous  les  tas  où  le^  places,  soit  dolUciers, 
soit  de  commi'^'ïnires.  ^onî  allectées  par  les  règlemcnt«î  on  par  Tusage 
à  Lune  de  ces  deux  tlivi-Huis. 

Vï 

Pour  renqdir  les  places  d'associt's  vacantes,  il  sera  présenté  par  la 
classe,  et  à  l'égard  des  assocu^s  lil)res  et  étrangers,  par  les  huit  com- 
missaires élus  dans  chaque  classe  par  FAcadémie,  au  moins  trois 
sujets,  et  jamais  plus  de  cinq,  parmi  lesquels  les  académiciens  avant 
droit  de  suffrage  pour  les  élections  en  choisiront  deux  à  la  pluralité 
des  vorv. 

Yll 

Sa  Majesté  déclare  quà  ravr-mr  il  ne  sera  admis  dan?  LAcadéniie 
aucun  surnuméraire,  sous  quel([ue  prétexte  que  ce  soit. 

Fait  à  Versailles,  le  vingt-trois  avril  mil  ^ept  cent  quatre-viugî-eînq. 

Signé  :  LOUIS. 

Ff  phi.^  hasi  :  \j'  iHirou  i>E  Bheteuîl. 
{X  baris,  de  rhupnaierie  royale,  1785,  in-^".) 
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IM:    PKIMIHK  {:T  DK  ^m.PTURE. 


AKIiET   !)l    CO\St:iL   l)ET\T 

PORTANT  DÉFENSE  AI'\  MAITRES  Ji  [{¥.<  PKIMHKS  HT  Sr:i  LI'TKIRS  DK  !)ON\KR 
AICIN  TROUBLE  01  EMPECHEMENT  AlV  PEINTHES  ET  SCI  LPTElRs  i)K  l/A(.A- 
DEMIE,  EN  QIELQIE  SORTE  ET  MVMEHE  QUE  CE  SOIT,  A  PEINE  DE  DEUX 
MILLE   LiVHKS    D'AMENi)E    '  . 

Du  •>.-  janvier  1668. 


Sur  la  requête  prosentoe  au  Roi  ('tant  on  soui  Conseil .  Sa  \rajeste' 
V  t'iant,  la  Heine  régente  sa  mère  prt'sente,  par  les  peintres  et  sculp- 
It'urs  (le  lAcadt'mie,  signés  au  pied  de  ladite  retpiête  v  attacln-e,  coo- 
tenant  (ju  il  s'est  glissé  un  abus  parmi  ceux  de  celte  protession  jiai' 
Tignorance  et  la  bassesse  du  plus  grand  nombre,  (|ui  a  prévalu  sur  les 
lemontrances  des  })lu>  capables.  |)our  réduire  eii  maîtrise  des  arts 
(jui  doivent  être  exercés  noblement,  et  donner  aux  doreui's,  étolleurs 
et  maibriers  la  tjualite  de  [)eintres  et  sculpteurs,  dont  ils  se  servoii! 
abusivement  pour  donner  tous  les  jours,  sous  prétexte  de  leur  maîtrise, 
dv<  troubles  et  empècbements  à  ceux  qui  avpc  plus  «Ibonneui'  et  de 
capa."ité  professent  ces  art.>  hboraux,  jusqu'à  vouloir  limitai'  lo  nombre 
de^  peintres  et  sculpteurs  de  Sa  Majesté  et  de  la  Reine  régente,  et  les 
obliger  avec  les  autres  excelb'uts  liommes  de  ladite  })rol"ession,  tant 
français  qu  étrangers,  qui  >ont  ou  «jui  seront  a  ra\euir  habitui'S  el 
reçus  par  l'Académie,  de  se  taire  j)asser  înaît[-(^s  à  Paris  ou  de  tra- 
vailler sous  de>  broyeurs  de  couleurs  ou  sous  des  polisseurs  de  marbre  , 
qui  se  sont  laits  rece\oir  maîtres  [>our  de  l'argent;  et  d'autant  (péau- 
jourd'liuv  la  {)euiture  et  la  xmlpture  sont  à  un  éminent  degré  de  [>er- 
lection  et  fleurissent  dans  Paris  avec  autan!  d"<H'lat  (pi'en  aucun  lieu 


^''    î/''Vfra![  CDiiatïonn».»,  si|:[ru'  l^iiKi.Yi'i'KU  x . 


roffisii-f-  (in  (IrtîistMi   si'Ktaf  (E   it»i|'>,  Ared.   nal.,  p.  a47llai 
toit   (ni'oEî  .:l  props'i^f  il  \  >itli^tî!Uî'r  ia   liait-  <\ti  ••>  a  jr)rivi.''r. 


il'MU!.'  i)!.'ri  la  dat»'  (!ii  •' -  janvinr;  lo 


de  l'Europe,  et  que  beaucoup  desdils  maîtres  qui  ont  été'  reçus  dès 
leur  bas  âge,  ou  qui  ont  e'té  contraints,  pour  e'viter  les  cbicanes  et 
persécutions  des  autres  maîtres,  .^e  sont  a  prest^nt  ranges  du  cùio  (ies 
suppliante  et  <îpque«:frés  dudit  corps  de  méfier  :  RequièîTii!  lesdits 
siqijjiiant^  q!i  i!  plai>e  à  Sa  Majesté  les  remettn^  en  rhonneur  que  ces 
arts  méritent,  et  taire  ti'ès  expresses  inbibitions  et  détenses  aux  dits 
mailreb,  se  qualdiaul  peintres  et  sculpteurs,  de  donner  aucun  troubb^ 
ni  empêchement  aux  peintres  et  sculpteurs  de  l'Académie  en  Texer- 
cice  desdits  arts,  soit  par  visite,  confiscation  de  leurs  ouvrages,  ou  les 
voulant  (djliger  à  se  fair«»  passer  maîtres,  ni  autrement,  en  quelque 
façon  et  manière  que  ce  soit,  à  peine  de  deux  mille  livres  d'amende; 
et  ordonner  que,  sans  aucun  frais  de  réce[)tion,  ceux  qui  seront  jugés 
par  FAcadémie  dignes  et  capables,  les  ])ourront  exercer  par  tout  le 
royaume,  et  entreprendre  toutes  sortes  d'ouvrages  de  peinture  et  de 
sculpture. 

Le  Roi  étant  en  son  Conseil,  la  Reine  régente  sa  mère  présente,  a 
fait  et  fait  très  expresses  inhibitions  et  défenses  aux  maîtres  et  jurés 
peintres  et  scul[)teurs  de  donner  aucun  trouble  ou  empêchement  aux 
dits  |)eintres  et  sculpteurs  de  rAcadémie,  soit  par  visites,  saisies  de 
leurs  ouvrages,  conOscations,  ou  les  voulant  obliger  de  se  faire  passer 
maîtres,  ni  autrement,  en  (juelque  sorte  et  manière  ({ue  ce  soit,  à 
peine  de  deux  milles  livres  d'amende.  Et  afin  (jue  ces  arts  puissent 
être  exercés  plus  noblement  et  avec  plus  de  liberté.  Sa  Majesté  a  or- 
donné et  ordonne  <pie  tous  peintres  et  sculpteurs,  tant  françois 
qu'étrangers,  comme  aussi  ceux  qui  ont  (Ué  reçus  maîtres,  et  qui  se 
sont  volontairement  départis,  ou  se  voudront  à  l'avenir  séquestrer  du- 
dit corps  de  métier,  seront  admis  à  ladite  Académie  sans  aucun  frais, 
s'ils  en  sont  jugés  capables  par  les  douze  plus  anciens  d'icelle.  Et  fait 
d(^fenses  sur  semblables  peines  auxdits  peintres  et  sculpteurs  de  rAca- 
démie de  donnei-  aucun  trouble  ni  empêchement  auxdits  maîtres  et 
jurés  peintres  et  scul|)teurs. 

Fait  au  Conseil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majesté  y  étant,  tenu  à  Paii>  le 
Yiiigl-septièmc  de  janvier  iG't8. 

Signé  :  Phelyppeu  X. 

Louis,  pm;  la  orÀce  de  ])iEU,  Roi  de  Franck  et  de  \avarre  ;  Au  pre- 
mier liuissiei'  ou  serip'ut  sur  ce  reipiis.  Xous  te  mandons  et  commari- 
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dons,  par ceftpfégentes  sî;[î]«m'v  iÎ|.  unire  main,  que  Fanvl  ^^^  !^njr<riiiiv 

dooiie  en  lioîr*'  i,]<Hî^t'il  il!".îaî,  ^(jti>  \  «iaiil,  la  Immii*- rinj-t-nh'  îioiri- 
très  iionon'f  dame  et  nievv  proscïiU',  dnnl  I  extrait  e^t  e\  attache  iuu:^ 
le  contrescel  d»'  noire  rliaueflleno,  tu  aies  à  signdier  a  hnis  reiix  i\u}] 
a[)j>artieruJra,  et  à  fair»*,  pour  reiitièr(3  excVutiîMi  (î'jrrhiv,  lous  autres 
actf's  et  autres  exploits  nécessaires,  san>  pour  ee  demaudei  aucun 
congé',  Visa  m  pareatis.  Car  tel  est  notre  plaisir. 

Donne  à  l^ari^,le  -l'j''  p)sir  du  moi>  de  janvier,  ïi\n  de  oiact'  lo'iô 
et  de  notre  règne  le  cinquième. 

Signe  :  LOUIS. 

/:'/  plu-^  bas  :  l'ar  le  liui,  la  lieine  régente  .>a  nièi'c  {)rè'>t'ntt',  Piiî-> 

LYPPEAUX. 

(Aiciiivcs  de  i'Ec'ji'j  des  beau.v-arb,  iiassc  t.  Lupie  cuilalioiinée.) 


LETTRES  PATENTES 

QUI   APPHulVF.NT   LES  STATfTS  DE  L"A<.  A  HK  M  iK    iinYvLK    UK    !•KI^^IliK 

KT    DE   ^CT'LPT!  BK. 

Pins,  lévrier  lùaS,  l'Cijistrées  au  Paiiesueai  !f  7  juiu  1669. 


Loiis,  par  la  gijM'e  il*'  Dieu,  Uni  de  France  «'I  de  Xavari'e,  h  tous 
prè^ent^  et  à  venir.  Su.ir.  No^  cdn'rs  et  bien  ann's  le>  peintres  et  scul- 
pteurs de  rAi'adèniie  rovale,  par  Nous  ëtablie,  d<;  })eiiiture  et  de  scul- 
pture, Nous  ont  lait  dire  et  remontrer  (pèensuite  de  Farrèt  de  notre 
(Conseil  d'Ltat  du  -k)  {sic)  du  mois  pass(',  donne  en  lem'  faveur, 
ils  ont,  pour  obvier  aux  abus  cpii  se  [)ourroient  glisser  jiarmi  eux, 
fait  et  rè.-oh-i  des  statuts  contenant  tr'»uze  articles,  lesquids  ils  Nous 
ont  très  liunil)lement  recpiis  avoir  agréables  et  leiir  octroyer  <ur 
ce  fios  lettn^s  nècessaiî'e^.  \  r.ES  caisfs,  de'sirant  autant  qu'il  Nous  r-t 
possible  ra\ortd)iemeut  traiter  lesdits  j»einti'es  et  sculpteurs  de  ladite 
\cadèniie  rovale.  et  taire  ob^erver  lesilits  statut>  c!  av<'c  ledd  arrêt 
attaches  >ou>  le  confre-scel  <le  notre  idiaucelleiic',  de  Favi-  de  la 
Ueine  régente  notre  très  honorée  dame  et  luèie,  Nous  a\ons  iceux  ap- 
lU'ouves,    lioniologues   et   confirmés,    et  de    notre    certaine   science. 
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pbine  puissance  et  anforité  rovale,  approuvons.  hoiiioîognon«  et  con- 

hrmoris  |»ar  ce;-,  préseutes  signées  de  notre  main,  \oulons  et  Nous 


luai!   i: 


ii^  soient   invîtdablement  entretenus,  gardés  et  observés  de 


point  en  point,  selon  leur  Idrme  et  teneur,  sans  cpéil  y  puisse  être  ei- 
après  contrevenu  en  aucune  manière  sur  les  peines  y  contenues  et 
autres  aibitraires,  si  le  cas  y  échoit.  Si  donnons  en  mandement  à  notre 
très  cher  et  féal  chevalier  chancelier  de  France,  le  sieur  Sëguier, 
comte  de  Gien,  ([ue  ces  présentes  nos  lettres  de  grâce,  liomologation 
et  confirmation ,  il  fasse  lire  et  publier  en  notre  grande  chancellerie  de 
France,  le  scean  tenant,  et  du  contenu  en  icelles  jouir  et  user  plei- 
nement et  paisiblement  lesdits  suppliants  et  leurs  successeurs,  ces- 
sant et  faisant  cesser  tons  troubles  et  empêchements  au  contraire. 
Car  tel  est  notre  plaisir;  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à 
toujours,  Nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  cesdites  présentes,  sauf 
en  autre  chose  notre  droit  et  d'autrui  en  toutes. 

Donné  à  Paris,  an  mois  de  février  Fan  de  grâce  16/18,  et  de  notre 

règne  le  cinquième. 

Signé  :  LOUIS. 

Et  sur  le  repli  :  Par  le  Roi,  la  Reine  r«'g(mte  sa  mère  présente,  Phe- 

1 YPPFArX, 

Lu  et  publié  le  sceau  tenant,  de  lordonnancc  de  Monseigneur  Sc- 
ouier,  chevalier  chancelier  de  France,  et  registre  es  registres  de  Fau- 
dience  de  France,  moi  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils  et  grand  au- 
diencier  de  France  présent.  A  Paris,  le  <)  mars  1668.  Combes. 

Registrées.  ouï  \p  pi'ocuieur  général  du  Roi,  pour  être  gardées  et 
ob-ervées  selon  leur  forme  et  teneur,  aux  charges  portées  par  Farrêt 
de  ce  jour.  A  Paris,  en  Parlement,  le  7  juin  1602.  Du  Tillet. 


COMMISSION. 


Louis,  par  la  ""race  de  Dieu.  Roi  de  France  et  de  Navarre,  à  nos 
amés  et  féaux  les  gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris.  Sa- 
lut. Nous  avons,  par  nos  lettres  patentes  du  mois  de  février  dernier 
ci  attachées  sous  le  contre-sc(d  de  notre  chancellerie,  approuvé,  ho- 
molotriHî  et  conhrmé  les  statuts  et  règlements  faits  et  résolus  par  nos 
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cVirfK  rt  bien  aimes  les  peintres  et  sculpteurs  de  1  A -ade'mie  royale 

j>ar  \i)u-  i'tablie .  df  iifiiilure  et  scul[>hi!-.^  ^n  unitt.  iiniinf'  \  ilit-  •U-  Pa- 
n-^.  eiisiuîf  ij.'  j  rirrè!  «ir  naiïi'  Luii^cil  il  Elai  du  i><'  jaii\ii;i  aubsi  dur- 
iih't';  fiiaiN  luwa'  quf  \nij>  |M)iirno7  fniro  fliffînilff' tic  pror^dor-  à  l'en- 
registrtMiieiil  de  iiu^dit»'"-  ji'itrcH ,  ^m  co  ,|t|^.  ^  par"  uiniNi^inii  ou  .iulrcnic!!!. , 
*dle>  ne  \ou-  xMit  adresso'es,  \  iv>  <  \i  >ks.  t\v  i"a\is  d*'  la  Pm'hh'  iindc 
très  lionoroo  dann'  et  iiiè!»'.  _N(iu>  \<)U>  luaiidoiis  et  urduuiiuiis,  nar  res 
présentes  s!(jiit*e>  de  outre  niam,  (|ue,  >,ijis  voiis  arrêter  à  ladite  oiiiis- 
sion  d'adresse  que  Non-  ne  voidons  miife  m  pii-judiciei'  aiixdiîs  siin- 
pliants,  vous  avez  a  euregi-trer  purenieiiî  el  Minplemcnt  lesdiies 
lettres  patenîe>,  et  du  eontenu  eu  leelies,  eu  ce  qui  dt'pcud  de  vous, 
les  faire  jouir  et  user  plemcfuent  et  pai-iblemenf ,  cevsau!  vi  laisnul 
cesser  tous  truul)les  et  enipf'rle'Uieut^  au  <'onti"aire.  ('.av  {<d  <»<[  notre 
plaisir. 


DouQ!'  a  Pan-,  le  jour  d 

uoîre  rèffUi'  le  cnuiuième. 


h' 


ne 


l'J.  fnn6  bas  :  iKn   le  | 


n    V  n>'i  . 


(Mil'"    î'( 


*■•  ^pace  1  Oa^  [su: j ,  eî 


Si^^uo  :  LOTIS. 


■;p'!ilt'  -cj  mère  présente.  Piifiyp- 


PK\r\. 


BripsInT-s.  ouï  It'  lavH'ui'ciii'  (rénéi^d  du   Poi.  potn   (Ure  |pirdées  ej 

ol)N,'r\,M*s  -tdoii  ItMir  tonne  eî   [.'ih-ui.  aii\  rharjo'-  porir,..  par  l'ari'et 


de  ce  jour,   \   Pan-,  eu  Parleueait,  |.'  - 


ho'A.    ])!     T 


ILLFT. 


(ArrhiMsa.  i'Kole  des  beaux-arts,  liasse  1.  —  Oiiginal,  —  Aoiuves  nalio- 
n.u-,   V8658  :  3o.) 


biiTi  Ts  KT  iu:(iîj:m i:\TS 

DK    l'MAlitMlï.    nn\  KlA.    ÏH.    i'KlMUii.    li     DK   SGLLi' 1 L  iiK 

Ff'vn'.T  1  (''18. 


I 

Le  lieu  ou  ra>«,eiid)!*M-  m-  fVra,  rfant  di'dip  a   la  vertu.  d(ul  «Mre  eu 
singulière  \eneratiuii  iani  a  ceu\  qui  la  eouq»ost'ut   ipi'aux  {»er<onn('s 
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curieuses  qui  v  seront  par  eux  intrtHluites.  et  h  la  ieuiie^se  nui,  n'éfaut 
point  du  i'oi'jss  if.'  i  \rad''!riie.  y  ^era  reçue  pour'  v  \euir  dessiuer  et 
otudH  r.  Pui.nii  rciix  qui  hla^[»l]<'iut'rout  le  saint  noni  de  Dieu,  ou 
qui  paiieruiil  de  la  religion  et  des  choses  saintes,  par  dérision,  |>ar 
invectives,  on  qui  proféreront  des  paroles  iîUfyies,  seront  bannis  de  ia- 
difi'  Académie  et  déchus  de  la  grâce  qu'il  a  plu  à  Sa  Majesté  lui 
accorder. 

II 

L'on  parle!  a  dans  ladite  Académie  des  arts  de  peinture  et  de  sculp- 
ture seuhMTieut,  et  de  leurs  dépendances,  sans  (ju'on  y  poisse  traiter 
d'aucune  autre  matière. 

111 

11  ne  s'y  proposera  de  l'aire  aucun  festin  ni  banquet,  soit  pour  la  ré- 
ception de  ceu\(pii  seront  jugés  dignes  d'être  du  corps  de  l'Académie, 
ou  pour  quelque  autre  prétexte  que  ce  puisse  être;  au  contraire,  l'ivro- 
gnerie, la  débauche  et  le  jeu  en  seront  rigoureusement  bannis,  et 
l'argent  (pii  se  recevra  des  amendes  pécuniaires,  auxquelles  seront 
condamnés  ceux  qui  contreviendront  aux  présents  statuts  et  règle- 
ments, sera  mis  entre  les  mains  d'un  bourgeois  ou  banquier  par  Tan- 
cieu  «pii  sera  en  charge  à  la  fin  de  son  mois,  pour  n'èti'e  employé 
(fu  aux  affaires  de  l'Académie  et  à  la  décoration  du  lieu  où  elle  se 
tieiidra. 

IV 

L'Académie  sera  ouverte  tous  les  jours  de  la  semaine,  excepté  les 
dimanches  et  les  fêtes  qui  sont  dédiées  à  la  dévotion,  en  hiver  depuis 
3  lieuies  après  midi  jusqu'à  5,  et  en  été  depuis  6  heures  aussi  après 
midi  jusqu'à  8,  dans  laquelle  la  jeunesse  et  les  étudiants  seront  re- 
çus pour  dessiner  et  profiter  des  leçons  (jui  se  feront,  en  payant 
pour  toutes  les  semaines  ce  qui  se  donne  ordinairement,  entretenir 
le  modèle  (pu  sera  mis  en  attitude  par  Pancien  qui  sera  en  mois; 
et  lorsqu'il  plaira  à  Sa  Majesté  en  faire  les  frais  à  l'instar  de  celle 
du  grand  duc  de  Plorence,  chacun  y  pourra  dessiner  sans  rien 
payer. 


Les  anciens,  au  nombre  de  douze,  s"assend)leront  tous  les  premiers 
samedis  du  uuns.  a  riieure  de  rAcndémie,  pour  délibérer  avec  le  chef, 


Cl 


î\TnnîM"f:Tîn\. 


q«i  |irësidera  et  videra  |p  parta^jp  âo--  voix,  des  RÏÏmro^  do  la  rommii- 
oaiit»'.  tant  <'!»>  dtls  irnir- ijiniux  a<-*Mnl)lt'>?'=;  pxtraordinairpN.  mm1  jhhii- 
le  jugpnK'iit  de>  roîilravrnl!un>  (|ui  -eronl  laito^  aux  prpsenis  slafufs, 
que  pour  la  refppti«»n  de  ceux  qui  -e  présenteront  ou  pour  autre  oc- 
currenee,  auxquelles  dfdiberations  les  autres  peintres  et  sculpteurs  de 
rAeadeniie  seront  présents,  si  bon  leur  semble,  et  si  quebpfun  des 
douze  anciens  etuit  alsM'iit,  le  plus  ancien  des  autres  qui  seront  pré- 
sents prendra  la  [)la(M'  après  le  dernier  des  anciens;  s'il  en  mancpie 
plus  grand  nombre,  la  même  chose  sera  observée;  et  dans  lesdites 
assemblées,  les  pro{)ositions  seront  faites  par  le  syndic  qui  sera  en 
mois  par  la  permission  du  chef  de  TAcademie,  et  de  Tancienqui  sera 
en  moi>  :  lorsqu'un  des  dits  anciens  viendra  à  manquer,  soit  par  mort 
ou  {)ar  une  lon[[ue  absence,  les  autres  noiumeront  un  des  autres  aca- 
de'mistes  en  sa  place  et  feront  chacun  leur  billet,  afin  d'y  procéder 
sincèrement  et  sans  crainte  de  désobli|[er  personne;  ce  qui  se  fera  de 
bonne  foi,  sans  brigue,  cabale,  ni  passion  particulière,  tant  en  cette 
rencontre  qu  en  toutes  les  autres  ou  il  faudra  prendre  quelque  reso- 
iuhou. 

\f 

Les  nouveaux  reçu-  dan-  l'Académie  -uivronl  i<'  drrnii^r  des  autres. 

VU 

Les  svndic-  ^ervirnnl  alteriintivement  selon  qu'ils  seront  deparfi-  au 
commencement  de  lannt'e.  avertiront  jtar  billets  ceux  i\o  r\ca<ièmie 
iorsquil  sera  nécessaire,  vaijueront  aux  affaires,  et  Inr-qu'ils  auront 
un  empè^'hesnent  Icgilime.  ils  mettront  un  de  leurs  confrères  vn  leur 
place,  autrement  ds  payeront  la  somme  de  dix  livres  entre  les  mains 
de  Tancien  pour  la  premièi-e  fois,  le  double  pour  la  seconde,  et  la 
troisième  ils  seront  déclins  fies  privilège-  de  i  Académie  et  ne  seront 
plus  censés  dn  corp^  d'icelle. 


Vin 


L'ancien  !|in  <i>ra  on  niois  sera  [h.iiu  de  la.  finMur  peine,  s'il  manque 
à  M'  Iroiner  jHHir  fane  i"nu\prtur»'  fie  1  Iradènne,  poser  le  modèhe  «4 
(nire  les  autres  fonction^  de  -a  eharge.  on  prier  un  des  autres  anciens 
de  s'y  trouver  en  sa  place:  ce  ([ui  n'euqH'eheî'a  pa-  qu'il  ne   répare 
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son  absence  en  s'y  tronvani  le  tuoi^  suivant  ;uiia!ii 
manqué  lorsqu'il  aura     é  ?  ii  t  haîge. 


ije  {ni-  (]u 
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IX 

Il  y  aura  une  étroite  union  et  bonne  correspondance  entre  ceux  de 
rAcad('mie,  ny  ayant  rien  de  plus  contraire  à  ia  vertu  que  Fenvie,  la 
médisance  et  la  discorde;  et  si  quelqu'un  y  étoit  enclin,  et  qu'il  ne 
s'en  voulût  corriger  après  la  réprimande  que  l'ancien  lui  en  fera,  l'en- 
trée de  lAcadémie  lui  sera  défendue.  Au  contraire,  ils  se  communi- 
queront les  lumières  dont  ils  sont  éclairés,  n'étant  pas  possible  qu'un 
particulier  les  puisse  toutes  avoir,  ni  pénétrer  sans  assistance  dans  la 
difficulté  des  arts  si  profonds  et  si  peu  connus.  Ainsi  nous  les  verrons 
prendre  une  nouvelle  vigueur  et  augmenter  de  jour  en  jour,  et  si 
une  saison  plus  favorable  permet  aux  princes  d'en  rechercher  la  beauté 
et  y  donner  quelque  heure  de  leur  loisir,  il  y  a  lieu  d'espérer  qu'ils 
voudront  encdn'rir  par  dessus  ceux  de  l'ancienneté,  soit  par  l'estime 
qu'ils  feront  des  excellents  hommes  dont  l'Académie  est  remplie,  ou 
par  les  lécompenses  dont  ils  reconnoîtront  leurs  ouvrages.  Partant 
lesdits  acad(unistes  diront  librement  leurs  sentiments  à  ceux  qui  pro- 
poseront les  ditiiculfés  de  l'art  pour  les  résoudre,  ou  lorsqu'ils  leur 
feront  voir  leurs  dessins,  tableaux  ou  ouvrages  de  relief,  pour  en  avoir 
leur  avis, 

X 

■  L'assemblée  pourra  changer  les  lieux  qu'elle  choisira  pour  tenir 
rVradémie,  en  attendant  (pi'il  plaide  au  Roi  lui  en  donner  un;  et  si 
elle  se  résout  d'en  faire  bâtira  ses  frais  et  dé'pens.  il  ne  pouira  être 
Vendu  m  aliéné  pour  quelque  cause  el  occasion  que  ce  soit. 

XI 

Toutes  les  délibérations  seront  écrites  dans  le  registre  de  l'Acadé- 
mie par  l'ancien  qui  «era  en  moi«,  lequel  le  remettra  à  son  succes- 
seur. 

Xîî 

Toutes  celles  qui  -eront  prises  dans  les  assemblées  générales  et 
couclu'es  dans  les  registres  de  rVcadémie  pour  des  règlements  parti- 
culiers, et  (|ui  lie  seront    j)oint  contraires   aux  présents,  seront  de 

même  vertu  et  mi-es  à  exi'cutioii  sans  aucun  délai  ni  retardement. 
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XIÏI 

Les  provisioîi-  po!ir  aflfiiolfr*'  <]>i!i'^  le  coq)-  r|p  r^rndf'min  rpux  qni 

en  »^*n'îiîif  Mi"t'-  r;iîi;H.l^'-  -onuU  --t'il»'*'-  (11!  ra^-lic!  de  ses  armes  et  si- 
*fiHH^>  de  i^UM'ien  <iui  -era  en  nuii-.  enire  les  main- di!f|iiid  !!>  juaMe- 
î'Oiil  le  >erineiif  de  îMialer  et  u}!-e!'\er  rcl^jp-'ii-t'nieiit  les  slaluls  cl  rè- 
<deiîioiit>.  »'t  (a.' eii  presema^  de>.  aeade[{î!^le^  ;  el  pour*  teîiir  l-a  main  a 
ce  que  do-«^us,  Moii-^ieu!"  de  (diariîioi-,  (ajnscïller  diùa!,  a  <'te  rlu 
t'iiet"  do  r  \cademie. 

Suîvt'nt  h-s  sùrudturrs  :  Le  Bî  iiîi  ,Pcrrioi\  Jacques  Sarazin  ,  de  La  livre, 
(diarles  Errard,  M.  (iorneille.  Juste  d"L<[m()ut,  (iirard  \an  0})^tal. 
Se'bastieu  lîourdon,  les  Beaubrun.  duillam,  L.  Testeliii,  H.  Testeliii. 

A  aké  Psl  <'rrit  :  He<p^lre,  ouï  le  procureur  gênerai  du  Roi ,  pour  être 
le  tout  «'•ardt'  e!  ob-ervt'  stdou  la  forme  ei  teneiir.  aux  eliarges  por- 
tées  par  ïiwvM   de  ee  iour.    \  Paris,  en  Paiitumuit ,  le  7  juin    i<îa->. 

l)î     TiLLKT. 

(Aiiluv.,   (le  THcole  des  Ltanx-arls,  liasse  I.  —  Archives  ualionalcs, 
X"86a8  :  i3.) 


AlUiLT   iiL  CO>bLIL   1)  KTAT 

iMM;[\Nr     M^iMMKr      U'I^v.    ^\1^ÎK     F\1TK    >I  H     l.'i  HU)*)  N  %  \  ^  <  :K    IM,     M.    l.ï.    lîKL- 
IL.NaM"   tiVlL    ET    K\nr\îl.!\    \\     LU\?£iL    eK    luLIK>   l.KS    CAUSES    DK    L"AC\- 

m'MiF  Be.Yvrr  dk   laiMi  lu;  kt  lo-  sreî.PTrnF.  (^). 

IQ  mars   16^18. 


AiniCLES 

POl'R  TA   jovrTinv   t>k   i;\n\BKMiK  KnY\rK   nr   rnNTrnr   ft    nv  ^errr-nau- 

AVEC     l\      M\i!!;!-I       KV     T!MN-\!   rh»\      run,      I.N      CONSÉgUENCK      DESDITS 

7  juin  i65i.  —  '1  août  i65i. 


(*î  Vitet,   L'Académie    royale   de  peinture  et  de  sculpture.  (Pièces  justificatives, 
p.  119.) 

<*)  Vitet,  ihid.j  p.  aai. 


^ 


AHHET    1)1   PAfiLEML^T 

PORT  \  NT  ENREGlSTIiiMKAT  DF>  LETIliKS  rVrKMa>  Dl  MOIS  DE  FKVfUKR  lOaO, 
DES  l'HFMIERS  STATÎ  T-  DK  F-^CVDÉMIF,  .  DFS  MITICLES  DE  JONCTION  VVEC 
LA  MAÎTRISE  ET    f'K   LA    TRANSACTION   PASSEE   EN  CONSEQUENCE^''. 

'7    lUill    1  (U)-2. 

I     4 


ARTICLES 

QUE  LE  ROI  VEUT  ETRE  AUGMENTES  ET  AJOUTES  AUX  PREMIERS  STATUTS  ET 
UÈCU.KMENTS  DE  I/\CADÉ.M1K  ROVAUE  DE  PEINTURE  ET  DE  SCULPTURE,  CI- 
DEVANT  ÉTABLIE  PAR  SA   MAJESTE  EN   SA  BONNE  VILLE  DE  PARIS. 

Paris,  2^  (K'ceiiibrc  i636,  iv^islrés  au  Parlement  le  a3  juin  i655. 


I 

(jua  ie.\eiu[de  de  i  Aeadi'mie  de  peinture  et  sculpture,  dite  de 
Saint-Luc,  florissante  el  célèbre  à  Home  sous  la  protection  de  Monsieur 
le  cardinal  François  Barberin,  et  auparavant  lui  des  autres  cardinaux 
neveux  des  papes,  il  sera  permis  à  FAcadémie  royale  de  choisir  telles 
personnes  ues  plus  eminentes  (juatités  et  conditions  du  royaume, 
quelle  estimera  à  propos  pour  sa  protection  et  vice-protection. 

II 

Que  le  chef  de  rAcademie  sera  dorénavant  appelé  Directeur,  (juil 
présidera  ordinairement  aux  assemblées,  et  en  son  absence  le  Rec- 
teur en  ([uartier,  ou  à  sou  défaut  le  plus  ancien  des  trois  auties,  et 
})ar  le  même  ordre  les  professeurs  en  Tabsence  des  recteurs,  a  com- 
mencei'  par  celui  qui  sera  en  mois.  Ledit  directeur  pourra  être  changé 
on  continué  tous  les  ans  s<don  qu'il  sera  trouvé  à  propos,  et  en  cas 
de  clian<,^ement.  la  pla(a>  sera  renqdie  de  ttdle  personne  que  TAcadé- 
!ine  a>.send)lée  choisira,  sans  qu'il  soi!  besoin  qu\dle  soit  du  corps,  ni 

0)   Vitet,  ibuL,  p.  -a-i-j. 
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de  professer  lesdits  arts,  pourvu  seulement  qu'elle  en  ait  Tamour  et 
la  connaissance  necesi>airt;3. 


<Ju'ii  sera  t-laiiii  t|!ialî'o  re(i.(,Mir>  de  ladtle  Académie  ciiuisis,  u  ia 
|>lu!alité  drs  VOIX,  d'eiitre  les  [dus  cafiabies  de-  douze  professeurs 
appel*'-  anciens  par  les  premiers  sîaluts;  Icsfpieis  recteurs  serviront 
|)ar  quailier,  {(rendront  séance  au-dessus  desdits  {)rut'esseurs  et  jU|p'- 
rnnt  de  tous  les  ddierends  (jui  surviendront  touchant  les  sciences  des 
dits  arts,  même  pourront  être  arbitres  du  prix  desdits  ouvrages  de 
peinture  et  de  sculpture,  tant  de  ceux  qui  seront  fait-  pour  Sa  Majesté, 
quand  ils  seront  nommés  par  les  surintendants  et  intendants  de  ses 
bâtiment-,  arts  et  manufactures,  ies<juels  pour  celte  considération 
assisteront  aux  assemblées  <les  élections  desdits  recteurs  et  y  préside- 
ront en  l'absence  du  protecteur  et  vice-protecteur,  que  de  ceux  des 
particulier-  (fiiand  ils  seront  pour  ce  par  eux  ap[)elés. 

IV 

One  le?  quatre  places  de  professeur-  qui  vaqueront  par  la  pro- 
UKaiiiti  des  quatre  recteurs  seront  remplies  de  telle-  personnes  <jue 
TAcadémie  estimera  a  propos,  suivant  ia  luriui'  pi'e-crite  par  le:>  pre- 
mier- .>lalul?, 

V 

(jue  desdits  quatre  recteur-,  il  pourra  être  c}ian<jé  un  an  sort  tou> 
les  an<,  ^i  r\cadémie  le  trouve  à  propos,  et  en  ras  de  cbau^n-inent . 
1  i  place  -eia  remplie  iïuii  des  douze  prolesseurs.  (jui  sera  \>nnv  ce 
choisi  a  la  [)iuraiitc  des  \uiX5  duquel  ledit  recteur  rhan|jé  prendra  la 

place. 

VJ 

Que  les  douze  nommés  ancien-  par  les  niemiers  statuts  seront 
doréna\aul  appelés  prolesseurs,  sans  «piau  ^ur[>lus  il  soit  rien  change 
en  leurs  prérogatives,  honneurs  et  toncUou». 

VII 

n!it'.  îiiu-  le- <ni-.   il  -era  clian-''*'  deux  de-'dou/.e  professeur-  au 

*  (Si 

-yr! .  ie-ipiei-  aui-niii.  la  -jualifi'  de  conseillers  de  i'Acadr'mie,  assible- 
ruiil  e!  auront  '*-!h\  tleliberalne  dau-  IcHiîe-  les  assemblées  dicelle. 


y 


ANCIENNES  ACADÉMIES.  av 

viii 

^}uv  b's  places  vides  par  le  chaugenienl  des  dits  deux  })roresseurs 
seront  remplies  de  personnes  choisies  par  rassemblée  (bentre  les  con- 
seilleis  et  académistes  indifféreniment.  suivant  ia  forme  prescrite  par 
les  premiers  statuts. 

IX 

Qu'en  b)utes  les  assemblées  et  délibérations  de  rAcadémie  pour  la 
réception  de  ceux  qui  se  présenteront,  il  n'y  aura  que  le  directeur, 
les  quatre  recteurs,  les  douze  professeurs,  les  conseillers  et  officiers 
(fui  pourront  avoir  voix  délibéra tivc,  auxquelles  assemblées  et  délibé- 
rations les  autres  peintres  et  sculpteurs  de  TAcadémie  seront  présents. 
Si  bon  leur  semble,  conformément  à  Tarticle  cinquième  des  premiers 
statuts. 


^jue  le  sceau  de  FAcadémie  sera  d'un  coté  biniage  du  protecteur, 
et  de  fautre  fécusson  de  ladite  Académie. 

XI 

Que  desdits  recteurs,  professeurs  ou  conseillers,  il  en  sera  choisi 
un  pour  faire  la  ciiarge  de  chancelier  et  avoir  ia  garde  du  sceau  de 
TAcadémie,  leijuel  chancelier  scellera  tous  les  act^  en  présence  de 
rassemblée  et  pourra  être  changé  on  continué  tous  les  ans,  si  TAca- 
demie  le  trouve  à  propos. 

XTI 

Que  TAcadémie  nommera  un  secrétaire  pour  tenir  le  registre-jour- 
nal de  toutes  les  expi'dilions  (jui  seront  faites  et  des  délibérations  qui 
seront  prises  en  ladite  Académie,  dont  les  feuilles  seront  signées  des 
directeurs,  recteurs  et  prolesseurs  qui  seront  présents.  Ledit  secrétaire 
aura  aussi  la  garde  de  tous  les  titres  et  papiers  concernant  TAcadémie 
et  pourra  être  changé  ou  continua*  tous  les  trois  ans,  s'il  est  trouvé  à 
propos;  et  en  cas  de  changement,  ii  aura  la  qualité,  lonction  et  séance 
de  conseiller. 

XIff 

fjiie  !«'s  expéditions  faut  desdites  délibérations  que  des  provisions 

TI. 
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pour  admettre  dans  le  corps  de  ladite  Académie  ceux  qui  en  seront 
juge's  capables  seront  rniromont  éni  iii^«es  et  iiitilulcts  de  ladite  Aca- 
démie, et  signées  du  dnv.h    r   du  ledeiir  fo  quartior  pf  an  profes- 

\radénue  et  contresignées  |i.!!  le 


seui"  <'ii  i!n)i>,  scellées  lii 


1    s  col    11*- 


sei'î'fMaire. 


ilY 


Que,  inmi  hiiiv  la  ivi-ih-  H  d-peiise  des  d-Mii^-r^  rommiin-  do  la- 
dite Académie,  elle  iioiniiiera  eeiu!  du  cor|)>  qui  sera  trouve  le  plii^ 
propre  pour  cet  emploi,  lequel  >era  appelé  trésorier,  qm  aura  au.ssi 
la  directiou  et  principale  garde  des  tableaux,  meubles  et  ustensiles  de 
rAcad«'mie,  sans  quaucuus  desdits  tableaux  puissent  être  copiés  que 
du  consentement  de  l'assemblée,  laquelle  cbangera  ou  continuera  le- 
dit trésorier  tous  les  trois  ans,  ainsi  quelle  estimera  à  propos,  et  en 
cas  de  cbangement,  il  aura  la  (|ualit<',  foiiction  et  séance  de  conseiller. 

\V 

Oue  les  excellents  ^qaveurs  pourront  être  reçus  académistes,  sans 

in'aniuoin,-  iju'il  leur  >oit  permis  d'entreprendre  aucuns  ouvrages  de 

])einture. 

XVT 

Oue  lAcademe'  ebuisira  deux  hui-ier-  i|iii  am<Mil  iii  eharî^e,  soin, 
neltoieincnî  et  ent rt'tenement  de  ses  k)jfenieiil>,  peuiturea,  sculpluieb, 
meubles  et  ustensiles,  d'ieiMir  et  fermer  l.'S  portes,  et  de  servir  a 
toutes  les  autres  nécessitt's  et  allaires  de  ladite  Vcadémie,  sous  les 
(.rdre<  [jarîiculiers  du  trésorier;  et  >il  -e  rencontre  que  lesdit-  hui- 
siers  ou  l'mi  d"cux  prole-senf  i.'xlits  art^,  ils  aurnni  h'  j)rixdt'ge  de 
travailler  publiquem-ni  ^dmi  l.ur  rapaei:.:.  ^^u^  fautont.  d-  T  \cadë- 
nue,  pendant  le  ieuip>  de  leur  ^ervlce  seulement. 

X\  Il 
gue,cuuiùruieiiieiil  an  aiejuiénie  article."  de-^  juvtni.Ts  siafu!-.  1  \ca- 
de'niie  s'a^MMoldM'rn  \nu^  le^  d'-iiner-  sunedi-  du  ihuis  pour  seutrel-- 
nir  rt    ext'retT  fu   de-  enoférenees  -iir  b'   lail   cl    rai^onnenicsit    de  la 
peiiUure,  bculplure  et  leur^  dépendaiices.  » 

W  1  i  l 
El  pour  éviter  tpi'iî  ii'aiTi\e  aucun  tiiiîeit'ij.J  iii  jalousie  en  ladite 


^ 
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Acade'mie  sous  prétexte  des  rangs  et  séances  de  ceiix  \\m  la  coinpn-eiil , 

le  directeur,  comme  cbef  et  président  eu  î  ili^eiiee  des  profec  feur  <  t 
vice-protecteur,  aura  la  place  dlionneiir-,  .\  ^a  droite  seront  !<•  recteriC 
en  qtiartier,  les  autres  recteurs,  le  rliancelier  et  les  conseiller^,  et  à 
sa  gauche  le  piulesseur  en  muiô,  le-  autre>  professeuis ,  le  tré.NOiier, 
et  ^msuite  les  académistes  selon  l'ordre  de  leurs  réceptions. 

Xl\ 

Oue,  tous  les  ans,  le  dix-septième  d'octobre,  veille  de  la  fête  de 
Saint-Luc,  il  sera  donné  par  l'Académie  un  sujet  général  sur  les  actions 
béroïques  du  Roi  à  tous  les  étudiants,  pour  cbacun  d'eux  en  faire  un 
dessin  et  les  rapporter  tous,  la  veille  de  la  Notre-Dame  de  février  en- 
suivant, à  rassemblée,  pour  y  être  vus,  examinés  et  jugés;  de  tous 
lesquels  dessins  celui  qui  sera  trouvé  le  mieux,  sera  peint  et  exécuté 
par  l'étudiant  qui  l'aura  fait,  lequel  sera  obligé  de  donner  ledit  ta- 
bleau trois  mois  après  à  l'Académie,  qui,  en  cette  considération,  lui 
oidonnera  un  prix  (rhonneur  proportionné  au  mérite  du  travail,  et 
outre  ce,  ledit  étudiant  aura  le  privilège  de  cboisir  telle  place  qu'il 
voudra  pour  dessinera  r\cadémie  et  de  poser  le  modèle  en  l'absence 
des  professeurs  et  des  académistes,  à  Fevclusion  de  tous  auties. 
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Le  lloi  ayant  promis  d'accorder  à  trente  de  la  dite  Académie  de 
].einfure  e(  sculpture  les  mêmes  privilèges  qu'aux  cpiarante  de  l'Aca- 
démie françoise,  savoir  :a!i  directeur,  aux  quatre  recteurs,  aux  douze 
j)i(>l'ess(uirs,  au  secrétaire,  au  tré>oriei',  et  aux  onze  de  ladite  Acadé- 
mie (|Ui  rempliront  les  j)remiers  lesdites  places,  après  que  ceux  (pii 
îe^  occupent  à  présent  seront  changés,  ledit  privilège  demeurera  insé- 
païahltunent  aîtaidié  aux  personnes  de  ceux  qui  se  trouveront  remplir 
lesdites  places  le  j(uir  de  rexpt'dition  que  Sa  Majesté  en  fera  dtdivrer 
f  !  1  nsuile  a  ceux  tpii  leur  succéderont,  à  mesure  qu'ils  y  seront  appe- 
lés, jusqu'à  ce  (pic  ledit  nombre  de  trente  soit  rempli;  après  quoi, 
lois(jue  lesdils  directeurs,  recteurs,  professeurs  et  officiers  seront 
<l)au;;e's.  ceux  qui  leur  succéderont,  n'ayant  ledit  privilège,  ne  le 
potinruit  prétendre  que  par  le  décès  des  anciens,  auquel  temps  les 
plus  iiicien^  des  recteurs,  professeurs  et  otbciers  en  fonction  qui 
n'aui'on!  ledit  pri\  dège,  en  j»Kiiront  et  non  autrement. 
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Que  si  aucun  de  ceux  qui  composent  ladite  Ar  i  i-mie,  ou  qui  y  se- 
ront Vi'i'U"  n-a'Hv-.  w'fhHl  ;i  ^i'  r»'fi(Ir«-  ni'ji;»'!!»*  di'  I  honîKMii-  t]  «'ii  être, 

Sfiiî  par  fii*'|H"i^  d('^  htalul.-,  nr^jiij'eac»'  à  lair^-  \*'<  fourlHjii-  îles  i-iH 

}i|j)i'-  qui  lui  |)o!irrnieof  avoir  et*'  .-jiHiîK'.-^,  «'()fria|i|i(in  fie  hnniics 
iiua^iirs,  abandouiieiiit'n!  dv:^  niit'ît't- «h'  lAradenut'  on  autrenieiit,  en 
ce  cas.  li  eu  |)()iir?'a  être  ùte  et  dolitii»'  |Kir  df'hbt'ration  de  tout  ie' 
corp«?,  même  déclaré  incapable  des  privilèges  (|iril  y  pourroit  avoir 
ac([uis  auparavant. 

Le  Roi  a  commandé  les  vingt  et  un  articles  ci-dessus  être  ajout('s 
el  augmentés  aux  premiers  statuts  et  rè|[lements  de  rAcadémie  royale 
de  peinture  et  sculpture  de  sa  bonne  ville  de  l^aris,  pour  être  pom- 
îuellement  suivis  et  observés,  sans  qu'il  y  puisse  être  contrevenu  pour 
quelque  cause  et  sous  (juelque  [)rétexte  que  ce  soit. 

Fait  à  P. iris,  le  viu|[t-([uatiit'nie  jour  de  déceml)re   it»,j/i. 


Et  piu6  bas  :  Phelypevux.. 


Signe  :  LOUIS. 


Fa  à  nki'  est  prnt  :  Uegistre^s  .  oui  le  procureur  généi"al  du  Hoi . 
pour  être  exécutés  selon  leur  tonne  et  teneur,  aux  eliar|j^es  et  condi- 
îious  portées  |>ar  Tarrét  de  ce  jour.  A  Paris,  en  i^iriemeut,  le  2  3  juin 
iG55.  Du  TiLLET. 

(Arrhiv.><  (l?  rÉml.'  i]*''<  beaiiî-arls,  liass»^  T.  Original.  — Aicliives  nationales, 

\'*   -^Hot)    :    1  (|0   V".  ) 
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EN    FKVEIH    DE  L'VCVDiMIK    KnYALE   DE    PEINTI  RF.    ET    DE    XULPTUHE,    i'ORTVM 
DON    l)'L\    LOGEMENr    ET    DE    DEUX    MILLE    LiVHEs   DE    PENsluN  ^^î. 

;î8  <]i''rpîîibrt'  î  f)T)h. 
(Arrliives  >]>■■  rE<  .].  .].s  !. Maux  arts,  liasse  L  Original.  —  Ai-chives  naiionales, 

W  Vilei,  j).  j3C. 
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LETTRE  h   PA.TE:^TES 

APPROUVANT  LES  NOrVFAUX   ST\TrT-.   DE  T."Af:  \DKWIE   ROY\LE    DK    PEîNTUBE 
ET     DE     SCULPTURE     ET     Cr)^Ffint\M     LE     ilBEVET     DU     ''H     TiÉCEMBRE      tO.")/!, 

Paris,  janvier  j655,  registrée?  au  Parlement  le  93  juin  1655. 


Loins,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  el  de  Navarre,  à  tous 
pr(^sents  et  à  venir,  Salut.  Les  arts  de  peinture  et  sculpture  ayant 
toujours  été'  chéris  et  favorisés  des  Rois  nos  prédécesseurs,  particuliè- 
rement de  François  P',  Henri  II,  Henri  IV  et  Louis  XIII,  notre  très 
honoré  seigneur  et  père,  que  Dieu  ahsolve,  ces  nobles  professions  ont 
lleuri  en  France  pendant  leurs  règnes  avec  le  même  lustre  quelles 
avoient  dans  l'antiquité,  décoré  et  enrichi  les  maisons  royales  de  plu- 
sieurs rares  ouvrages  qui  servent  de  glorieux  monument  à  la  mémoire 
de  ces  grands  princes.  Mais  les  continuelles  guerres  dont  cet  Etat  a 
été  affligé  depuis  longues  années  ayant  attiédi  le  zèle  et  la  ferveur 
des  plus  illustres  artisans  et  introduit  parmi  eux  plusieurs  abus  ca- 
])ables  de  ruiner  lesdits  arts,  Nous  nous  sommes  trouvé  obligé  d'em- 
plover  notre  autorité  pour  les  purger  et  remettre  en  leur  premier  éclat. 
Pour  cet  effet,  Nous  aurions,  dès  Tannée  i648,  établi  en  notre  bonne 
ville  de  Paris  une  Académie  de  peinture  et  sculpture,  laquelle  a  pro- 
duit tout  le  fruit  que  Nous  nous  en  étions  promis;  et  Texpérience 
Nous  ayant  fait  connoître  que,  pour  le  plus  grand  bien  et  avancement 
de  ladite  Académie,  il  étoit  nécessaire  d'ajouter  quelques  articles  aux 
premiers  statuts  et  règlements  d'icelle,  Nous  les  avons  fait  dresser 
le  vingt-quatrième  décembre  dernier,  et  ensuite  pour  donner  des 
marcjues  à  ladite  Académie  du  soin  particulier  que  Nous  en  voulons 
prendre  à  Tavenir,  et  lui  départir  les  témoignages  utiles  et  honorables 
de  notre  bienveillance,  Nous  avons,  par  notre  brevet  du  vingt-hui- 
tième jour  desdits  mois  et  an,  et  pour  les  considérations  y  contenues, 
destiné  la  galerie  de  notre  collège  royal  de  l'Université  de  notre  bonne 
ville  de,  Paris  pour  laire  les  assemblées,  leçons  et  autres  exercices 
de  ladite  Académie,  et  à  icelle  accordé  la  somme  de  mille  livres  par 
chacun  an,  pour  entretenir  tant  les  modèles  naturels  qui  se  mettent 
en  attitude  pour  faire  les  leçons  du  dessin,  que  les  maîtres  qui  y  seront 
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appelës  pour  montrer  la  géométrie ,  mathf^matiques ,  architecture ,  pers- 

pLclnc  Là  aiiatomie,  a  prendre  lesdilcs  miiie  livres  sur  L-^  luiidi  or- 
fîinm'roî  do  i\f>s  luTîimnnf?.  ol  pnyno'^  «;iîivnnt  Ins  orrlnnnnnfn^  f]r-=  ^nr- 
iîiti'iitlaî!}  (^t  Hilcndaiit  (riffiix  au  trésorier  de  ladifo  Aradt'îiii.';  vi  alni 
de  donnt'F  iiioven  a  ceux  qui  la  t'omposciil  de  vaquer  h  leurs  l'ouctions 
avec  toute  raîlecduo  *'l  assiduité  possibles,  Nous  les  avons  déchargés 
do  toutes  tutelles  et  curatelles,  et  de  tout  gue!  et  (jarde,  jusques  au 
nombre  de  trente,  au\({uels  Nous  avons  aussi  accordé  le  droit  de  com- 
mittinuis,  et  pour  introduire  les  belles  manières  desdits  arts  dans 
ladite  Académie  et  en  bannir  les  mauvaises  que  quelques  ignorants  v 
exercent,  défendu  que  dorénavant  il  ne  soit  posé  aucun  modèle,  fait 
montre,  ni  donné  leçon  en  public  touchant  le  fait  de  peinture  et 
sculpture,  qu'en  icelle.  Même  pour  procurer  le  plus  grand  lustre  et 
pureté  desdits  arts  de  peinture  et  de  sculpture  et  empêcher  que  per- 
sonne n'y  puisse  être  admis  à  l'avenir  que  par  la  seule  capacité  et 
suflisance,  \ous  les  avons  exceptés  de  toutes  lettres  de  maîtrise,  sans 
(jue  donuiavant  ils  [juissent  être  coin[)ris  dans  les  dons  que  Nous  et 
nos  successeurs  Rois  en  pouiTont  faire  ci-après.  Et  d'autant  (jue,  par 
les  nouveaux  articles  desdits  règlements  et  statuts,  Nous  peiniettons 
à  ladite  Académie  de  choisir  telles  personnes  de  la  plus  haute  qualih' 
et  condition  du  royaume  (|ue  bon  lui  semblera  pour  sa  protection  et 
vice -protection,  et  (ju'en  conséijuence,  notre  très  cher  et  très  amé 
cousin  ,  le  cardinal  Mazarin,  qui  a  une  connoissance  et  un  amour  sin- 
gulier pour  toutes  les  belles  et  grandes  cboses,  a  (^té  prié  de  vouloir 
{)rendre  ladite  protection.  \ous  Tavons  eu  très  agréable,  et  la  suppli- 
cation h'és  instante  (pie  notredit  cousin  nous  a  faite,  en  faveur  de  la- 
dite \ca(b*î]iie,  de  la  vouloir  gratifier  en  toutes  rencontres,  et  cepen- 
dant la  faire  jouir  de  Fellet  de  nos  grâces  portées  par  notredit  brevet 
et  en  taire  e\[)edier  nos  lettres  nécessaires.  A  cvs  causks  et  autres  consi- 
dérations à  ce  \ous  mouvant ,  savoir  faisons  (|ue ,  conformémenl  à  notre- 
dit brevet  du  vinj't-buitième  décembre  dernier.  ci-alta(dn.'  avee  lesdits 
statuts  sous  le  contre-sc<d  de  notre  (diancellerie.  Nous  avons,  par  ces 
prés(Uites  signée>  de  notre  main,  de-tint'  et  ailécté,  destinons  et  affec- 
tons ladite  galerie  de  notre  collège  royal  de  FUniversitr'  de  Paris  pour 
le  logement  de  ladite  Vcade'mie  rovale.  jusques  à  ce  (jue  ledit  collè('-<' 
soit  entièremen!  bàîi  et(ju.'  \ou-  lui  a\unspoursu  dun  lieu  phis  cmn- 
mode,  ht  lui  avon-  fait  et  fai^on^  don.  j^-ir  cesdiles  présontes.  de  la 
^ouime  (bMndii' l  =  u'.'>  par  ;'hacun  an.  .!(»!!;  ie^  l'eid-.  nrdin.iireH  d,.  nos 


iV 


h 


\ 
^ 


I^L 


bâtiments  seront  augmentés,  pour  être  ie&dib  deiners  employés  a  en- 
tretenir les  modèles  et  les  maîtres  qiù  seron!  appel(\s  pour  monlrei  les 
sciences  desdits  arts.  Déchargeons  à  présent  et  à  lavenir  ceux  qui  com- 
puseal  iadile  Académie  de  loule-  luielles,  curatelles,  et  de  tout  guet  el 
garde,  jusques  au  nombre  de  frenl*^.  savoir:  le  directeur,  les  «piatre  rec- 
teurs, ies  douze  professeurs,  le  tri'sorier,  le  secrétaire,  et  les  onze  de 
ladite  Acadiunie  (pii  renqiliront  premiers  les  dites  places,  à  mesure  que 
ceux  qui  ies  occupent  à  présent  seront  changés.  Comme  aussi  avons  ac- 
cordé et  accordons,  à  chacun  desdits  trente,  le  committimus  de  toutes  les 
causes  personnelles,  possessoires  et  hypothécaires,  tant  en  demandant 
qu'en  défendant  pardevant  les  maîtres  des  requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel,  ou  aux  requêtes  du  Palais  à  Paris,  à  leur  choix,  tout 
ainsi   (pfen  jouissent  ceux  de  TAcadémie   francoise   et  les  officiers 
commensaux  de  notre  maison.  Défendons  à  tous  peintres  et  sculpteurs 
quels  quils  soient,  de  s'ingérer  dorénavant  de  poser  aucun  modèle, 
faire  montre,  ni  donner  leçon  en  public  touchant  le  fait  de  peinture 
et  sculj)ture   qu'en  ladite   Académie,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
puisse  être;  permis  seulement  à  eux,  pour  leur  travail  et  instruction, 
d'en  faire  telle  étude  particulière   en  leurs  maisons  et  ateliers  cpie 
bon  leur  semblera.  Exceptons  lesdits  arts  de  peinture  et  sculpture 
de   toutes   lettres  de  maîtrise,  sous   ([uehpie  prétexte  que  ce  soit, 
'et  en  cas  que,  par  surprise  ou  autrement,   il  en  soit  expédié  au- 
cunes. Nous  ne  voulons  qu'il  y  soit  eu  égard.  Voulons  el  entendons 
que  ladite  Académie  entretienne,  garde  et  observe  inviolablement  de 
point  en  point,  selon  leur  forme  et  teneur,  tant  les  derniers  articles 
desdits  statuts  du  2  4  décembre   iG.5^  (jue  ceux  du  mois  de  février 
16^8  (jui  ne  sont  détruits  ou  révociués  par  iceux,  sans  y  contrevenir 
pour  ([uelque  cause  ({ue  ce  puisse  être,  que  par  notre  expresse  permis- 
sion. Si  donnons  en  mandemknt  à  nos  amés  et  féaux  conseillers  les  gens 
tenant  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris,  que  ces  présentes  ils  aient  à 
faire  lire,  publier  et  enregistrer,  et  du  contenu  en  icelles  jouir  et  user 
pleinement  et  paisiblement  lesdits  peintres  et  sculpteurs  de  l'Acadé- 
mie rovale,  cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empêchements 
au  contraire.  Mandons  aux  surintendant  et  intendant  de  nos  bàti- 
menls,  arts  et  manutactuîes,   de   iuettre  ladite  Académie  royale  en 
possession  de  ladde  galerie  du  collège  royal  et  d'icelle  les  faire  jouir; 
ensendjle  desdites  mille  livres  par  an ,  tant  et  si  longuement  qu'il  Nous 
plaira.  Car  tel  e>\    noir,    plaisir.  Et  afin  (pie  ce  soit  chose  ferme  et 
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stabîf  h  tuiijoiirs,  \oij>i  avoii^  Uwl  nwiirn  ootn'  nf^i  j  reg  prësentes 

sauf  en  ruifr-H^  *-liO^*>-  îiu-im  i\v,i:i  et  i'aiifruî  <'!i  ioutes. 

DoxNK  a  PaiiN,  aii  nioia  de  j  aiivier^ran  de  grâce  i655  tt  de  noire 

r»'gîit!  ie  douzième. 

biiinv  :  Lu  IIS. 

Ft  mr  1p  TffU  :  V';\r  If  Pkh  .  Phkîippeu  \. 

El    scelle   (lu   grand  sceau  de  eni"   vcrii-  l'ii   Inc-  de   -nie   mie^e   ^'1 
verte,  et  coiitre-scelle.  Visa;  Mule. 


/'/  a  rof/  vst  rrrh  :  Registree^  ,  ouï  le  prnciireiirg<'nertd  du  Hoi,  {>our 
jouir  par  les  ini|)«''traus  iJ»^  leilef  «^f  eoiiteuu  en  ieelles.  et  èlie  e\eVu~ 
tres  selon  leur  torriie  et  teneur,  aux  charges  et  eonditiuns  porlées  par 
lairtd  (!•/ e.'jiun*.  \  f\)r!s,  en  Parlement ,  le  o/îjuin  ir.riF).    l)i   Tii.let. 


\  ^   ^'-^o^  :    190.) 


AimET  DL   PARLKMEM 

POI'R  \A  VKHIFieVTlON  !)i:  BRF.VF.f  OU  o8  DKCFMBRE  1  6  F)  A  ,  <J\11J^  FT  HK- 
GLEMRNT^^  DK^DiTS  MUiS  ET  A^,  ET  UE<  LI-rTHhN  P\TH%n-  IM  MCfH  T)F. 
JiSS  1ER   i  t)55  ^*). 

Q^  juin  î  655. 


BREVET 

PERMETTANT     AT     ^fEr'R     *^\HÎ1AZI\     DF    Î)FS,U--ER      U'     i'ie»nf      OE     L'ACADÉmH 
DE    PEi.Ml  HK    HT    lU-,    -LULi'TLilL    LE    LuUKMENi    OfiL    OCCUPAIT  SOUS    LA    uA- 


LKIUE   Di     LULViiE 
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6  mai  i656. 


'*   \it.f.  p.  2/16.  ^~  Vri'r  aussi  (p.  268)  le  contrat  passé  le  a8  juin  iH 

îa  transriHssioii  de  re  logement  a  TAcisl-'îiiie. 
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BliEVET 

ATTfUHî    \M'    ^    î/ArAl*hlî!i:    !U)Y  U.K    DE    PEiNTERE   ET    DE    ^CELPTURE    LMTELIEH 
SITUÉ  AU-DESSOUS  !)K  l.\   (ULKHIE  IîI:   LOUVRE  QE^OCEUPAIT  PIERRE  DU  BOURC], 
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ARRET  DU  CONSEIL 

DEEE.NDaNT   les   ASSEMRLÉES   de  prétendus  étudiants   qui   SUIVAIENT 
DF^     LEÇONS     DL     ■*!  VTHÉ\HT101  ES ,    GEOMETRIE    PRATIQUE    ET    PERSPECTIVE 

qZj  iiovt'iijine  1  G6a. 
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ARRÊT   DU   CONSEIL 

nUTANT  INJONCTION    A   T(>L>   LES  PEINTRES  DU  ROI  DE  S'UNIR  A   L  ACADEMIE, 
RÉVOQLaNT   à   CET  EFEET   LEURS  BREVETS, 

8  février  i663. 
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Extrait  des  registres  du  Conseil  d'Etat, 

Sur  la  requête  présentée  au  Roi  en  son  Conseil  par  les  peintres  et 
sculpteurs  qui  composent  TAcadtunie  royale  de  peinture  et  sculpture, 
contenant  que,  depuis  Tannée  1GA8,  qu'il  a  plu  à  Sa  Majesté  d'éta- 
blir et  autoriser  ladite  Académie,  afin  d\  assembler  en  un  corps  tous 
les  habiles  hommes  de  cette  profession  et  d'entretenir  une  émulation 
parmi  eux  ({ui  les  excite  à  se  rendre  capables,  de  plus  en  plus,  non 
seulement  de  contribuer  à  la  décoration  des  maisons  royales  et  autres 
grands  édifices,  mai^  sur  toutes  choses  d'instruire  la  jeunesse  dans 
r*'tu(le   desdits   arts;   (juoi<|ue   Sa   Majesté   ait   assez   fait    connoître 

(1)  Vihî,  p   -350. 
W  Vitei ,  p.  À02. 
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rofiibien  l'etabiissemoiu  «l  "    ptl     \cademie  lui  étoit  agréable  par  les 

grate-  <!   îfs  privilèges  .ju  Elle  y  a  joints  dès  \p  rommonrompnt  et 

nuisit'  -ï  sifiH.ii-  au'^iiit'nh'-  .'h  lui  orfÎMiinanf  ini  inj^fUM  nf  îhmu'  \  taire 
ses  exercices  ol  1,0 no  iiu'f-  de  jsf!i>!un  |hmi!  -oii  eîîht'tirn  ,  <|in'  mènie 
Fll.-^  oit  fait  refrancher  de  fr!,»!  de  .-^c»  iKihnieiîl.-.  jji'juid  nniiibre  de 
eciix  iiui  \  ^'fnieiiî  .'ni j'lc»\  ('•- pnij r  iTy  *>n  I  e-t'i'ver  <jiie  c|U(dque>-un>  qui 
oui  idiiMiiieiif  dèlre  (!»'  ladiff  Acadetinc,  .-f  .liTenfin  [îoiir  fd!i!<)i;;iier 
dava!it<iije  l'est! me  que  Sa  \faje-le'  a  Inujr.uiN  faite  de  ces  art-  et  dt^ 
ceux  qui  V  excelieiu,  Kil<'  ait  eu  la  lioiite  d'e-n  lioîiorer  quelcjudm  i\\i 
titre  de  iîui)les-e  et  de^  privilèges  qui  \  sont  aniiext-s;  cependant 
di\ erses  personnes  desfpitdles  le  nu'rite  poujToit  les  y  faire  recevoir 
t'vn  tiennent  réparées,  (Ui  pniir  s'exenq)tei'  de  la  peine  des  exercices 
P!d»lic>  que  le>  riM'feiiî''^  et  profc^'^enr^  de  ladite  Acadenue  sont  «shligés 
i\'--  taiîa\  (Ml  [Miur  qii.d-jue  nufrc  con-idefation  ddnterèf  parliculier,  au 
!»ran.d  h!-e'|udiee  d<'  la  j»'iiiH>>>e  !|iii  se  tnane  {n!>}i'*'e  du  îruit  qu  rlje 
pourroit  recevoir  de  ieuo  luslruciiun-,  a  quui  elaiil  ne'cessaiie  de 
pourvoir,  requerr<uent  qud  plut  à  Sa  Majpste' ordonniu"  tpie  tou^  ceux 
qui  >e  di>^':Ui!  ptunties  et  ^tudpttuir^  du  leu  -^erf)u!  lenu-^  d*'  >unir  11:- 
cessannueiit  au  cor[ts  de  laditt^  Académie,  tai>aut  didenses  à  tous 
autre-  <pi'a  ceux  .pu  sunl  de  ladite  Acadeiuie  de  j»rcMidre  ladite  (pia- 
!itt'  île  pfuuîre  nu  scu]|!ttMi!'  de  Sa  Majesté,  et  «pi'à  cette  lin  toutes 
letlreN  et  hrt"\e!-  (pn  pourcoieu'  avoir  etc'  ei-devant  donnt'>,  piuu'  rai- 
son d,('  r-e  dcnieiiieriuiî  -^uppriiiiés,  donnant  permission  aux  îuaîtres 
iure^  de-di!^  art-  de  continuer  leiu'-  rxiUrbUiies  contre  ceux  (|ui  ne 
>îunierit  point  ilu  corp<  de  laddn  Acailtunie.  ^nns  aucune  excepti'Ui. 
Tie.ii  con^itlere  et  uui  le  r()pport  du -leur  (àdbert ,  conseiller  au  (aMi- 
seil  ru\aL  inif'iulanî  de-  llnauees  :  la;  Uni  k\  so\  Conskil  a  ordonné 
<'t  nrdnisne  «pie  tous  tajux  qui  ^f  qualilient  {)tunfres  ei  sculptetir>  lie 
Sa  Map'ste,  seront  t(Uius  de  -^uni!'  et  ineorporcn*  ifîcessanunen!  rot 
ciui  -  de  ladite  Vcade'inie  royale.  Faisant  Sa  Majesté'  delense  à  tous 
les  L'ciiitres  s't  sculpteuiN  {pu  ne  ^uit  de  ladite  Acadenue  de  prendre 
!adit(^  qualit»'  de  |)eintre>  et  >cul|i:eurs  de  Sa  Majesté,  cfuitre  le^qîuds 
l'dle  pernu'î  riux  îuaîti'e^  jurés  doNdils  arts  de  coninouM-  leur-  pour- 
suites, r*'\o(piant  a  çrt  eflet  tnuîe-  lettres  et  brevet-  ipii  {lourreuent 
aviur  eie  donne.-.  ci-de\anl   hnur  rai-nn. 
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lîoi,  tenu  à  Pari^  !  •  huili'uiie  jour  de 


levrou'  1  ùoo.  <  .nliaiituiae.  BossiiKT. 
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Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  d*  Fiance  et  de  \av  iirt  ,  au  |ue~ 
mier  des  huissiers  de  notre  Conseil  ou  autre  buissier  ou  serpent  sur 
ce  requis  :  Aous  le  inrindcuis  e!  coînmandoiis  que  larrèt  dont  l'extrait 
est  ci-a! taché  sous  le  contre-scel  de  notre  Chancelierie,  ce  jourd'iiui 
donné  en  notre  Cons<ul  d'Etat  sur  la  re(ju«He  h  Nous  présentée  par 
les  peintres  et  sculpteurs  <jui  composent  l'Académie  royale  de  pein- 
ture et  scui{>ture,  tu  siipiîfies  à  tous  les  peintres  et  scuipteui's  cjui 
ne  sont  de  ladite  Académie  et  à  tous  autres  qu'il  appartiendra,  à  ce 
qu'ils  n'en  prétendent  cause  d'ignorance,  et  fais,  pour  l'entière  exécu- 
tion dudit  arrêt  ^  tous  commandements,  sommations,  défenses  sur  les 
peines  y  contenues  et  autres  actes  et  exploits  nécessaires  sans  autre 
jiermission.  nonobstant  toutes  lettres  et  brevets  qui  pourront  avoir 
été  ci-devant  donnés,  pour  raison  de  ce,  lesquels  Nous  avons  révo- 
qués; car  tel  e^i  notre  plaisir. 

Donné  a  Paris  le  buitu^ue  jour  de  tévri(M\  Tan  de  grâce  iGG3  et 
de  no! ce  rèifue  le  vinfrlieine.  Par  le  Hoi  on  sou  Conseil.  Bosslet. 


(Arcjiives  du  1  Krole  des  beaux-arts,  copie  coiiaiiuuihM' 
Archives  nationales,  E  36 1\  n"  70.) 


leltres  ori|jiiiaies.  — 


LFTTUES  PATENTES 

POrn  1/ APPROBATION  ET  CONFIRMATION  DES  STATUTS  KT  REGLEMENTS  DE 
LUCADKMIK  ROYALE  DE  PKINTLHK  ET  DE  SCrLPTLRE,  PLr<  AMPLES  QCK  LES 
PRÉCÉDENTES,  PORTANT  ALSSI  DONATION  DE  ^.OOO  LIVRES  POUR  LA  PENSION 
DES  OFFICIERS  ET  CONFIRMATION  DK  TCU  s  LES  PRIVILEGES  CI-DEVANT  AC- 
CORDES PAR  SA    MAJESTÉ  ET    LES   ROIS  SES   PRÉDÉCESSEURS. 

Paris,  déceiiibre  ibij.j,  registrées  au  Paiiemeiil  le  1 '1  iiiar>  i664. 


Louis,  par  ia  nvàvc  de  Dieu,  lioi  de  France  et  de  Navarre,  à  tous 
présents  et  à  venir,  Salit.  Quebjues  avantaip's  (pn^Nous  ayons  remportés 
par  le  traité  des  Pyrénées,  toute  FEurope  sait  ([u'en  concluant  la  paix 
générale  à  notre  âge  et  au  milieu  de  nos  prospérités,  \ous  avons 
beaucoup  plus  considéré  le  repos  particulier  de  nos  sujets  que  notre 
propi'c gloire,  (/est  asissi  par  Teftét  de  Pamouî'  paternel  (jue  ^ous  leur 
portons  (|ue,  dans  cette  trancpiillité  îiniverselle.  Nous  avons  converti 
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îifw  ^oiîi-  ';  L'-r  ^'-nv'^  îr-îùîof  îp-  fruits  d'une  paix  -i  il*'Hr»'of!  -l  puis- 
saiiimeiif  t'tahlie.  Mais  qiiuif|iie  \()u<  .i\oi!-  |)oiirvu  a  leur  soiiUi;^<> 
TTiPîit  i»ar  1.1  (liouniitîoo  des  ifi!|Hisiti()ri'i,  que  Vniî<  ayoîi^  «Inorie  iio'î 
ordres  pour  le  retablissenient  du  commerce  et  que  Nous  tenions  la 
main  à  l'exécution  des  règlemeots  pour  la  distribution  de  la  pistire. 
Nous  avons  ne'anmoins  estime  (pje,  pour  rendre  notre  royaume  plub 
tîorissant  et  mieux  marquer  l'abondance  et  la  félicite  de  notn'  règne, 
Nous  ne  pouvions  rien  faire  de  plus  conY«*nable  que  d'y  faire  cultiver 
les  sciences  et  les  arts  libéraux,  et  à  l'exemple  des  plus  grands  Roib 
qui  Nous  ont  précédé,  attirer  ceux  qui  s'y  trouveront  exceller  par 
des  bienfaits  et  des  marques  dhonneur  qui  puissent  donner  aux 
autres  de  lV»mulatioii  et  les  exciter  à  se  rendre  dignes  de  semblables 
Ij^ràces.  Et  cuniriie  entre  ie>  beau\-arts  il  o  v  en  a  point  de  plus  noble 
<}ue  la  peintuie  ci  la  sculpture,  (pie  Tune  et  l'autre  ont  toujours  t-to 
rn  (rés  |[raude  considération  daii>  notre  royaume.  Nous  avon^  l)i«'ii 
voulu  donner  à  ceux  (jui  on  font  profession  de<  témoignag<'s  de 
l'estime  particulière  <pie  Nous  en  faisons. 

Pour  cet  elfet,  en  Tannée  ib/i8.  Nous  aurions  établi  en  imtre 
bonne  ville  de  Paris  une  AcadéniK'  royale  de  peinture  et  sculpture, 
à  bupielle  Nous  aurion^^  accordé  des  statuts  et  privilèges  <'t  iceux 
augmentés  pai*  no>  letties  du  moi-  de  janvier  ibô,"».  depuis  le(piel 
établissemeii!  ladite  Académie  ét.iuL  notablement  accrue  par  b'  rou- 
coui'<  dsi  grand  nombro  de  persoiim'^  (pii  étudient  à  se  prrtertinniM'i- 
auvdits  arts,  et  la  suite  du  temj)<  avant  fait  connoître  qu'il  ♦'Nut  né- 
ce^^saire,  pour  la  manutention  de  ladite  Académie,  de  lui  jiourvoii 
d'un  rèiHeiîient  plus  ample,  Nou^  aurions  bien  voulu  faire  rédifi^ei-  de 
nouveaux  statuts  et  règlements  que  \ou-  voulons  être  exérutés;  cl 
pour  plus  grande  approbation  et  contirmation,  lui  accu'dor  nos  lettres 
a  c«'  nécessaires.  A  cks  causes,  de  favis  de  notre  Conseil  (pii  a  vu 
lesdits  statut"^  «'t  règlemt'uî-  <'i-attacb**>  -^cuis  b»  rontrescel  do  notre 
(ibanceilerie,  of  de  notre  gr.ire  spéciale,  pleine  [uiissance  et  autoiàté 
royale,  Nous  avons  ajq^rouvf-  et  confirmé,  et  par  ces  présentes  sign«^'es 
de  notre  mam,  ap{)rouvons  et  contirmons  lesditB  statuts.  Voulons  et 
Nous  plait  ([u*il-  soient  «prdés  et  observes  et  exécutés  pleinement 
selon  leur  forme  et  teneur.  Et  pour  donner  d'autant  plus  de  nianpies 
de  lestime  que  Nous  leur  faisons  de  ladite  \cade'mie  et  de  la  satisfac- 
tion que  Nou^  avons  des  fruits  et  l>on>  sucrèë  quelle  [iroduit  jour- 
nellement,  iceile  avon.^  contirnio  et  coniirmous  dans  tous  le,«>  pri- 
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vilèges,  exemptions,  honneurs,  pre'rogatives   ef    prééminences   .pie 
Nous  lui  avons  attribués  el  ipie  iio-  pnnb'cesseurs  Rois  ont  accordés  à 
eeux  de  cette  profe^sioîi ,  et  en  tant  (jue  besoin  est  ou  seroit,  lui  avons 
de-  iîouvean  tous  lesdits  privilèges  et  exemptions  accordé  et  accordons 
par  c('^  présentes.  A  cet  effet,  et  pour  faire  observer  lesdits  statuts  et 
règlements  avec  plus  d'autorité  et  rendre  ladite  Académie  plus  consi- 
'dérable.  Nous,  icelle  et  tous  ceux  qui  en  composent  le  corps,  avons 
mi<  et  mettons  sous  la  protection  de  notre  très  cher  et  féal  chevalier, 
(  bancelier,  garde  des  sceaux  de  France,  le  sieur  Seguier,  et  vice-pro- 
lection  de  notre  amé  et  féal  conseiller  ordinaire  en  nos  Conseils  et 
en  notre  Conseil  royal,  le  sieur  Colbert,  intendant  de  nos  finances. 
Et  pour  donner  |)lus  de  moyens  à  ladite  Académie  royale  de  subsister. 
Nous  lui  avons,  par  ces  mêmes  [jrésentes,  fait  et  faisons  don  de  la 
somme  de  4,ooo  livres  par  chacun   an,  pour  être  lesdits  deniers 
employés  au  payement  des  pensions  des  professeurs  qui  vaqueront 
à  enseigner  lesdits  arts  de  peinture  et  sculpture,  distribution  des 
prix,  pavement  des  modèles  et  autres  frais  qu'il  conviendra  faire 
pour  raugmcntation  et  entretien  de  ladite   Académie;  de  laquelle 
somme  de  /i,ooo   livres,  em|)loi  sera   par  Nous  fait  annuellement 
dans  fétat  de  nos  bâtiments.  Et  en  conséquence,  Nous  avons  fait  et 
biisons  très  expresses  inhibitions  et  défenses  à  toutes  personnes,  de 
quelle  (pialité  et  condition   qu'elles  soient,  d'établir  des  exercices 
publics  desdits  arts  de  peinture  et  sculpture,  de  troubler  ni  inquiéter 
ceux  de  ladite  Académie  royale  dans  leur  établissement,  ni  de  con- 
trevenir auxdits  statuts,  sur  peine  de  2,000  livres  d'amende;  même 
de  prendre  la  qualité  de  nos  peintres  et  de  nos  sculpteurs  sous  pré- 
levte  de  brevets  et  autres  titres,  lesquels  Nous  révoquons   par  ces 
présentes,  conformément  a  l'arrêt  de  notre  Conseil  du  8  février  der- 
nier (pie  Nous  voulons  être  exécuté,  fors  et  excepté  à  ceux  qui  seront 
du  corps  de  ladite  Académie.  Et  d'autant  que  ceux  qui  composent 
ladite  Académie  ont  des  élèves,  lcs(}uels,  après  être  demeurés  plusieurs 
années  auprès  d'eux,  ne  pouvant  parvenir  d'être  admis  à  ladite  Aca- 
démie, il  ne  seroit  pas  juste  qu'ils  eussent  perdu  leur  temps,  vou- 
lons et  Nous  plaît  (pie  le  temps  (]u'ils  auront  demeuré  chez  lesdits 
académiciens    leur    soit    compté  pour  parvenir  à   la  maîtrise   dans 
b)ntes  les  villes  de  notre  royaume  et  que  le  certificat  de  celui  chez 
(pi!  i!^  auront  demeure',  ap[)rouvé  par  le  (diancelier  de  ladite  Acadé- 
mie et  eoulresigné  par  le  secrétaire  dicclle,  leur  tienne  lieu  d'obligé. 
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Di  (iuiiiions  en  mandement  à  nus  amés  et  féaux  conseillers  les  gens 
tenant  notre  Cour   de  Parleni*'^nt ,   de   faire  jouir  Indif*'    \rndomie 

r(>\ai''  «le  TeffcM  dfMJiîs  >î,(f!i!>  «'f  du  i-oîif-îiu  v-u  co>  pt^M-nh-- .  plei- 
fn'iiit'iif,  }»ai-i})h'î!H'!jî  t't  jH'r[M  =  fij(d}t'!!i<M!l ,  *'!  <*  iirttrc  [jCnniiTU!' ['"ono- 
ral  i\'\  b'uiv  ia  iiiain,  ceô.saii[  *'t  iai-aut  €e>.>er  tous  Iruiiblcn  cl 
('nnHM*iit'!nt'{i!.>  qin  ii'surrnient  f'trc  (iuujifs  au  roritraiî'c  ;  car  ft'l  ost 
uofî't'  |l{at•^i^.  Va  atiii  que  ce  soit  clio-»'  (ei-inr-  <>{  ^lalilf  à  îoujraif-.» 
^i)iir>  a\uii5  lait  mettre  notre  scel  a  cc.^dite.s  preseates. 

Donne  a   Pari-,  au   iihh-  dr  diMaiiihie ,  Fan  de  [jràre  iGG3  ri  de 


a 


'»  nijjf-uîiieiue. 


Et  sur  Ir  r''p'^'  :  ViU'iU'VV  sv\ 


Signe  :  LOLib. 


Visa  pour  sor\!!'  aux  it'{trt'>  de  d(Hi  de  ajun»  Ini'c-  d»^  jM'u-HUi 
(diacuue  anut-f.  a  ihmjm'IuiI'-,  a  1  Acadénii»'  roNalc  de  |HMnLurc  et  sculp- 
ture, a\ee  rontiruuiiion  de^  rejdpmonts  de  ladite  Academio. 

lieipsti'ees,  ouï  le  procureur  gént'ral  du  lloi,  poui  èlre  e\('cut('es 
^elon  leur  tornie  et  teneur,  aux  charges  porhies  [»ar  lai'rèt  de  ce  jour. 
A  Paris,  en  Parlement,  ce  quaforzième  ma!  uul  >i\  cent  ^oixanle- 
quatre.  Du  Th.let. 

(Arrhiv.'S  dr-  l'Kci.ic   de^  beaux-aris,  auc.  coLi!   \  lil.  Uri'jinul.  —   Archives  na- 
îiouai-.  X  '  ÔÔGâ,  f°  80  v°.) 


STATUTS  ET  lll:GLEMK^TS 

liK   l.-\eU)KM!F.   ROYALE   DE   PEINTURE   ET  SCULPTURE   ÉT\ra/iK    !■  \  1',   I,K    lun 
FUr>   Vxh   L'UUDBK   DE  .-^.V    MUE>TK  ET  QU'ELLE  VEUT   ÈlHE  KXEi.LlÉS. 

9  à  dtV'"'mhr*''  1 663. 


PHKMlEliK\!E.NT  ^^\ 

^}u'il    u"\    aura  'qu"un  ^eid   lieu  où  l'Aradriuie  tei'.s   >.■>  a-seuibi.'OS 
bOUS  le  neun.  d  l(7i{/iiae-  roy,//c,  où   se  decideionî  tous  les  ddlerends 

qui  pourrtuU  ^ui'viunr  îouehiinî  I-'-ï  arts  il*-  [îenifure  »d  de  sculpture, 

('^  Ailitlr  1*'  de  la  Jonction,  i65i;  article  3  des  Statuts,  iG35. 
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comme  aussi  pmnr  la  rëception  des  acadenucieus  ci  ia  (li^înhuiion 
des  prix  qui  seront  propoc;pQ  aux  etndiniil-;  mais  ^era  lilu'e  a  iadde 
Académie  d'avoii'  d'aulce-  lieux  eii  divers  «■iidrruts  dv  la  \die.  tels 
d'i  ♦■''<',!'';;«'!'*  !*•  jdu-  a  pmpds  pour  !a  C(Humudi!é  [)uljlique,  où  se 
leron*  les  f'xmuees  du  uu)d«'le  >uu-  le^  ordres  ei  la  (aiiiduite  des  olli- 
ciers  (]ueiu>  nnniîuei-a  poui  cet  elTe!  vl  qui  rendront  compte  de  leur 
conduiie  aux  a^^e^ddees  de  iadde  Académie  royale.  Et  d'autant  «pie 
(pjelques  persimnes  pourroient  enlr(q)ren(]re  de  faire  des  assend)li'es 
pour  poser  le  ujodède  et  tenir  dc^  écoles  puhliipies  de  peinture  et 
M'uiphire  sans  la  |)ar!icipafion  de  PAcadeanie,  ce  qui  pourroit  a[»porte!' 
du  dcsordiv  e!  de  la  çorru[)tion  :  (pTaucunes  assemblées  de  peinture 
et  sculpdne  pour  poser  le  niodèle  ne  sercml  (dablies  en  cette  ville  de 
Pans  (pie  par  lordie  et  le  consentement  de  ladite  Académie;  et  si 
aucuîic'^  V  avoicnt.  que  le-  particuliers  qui  les  composent  seront  avertis 
et  ensude  cimtraiuî-  de  les  taire  cesser,  comme  contraires  à  rintention 
de  Sa  iMajesté. 


II(i) 


/ 


Le  lieu  où  Passemblée  se  fera,  étant  d«'dié  à  la  vertu,  doit  être  en 
singulière  vém'ration  à  ceux  (pii  la  composent  et  à  la  jeunesse  (pii  y 
est  reçue  pour  étudier  et  dessiner;  parlant  sdi  arrivoit  qu'aucun 
vînt  à  blaspliémer  le  saint  nom  de  Dieu  ou  à  parler  de  la  religion 
et  des  choses  saintes  par  dérision  et  par  mepiâs,  ou  proférer  des  pa- 
roles impies  et  déshonnètes,  il  sera  banni  de  ladite  Académie  et  déchu 
de  la  grâce  qudl  a  plu  ?i  Sa  Majesté  lui  accorder. 

fll(2) 

L  on  ne  parlera  dans  ladite  Académie  que  des  arts  de  peinture  et 
de  sculpture  et  de  leurs  de'pondances,  sans  (pion  v  puisse  traiter 
d'aucunes  autres  malièi'os. 


TV  (3) 
L  Académie  sera  ouverte  tou>  le-  jours  de  la  semaine,  exce|)té  les 

(»)  Article  i"  des  Slatuts,  16/48. 

^»>  Arlicle  û  des  Statuts,  16/18. 

(')   Arhdo  /«  des  Statuts,  16^8;  délibéraliuii  du  2  auùt  lOD-i. 
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dimancbo^  H  i.s  f.H»-,  à  la  jeiiiu-^.'  H  niix  f'tudiants  pour  v  dossiner 
r<'.parp  de  (hnix  lieiiros  K  profiter  àv<  U^m-  .lu'on  k«ni  sur  ie  iiiO- 
dèi^^  qui  sora  nii-  on  aftitiHi'  par  h'  profoss.Mir.  nnume  nm^i  pour 
approridn»  la  jp^onu-trio.  la  porsporîm^  H  ïamUmur  (iniîî  lo^  proies™ 
pour^  v^diU^^  M'KMi.'P^,  qni  *^pronf  potir.vf  .>t1ot  Aun^i^  par  I  Arad^'ime, 
doninM'nnf  des  icçous  deux  tm.  la  M-niamo;  iaqu.-lie  Arad.'nii.»  ^'as- 
spiul.hTa  Uui^  les  premiers  et  dernier^  samedis  du  imn.  .  pour  <.aUre- 
teoir  H  ..xerr.r  en  d.^  rmd^^ivon-  ^ur  le  sujet  ih'  la  p.'irtlure  el 
sculplure  et  de  i.  iH>.  de|HaidaiiC^-  H  puur  û^ihov^'v  dr  !,mu-  ailaircs. 

L*'^  projH^^dieiî-^  seranî  niivrrte^  par  le  seereîairp  pour  \  drlsb-rer 
auM-  ordîv.  d^'  bonne  lui.  vu  cun^n^nœ,  saii>  bn-up,  e,d)air,  m 
passion,  iîiai-  a\rc  dl^^^'ii^u  id  sans  s'iuterrunipn'  i  un  iaulre. 

VI 12) 

li   \   aura   aiu'  btrnih»  union   et  l)i)iine  eonv>jtnru];ui.T  tuitrc  ceuÂ 

de  r\fadénie'.  parn'  rpi'd  n\  a  ricii  de  pbr^  mntranv  a  la  \ei-hMpn; 
iViiu.',  ia  inbdisuui'  i-l  la  di-'orde:  'M  <!  *pM'bpbu!i  i-teit  «an'lin  a  ces 

..orh-   de    virr^  ri  qii'd    ne  -^mî    \oub\î   pa«-    r<UTi;p'r   apn--    ia    n^pn- 
iiiaiid.'  .pu  liii  aura  eie  iaile,  l'euUvc  de  l'Académie  iui  -era  d-tendur. 


\IU^) 


Tontes  le«  délibéra  liens  ,jui  -erent  prises  flan-  b-  a.--enbMes  f[ 

raies  ^'f   ''ouidi' 


e^r  n  t  '  • 


M-  d.uis  les  regi-lres  de   l' Académie   >eriinl  execulecû. 


Il  sera  permis  à  i  Académie  royale  de  choisir  telles  personnes  des 
plus  ëminentes  qualités  et  conditions  du  royaume  qu'elle  estimera  à 
propos,  pour  sa  protection  et  vice-protection. 

(»)  Articles  des  Statuts,  1668. 

(«)  Article  9  des  Statuts,  1668. 

<*)  Article  la  des  Statuts,  1668. 

(*)  Article  1"  des  Statuts ♦  i655* 
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IX  (i) 

Il  y  aura  un  directeur,  lequel  sera  change  tous  îc>  ans.  d  re  n'est 
que  ladite  Académie  Uuu\e  a  propos  de  ic  coiiiinuei  ,  el  en  -'as  de 
changement,  la  place  sera  remplie  de  ip]]ez  percnnne?  «pie  1  Acadé- 
mie assemblée  élira. 

Il  y  aura  quabîf  l'ccteurs  perpétuels  el  deux  adjoints,  les  recteurs 
cljoisis  el  numme.-  pai  le  Mui  (feiilri*  b-s  plus  ca|)ahles  des  |)rofes- 
seurs,  ou  qui  rnuronî  été,  1  un  (b':-qu«'i<  présidera  par  cjuartier  en 
]'a]î-t'!H^»'  du  directeur  et  fera  (ib>rrver  les  ordres  dans  ladite  Acadé- 
Hiie,  et  en  ras  di'  décès  de  iurs  desdits  recteurs,  la  place  sera  rem- 
pin,'  d  iin  (\e  ftnix  qui  aura  »■(•'  nonurn;  pour  adjoint  à  ladite  charge, 
au  fiH)t\  (\(i  i'Aradéniie;  lescpjeLs  !'ec!eurs  de  quartier  seront  obligés 
ib'  se  Irouvei'  b)us  b-s  samedis  en  ladite  Académie  pour,  conjointement 
avee  b'  j)roresseur  en  mois,  pourvoir  à  toutes  les  aiïaires  ddcelie,  va- 
quer d  ia  correction  des  étudiants,  juger  de  ceux  (|ui  auront  le 
mieux  fait  et  mérité  quelques  récompenses,  et  se  remire  dignes  |)ar 
ce  nio\en  des  grâces  que  le  Roi  b'ur  a  laites;  el  m  cas  dabsence  du 
recteur,  fadjoinî  qui  aura  l'ail  sa  {Vuiition.  recevra  les  ga^p's  et  la 
ruiiîbulHjn  que  ledii  recleur  peurroit  espérer  à  proporiioii  du  {eiiq)s 


qn  !!  aura  «=ervi. 


\l  ^) 


Il  y  aura  douze  professeurs  et  huit  adjoints;  les  professeurs  servi- 
ront eliacun  un  mois  de  ranm'e  et  se  trouveront  tous  les  jours  à 
rheure  prescrhe  puur  l'aire  bouverlure  de  TAcadidnie,  poser  le  mo- 
dèle, le  dessintu*  ou  modèle!-,  afin  (fu'ii  serve  d"exem[de  aux  étudiante; 
les  corriger  eî  b'-  Ituiir  assidus  pendant  les  heures  de  ces  exercices. 
et  taire  les  autres  !une{ion>  de  burs  charges;  et  sera  libre  à  l'Acad*'- 
mie  d'en  ciiangcr  jusqu'à  deux  par  chacun  an.  tpiand  ellf  le  trouvera 
à  propos;  et  en  cas  d'absence  ou  maladie  du  professeiu  *  0  msus, 
Tadjoiat  qui  aura  fait  si  f'onrtJon.  recevra  les  iTaife->  ef  ia  rt'trd)ulH)n 


iY'h 


que  ledit  professeur  pourroit  espérer  à  prep  luii  du  îeoip^  qu 

^*)  Article  a  des  Statuts,  i655. 

('ï  Article  3  des  Statuts,  i655;  délibération  du  17  mars  i663. 

^')  Articles  6  et  7  des  Statuts,  i655;  délibérnlion   iu  1  7  iiiar?  if^C)3. 

*  1. 


INTRODUCTION. 

aura  servi,  qï  lnrs;quil  arrivera  rhan|p'mont  ou  dcccs  (laumn  desdits 
professeurs,  la  place  sera  remplie  de  celui    1  entre  ^^   id]  nils  quil 

plaira  à  iWrail.'îmi'  -À*'  choisif;  i^'wii  entendu  que  c.mi\  ijui  sortirnii! 

de  ciiiirj.'  auruiii  la  qiiaiih'  dv  ruiiseillers  <!.•   1' \r:ui,:nn-  et  auront 
sëanfN^  i'i  \nix  df'libf'rafiv.:'  i\:iu<  lotîtes  les  asseinLiccô  d  icuiio. 

XII  "      " 

S«roiil  les  adjoints  tant  à^-illis  recU^nr^  que  professeur^  c'Ius  et 

IIOiiiiiic>,  a  la  pluralité  des  \ui\,  pai  !e^  uilii-icr-  «{.•  1  Arad^'inie. 


\  1  1  l  (1) 

Onn  TiiiH»^  ptTHijiiîii'  h  i'auMiir  iif  -fî'a  rvnw  ^•l\  U\{\n\'  cltai-îp'  tic 
pn'ii'--îMir  *|!ril  nuit  <'î«'  nonimt-  adjoiiit  .  ••(  nul  ne  MM-a  fioiniin'  ad- 
joint îjud!  n^ut  fait  i'nnnnîîiv  >a  capasal»'  vu  la  hj^ur»'  >*!  1  lii-h»!rc, 
snil  (Ml  peiîUarc  ou  -'adjiture,  et  qud  ii  <iil  mi-  daii-  !  Asatdomie  le 
taldiaui  ddn-fnifp  ou   IhJN-i-tdiof  qui  lui  aiii-a  i-!»'  nfdninii'. 

i 

Et  luna^e  qu'ouïr*'  !<'<  idilriers  ot  c'ux  ,jui  raurnn!  »■(»',  d  \  a  et  jnMi! 
avoir  i'iKHire  ile>  pai^ouiu-s  à  idivt'nir  daai>^  iadil»*  \cadfaiiH'  .pu  -orit 
trôs  coiiîiaissanhs  des  rhi>,^es  rouia-niaiii  }<aid  «ir!  ».'l  lufellijjeiiLes 
d<in>  iv<  ailaîia^s  de  T  laadtaiiis',  d  i'ii  ^eiM  «dioi-i  cl  ii.enui*'  ju-tprau 
iionibia-  iit'  MX  pour  po-^^t'dcr  ia  qualiî''  de  conscnler  «-{  avoir  voix 
delibcrati\e  avec  icbdii^  uilicicrs. 

\  \   (2) 

Que.  dans  !e  Nçeau  de  l'A^'adidiut' .  d  v  a'ara  ^Vnn  côté  Timage  du 
protecteur  et  de  l'autre  les  arnvs  do  iadilo  Aradtauh-, 

\  \  l  ^3) 

Que  nul  ne  pourra  etn'^  cliau<adeu"  «|u  d  n'aU   ••te  reeteur  aui>ar<i- 
vaut,  aiiii  ouAl  -^oïl  connu  être  eapalde  de  ladda  charge  do  cliaiice- 

<^>  D^bération  d    fan  i66o. 
f*î   Article  1"  li»-  ^i.ih:r-.  i655. 
(*^  Article  ii  des  :;Uiuii,  i655. 


ANCIENNES  ACADÉMIES. 


CXXXill 


/■-I 


lier  et  avoir  îa  garde  du  sceau  de  TAcadémie  pour  en  sceller  les  actes 
et  mettre  le  visa  sur  les  expéditions,  lequel  chancelier  possédera 
cette  charge  pendant  sa  ue. 

X  \  i  I  (1) 

(Ju*-  i  Acadcuiie  uoiiunera  un  ^err^daiiM.^  puujr  tenir  le  registre-jour- 
nal de-  f.uites  les  expf'dition>  qui  stuonî  laites  et  des  dëlibératioûs  qui 
s«  roîii  pti^rn  ,11  ladite  Académie,  dont  les  feuilles  seront  signées  des 
directeur,  chancolirr.  ii'ch'ins  of  professeurs  qui  seront  présents. 
Ledit  "-«'(aviaiîT  aura  aussi  ia  garde  de  tous  titres  (»t  papiers  concer- 
narii  1  'icacbeoir-  te  pc!->o'dera  celte  charge  sa  vie  durant,  même  gar- 
deia  ou  di  pof  les  sceaux  de  i  Académie  (|uand  le  chancelier  viendra 
a  manquer  pai'  née'!  ou  iong^ue  absence;  au(|uei  cas  le  secre'taire 
pourra  scidbar  en  luésoma'  de  basseiublée  et  non  autrement;  et  en 
cas  daftxuu't*  oii  niahelui  dudil  secrétaii'e,  il  sera  choisi  entre  les 
ofllcor^  uuo  pHu^onne  capable  de  faire  ladite  charge. 


XVÏI112) 

Que  les  e\p('diiu)ri>  lani  desdifes  délibérations  que  des  provisions 
[Hoii  adiiioitre  dans  le  corps  de  ladite  Académie  ceux  qui  en  seront 
jugés  ca|iables,  seront  purement  éiuauées  et  intitulées  de  TAcadémie 
et  signées  du  directeur,  du  ciumcelier,  du  recteur  en  ({uartier  et  du 
[irob'sxuir  en  mois,  scellées  du  scel  de  TAcadémie  et  contresignées 
pai  le  secrétaiie,  èsquelies  seront  spécifiés  les  ouvrages  (|ui  auront 
été  présentés  par  les  aspirants  lors  de  leurs  réceptions,  afin  de  faire 
connoître  leurs  talents  el  {|iU(î  Ton  sache  à  quel  titre  ds  ont  été  adnds 
dan>  l'Académie.  Kt  celui  qui  se  trouvera  présider  leur  fera  prêter 
serment  de  garder  et  o!)server  relignousement  les  statuts  et  règle- 
nnuits  (ui  présence  de  l'assemblée;  et  nul  ne  sera  censé  du  corps  de 
iadde  Académie  qu'il  n'ait  >a  letti-e  de  [)ro\ision,  la(|ueile  ne  lui  sera 
d(divrée  «pfaprès  qu'il  aura  donné  son  tableau  ou  sculpture  pour 
deîeo'uroi'  a  fAcadéiiiie. 

XIX  13) 

(Jue,  p'our  lairo  la,  nMa.'fjf  o{  doinui^o  des  denier.^  communs  de  la- 

Oî    Aîlicic  1-2  dob  Statuts,  i055. 

(*^  Article  i8  des  Statuts,  i655;  délib.  des  a  déceii.br    i^omi,   jMjnsilf  tf.:)^. 

<«  Article  i4  des  Statuts,  i655. 
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dite  Académie,  elle  nommcrii  odni  du  corps  qui  sera  trouve  le  plus 

I  ru|,re  |ioar  œi  empiui  ea  .|uaiiie  de  trésorier,  lequel  aura  soin  de 
soiiicitei   le  pavement  des  pension^  du  l»)i.  }h 


sjiir   H' 


di-îi'it>ucr  selon 


Tordre  (jui  *'ïi  ri  été  fait  par  Sa  Ma]. '>{.'.  "1  aura  ;ui--i  ia  fîîrcrfion  et 
prinnj.al*'  l'unii'  d.'>  lableaux.  îiieiil)los  et  ustensiles  de  1' \rni.li'!i!ie, 
(luiil  il  ri-iidra  cajuipt*'  loiis  It*-  an-  en  prs'^euce  d^î  ceux  tjiii  aiu'tiiil 
été  îiomiiiuî-  ptHîF  eei  elTeL  el  ledit  li'ésorier  ^era  eliaiig*'  ou  eonlmue 
lous  les  Iruis  an-,  aiii-^i  «pie  i" Aeaiieniie  e>îimera  à  propos;  el  en  eas 
de  ciianijemenl,  il  aura  la  i|ualite,  loaitiun  et  -éanee  de  i'Oi)>eillei. 

^jue  l'Aeadi^rnie  rlioisira  dea\  huis-iers  <pii  auiout  la  charge  du 
nottoiemenf  et  entrelien  des  ln|jement^,  peinture^  e!  sculptures, 
meubles  et  ustensiles,  d'ouvrir,  de  fermer  les  portes  v\  de  servir  aux 
autres  besoiîis  el  atîaii'es  de  ladite  Académie:  et  >'il  se  rencontre  que 
lesdi!>  huis>iers  ou  l'un  d'eux  pndesscnt  le^dils  arîs,  ils  amauit  le 
pi'tvilege  de  tra\ajllfr  puhii(|uemeut .  selnn  leur  ra|),ielté.  >()u>  l'aufo- 
nle  de  i  Acadéiiii»:'. 

\  \  112) 

pour  empêcher  (|u1!  ii  arrîxe  dillei'sMid  ni  jalousie  en  ladite  Aeade'- 
inie  sous  prétexte  de-  rau*]-  et  des  séances,  le  dii-ecleur  aura  la  place 
d1i(Hineur  vu  ral)<<'nce  du  pn'tecfeur  ef  vice-p[-efeefr'ur;  à  sa  droite 
-eront  le  chancelier,  le  recteur  eiî  (piartier,  les  recteuîs,  professeurs, 
trésoriers,  adjoints,  et  ensuite  le>  académiciens  <elon  fordia'  de  leur 
réception;  e-t  à  la  <jaache  dudd  président.  <erout  le>  placer  desliuécs 
pour  les  pei'>onnes  de  condition  «M  amaleuî'-  de>  sricmas  el  de>  heaux- 
arts,  ([ui  seront  con\ié-  |)ar  ladite  Académie,  et  pour  le>  conseillers 
d'icelle. 

XXII(3) 

i)\u\  dan,«  toute-  les  a->endjiéc>  et  d»'lil)eration-  pour  la  réceptnui 
de  ceux  ijii!  -e  jtré^t'nlfM'oMî .  d  !!"\  roara  que  le  dna'Cteur.  ehanctdîei-, 
le>  recteur-.  jM'(»te>-tnnN.  consedlers,  oili  ci  ers  «'î  adjoints,  les  perse»  nu  es 
de  cunditiun  el  amateurs  auxqueb  ladite  Académie  voudra  rendre  cet 

<*)  Article  i6  des  Statuts,  i655.  • 

(*)  Article  i8  des  Statuts,  i655;  délibération  du  ai  arril  i663. 
^'^  Article  9  des  Statuts,  i655. 
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honneur,  qui  pourront  avoir  voix  délibërative;  auxquelles  assemblëos 
et  dëlibërations  les  autres  peintres  et  sculpteurs  seront  présents,  si 
bon  leur  semble. 


(lue  \r^  ïunraire-  de-diî-  asniraiits  avant  été  examines,  celui  (uii 
se  iritii\r'îa  présider  les  mleî  rodera  -iir  tontes  le«  partie'^  desdits  ou- 
vra|[es,  et  lesdit-  aspiiants  seront  tenus  d'y  ri'pondrc  et  d'en  déduire 
\v.r,  raisons,  en  quoi  ils  pourront  être  soutenus  par  leur  introducteur; 
cl  ledit  aspirant  e'tant  a[p(H'.  fouvrage  qu'il  aura  présenté  à  l'Aca- 
démie demeurera  m  icelle.  sans  en  pouvoir  être  ôtc*  sous  quelque 
cause  et  piélexte  que  ce  soit.  ^ 

On'il  Y  aura  des  prix  proposés  aux  étudiants  de  TAcadémie  qui 
auront  é't«'  cfioisis  dans  l'examen  qui  s'en  fera  tons  les  samedis  de 
chacune  semaine,  sur  les  dessins  ipi'ils  auront  laits  après  le  modèle. 
Kl  pour  cet  ell'et.  tous  les  ans,  le  dernier  samedi  de  mars,  il  sera 
donro'  par  FAcadémie  un  sujet  sur  les  actions  héroïques  du  Roi  à 
\i)u<  les  étudiants  pou!'  on  faire  chacun  un  dessin  qui  sera  rapporte 
trois  mois  après  et  sur  lequel  seia  délivré  un  prix;  et  ensuite  ordonné 
que  le  sujet  sera  exécuté  en  peinture,  que  le  tableau  en  sera  rapporte' 
six  mois  après,  auquel  temp*^  sera  délivré  le  grand  prix  royal  à  celui 
qui  ama  le  nueux  fait:  bien  entendu  que  ledit  tableau  demeurera  à 
r\cadé!nie;  et  pour  le  ju|pnnent  desdits  prix,  chacun  sera  tenu  de 
deduue  les  iaisons  de  son  avi'^  par  billets  le  plus  brièvement  qnil 
sera  poc;Qible,  le>«pnds  seront  examinés  et  résolus  j)ar  les  quatre  rec- 
teurs. 

XXV  (3) 

Il  sera,  lous  les  ans,  fait  une  assemblée  générale  dans  TAcadémio  au 
premier  samedi  de  juiliet,  où  chacun  di^s  oiïiciers  et  acadt'miciens 
seresnt  obligés  d'apporter  (pudque  ïuorceau  de  leur  ouvrage,  pour 
seiNH  à  d(M'orer  le  lieu  de  l'Académie  quelques  jours  seulement, 
ei  après  le-  rempoîter,  >i  bon   leur  sendjle;  auquel  jour  se  fera   le 

(*)  Délibération  du  a5  juin  i(*)6i. 

(')  Délibération  du  37  janvier  1661;  article  19  tics  Statuts,  iGBû. 

(')  Délibérations  des  5  février  i65o,  janvier  i663. 
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changement  ou  élection  desdits  officiers,  si  aucuns  sont  à  élire,  dont 
seront  exclus  ceux  qui  ne  présenteront  point  de  leurs  ouvrages ,  et 
seront  conviés  les  protecteurs  et  directeurs  d'y  vouloir  assister. 

\  \\  I   ^) 

(Jue  61  .luruiis  de  ceux  <jui  i:i)iii|>OM;iil  ladite  Acadcmic   uu  qiu  y 

M>rniiî  fi'ini-  ri-.iprt--  \<'îU)ieiit  à  sVii  !'<^'!]dri-'  iiiHifjnos,  soit  par  mppri- 

lioiiii'*-,  f'on  uiiiinii  dt'  boniit'^  iiinMjis  nii  autiTuii'iii  .  en  ce  cas,  il 
en  pou!'!'a  l'tre  «li^^lihi»'   juii'  d<'lih''i'ah(>îi   i\r-  huii  le  corpô,  iiièinc  dc- 

ciaiv  iiuMj.aij!*- def  priuli';;('- qu  il  \  jnHiri',i!(  a\(Mr  af'qin-  onjinnvan!. 


\j'  \W\  avant  nfcoi'df'  n  qiiarani*'  d"  \  \'ad(-:iih'  d»'  p< aiiliuv  <•!  de 
-("ulittur»'  }t'>  liitdii)"-  i>nvdt"*'i'-  nu,i  rviix  dv  i  Ai'a.d»aiiit'  Iraiicoise,  lo 
dirt-'<'ttMii',  le  (dianiadior,  \i'^  !jiiafr<'  r»'fh>ui's.  Iik  d<iu/('  prolo^cnr- ,  io 
st'cretairr,  le  i^e^uile^  el  teux  de  iadiie  Acudeiiiic  <jiii  reiiiidiriMil 
|(>Q  pi-eniiîM'o^  plaro^,  J!î«;qiraiî  nomhn»  do  rpiaranto.  jnunnîil  dc^diN 
privilrtre-.  It'iii'  SU'  dur<iii!  :  ^'1  Inr-^ijus'  (jUfi«jti  un  étendra  a  niti!H|uri 
liai'  niiul  uii  aiilrs'Hicnî  .  !•■  plu-  ans'HMi  idlici»'! 
privilèges,  el  aiiisi  sueeessiveiiieiil  les  uii>  aux  aulie.-. 


■-Ui'r    ilt'i  <l   ri  JULlii'a   lieS 


Le>  pie-. 'fit-   -talul-  dit   été  fiit>  fl  arrêtés   par  fnrdiv  rxj.r»'-  du 

Uoi,  h'--!jiH'U   Sa   Ma|!  =  >(f    \ru!    ♦"'ir?'   t'\?'fu!''>,    a\aiit    iaïf   cxp^'dH'r  1»'^ 

ît'îii'f-    liecCôSaii'e»  r>niii-  ia    Maiii'-ahnii   .•!    tairt'*n,.tr,-ii,(aii   d  p-fiu  tm 
besoin  -era. 

F  lit  à  Paris,  le  vingt-quatrième  jour  de  décembre  iG63. 

Sign-  ;  LnLib. 

Ft  j)his  hns  :  Vuvaavv\:\\'\. 

(Archives  de  l'École  des  beaux-arts,  anc.  cote  Vffî    ^ri|jinal.  —  Archives  na- 

tioualcs,  X''  -r.n'i.  fol.  89.) 

t^)   Article   n   il  -  Statuts,  i655. 
<')  Artichi  20  des  Statuts,  i655. 


ARRET  BU  P\liLI:;Ul:;>T 

POUR  LA  VERIFICATION  DE^  LEilHK>   i  a  i  hNTES 
DU  MOIS  DE  DECEMBRE   1  663  ^^K 

ih  mai  i664. 


STATLTS  ET  liEGLEME>iTS 

QUE  LE  ROI  VEUT  FT  ORDONNE  ETRE  OBSERVES  DANS  L'ACADEMIE  DE  PEINTURE, 
SCULPTURE  ET  AlK  iHTECTl  RE  QUE  SA  MAJESTE  A  RÉ>0LI  D-ÉIABLIR  DANS  LA 
VILLE   DE   ROME   POUR    INSTRUCTION   DE?  JEUNES  PEUMRKS,   SCULPTELRS   ET 

AHLiiilEf  TES  EilANi.Ais  Ql  1   V   SERONT  ENVOVÉb   PuLR  ÉTIDIER^"^. 

Paris,  î  1  f<n!-i«'î'  lOGG. 


ARRET  1)1    PARLEMENT 

PORTANT  DÉFENDE   AU   PIEÎ'R   LEBUIN    KT    \   TOUS    AUTRES 
DE    rilKNUHE   !.\    fjl   UJIK    DK   l'KlMHK   DK  !.A    CU\DF-ROBE   DU    ROl^^^, 

2  3  décembre  1668. 


AIUIET  1)1    CONSEIL 

P()IIT\M    i)KFENSE    [)E    COPIER    ET    MOULER    LES    OUVRACES    DES    SOLLPTEURS    DE 
I    ACADÉMIE   ET  DH%Es  EXi'OsER  EN  \  ENTE  SANS  LA  PERMISSION    DE  CELUI  QUI 

LES   ALUA    FAITS  (*\ 

21  JUili   ibyG. 

(')  Yitof,  p.  t>7i. 

(')  LY'dil  de  i  ()(>*'»  nsii  a  foinl'  rAcadémie  de  France  a  Boiiio  n"a  pu  être  retrouvé 
ni  aux  Arrhivos  nationales,  ni  auv  urchives  do  l'Ecole  des  beaux-arts.  M.  PiortT'  (Re- 
nient, (pi!,  dans  les  Lettres.  îngti'uctions  et  rnéinoxres  de  Colhei-î ,  donne  beaucoup  dv 
lettres  de  Colboît  au  directeur  de  cette  Académie,  ne  donne  pas  les  pièces  officielles 
relatives  h  (cUe  lundation.  f.«s  statuts  qwe  nous  signalons  ici  ont  été  arrêtes  par 
Colbert.  ils  ont  été  publiés  dans  h'  lHvli<ninain'  de  V Acadéinxe  des  beaux-arts  (v°Aca- 
'!''t!i!e  de  France  à  Bonic)  d'-tpres  la  pièce  originale  conservée  aux   Arcbives  nalio- 


tiaii'S. 


(^>   Vitel,  p.  ^75. 
<*)   Viit'î,  p.  276. 
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cxxxvni 


n'TRODUGTION. 


POUR  L'ÉTABLISSEMENT    !)F^    \(:  \  DHIIES  DE  PEINTURE  ET  SCULPTURE  (sfc) 
DANS   LES  PRi>î  il'\l,K.--   \  11. LES  DU    lln\  \\  ME. 

Saint-Germain-cn-Layo,  novembre  1676, 
regislrées    au   Puleraent   le    99    décembre     1676. 


u 


LiH'is.  pai-  la  grâce  (!.•  D'unu  lioi  dv  Franrp  «>t  deNa^.irrrs  à  lou.s 
|)^eseîl(^  ef  à  vtiiir,  Sam  r.   La   -{.IfiultMir  ri  ia  lelicih'  d'ijo   l'](af   uo 
con-^Ulaiit    [)as  sfHilt'riHMif  a  soiifeiiir  au  dehors  la   ivoire  des  armes, 
mais   aussi   ,i   In  ire   éclater  au  d'-daus   rabondaiice   de-   riciiesses    e! 
lleurir  rorneoieui  de>  science-  et  des  arts,  \ons  avons  ete  jiorte,  dès 
li  \  a  |)l!i>it'ur>  ailuee^,  a  établir,  outre  plu>ieur>  académies  lauf  pour 
les  lettres  que  pf.ur  les  sciences,   une  particulière  poui-  la    [Hunture 
et  -r^lptu^l^  don!    ceu\  ipii    en   tVuit   proles>ion   \oun   ouf  rendu   ri 
rruflt-nt  rurore  fi)u>  les  jouo  d'a;;î'eai)les  >eruces  ,  par   les   e\ceileiiLs 
uua^esdont  ils  oui  onie  et  efiru  In  nos  maisoîis  r(!\ales.  Ht  comme 
\nn=;  nvon-  ff^;  ndormé  pai-  nohe  am«'  vi  ieai  enîLNeil!fr  onlmaire  en 
tou-  un-  r.ui-cd^,  k' >ieur  LiîlberL  ^ui'irîleudaiit  et  nidnnuateur  «^l'uie- 
rai  <îe   i!,k  bidimeiiN.  ar}>  *•(  iiiajiidactui'e-,   «ju»'.  [)ar  la  bonnt3  cuu- 
(biiie  des   uibcier^    de    ladilf    A*'adf'mie  de    ju'Hîhire    e[    sculpture, 
li    \    nvoit    lieu    de    rendi.'   eueur.-    pîtis    univerx'l    Fellt-f    «pir   tadde 
\ead»'mi.^   ,1   priMluî!    dari>   Uftfiv  iMîuue  ville  de  Paim,  vw  l'idendanl 
daiis  tout   U'  it'sf,'  de  un!ff  rn\ au iUf   par  r«'tabli-lenieiii  de  «piel.jues 
écoles    acadîMosques  en    phiNieur^    autre-  \;iles,   «ou-  la   conduit!'  «-t 
admini-trafion  d«'<of]u-H'r-  d.-  ladite  Aradenii.»  ro\ aie.  dau- lesquelles 
pourrnirMi  èîre  iiiNtruih  i\\\<n->  bons  élèves  qui,  par  eefîe  educatiiui, 
se  r-'odrou'ut  capabi^-s  dr  ^ou■^  rendre  bcrvice  et  au  public,  e!  de  par- 
\eîiir  a  la  r^putahou  de  b-ui's  uiaîîres,  «11  \ou-  plaiMui  aeiajrdei'  bèla- 
!dr--eîuenf  d^'-rhle-  rerdeN   aradeniupie^    vl   approuver  les    articles  .d 
rè|[{emen!squi  Nnu>  uut  !'h>  preMuitt'-  pnureel  db-l.  ,\  cks  eu-sr-,  avant 
eoard  a  rulilih' que  no.  suj-h  p.aiv.'nt  ivccsoir  deûdite»  écoles  acad*'- 
niiqu.'-,  et  iihdiiiaul  a  la  pruav  de  imlr.'  rhep  ef  fo;^]  1,M]il  ^wnr  (aA-^ 
b*a1  .  désirant  .oi-i   lavoi  ald'  =  ni.a]f  Iraiirr  ladile  Aeadèrme    rovab-    f! 
tan     nb^aaerles  susdib  n-ïtaieuts  ci  attachés  sous  le  coiitre-scel 
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de  noire  Ghanceilerio,  Nous  avon-,  de  luiiî-e  <;ràce  spéciale,  pieiin' 
puissance  et  autorité  royale,  [lenuis.  appi'ouve  rd  auforisi-,  penu^d,- 
tons,  a}q)rouvons  et  autorisons,  par  ces  présentes  sigiieer^  de  notre 
maiii,  i  eiabiibbcmeiil  de^dites  écoles  académiques,  \olîloû^  (|u  elles  se 
tiennent  désormni<î  dans  tontes  les  \dles  euj  il  >era  nécessaire,  sou>  fe 
nomdVcolesacadt'mupiesde  peinture  et  de  sculpture;  que  ledit  sieur 
Colberl  i'u  ^i^}\   b'  -dod  et  protecteur;  <|u'il  m  autorise  b»<  -latuts  et 
les  règlements,  sansipiil  soit  besoin  ddmtres  lettn;s  de  Nous  que  les 
présentes,  pai-  i(\s(|uelies  Aous  conlirmous  dès  maintenant  comme 
pour  lors   tout  ce  qu  il  fera  pour  ce  regard.  Si  donnons  kn  mande- 
ME^T  à  nos  ann's  et  féaux  conseillers  les  gens  tenant   notre  Cour  de 
Parlement  à   Paris,  maîtres  de<  requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel, 
et  à  tons  autres  nos  justiciers  et   otllciers  qudi    apj)artiendra,  qu'ils 
souilVent  et  fassent  jouir  desdits  (dablissements  et  du  contenu  auxdits 
articles,  pleinement  et  i^aisiblement ,  tous  ceux  (fui  seront  préposés 
auxdites  écoles  et  leuîN  successeurs,  fai'^ant   cesser  îmis  troubles  et 
empécliements  qui  leur  ponrroient  èîre  donnés.  Et  pour  ce  que  Ton 
])Ouria  avoir  à    faire   des  ])résentes   en   divers   lieux,    Nous  voulons 
(praux  ropies  collationn<>es  par  un  de  nos  amés  et  féaux   conseillers 
et  secrétaires  foi  sod  ajoutée  comme  à  Toriginal.  Mandons  au  premier 
notre  huissier  ou  '^erijont  ^ur  ce  requis,  de  faire,   pour  Texécution 
d^celles,    tous  exploits  nécessaires,  sans  autre  permission.   Car  tel 
EST  NOTHK  PLu^iR.  îîonol)stant  op])ositions  ou  appellations  quelconcpies, 
poîir  b'^quidles  Nous  ne  voulons  qu'il  soit  didéré.  dérogeant  pour  cet 
ellet  h   f(ms  édits,  décla!•a!i^iî^,   arrèjs.  règlements  et  autres  lettres 
contranv<  .oi\  {)ré-ente-.  Fd  afin  que  ce  soi!  rlio>e  lenue  et  stable  à 
loinnurs,  Nous  v  avons  fad  midlre  notre  scel,  sauf  en  autre*  ehoses 
uolî-e  droit  et  faut  ru  ï  ^n  toutes. 

Donné  a  Sainf-neruiain-en-Lave.  au  mois  de  novembre,  1  an  de 
'fi-àcv  !uil  SIX  cent  -yi^ante-seize   et  de  ncdre  règne  le  treute-qua- 


irîue. 


Sîfrné  :  iJdUIS. 

u 


fPf  <j,;p  ]p  rppli  :  Par  le  lîof.  CoLRERT.  Vuo  :  Daligre.  cmec  ces  mots  : 
i^eir  établi--<"îîi<M!f  d'aca(bdiiie<  de  peifiture  et  sculpture. 

Registrées,  ouï  le  procureur  général  du  Roi,  pour  .'tre  exécutées 


CXL 


INTRODUCTION. 


selon  leur  forme  et  teneur,  suivant  Tarrêt  de  ce  jour.  A  Paris,  en 
Parlement,  le  a  a  de'cembre  1676.  Jacques. 

(Archives  de  l'École  des  beaux-arts,  anc.  cote  XIII.  Original.  —  Archives  na- 
tionales, X''8679,  375  v°.) 


RÈGLEMENT 


porn  l"kt\bijhhf;me^t  df:>  écoles  academkuk.^  dk   phinture  et  scru'Ti  hk 

D\Nn   TULTE--    LE>    \lLLt^    L^..    liuWlME    OU    ELLES    .^LHu.M-    JluÉb-,     Sk'A.Ï.S- 


Novembre  1676. 


Comme  il  a  jilu  au  I»t)i  (rarcoider  à  l'Acadeniîe  royale  de  [)einlure 
t't  de  hculplure  la  j)eriiH>sioii  (FaNoir  divers  lieux  eu  dilTéreuts  eu- 
droits  de  la  ville  de  Paris,  pour  faire  le>  exercices  du  modèle  sous 
le>  ordres  et  la  directiou  des  otliciers  qui  la  conduisent,  et  ([uc.  j)our 
tV^vori^er  davantage  rinslructioii  des  étudiants.  Sa  Majesté'  a  bien 
voulu  entretenir  une  Ecole  académique  tîan>  la  villr'  de  Home,  sous 
la  conduite  des  otliciers  (ju'Elle  y  envoi*';  ladite  Académie  rovale 
jU|jeaut  <[u"ii  seroit  trè?  utilo  d'établir  en  diserses  \illes  du  royaume 
des  Ecoles  academique>  qui  de'pendront  d\'lle,  tant  parce  qu'il  y  a. 
en  plusieurs  endroits,  ipiantite  de  curieux  et  d'amateurs  de  la  peinture 
et  sculpture  qui  desiroient  s'instruire  et  faire  instruire  leurs  t'nlants 
dans  la  connoissance  et  la  prali(jue  de  ces  arts,  et  «pi'il  s'en  pourroil 
Irisuver  (juel'jue>~uns  qui,  étant  r(iUi\(»^,  se  rendroiciit  cajiables  de 
ser\ii  utileiiieni  le  lioi;  ladit*'  Académie  a  r.'solu  (pic  ta  ju'oposition 
de  ces  etabli-s»'mt'nts  seroit  |)i"«'>çntee  à  nio!isei|rjn.ur  EoUicrt,  son 
protecteui'.  Ce  qui  ayant  et»'  tait,  et  ladite  [uopo-ilioii  a\aHt  rti-  par 
lui  agreef,  \.\  invinv  AcadtMîu*',  a.->rnibiee  pour  dëlibt'rer  bur  lesditb 
«■'tablisseiiient-,  a  dr^^x'  les  artirlc^  suivants  pour  «Hre  pr(^seutes  à 
Sa  Majt'^lti  : 

l'HKMlÈHEMEM. 

(Jue  It^^dile-  Ecoles  académiques  seixoat  snu^  la  |)r()fec!!(m  du  pi-o- 
ft'cteur  dv  i -\radémie  ro\al«,'  ♦'(  tpMin  <iioK^ira  pour  \  ice- pi'olcctt'ur 
telle  personne  de  (pialite  t'mim'nf**  ifu'i!  s^'ra  trouvi*  a  (tropo-  dan:. 
lou>  lt'>  lieux  nù  ïi'>i\ile>  \\CkÀv>  >ei"u!j!  «'lalilirN. 
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Que  icsdites  Écoles  seront  gouvernées  et  conduites  par  les  officiers 
que  TAcadémie  royale  commettra,  lesquels  seront  tenus  de  se  con- 
former à  la  discipline  de  î  t  li?  \cademie  et  de  suivi*  h  -  préceptes 
et  manières  d'enseigner  qui  \    ciiuil  résolus. 


thii',  -il  anivoil  conte'^tation  entre  les  susdits  officiers  dans  les 
exercices  de»dites  Ecoles  aradeiiii(|ues  toucbant  les  arts  «pii  y  seront 
enseignés  ou  riiistruction  des  étudiants,  ils  seront  tenus  d'en  informer 
incessamment  l'Acadénue  royale,  afin  (|ue  lesdites  contestations  v 
soient  décidées. 

IV 

Ou'il  sera  permis  aux  oOicieis  commis  pour  la  conduite  desdites 
Ecoles  de  se  faire  soulager,  dans  les  eyin-cices  ordinaires,  par  des  gens 
capables  qu'ils  pourront  rencontrer  dans  lesdites  villes,  auxquels  ils 
donneront  la  qualité  d'adjoints  ou  aide^  et  (\m  participeront  à  leurs 
privilèges  dans  lesdites  villes  seulement. 


Que  le  lieu  où  lesdits  exercices  se  feront,  étant  consacré  à  la  vertu, 
sera  en  sinimlière  vénération  à  tous  ceux  qui  \  seront  admis  et  à  la 
jeunesse  qui  y  sera  enseignée;  en  sorte  que  s'il  arrivoit  qu'aucun  vînt 
à  blasphémer  le  saint  nom  de  Dieu,  ou  parler  de  ia  religion  et  des 
choses  saintes  par  dérision  et  avec  irrévérence,  ou  proférer  des  pa- 
roles déshonnétes,  il  sera  banni  desdites  Ecoles. 


V! 

Qim  Ion  ne  parlera  dans  lesdites  Ecoles  que  des  arts  de  peinture 
et  de  sculpture  «t  de  leurs  dépendances,  et  quon  n'y  pourra  traiter 
d'aucune  autre  matière. 

VII 

Qii'except*'  les  dimanches  et  îhcs,  lesdites  Ecoles  seront  ouvertes 
tous  les  jours  de  la  semaine  à  la  jeunesse  et  aux  étudiants,  pour  y 
dessiner  l'espace  de  deux  heures  et  profiter  des  leçons  qu'on  y  fera. 


nTRODF'rTîON. 

tant  sur  y  mod<'io  qni  sera  mh  en  attitude  par  les  professeurs  que 

sur  h  !'''umc!ric,  ï.à  p.TS'Cctive  et  Tanatomie. 

o  i  l 

ru\;ii!',   tHiatre  fois  raïuiia-  pour  l<Mî!niii- . 


•'^  <Mi\ ra"«'>  Ils'  !t' 


(llaîi!<,    iaiit    r(Mi\   Ui 


)rd\u< 


!!'>-  l'îiitit'^  csnlinairs'--    •■lac  ceux 


an-  HTi .fi 


poru'  ir-^  prix  qui  [ 


tniin-n||f  louv  r(rf>  (lî-!rii)u«'~>. 


1\ 


Qiio,  pour  la  di-i'ipliîiP  et  ]e<  r<'j;-|*'îîH'n'^  parliruîiors  qin*  Ir-  «'fu- 
diants  dr'uoiiî  ah-^TvtM,  i»*>  officier>  (pn  seront  ranirins  auxdiles 
Lci.'if.-  acaduiiiiqucs  ic5  luyleruiU  Oiili'c  eux,  iciufi  I  u-a;[t'  rt  la  tami- 
modito  dps  ]îonx  ot  suivant  coux  qui  ^ont  ptabli^  à  i  \.adta!ii('  ruvale, 
tloid  ropic  li'ur  -s-ra  dniiiD'e. 

0?^/  "i igné  :  Le  Brun,  chaîîr(di«'r  J*'  ]*\'-Mdf'm!*';    \nguier.   nnar- 

i\f>\] .  Mrir-\,  [f.  r)i*a!il>r'ni ,  IMniijijn'  dt-  finv^h-r,  de  Sève,  Bernard. 
Ferdinruid  ,  PiPjpiaudiiu  Pniil''!  .  ^ONpoi,  de  idianqiaippn».  V.  do  8cvc, 
Blanrhaid,  dt*  La  Fn-^*..  j,.--  HnnrTro^  rniaHMllc.  Itaon.  Ilf>vasse, 
IL'.ph^te,  Tuby.  \ridran.  .hiinrin'!.  Mpas-n,  !\ouss('l''L  Y\at!.  Tor- 
hd*ai.  haliuii,  Sii\f.slrc,  Lriquei,  jiodsou.  Ir^lcluij  pruit;->cîii  et 
hccrt'tairr. 

Hejpslri' ,  oui'  \v  proruronr  jp'ot'rnl  du  Uni .  pour  eîrc  exeruh'  ^<'|nn  la 
lornin  o{    li'îMMir,  Vnii  «mi   Parieincnt .  le  '?:>  dt-aeiidua'  iii"t>.  .1  A^au  es. 

(Arf!ii\a>  '!.•  rE.a)ie  des  heaiix-arN.  ;uic.  colu  Xlil.  bopie  coiiatiorinée.  —  Ar- 


i.i:rTin:s  p\ti:mi:^ 

^ÉLM^^A^i    i:\^  a!>EMîK    \Ui\\\j.   Di:    pi-lMîaa"    FT  DK   -etLlTLiit.   DL  i'Aiii; 

A   CELLE  DL  RuML  ,   DITL  DE  6Anr-LnC. 

Saint-Gormain ,  novembre  1676, 
registrées  iu\  Parlement   le  a  a    décembre   1676. 


Loui<.  par  Ici  gr<ire  do  Dieu.  Hoi  dt-  !''ranfe  <■!   de   Xavarre.  a  tous 
preseufse!  a  \eiiir,  Salli.  Les  travaux  que  \oub  iiuu^  suaimes  imposte 
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depuis  io  temps  que  i\ou«î  avone.  pri-  en   main  le  wiivernonieril  de 
notre  royaume,  pour  îa  rorrectioo.  ia  ri'lorniatioo  et  le  bon  n^glement 
des  ordres  de  nnlîv  liUii ,  et  ren\  (lue  \ini^  avons  ete'  oldip-e  de  nreiidre 
pour  soLilenir  hi  guerre,  ou  ceux  que  3iou>  rnoiis  été  oblifp'  d"entre- 
preiidre,ou  mû  Nous  on!  «de'  sijvfifes  par  la  malice  de  nos  ennemis 
«î  (»  n  Textréme  jalousie  qu'ils  ont  prise  de  la  gloire  de  notre  règne, 
ne  Nous  ont  pas  empêché  de  penser  à  eulliver  et  à  attirer  dans  notre 
io\aume  tuul  ce  que  la  seu'nee  el  les  beaux-arts  peuvent  contribuera 
la  gîoiro  ot  n  î'ornomenl  de  notre  règne.  C'est  ])our  cette  raison  que 
Nous   a\nn<   hieii    \oulri   prendre   sous   noire  protection   l'Académie 
Irancaiseet  la  logi-î  dan-  noha^  propre  palais,  etcjue  Nousavons  établi 
les  Académies  de  peinture,  de  seul|)tu!'e  et  aichiteclure.  Ce  cpii  Nous 
a  si  bien  réussi,  quVjuho  ton-  les  grands  et  beaux  ouvrages  qui  sont 
Sf>rtis  des  mains  de  ces  excellents  ouvriers  (|ue   Nous  avons  éleve's, 
Nous  avons  encore  la  >at!siaclion  de  voii'  (fue  FAcadémie  de  Rome, 
dilcfic  ^baint-Luc,  qui  a  toujours  «dé  re<'onnue  pour  celle  qui  a  produit 
tous  les  grands  suj(ds  epii  ont  paru  d(q)uis  deux  siècles  dans  ces  beaux- 
arts,  a  cru  qu'elle  pouvait  recevoir  quelque  lustre  en  choisissant  pour 
Bon  prince  et  chel  le  sieur  Lebrun,  notre  premier  peintre,  chancelier  et 
princi[)ai  rccleur  de  riradtdrno  rovale  de  peinture  et  de  sculplure  éta- 
blie dans  notre  bonne  vilb?  de  Pans.  Li  daulant  (|ue  cette  élection  peut 
donner  un  connnencement  do  commerce  et  de  communication  entre 
les  deux  acad«'mies.  Nous  avons  agréablement  reçu  les  propositions  (]ui 
Nou^  ouf  vtô  laiies  ].ar  notre  amë  et  féal  le  sieur  Coilsert.  conseiller 
en  tous  nos  Conseils  et  en  iiotre  Conseil  royal,  surintendant  el  ordon- 
nateur g(mérai  de  nos  bâtiments,  arts  et  manufactures,  de  donner 
nos   lettres    de  jonctior)  desdites  deux    acadéndes.   afin  que.   par  la 
communication    récip»roque    que  cette  jonction    leur  donnera,   elles 
puissent   mutuellement    contribu<'r  à  élever   ces  arts   au  plus    haut 
point  (pi'ils  aient  jamais  été  portés;  et  pour  cet  elTet,  ie  sieur  Colbert 
Non-  auroit  présent('  plusieurs  articles  concernant  ladite  jonction,  sur 
lesquels  il  Nous  auroit  très  humblement  supplié  d'accorder  nos  lettres 
patentes.  A    (pioi    imdinard,  Nous  avons,   de  notre   grac»'   spéciale, 
pleine  puissaïue  et  nnU^ntv  rt^yab'.   permi'^.   approuvé   et  autorisé, 
permelLuas,  approuvons  e!   autorisons,  par'  les  présentes  signées  de 
notre  main,  lesdifs  article^  de  jonction  ci-altachés  sous  le  contre-scel 
de  notre  Chancellerie,  \oulons  qu'ils  soient  inviolablement  gardés  et 
observés  de  point  en  point  selon  leur  ibruie  et  teneur,  sans  qu'il  y 
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poiste  ttie  d-après  conireTenu;  Ordonnons  audit  -leur  Colbert,  sur- 
intendant et  ordonnateur  général   I     i  -  i  àiioieiits,  arts  cl  manufac- 


luri'>>  <i 


iir  sn! 'ULMis/'iiifii!  la  ijiaiii ,  ^i  !>î)N\nNs  EN  ^i  \\!)^^!^  %  r  a  nos 


o 


nnv''<  t't  laau\  ron^^riilar^  \*'>  "■»Mi>;  fonaiif  iinhaj  Loin  da  }'ai"i'Mia'n(  à 
Pari,^,  lîiaih'î'N  ilv^  ra!|iit''ta-  ofthriaH'f'- ila  rualr»'  Hafa!  .  ci  a  tnii>  aiilres 
110-  ]U-fiaaT-  al  nfHciar-  ••jh'î!  npp.irheiidra  ,  qui!-  Li-^aat  inv  !•(  fc- 
^nslrer  cas  |jra?aiile5  at  jnini'  da  imiîes  la>  aiioscs  (jui  \  >ont  auiileiiiies, 
aus<i  hi(Mi  ([lî'aaixdits  ai'iiafi-^.  jth'inanîant  af  {iai^-iijlaiinMif ,  tous  ronx 
qui  V  auront  droit  al  \oiiv>  sucrosseur>,  faisant  ra>Nar  fous  frotd)ies  et 
iMHpér}iernani>  qui  laur  jHauiî'nu'î)!  a-ha  donnas.  l'J  pour  d'  qiia  Ion 
pourra  au)ir  à  iaue  dt'.>  pieseulcs  en  divars  iieux,  \ous\uulons  ([uaux 
copies  coliationnao?  par  un  da  nos  aini's  ot  féaux  conseillers  af  se- 
crétaire^ foi  -aal  ajouh'a  roiuma  à  i'orijpnal.  Maîidons  au  pramiar 
notre  huissier  ou  sergent  ^ur  ce  requis,  de  fair(\  pour  l'exécution 
d'icello,  tous  exploit,-'  nécessaires,  san>  autre  [)armission.  (Iartkl  est 
xoTRK  !'L\i-in.  iionMb-fc'nif  oppositions  ou  appellations  (juidcontjues, 
|>our  iasquailes  \ou<  ne  voidon>  quil  soit  dillaré.  dérogt^ant  pour  cet 
elîet  à  iou<  f'dit>,  déclarations,  arrêts,  règlements  et  autres  l«'ttres 
confraii'es  aux  [)résente>.  Eî  aîin  (pie  c<a  soit  (dïos<»  lerine  at  stable  a 
toujours,  .Nous  V  avon^  faii  iiietlre  noire  scel,  saut  en  autres  clioses 
nuire  droit  ai  i'aulrui  aii  toute-. 

Donnî'   a  Saiii[-<  !ernia!!!-fia~L<i\f .   au  mois  de    iio\anii)ra.   l'an  ijç 

-'■i/e    et  d'.'    nrare  règne   le  ti'erile-ipia- 
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h(  .v<r  /a  tvpli  :  Par  la  ilni  ,  î.ni.BKfrr,  !  i^a  :  Du.igbf,  avec  ces  mots  : 
Pi)ur  joifidrf  i'Aaadéinie  de  ><cuip(ura  et  de  peinture  dv  Pari<  à  celle 
de  Home. 

Registrées,  oui  le  procureur  génaral  du  liai,  pour  être  exéculccs 
selon  leur  forme  et  teneur,  siuvaiil  Farré»!  do  ve  lour.  \  l^uas.  «ui  Par- 
lement.  le  -i-}  décembre  ii^-jb.  hcuiE>. 

^Arciiivtis  de  l'Ecuie  des  beau\-urb,  aiic.  cuiu  \i\.  Urigmai.) 
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ARTICLES  POUR  LA  JuM  i  iu\ 

DE  L'ACADÉMIE  ROYALE  DE  PEINTURE  DE  FRANCE  AVEC  L'ACADÉ^^j     i  i     !}  -  [  \ 

Br  ROME, 


rnrMîFnF-iFENT. 


Que  les  panices  et  protecteurs  de?  deux  acaduiiiics  seront  priés 
d'e'tendre  leur  pn^f'^-tinn  sur  chacune  dVdle^^:  quVn  cette  considéra- 
tion, on  leur  rendra  de  part  ef  d  autie  les  honneurs  et  respects  (jui 
leur  vseront  dus  en  toute  rencontre,  ef  que,  pour  cet  elï'et,  on  «tardera 
respcctueusemenl  leui.>,  portraits  exposés  eii  (diacune  des  ibuix  aca- 
démies, savoir  :  an  C(d1a  de  Paris  le  portrait  du  ju'otecteur  de  lîonie, 
et  en  celle  de  Home  celui  du  prolecteur  de  T  \(  a  demie  de  Paris. 
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' jue  ceux  (pu  aurniii  aaqiii<  i.i  prannèra  diguHt'  en  l'Académie  de 
loune  piairroui  aire  adina^  \);iv  nu  nvli'  d('  concession  à  la  (Uialité 
de  recteurs  de  lAcadiume  royale  de  France,  et  qu'en  cette  (pialité 
ils  pourrou!  agir  diin^  l"  Icadémie  IVancoise  établie  à  Ibune,  en  cas 
de  maladie  ou  d'absence  du  diredeui  iraiirois,  puur\u  ([ud>  ,ueu! 
auparavant  prêté  serment,  entre  les  mains  d(^  Monsieu!  Tauébassadeur 
de  1  raie  r.  de  ser\ir  lidèlemeut  le  Uoi  et  d'observer  les  slaluls  de 
TAcadémie  de  France;  lequel  recteur  pourra  être  changé  (ui  ciuitinuiî 
tous  les  ans,  et  en  cas  de  changemeiil,  li  aaia  !  a  (piaîih  de  con- 
seiller et  donnera  son  -uffrage  niix  r'Iectinnv  de-  olliciers  de  T  \ca~ 
demie  de  I  Vance. 
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0^**'  ^''  baa;  tiaii  dmlit  recfca-ai  .  raunlant  les  (riU-  mois  uu'il  devia 
l'exercice  an  !  Icada'mia  roude  da  France,  ^era  faite  par  le  moyen 
d  ufi  des  a(iji»ini-a  ladfle  charge,  suivant  Tordre  établi  (ui  ca.^^  d'ab- 
sence, et  la  r*"îrd.ailaai  aKaahi'i-  à  aelie  l'oriclaui  sera  parta.«n'e  l'gale- 
nani  «nlrc  le  recteur  romain  et  radjoiui   qui  en  aura  lait  bcxercice 
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Que  les   académiciens  qui  auront  été  reçus  dan»   le 
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rVcadémie  de  Rome  pourronf  'Uv  n<]mU  nnx  rhnrges  de  TAcadémi^ 

de  Frauiv,  miaiidils  Y   .virnil  pn-.nt^  K  ,jini^  ju^lin^nHif  hnr  ré- 
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>J1,.  do   Ruiîbs  ojiHiiie,  r<vijir.H,|ii.'iiii.Mil.   h-  .uîirt.M- 


•  h; 


TAradeinir   vu\:i\v   munnui   rire  rocn>  .'ii  l" Acadciuiu  luiiiaiac,  iors- 

,|u'il.  V   ^rroni   |M.-eiils  et  (iu"ii^  U'i,niï  apparuhro   dn  fonr  roropliuii 
Cil  ce  lit*  de  France. 


Ouo  néariinoms  .'Puk  qui  >en)id  lv^^^  mi  Tune  de:^  deux  acadé- 
mies ne  pourroni  eidrer  dan>  IViuhv  en  qualdé  d"ac<idéiiiic!e!i>  m 
jouir  de  ses    privilèges,  .pills   n'y    aient  de   nouveau  subi   rexani.n 

et  nu  se  >oieiit  soumis  a  ses  reniements  louchant  les  réeepiions. 

VI 

Ouo  !ev  étudiatil^  i\\u  aui'oiit  l'enijM.rh'  quelipic  prix  en  IHcadénne 
de  Rome  |H)!irronl,  *'!a!d  a  Pari«^,  jouir  d.'<  nuMiios  avanlag.'s  (pn> 
ceux  d.^  r\cadt'ni!e  rovale,  comme  d'être  admis  à  desMuersur  le  mo- 
dèic,  et  autns  clioscs  semblables  dont  p)uissent  les  étudiant-  de 
r\radémie  royale  d.»  France,  lesiiuels  pourront  réeiproijuenn'nt  entrer 
dans  la  di^j.ute  de<  ])rix.  et  généralement  en  tous  les  oxercice^^  de 
rVcademie  de  liome,  pourvu  qu'ils  aient  un  cerldica!  signé  des  r»ili- 
eiers  d'ic('lb*  et  tpi  il>  -<•  souinetteut  aux  ordre>  et  <i  la  discipline  éta- 
blis dan^  lesdih's  acadéuih'S. 

\fl 

Que,  dans  les  conteslalinii^  qui  poorrontarrivi^r  aux  rnnfénmces  sur 

ie^  i'aiM,)iinene-nt^  fî^*  la  peiiiluiv  <■!  d-'  la  -"uiptuiv,  mi  se  ciMomuiii - 
quera  réeiprncpicnifut  ses  seiitiimaiis  de  paii  et  d  autre,  pHjur  [dus 
. Grande  eiiiiil.if  am  .  <t  oiéà  <a-{  ellét  le.  ^orn'taifPs  fies  deux  nraibanies 

mettront  soi«nnai-ement  }.ar  *'cri!  les  .ju<--'hnns  .pu  -eronl  agitées, 
avec  les  raisons  v\  divpr-.-<  ojunion-  qui  auront  été  propussa- ,  et  celle 
eomoiuuH'atitUi  se  fera   teai-  It"-  ti''as  imiis. 

\  i  I  î 

Oîéi!  >«.a^î  libre  à  uaife-^  ]e>  deu\  a<aeb'nnes,  îor-qu'rll*-  jugfU'out 
l\  hr<q)u-de  iaire  l'eb-cfiort  «b'  l'an- juaui'r  nii  ejiel,  il  adiio'ftiv  daii>  ie 
ntunbre   de«   sujets  «pi  elles  !!'nu\erofiî    digiie>    de   cet  honneur  ieile 
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personne  qu'il  leur  plaira,  quoiqut^  absente.  |>ourvu  ipéil  v  ait  quei- 
()u  un  do  prosen!  poui-  laiia-  la  toiieîion  eîi  sa  place:  pour  cet  efïet, 
chacune  dcbdiies  acadeniies  -e  dounera  i'éci|)roquement  une  liste  de 
roux  qui  pnuiî'on!  niéritei'  cette  dignité,  laquelle  liste  se  recommen- 
cera driix  mois  avant  que  fou  l'enouvelle  la  boussole,  afin  d'y  pouvoir 
eideiiner  les  iiouH  de  ceux  (pion  aura  choisis,  entre  lesquels  se 
Iromera  !(Mip)ui>  une  [)ersonne  de  rAcadétide  romaine,  lorsque  l'élec- 
lieai  du  ehet  se  leia  en  lAcadémie  de  France,  et  réciproquement  de 
lAcadémie  françoise,  lorsque  FAcadémie  de  Rome  fera  l'élection  de  son 
i)rince,  observant  de  tirer  ces  noms  au  sort,  en  la  manière  accoutumée, 
et  de  donmr  avi^  aussitôt  après,  à  Fautre  académie,  de  la  personne 
a  qtii  la  charge  sera  échue;  et  quoique  tout  ce  que  dessus  soit  pro- 
prenu^nt  imité  des  c(»ulumes  de  l'Académie»  de  Rome,  celle  de  France 
néanmoins  ne  laissera  pas  de  s\  conformer  en  tout  et  partout  à  Fé- 
gard  desdites  (élections,  ayant  bien  voulu  (relle-méme  s'accommoder  eu 
eela  aux  statuts  de  la  .susdite  acad«unie. 

IX 

(Jue  les  académies  se  communiquei'ont  leurs  ouvrages  par  le 
moyen  de  iiins  dessins,  estampes  ou  modèles,  ce  qui  sera  d autant 
plus  avantageux  pour  les  habiles  i^^'n^  que,  par  ce  moyen,  leur  capa- 
cité' et  leur  mérite  en  seront  connus  davantage. 

X 

Qu'on  cntrenendcn  un  rnmmerce  de  bienveillance  par  témoignages 
réciproques  de  felîcitation  e[  de  condoléance  en  tons  les  cas  nécessaires, 
donf  ou  aiii'a  pour  r«'î  elle!  h-  soin  de  s'avertii',  se  procurant  en  outre 
ks  uns  aux  aidres.  autau!  ipi'il  se  piiurra,  le  service  et  les  bienfaits 
des  princes  «•(  s,.s|ru(.nrs  protecteurs,  v\  généralement  de  tous  les 
aninteurs  desdites  académies,  afiii  de  conserver  ainsi  une  corres- 
pondan.-e  (Famiii*'.  poui-  la  part  que  lesdites  académies  prendront 
rëciproquemeid  aux  iî]h'ré(s  Tune  de  Fautre. 

Oui  sipii'  :  Ff.  Rrux,  premier  peintre  du  Roi,  chancelier  et  prin- 
cipal recteur  de  lAcadémie,  AxoïKii,  Gikâhdon  (etc.,  comme  au  règle- 
ment de  novembre  ilhb  pour  Félablissement  des  écoles  académiques). 

liegistrés.   OUI    le    piaiciireur  général  du  Roi,  pour  être  exécutés 
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selon  leur  forme  et  teneur,  suivant  l'arrêt  de  ce  jour.  A  Paris,  en 
Parlement,  le  22  décembre  1676.  Jacques. 

(Archives  de  i'École  des  beaux-arts,  anc.  cote  XIV.  Ori(;inal.) 


EN   FV\EIR    DK    I/u^^OHMlK    iUiVAl.K    DL    i'ElNrrilK    KT    DU    ^i.n.PTrRK. 

\,u-sa!lh>,  r>  înar<  1777,  P'-!>^lrée  au  Parlem-'iit  le  9  septembrn  1777. 


Louis,  p^ir  ia  grâce  de  Dieu.  Ihn  de  France  et  de  Navarre,  à  tous 
P^e^e^l^  <'l  a  HMiir,  Salut.  L.-  arts  de  peiiilure  et  de  sculpture,  qui  1V)îiI 
I>arlie  de>  arl-^  libéraux,  oui  «'tt'  destinc's  dan-  tous  1rs  temps,  chez  les 
[)euple>  rciain^s,  à  concourir  à  la  glnuv  national»»  par  de-  monuments 
qui  cuuser\eiit  la  mémoire  des  actions  vertueuses,  des  travaux  uldes  et 
d.'S  lîomni.^s  c('lMjres;  ces  mêmes  arts  contiibuent  encore  à  Favantafre 
ainsi  .[u  à  la  pertection  de  la  jdui)art  des  mis  (industrie  et  à  rendre 
plusieurs  branches  de  commerce  plus  (-tendues  v[  plus  {lorissanfe^.C  est 
par  ces  imaiis  tpie.  transporté^  ddtali."  en   France  par  François  V% 
iU  on!  «^t*'  drpuis  cht-ris  et  pariiculiér.'ment  [)roté<jcs  par  la  plupart 
des  l\ni-  !iu-  p.ivdécesseuî'-,  vi  Mnioul  par  Loui-^  \l\  ft  par  Louis  XV, 
iiohv   trr^  lumor.'  sei^rneur  *'l  aïeul  de  jdorH'UM^  iiimiioire.  Par  une 
suite  de  celte  prutuciiuii  .(  .b--  .'iîcom'a;p'nieiil>  qu'il-  -.uf  reçus,  ces 
arts  mih\v<  ^e  -ont   de  plu-  en  plu<  perlechniiue»  et  répandu-  dans 
iioti-e  rovaumr;  ils  uni  produit  un  Ire-  |jraii<l  iiombre  de  mouunnmfs 
cl  d'ouvrage-  qiii  attestent  bmr-  pit^grès  ri  ont  ser\!  à  end)ellir  notre 
capitale,  nos  princqjales  villes  et  nos  maisons  royales.  Ces  avantages 
auroient  dû  a--ur(M'  a  la   peinture  et  à   la  -cul}>lure  unr  dictinction 
particulièie   «•!   faire  ji)!iir    ceux   qui  b'>  exercent   des  mêmes  droits 
dont  jouissent  ceux  qui  fout  proles-ion  de-  arts  libéraux;  c'est  pour- 
quoi, par  nr^îre  i'di!  du  mois  dauiil  deriiici   [toi'tanl  nouvelle  création 
de  communauté-  d'ar!-  et  métier^.  \ou-  auritm-  déjà  lait  conuoître 
(Hie  le-  arb-  de    peinture  el   <le  -cul[)lure  ne  doiveul   point  être  con- 
londus  avec  les  arts  mécaniques,  et  Non-  leur  aurions  rendu  cette 
liberté'  dont  ils  eussent  du  jouir  dan-  tous  les  tem[)s.  Néanmoins  l  in- 
térêt que  Nous  prenons  à  l(mî  ee  (pii  peut  honorer  et  encourager  des 
arts  au.-si  estimable-  et  .ui^-i  uliles,  aiuH  qn  a  tout  ^r  qui  p(Mit  ron- 
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tribuer  à  la  prospe'rité  de  nos  peuples,  Nous  a  fait  juger  digne  de 
notre  attention  de  manifester  plus  expressément  notre  voh)nte'  sur  te 
sujet  et  d'accorder  à  ces  arî-  des  distinctions  |)artif  uliere-  ef  des  en- 
couragements propres  à  les  dii'iger  \rv<  jcur  Luii  el  leur  [lerlêction. 
Voulant  donc  spëcialemenf  pî!sfi'«M-r  ceux  de  nos  sujets  «lui  cultivent 
et  qui  cultiveront  les  .irt-  de  |).'iiihir'e  el  cb»  :culpfure  d'une  manière 
libérale,  ef  b-  p*(uter  à  de  nou\eaux  elîorts  pour  mériter  des  grâces 
par  1  empli)!  bonorable  de  leurs  falents.  Nous  avons  jugé  à  propos 
d'établir  dans  cette  déclaration  toutes  nos  vues  sur  ce  sujet  et  de 
d(mner  la  Ibrme  la  plus  utile  à  notre  Académie  royale  de  peinture  et 
de  sculpture.  A  ces  cal-es  et  autres  à  ce  Nous  mouvant,  de  notre 
certaine  -cience.  pleine  puissance  et  autorité  royale,  Nous  avons  dit, 
de'claré  et  ordonné,  et  par  ces  présentes  signées  de  notre  main, 
disons,  déclarons  et  ordonnons ,  voulons  et  Nous  plaît  ce  qui  suit  : 


AKTiOLE   i'REMlER. 


Les  ails  de  peinture  et  de  sculpture  seiont  et  continueront  d'être 
libres,  faut  dans  uolre  bouiie  ville  de  Paris  (}ue  dans  toute  Pétenduo 
(le  notre  royaume,  lorstpi'ils  seront  everc(*s  d'une  manière  entière- 
ment libérale,  ainsi  qiéil  sera  expliqué  par  les  deux  articles  ci-après. 
Voulons  quà  cet  <'gard  ils  soient  parfaitement  assimilés  avec  les 
lettres,  les  sciences  et  les  autres  arts  libéraux,  spécialennmt  rarclii- 
tecture;  en  s(ule  (|ue  ceux  «pii  \oudront  exercer  de  cette  manière  les 
susdits  arts  ne  puissent,  sous  qiiebpie  prétexte  (pie  ce  soit,  être  trou- 
blt's  iii  imiriieîe-  |sar  aucun  «'orti-  dv  commummie  ou  maîtrise. 


Ne  seront  réputés  exercei-  libéralemen!  les  ru'ts  de  [leinture  et  de 
sculpture  que  ceux  qui  s'adonneront,  sans  aucun  midange  de  com- 
merce, à  quebjuini  ûvs  genres  (jui  exigent,  pour  y  réussir,  une  con- 
noissance  approtbndie  du  dessin  et  une  étude  réfléchie  de  ia  nature, 
tels  que  la  peinlure  et  la  sculjitun*  des  sujets  histori(|ues,  celles  du 
portrait,  le  pavsag^e,  les  Heurs,  la  miniature  et  les  antres  genres  des- 
dils  ails.  <|ui  sont  susceptil)les  dun  degré  de  talent  capable  de  mt^- 
ritei-,  a  C(dui  «pii  le  possède,  l'admission  à  FAcadémie  rovale  de 
|)einfure  et  de  -euiplure. 
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V  h--u.i  ù-  vvu\  qu\.  in«l.'|H'!i.laiiiment  de  Texercice  de  ces  arts, 
niî  sans  le-  exercer  perMiiioelleiiH-nf ,  uhhIimuI  li^iiir  houiiqii.'  nu- 
\rrl.-,  faire  commoiTo  de  tableaux.  iie-!îi:^,  seuipturos,  «jui  ne 
seroiont  pas  leur  euivra|(e,  dt^biter  <les  couleurs,  deuaires  ou  autres 
accessoires  de-  ari-  de  [uunture  t4  de  sculpture;  qui  s^inuuisceroieiit 
enfui  soit  directeuieuî,  H)it  ludireeteuient,  dans  ronlreprise  do  pein- 
ture ou  de  >cul[)ture  de  bâtiiueuts,  ou  d'autres  uuMa<res  de  ce  genre 
^UMvptibles  d'être  appn'cies  et  payes  au  foi-*-,  \\<  seront  tenus  de  se 
faire  rece\e)ir  dau-  h'>  eouiuiunautés  d»'>  peintres-scul[)teurs  étal)lies 
|)ar  notre  .'dit  du  iiini-^  craoûl  177^*  et  du  se  cuEforuier  aux  di>posi- 
tious  lie  Cet  «'dit. 

IV 

Dans  la  vue  de  doiiuer  a  notre  .\cadéiui<'  de  peintuîe  et  de  sculp- 
ture t'tabli.'  à  Paris  une  niai-que  spéciab'  de  notre  prote<'tion ,  Nmis 
ordonnons  qu'à  TavenH-.  et  dans  toute  l'étendiie  de  notre  royaume, 
elle  soit  distinfryc'^e  de  toute  autre  acadenii»'  des  noMues  arts,  «pii 
pourra  être  dorénavant  établie,  tant  ])ar  riioninnn-  d'être  sous  notre 
protection  ininn-diat.'  que  j.ar  le  titre  d"\cadeiuie  roxale  de  j>einlure 
et  de  -cuipturt^  pi-enuèrt^  et  |)nr.cipale.  Voulons  (pTelle  >oit  rejjardée 
eonnne  la  mère  et  ra[ij)Ui  de  fouit*-  ceib*s  opn  >efo!i!  dan-  la  Niute 
établies  pour  rexerriee  des  peinture,  -culpture'  <•!  art-  eu  d«q)end.ant, 
ot  qnVlle  soi!  bnir  <piidt'  v{\  tous  (-e  iju!  •■oii-'crnera  la  enhure  et  i  en- 
sei^nioinoiî!  de-diN  art-. 

V 

Les   peintres   el    h.*u;;,;.'.|j.  a.lnds   dan-    uoIm'    Ir.idéimi-    ro\ale   de 
ire   et  de   .-culpiuix*  eialîhe   .*   1* 
le  peintres  et  v'ulitfeur^  du  Poe 
de  -e  donuor  la  -a><iilo  qualité. 

\  1 

Keie.unei'U!'-,  tni  imi  qu»'  iH--î!in.  i**-  iii-[)o-!t!fjn>  de-  leliie^  pa- 
ttMites  du  iiio!<  de  înni'îido'e  i  ♦»"!«,  rnni'eruaut  l  et.'ddiNSî'iiieuî  d(*s 
aeadeiuo'^   df  [teinture  et  de  scuhàuro   'hn^  !■'>   principale-  \dle-  ib' 
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notre  royan»*;  YOulons  en  conséquence  que  le  directeur  e!  ordonna- 
teur oeueraî  tïi]  vux  bàîiiiieuts,  jardiiib,  arts,  acadéî!iies  et  manuiac- 
tures  rovab'-.  ronnne  cfiargé  spécialement  pai'  \ous  du  soin  de 
veiller  au  pî'o|[rès  desdds  arts,  soit  le  cbef  et  le  |)rotecteur  unique 
des  acadtunie-  <pi{  seront  à  baMUlir  établies  dans  noire  royaume,  pour 
pratupier  ci  eiiseigner  les  arts  de  peinture  et  de  sculpture  et  autres 
en  (bqjendant;  cpéil  leur  donne,  autorise  ou  confirme  leurs  statuts 
et  l'èglements,  sans  qu'il  soit  besoin  à  cet  eilet  d'autre  acte  de  notre 
volonté. 

Vil 

Comme  le  moyen  ba  plus  sûr  de  l'aire  prospérer  lesdits  arts  est 
runilé  el  la  conunuuicafion  (b^s  principes,  lesquels  doivent  être  plus 
sûrs,  plus  connus  et  plus  b\es  dans  notre  Académie  rovale  première 
et  principale  de  peinture  et  de  sculpture  que  partout  ailleurs,  soit 
a  cause  de  la  tradition  des  lumières  des  artistes  célèbres  quelle  a 
produits,  soit  à  cause  de  ravanta^je  qu'ont  la  plupart  de  ceux  qui 
la  composent  d'avoir  été,  s(uis  nos  auspices,  former  leur  goût  par 
Fi'tude  des  beaux  monunnuits  de  Tltalie  et  d'être  plus  fréquemment 
enq)loyés  à  de  grands  ouvrages,  Nous  avons  fait  et  faisons  expresses 
inhibitions  et  défenses  à  toutes  personnes,  de  quelqu(;  (|ualité  et  con- 
dili(m  (pfelles  soient,  d'établir  des  exercices  publics  desdits  arts  de 
pf'iuîuîe  tî  de  sculj)ture.  de  poser  le  modèle,  faire  montre  ou  donner 
de-  h-nu!-  *ii  judiiie,  louebanl  le  lad  desdits  arts,  «pi'en  ladite  Aca- 
«b'une  r(?yalo  tm  dans  les  lieux  par  elle  (hoi^is  et  accordés,  et  sous 
sa  eouduiii-  oii  avec  sa  permission. 


\-  f  1 


La  nquitaijon  ei  la  gloire  méritée  [)ar  d'excellents  ouvrages  étant 
le  but  principal  que  doivent  -e  proposer  les  artistes  de  notre  Aca- 
dtunie'  royale,  afin  de  prévenir  le  tort  qu'ils  recevroient,  si  Ton  faisoit 
paroitre  sous  leur  nom  des  ouvjages  (jui  n'en  seroient  pas,  ou  si  Ton 
df'liguroit  a  leui  insu  ceux  qui  en  seroient,  Nous  avons  jugé  à  propos 
do  reuou\elei  le>  défenses  laites,  à  cet  égard,  à  tous  graveurs  et 
autii's  de  fane  paroitre  aucune  estampe  sous  le  nom  d'aucun  des 
luenibre.^  df  ladite  acadénne,  sans  sa  permission  ou,  à  son  défaut, 
«''•Ib'    de   lAiao'éînie:   comme  aussi    défendons    à    tous  gra\eurs   de 
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graver  ou  contretaire  les  ouvrages  des  graveurs  de  iadite  acade'mie 
et  d'eu  vendre  des  exemplaires  conlrefaits,  en  telle  manière  et  sous 
tel  prétexte  que  ce  puisse  être,  à  peine,  contre  chacun  des  contre- 
venants, d  lîuonîli   {elle  qu'il  sera  vu  appartenir,  et  de  confiscation 

lan!  (!••-  «•\«'!;i[t|;!ires  confrt'iaits  que  (!••-  |'l:ni.  hes  gravées  et  autres 

usLuiiMle^  =|iii  aiiiuiit  servi  à  les  oonh^laire  el  iiinti'imor,  ;niiM  ipii'  (!*• 
tnn<;  di'iiOî]-.  «ioînmn'^os  ('■  iiiffr/ÎN;  l.u-fiis  pan'illpnicnf .  ci  .>ou>  les 
mêmes  iM'un--,  h't'S  e\j'i»'--f>    mlniuhniis  et  tiflt'iiM'-  <\  \im\^  ^r?i]|i- 

\(niV->     «'!     aîîht'-    il*'     ij!l''t'jlli'     (jllallff'     ri      CniidilH:.!!  .      !•!      --n!î-     tjllfiijlh' 

iji'ciuxi*'  .[ui'  Cl'  piii-M-  tU'u,  de  iiKJuk'r,  r\|in-i'r  m  \.'n(^',  m  donner 
an  T^îil'li''  nnrîin  d*^-  nnvrnoo'^  des  sculpteui»  do  îi<ilr<'  \f.iil*'in!t'  rn\,il!' 
(ia  |,H'!nlure  e(  d'*  -riihaurt'.  in  <'opie  d'iceux,  san-  i.i  jM'riius^inn  fie 
leur  auteur  ou,  à  -on  ufiauî.  '"fli!-  de  I  \''ad''!n!e. 


IX 

Notrn  infnnfinn  ofaii!  de  nieHro  ncitro  dite  \e;id'i!iie  rnvnle.  perniièrt» 
et  |!l  Hicipaia .  da  paillhif''  >  i  da  -au  1  jh  ii  it  i|r  laiie-,  .ai  '*'a|  d<'  --il])- 
venir  aux  Ifai-  qidaiil!  aiii  ■  ndr. -^aireinon!  ianiri-lai!  de  son  école, 
^yuo  iui  avoih-.  iail  el  Taisons  duu  du  hi  ftuiiiiue  de  dix  aiilie  Imes  par 
charnn  nn  ,  pmn-  afr»^  lendit-  deniers  employés  au  pavement  des  lio- 
nru'aii'i'-  il^'-  proiesseurs  «pu  vaqueront  à  •  iiM-i^paa'  !:^di(-  aiN  >\o 
peinîu!'''  al  '-'h^  -.adp'iif',  at  d*'-  'dlaaar-  spn  l,i  desser\«aiL  à  celui 
des  oiodele^  ei  aiilrib  !rai>  (^u  li  t'uii\ieiidi'a  iaiiu  pour  1  au-jiiiculaUuii 
et  aî)!!afien  de  ladite  aradémie:  de  laquelle  somma  de  dix  mille  livres 
eniîd^a  sera  fait  aninialieineiit  iiaai- fatat  de  nos  bâtiments. 


Pour  que  ceux  apii  eomposent  ladite  Académie  roval.-  .neiî!  fiiù^en 

tiia'  a  \î'\iv-'  h)îa'hi>iis  d  fn^<M'fie'îiianî  .ïWi-  \im\i'  \  ai  iaul  Kin  «■!  Vr\'^- 


devnq 

siduih'  iHi-nide-.  Niai-,  ie-  diadiarf'ann-, .  a  ;a'{'seiit  et  imhi!'  iasasnr. 
iuMlU  au  îioliliira  i\>'  ivrii'c.  'l^'  fiai!*'  tuît'!!'-.  aurahdî»'»  ''Ua!  i-\  ^«-ai-da, 
>ii\nir  :  It'  ditt'.'ît/iiia  h-  rhaîe'rli'aa  I^'-tprih-a  ria/ttair-.  l»':^  dniiz.'  la'O- 
|a--(air-,  le-  iiuiî  eon^enlar^,  ic  Irisuner,  le  secrétniî-e  et  ]o<  i\i'\i\  spii 
ia!H[)ln  ail  les  priocipaîa-  places  de  ladite  académie  selon  iiin  rnaj 
(i  uieianneté;  comme  aussi  Nous  avons  accordé  et  accordons  aux  dits 
trente  le  droit  de  rommittimus  par-devant  les  maîtres  des  requêtes  or- 
dinaires de  notre  Hôtel  ou  aux  requêtes  du  Palni*;  a  Paris,  à  leur 
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choix,  tout  ainsi  quen  jouissent  ceux  de  notre  Académie  Françoise  et 
les  officiers  commensaux  de  notre  Maison. 

\i 

Afin  que  ceux  qui  se  vouent  à  étudier  les  ai  f-  de  ja  inlure  t  f  de 
sculpture,  sous  la  direction  de  iadiie  Acadeaue  iu\aie,  joui^seni  de  la 
(i-nnfpiillité  nécessaire  ponr  cultiver  leurs  dispositions.  Nous  les  avons 
exemptés  et  exeMi[>h)iH  a  Fasenir  d«*  toute  milice  et  enrôlement 
pendant  le  temps  qu  ds  ser'uiî  «dudianls  h  ladite  académie,  et  comme 
tels  inscrits  sur  la  liste  qu  elle  tieul  de  ses  éièvcs. 

X!T 

Pour  donîior  enfin  à  notre  Ai  atlentie  royale  de  peinture  et  de 
scidphira  un(*  lorure  plu-  niable  eî  plus  conlorme  aux  vues  de  son  éta- 
blissement. \eius  nous  seniiiias  t'ait  représenter  ses  divers  règlements 
et  staLui>,  desquels  .\ou>  a\ons  lail  iurmer  un  règlement  gt'néral  en 
qiinrnnte  nrtirles,  lequel  Nous  avons  arrête'  et  fait  attacher  sous  le 
conlre-scel  de  la  présente  drelaralion .  v\  <u!\iint  lacpiel  Nous  enten- 
dons iiiiv  l,idi(*'  académie  se  régisse  à  Tavenir;  d(dogeant  à  toute 
autre  diapusiiiuii  coairaire,  el  cuiilirinant  au  >urplus  toutes  autres 
lettres  patenter.  nrr>H>  af  rerdenienls  donnés  en  sa  laveur,  on  ce  «pu 
ne  se  trouvera  poinl  «aanhaira  a  la  |uésenle  (ItTlaration. 

Si  uaxNONS  en  !.iaîidc'nîe!s!  a  îin^  aanés  et  l'e'aux  conseillers  les  gens 
tenant  liulre  Cour  de  i^arlcuieul  a  i^ins,  que  ces  pre.Neutes  ils  aient 
à  faira  lire,  puldiar,  enre^^i'^trer  el  observer  selon  leur  f^arme  et  teneur, 
lionoli-îanf  t.)u>  édits,  déclarations  et  autres  choses  à  ce  contraires, 
au\(|uels  Nous  avons  dévonô  et  dérogeons,  <:ar  tel  est  notre  plalsîr  ; 
en  témoin  il^^  .piot  \uu^  aviKy>,  lad  uieHa'e  notre  scel  à  ces  présentes. 

honna  à  Wrsailles.  le  (piiri/aaroe  louc  de  mais.  Fan  de  ijnu'Q  mil 
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Signé  :  LOLIS. 


'ai    ie  Imm  .  signa  :  A^îKiacr. 


Et  plus  bas  :  F; 

iicgistrée,  oui  cl  ce  requ'-rant  la  jsrocuraiir  gênerai  du  |{oi .  pour 
être  exécutée  selon  sa  forma  *•!  leieaiî'.  ^ui^inî  rarrèf  lU'  ^e  puir,  A 
Paris,  en  Parlement,  les  Grand' <  diaiuljiv  a|  Touiaieile  assemblée^, 
le  deux  septembre  mil  sept  cent  soixante-dix-sepL  DiFHA^ic. 
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STATUTS  ET  REGLEMENTS 

QOE  LE  ROI  VEUT  ÊTRE  OBSERVES  PAR  L'ACADEMIE  ROYALE  DE  PEINTURE 

ET  DE  SCULPTURE. 


ARTICLE   PREMIER. 

L  Arad-'inie  rovaÎP  do  |)einhin'  et  de  >cijij)îure  ëtant  f!o<îtin(^e  a 

ra^'-oîîîb!!'!-  'Lii!-  m)!!  >^'iii  i?'^  arfi-^ft'^  î|ui.  par  1<'^  falciil-  \i'>  nlus  dis- 
tîiî|ni.  =  >,  nii'iilfi-nn!  d  \  t-trc  admis .  -cra  la  -ruh'  a  iaîjUfdle  Sa  Ma- 
p^-'c  a(aa)rdrra  a  lau'iiir  >a  îimlectirai  iinîuediaie.  Elle  aura  ^eiii'-  le 
drnif  (1(3  se  (lualiii^M  Arndrmir  ro^iali'  vminpnh  ri  prrmihrc ,  r-j  rdlo 
îMH'f'Vfa  les  ordres  du  ïhn  fiaf  î«'  dii-t'Cfeiir  v\  ordnimaïi'iir  ^'tMK'ral 
de  ses  hàttîneiUs,  j>,rdin<,  a!ls,  académies  et   iiiaiiuraclure-  i'u}ales. 


Le  iiuiniH'e  dt'S  sujets  qui  oumpuscruat  i"Acad«diin'  sera  ilinuile,  el 
li'ur   ndn|)!ion    d^'iH'iidi'a   toniours  du  vœu  de  T  \cadf'iriir' ,   dt'h'nrdrH'^ 

i  I  -.1 

par  ie  jdepMiir'nt  qu'rilt'  -«Ta  dau^  le  ea>  dt'  purf*T  -ur  \v^  talcîifv  des 
-Ujt'îs  ipii  se  pi'ast''!i!t'rniit  :  luai.^  son  .idniniHlration  scim  rcpia'senlj'e 
par  1  diieclijui,  i  cliaiitadiLT,  a  reeleurû,  -2  adjonifs  a  i'eeleurs,  i  T,  Im^ 
nornires.  don!  ^  amateurs  el  «"^  a^socie'H  liluv-,  i  :->  professcuiN  de 
jMMiiUire  et  de  M,*ulpîar«',  (î  adjoifiis  a  |)i'()t'esseurs ,  i  p«rufe'->eu!'  de 
^jtMUiiétne  pour  domuM'  d(V<  leeons  (l'ar)  lufertui!-  .>i  de  pei>peeii\e. 
1  professeur  dauafeiînie,  "^  cunseiiiors,  i  lr('siU'i''i'  e!  i  -eer. 'taire 
historio-n-apht*.  Tou-  ees  dilî'erenls  fifres  e|  grades,  e  i*«'xcej>lio!i  des 
î  ♦,)  liouoraire-- ei  de->  jifuJs'-s.'Mirs  de  ('■iMeiie'lfie  el  d'aHaSieuie' .  ne  iMUir- 
vxn\\  t'fre  i'iaiti'res  ipi  a  de^  -ujrU  df'pi  meiidjres  de  i'Aïademie  et  pai 
vuiu  dVdeeiiîei. 

lil 

Le«  t!fre>  dlioiînraii't'S.  !an!  aninteur-  'pTassociés  libres,  soui  des-. 
Uie's  ri  si'rnjiî  ennî, •!•,■<,  par  \oit'  dtd^MMinn.  <<  des  persnuiie>  ipiî. 
Nau-  exercer  le^  ar!s  eiuriuie  les  ae.-ide'niua^'ns  propifiueu!  dits,  seront 
«iisîinnriuM'H  p;i|'  ji'iirs  enîmoisNaoei'-  dans  i;i  îi!,'<i|-i!.  (j,.^  arU  ei  de  leurs 
parties  accos-niirs,  p.ir  b-ur  ;;uù'  pour  ces  iin'ine>  arU  v\  hnir  annau 
pour  leurs  progrès,  enfin   par  uiie  iukili|jtuce  en   liiaUeie  d  ailaires 
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qui  puisse  rendre  leur  surveillance  utile  pour  le  maintien  et  la  con- 
servation des  droits  et  des  intérêts  de  rAcadémie.  La  voix  dëlibéra- 
tive,  conjointement  avec  les  officiers  de  TAcadëmie  (hors  les  cas  où 
elle  sera  commune  à  tous  les  académiciens,  comme  au  jugement 
des  grands  prix,  ou  dans  les  objets  de  délibération  pour  lesquels 
rAcadémie  a  coutume  ou  jugerait  à  propos  d  admettre  leurs  voix), 
n'appartiendra  neaiiinoins  qu'aux  iiuil  iioauraii es  aîiialeui-i  liiais  oui 
ne  pourra  parvenir  à  ce  titre  qu'apre=:  avoir  pas«:e'  f)ar  la  elas^e  do? 
honoraires  associés  libres,  et  ce  sera  toupeif--  i*  plus  aucieu  de 
cette  classe  qui  passera  de  plein  dre»iL  et  sans  qu'il  soit  besoin  d  élet- 
tion  à  celle  d  iiunuraire  ainaleu^r.  quand  d  v  aura  une  place  vacante. 
A  rs''[nrd  de*;  professeurs  àv  ^M'onn-ti'ic  v{  daiiatouiie,  ifs  seront  à 
la,  !!ouduaîio!i  du  i 


irecleur  et  ordiuuialeui'  [;eîU'!al  de  nos  bâtiments. 


IV 

îl  ne  |)ourra  être  pourvu  à  tous  les  titres,  grades  et  emplois  com- 
posant radîninihlralion  de  l'Académie  (|ue  dans  une  assembif'e  gën<'- 
rale  de  ladite  admini'^tration .  à  In  pluralitf'  des  suffrages  recueillis  par 
scrutins.  l*(uu'  pi'oceder  à  ces  élections,  il  sera  t'ait  une  con\ocation 
géniTale  de  ladite  adunnisliatioii .  d\'q)rès  laipudle  rassemblée  sera 
iurmee  de  Ci'ux  de  ^es  membres  nui  auronl  nu  «<  v  reudi'e.  et  nour  le 
nioin^  au  nombre  de  rryntorze. 


Les  éleciinus,  mèuie  de  ^inqiles  académiciens,  étant  faites,  rAca- 
démie le>  fera  conn(u'tre  au  dii'ecteur  et  ordonnatem*  giuiéral  de 
nos  l)àtim(uils.  afin  qudl  \ou<  «m  iasse  son  rapport,  (|ue  Nous  les 
confiî  nrion^,  et  que,  parce  nio\eïi,  Nous  connoissions  fnu^  les  artistes 
qui  composent  in)îr*'  \(a(beuiie;  et  ces  «decîions  ne  [sourront  avoir 
leur  eiiet  qu'après  notre  conlirmalion. 

Vî 

Le  direcleur  bèra  idianeé  letu>  les  Irons  airs,  à  îUîuus  ciue  1  Aca- 
demie  n*»  juge  couvenablf  de  ie  eonliniM'r  poui'  {roîs  autres  années 
seulement;  et,  -à  chnqui'  mutation.  li  \ous  <ui  sera  fait  rap[)nr( 
pal'    ie    directeur    et    ordoniiaîeur   generaî    de    nos    bàlinjents    [Njur- 

avoir  notre  conflrinaiiun.    Ilaii-  le  cas  reîieiHbiîi}   chi  b»  direeleur  de 
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r Académie  se  trouveroit  être  notre  premier  peintre,  TAcade'niie 
pourra  le  continuer  tant  et  aussi  longtemps  qu'elle  le  jugera  à 
propos. 

VII 

Nui  ne  pourra  être  chancelier  qu'il  n'ait  e'te  recteur,  nfin  qu'il 
soit  corîii!!  être  capable  de  ladite  charge;  il  aura  la  garde  des  sceaux 
d    !  \cademio,  pour  en  sceller  les  actes,  mettre  le  visa  sur  les  cxpëdi- 

ijuii?,  L'i  ia  place  ^eia  a  vie. 

Mil 


i-  H' 


Lf    -ceaii    ■'.]<•    r  \<'ail«.'i!iu'    .mu  a    d  un    rù!.'    1  nnag*'    (lu    Imm  , 
l'auîiv  it'-  finuvi'il<'>   afiiies  quv   Nous   asTonlons  à   îiulrr   Académie, 
saNTur  :  Mifierrt':  »'!  pair  exergue  :  ïjhrrtiis  iirtibu^  i-esttluta. 

IX 

!î  V  aur;i  quaffe  rectcin-s  perjH'fuels  rhrii-i<  f:l\Milrr  lo^  profassiairs; 

Inn  *l«"'(|îu'i-  pî't'^iilrfH  |>ai-  (|nai'!u'f  vw  •  ab^cii?'"-  du  (linM'Inir  et 
iora  ubbiiH'i  riadît'  dans  i  Aradi'Uiie.  l.ii  <'a^  de  dece?.  de  i  un  des- 
dif=;  rorfeiiis,   !,t   ida<"<'  >t'r;i  r*'!iijilia  pai'  un  d«'^-  deux  adjoints  h  rec- 

irU!"s,  -uiv.iiif  .-siiii  f<Hî;f.  L»*  rs'i'ieur  d*'  iiiiartitr  -rra  oIjIij.mî  do  SC 
ti'raner  tnu--  le>  -^aiueiii-  en  ladih-  d''adeÎ!iie.  {aair.  cuiiioiiih'mcnî 
avec  le  [)roies^eur  eii  lauia,  poui^nir  a  iDUleft  le^  .dlain-N  diceilc, 
vaqurT  a  la  forro^iion  de^  r'Iève-  el  rendre  «'nmpfo  a  l,i  diTHière  as- 
seniiiiee  du  !iioi>  d*>  allaiies  >ur\enue-  rf  de  !,!  roiiduiic  de>  r'ièves. 
Va\  ea>  d*a^)^e!n•t'  du  reeteur.  ^<>ii  adjùiiii.  qui  aiira  tai!  les  l'aielHUi- , 
rrM-evra  le-;  honoraires  (iudii  rrclt'ur  {tour  te  lenq»-^  uu  d  aura  laiî;  les 
ioucûoos  de  reeteur. 


î.e  direeteîi!  ri  Ir^v  rfelfUi'-  ni'ff'rnnl  fnii-  I«'H  ddlei'cnd-  qui  .^ur~ 
^leudrM^f  fou'diani  la.  <aain(U>^aniN'  di'-  nii-  de  penihirr  et  de 
seulpUir*',  e-'i  --rf'nriî  arlalre^  dr-«  euuMip-^  dc^dii'-  aih  dau'-.  înules 
le--  ei.în--l(->iidiiHi-  *'U!  -umeudroHTn  tenirr  le-  meiidjrr^  de  1  \ea,- 
demie. 


\i 


Les  professeurs  serriroDi  chacun  un  mois  d 

\eruul  tous  les  jours  à   1  iieure  prescrite  puu; 


année  et  se  trou- 

;ii-e    luuuuiure    de 


• 


( 
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l'ëcole,  poser  le  modèle,  le  dessiner  ou  modeler,  afin  que  leur  ou- 
vrage serve  d'exemple  aux  étudiants;  ils  auront  soin  de  les  instruire, 
les  corriger,  les  maintenir  dans  l'ordre  et  l'attention  qu'exige  Tétude 
pendant  les  heures  de  ces  exercices,  ei  de  .  fi!|dn  louiez  les  mujc- 
tiens  de  leurs  charges.  En  ca?  d'ab^onro  nn  rnalaflie  dai  professeur. 
l'adjoint,  qui  aura  fîdf  sa  fonction,  roeevra  les  gages  eî  la  ralnbu- 
tion  dudit  professeur,  relativement  au  b^mps  (judl  nu  aura  reinpli  les 
iuiiciiuus;  ui  lorsqu'il  armera  ciiaugemcn!  on  dccèb  d'aucuii  dc.-dil^^ 
professeurs,  la  plaide  ^r-rn  remplie  ^^t\v  reini  (rentre  les  adjoints  (jn"!! 
nbura  à  FAcadëuin*  de  choisir. 

XII 

Nul  ne  sera  reçu  eu  ladite  eiiargc  de  professeur  qu'il  n'ait  ëtt' 
nomme' adjoint,  ef  nul  ne  sera  uomuu' adj<nni  ([udl  n'ai!  lait  connoifre 
sa  capacité  a  ties.-iuer  la  iigure  et  a  composer  Idiistoire,  ou  en  pein- 
hnc.  ou  «m   '^rnipfnre,  et  qîî'il  n'ait   rcTnis  à  !'\(\adëmie  le  tableau 

d  bi^îeeirr  nu  Foinrage  qui  lut  aura  éië  oi'donni', 

•     \  i  !  i 

Les  professeurs  (pii  aureml  servi  assidinuent  en  cette  (pialiî«'  peu- 
daiil  dix  années  rcNolue»,  el  qui  demauderoul  la  M'iérauce,  roi)lieu- 
dronf  -i  r\i'ad(niiîe  le  juge  convpnabb\  Ils  pu'eiidronî  alors  le  rang 
de  prole-^nuis  anciens.  L'Académie  j)ourra  eoidei'er  ce  titre  d'ancien 
nrofessenr  on  mènie  d<'S  firades  ])lus  ëievës  à  ceu\  de  ses  oiliciers 
qui  se  >(a'<nil  distingués  a  la  lèlc  de  FEcoic  royale  acadëmiipie  de 
llrnnc  ou  dans  la  c.nir  de  quelque  souverain,  avec  ragrëmenl  de 
Sa  Maje^fn. 

XfV 

Le  secrëtaire  liistoriograplie  sera  à  vie,  à  moins  qu'il  ne  se  dë- 
meite  pour  raison  de  saut»*,  d'âge  ou  autre  cause  aussi  favorable; 
dans  le.piel  eas  il  aura  e[ualitë,  fonction  et  séance  de  conseiller  d'aca- 
démie. (}uand  même  le<  buit  places  de  conseillers  seroienf  remplies 
au  uioment  dt>  sa  dëniission.  Ses  fonctions,  pendant  son  exercice,  se- 
ront de  proposer  les  objets  de  délibérations,  suivant  ce  qui  est  ci-après 
réglé  par  rarfîcle  XXÏT,  do  tenir  registre-journal  de  b)ntes  les  déli- 
bérations qui  seront  pn-*'-  dain-  ffniît^N  les  assemblées  de  l'Académie, 
des  expéditions  qui  en  rësuilernuL  Tniues  les  feuilles  sei'ont  signées 
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des  directeurs,  chanceliers,  recteurs,  professeurs  et  autres  membres 
de  Fadministration  qui  se  tfou\eiunt  présents.  Le  secrétaire  aura  aussi 

la  ii^wii''  iU'  îîîii>  i^'<  tifro^  et  pnpior«;  dn  !'\radomie,  et  en  cas  de 
mort,  (lii  ''h;i!!f'!'ih'!-.  on  dabsence  prolongée  ft  fH-rtuise  par  le  Imm,  la 
gai!    u, .  ^  r  a  u        I      fiii  t  iiii  >*cr*'laire,  à  la  charf^e  néanmoins  de 

ne  |H>u\oii'  ru  !!<('{',  jHHir  queiqui;  caase  que  ce  buil,  >\nr-n   probeucc 

de  1  Af'adtMii!*'  a->-i'iiihti'f\ 


XV 

Lvb  i.'XpcdiliUiiS,  laiif  «!r'-  i|''li!MTalinn^  que  des  |i!'!!\  i'^!nn>  |H)iir  aal- 
meffre  rlan^  le  rorp^  d»'  ladifr-  \iM(lr'oiir<  reux  (|Ui  f-n  -croiit  ith/és 
digiie>,  -♦Toiiî  |Mir*iii*'îiî  rniaîiëes  et  mthiilf'ps  (le  r  \rail<-!nM'.  -pruecs 
du  dii'<'î"feiif\  du  rhaurolu-r,  <lu  roetnir  «'ii  quartier  et  du  prule^seur 
eu  niois,  S('e}l(M's  du  >('(•!  de  i  Vradf^uno  <'i  r()n!n'-«?in'n('e>  T)nr  le  s:n- 
ei'élaire.  Ilans  iesdi(e<  ju'()vi->i(:î!>  seront  «uioncps  <al  -pr^ilic^  le-  tsu- 
vrages  [)re>oiit.'>  par  les  aspiî'aii!-- ,  loi-  de  leur  réreplion  .  aliu  iju'ou 
^arht'  a  quel  lifre  li^  ont  éié  aduiis  à  rAcadiunie.  Celui  qui  .se  trou- 
vera pr''^ider  Ir-ur  lera  nrèler  sermeui  de  "ardei*  et  observer  relin-ion- 
semeîU  le-  statut-  el  Feglemeuts  vn  pivsenee  de  la-senilih'e ,  el  nul 
ne  sera  cenMj  du  eorps  de  ladite  aeadenue  qu'd  n'ait  -a  lethv  de  pro- 
visiiui,  laquelle  ue  lui  <era  deli\ree  ([u'apres  qu'il  <uira  donue  >ou 
t,djle<ui  ou  iHi\rage  de  >culpl!iro  pour  demenrer  à  l'iradt-iuie. 

X\  ! 

Pour  taire  la  rr-retie  <d  la  diqu'use  de^  denier-  comiuuns  de  ladite 
acadouiii',  elle  noîiiuiera  eeiui  des  oHicjer-s-arUstes  qui  sera  tieun»-  le, 
plus  propre  pour  eel  oîiqdei,  eii  qualife'  de  trosorier.  «d  il  aura  la  di- 
re«'t!n!i  et  pfiurqtale  <pirde  dr-^  tableaux,  -culjtlui-es.  nieubje^.  U'-len- 
siles  d*'  1  \cado!uie,  tlout  il  reiidi-a  coujjjje  lou-  lt>.  ans  eu  piv.sence 
de  ceux  qui  ;uiia)ut  ete  iu)UHue':-  peun"  Cet  elîet;  el  ledit  tre'sorier 
pourra  être  tdiang»'  ou  rouliuiu'  tous  le<  trois  ans.  aiu-i  que  l'Ara- 
deniie  re-liniera  a  {)ropos.  I.edit  hv-euaer  pourra,  de -on  rdté,  renicr- 
cfer  et  quitter  -a  plaee,  .-i  dvs  raisons  per>onjielles  Fy  determiueiil. 


X  \  Il 

Dans  le  cas  où  1  Acatleduie  eruira  devoi 


I 


I 


I 


1 


auilager  ny   suppléer 


protessî'ur  oe  j[ëomelrie  <hi   relui   d'anaSouiie,   d   lui  sera  penni-  d*' 


choisir  à  chacun  des  deux  un  adjoint.  Elle  pourra  aussi  nommer  un 
adjoint  au  secre'taire  pour  le  soulager  ou  le  suppléer  en  cas  de  ma- 
ladie ou  d'absence,  et  ces  adjoints  n'auront  pas  de  \oi.\. 

XVIII 

11  n'y  aura  qu'un  seul  lieu  destiné  aux  assemblées  tir  1  \i  aderuie 
royale  première  et  prineipale.  Dans  ce  lieu  se  (kuideiont  tons  ies 
différends  qui  pourroieid  -u!  venir  r*dati\ement  a  la  ]>eintnre  <d  h  îa 
sculpture  e!  aux  autres  ari^  qu!  y  ont  ]'a|)p(U'î.  On  y  procédera  aux 
élections  des  rdlicuT-.  aux  î'éceptions  des  acade'miciens  et  à  la  dis- 
tnljufîon  de-  ;;rands  prix  qui  -erotd  proposes  aux  rdndiants.  Il  sera 
libre  cependant  a  ladite  académie  de  destiner,  lors({u'elle  le  jugera 
convenable,  des  lieux  parlii  uliers  pour  v  l'aire  les  éludes  du  niodede, 
sous  les  ordres  et  la  conduite  des  olliciers  (pj"elle  nommera ,  et  qui  ren- 
dront compte  à  cet  égard  aux  assemblées  de  rVcadémie.  Aucune  autre 
assenddée  de  peinture  et  de  sculpture  ne  pourra  s'e'tabliren  cette  ville 
et  poseï'  le  modèle,  pour  instruction  publique,  sans  le  consentement 
de  lAcadémie  royale  première  et  principale.  Les  contrevenants  seront 
avertis  et  contrainte  dn  se  ronlornier.  n  cv\  e'gard .  aux  dispositions 
dîî  présent  artiide, 

XIX 

Le  lieu  on  l'Acadéinie  tiendra  ses  assemblées,  étant  consacré  à  la 
vertu  et  à  ft-tude,  doit  «'tre  en  vénération  à  tous  ceux  qui  s  y  ras- 
semblent; en  conséquence,  on  ne  parlera  dans  lesdites  assemblées 
académiques  que  des  arts  de  peinture  et  de  sculpture  et  de  ce  (|ui  y 
ara{)port,  sans  (juil  soit  permis  d'y  traiter  d'aucune  autre  matière; 
el  s'il  arrivoit  que  quelip^un  de  ceux  qui  coinposeiit  ladite  assemblée 
blessât  la  religion,  le^  nionirb  ou  lElal,  il  sera  exclu  de  ladite  aca- 
démie «4  d«'cbu  de  la  nràre  rpi'il  avoif  plu  à  Sa  Majesté  de  lui  ac- 
corder en  Fv  adruettauL 

X\ 

TouB  les  jours  de  la  semaine,  excepté  les  dimanches  et  fêtes, 
l'Académie  sera  ouverte  aux  élèves  pour  y  dessiner  et  modeler  l'es- 
pace de  deux  heures  d'après  h^  modèle  el  profiter  des  leçons  du 
prolesseur  <pii  le  mettra  en  attitude,  pour  recevoir,  du  professeur  de 
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perspective,  les  leçons  de  géométrie,  de  perspective  et  d'architecture,  et 
de  celui  d'anaî  inue,  celles  de  culLu  scicuce  qui  cuavienneiil  iHix  arts 
do  ppintiiî    '  t  d«   sriîîptiirr.  Lo  prorpvspnr  de  perspective  donnera  ses 

I  '  t!i.  iti  i!if)iîi>  une  lois  par  siMîî  iiîie,  et  le  professeur  d'anatomic  en 
(iuiHiera  un  cviii:^  lou^  i*?,-.  a  a.--. 

XXf 

L'Aradi'niio  s'as^^nibloi'a  fous  les  [u'omiors  et  (icrniers  sniisodi';  du 
mois  pour  >  eiîti-etenii  «*t  >»'\sMri'!  par  iia^  fotirt'V<'nccs  sur  le--  pein- 
ture, scuijitiir<'  «'!  autres  arts  de  leur  depciidauce,  el  pour  délibérer 
sur  les  alTaire-  «pji  la  eoiireiaienU 

XXII 

Le-  pii.p-n-iieifH -.eroiit  .îi,i\er(e-  par  le  secrelairr .  cf  Tuii  d.'lilH'rera 
^Ui'  ce  (pielj:;^  euiilieiidie»iil  (i\ec  uidiu,  a\  ec.  dcfeiU'u ,  saii.^  paih«dile , 
san^  [^n^sîOîi.  sans  bn^pio.  '«^nn^  sorlir  de  ^a  plneo  e-f  snii?  ^'infer- 
roîHprc  !mifii!'lie!iîe!)f. 

xxm 

Dnn>  ]'■•-  assemblées  qui  anronf  |)0!ir  nbp'f  -nif  de^  (dcefioiî-  iVoi'- 
liciers,  snil  !e^  adjures  d*-  1  ad!nmi->lrahif:î  intt'rH'Ui-e,  econnnihph-  <! 
de  police  de  !  \cadeiiiie'.  >n!|  le  pineuieiit  di'>  tHi\ra;p.*-  préseuh/s  pttui- 
(jlre  a|p-ee  eu  ^)n\\v  t'Lre  adnii-  eonniie  aeadrinicieii .  la  \(ii\  didduTa- 
livo  R  apî*arhendr;i  qu'au  rni'j.^  de  r,td{!n!ii>!raliiiii .  tfd  tpi'd  e-l  do- 
SJgrie   par   i  arlicle   11.    eu    exeejdaut    ih-'aiininiii^   je-    as.^ucirs    iiljies. 

II  ^uflira  ,  pe)ur  que  }t>s  dîdiheivithui-  ^ur  le-  ol)jel>  du  pii-senl  ailielu 
suîeu!  \alable>.  qii  elles  aïeul  eh*  arrèh-e^  enhi»  quaîoi'Zii  d(dib(U'auts . 
dont  il*  djreefeu!.  !«>  -,MTf'faii'e  e[  dou/.e  anlivs  iiiembre-  du  eerris  de 
ra.drniui'-frrdiMn .  avaiii  \n]\  d('lilM-Va!i\(';  r(  ii>>  drlibrraliniis  ainsi 
iiU'îuees  sei'Hiit  eniisijnu'e.  dau-  !•'-  re;p'>fri'-^  de  TAcadt-uiie  pour  ùlre 
exécutées,  -aut  n*'auui(uu>  i  apprnbaîien  du  \]n\  quant  à  eelle<  qui 
auront  eu  [MUir  edije-f,  de-  flcedraiN  ,|  qî.itdqu."  place'  nu  idi'e,  -U!\ani 
la  dispo-itinîi  de  la!'!i«|e\.  \ii  surphis,  les  Imif  ho!ie»iaires  asv,Hi«»s 
lil)re- et  les  Mfnple<  aead.'iuie!en>  aure.nf  la  Ijlierie  d'a>si^ier  auxiiites 
asseîulib'es;  niai-  lU  n\  jouimnf  .pi,' de  in  voix  ronsnîfaîivp,  et  fn<une 
ne  [Htiirriint  rrue-uesT  que  jsar  !i  -m  -!Uiiiiirati..n  qu'i^  -  .ai  diuineiMn! 
a  un  di"  u!bn,'î-.  de  i'^idîniiii -ii  aduii  je!^^:^aii!  de  la  \ui\  deiiijer.iiive» 


X\iV 

Lorsque  quelqu'un  des  officier-  de  ricadëniir',  avauf  dionué  sa  dé- 
mission pour  quoiqu'un  des  inohiq  énonces  dan^  les  artirle-  XIll  et 
XIV,  au!-a  fd.îenii  l'--  iilre  de  Vfdei'an .  d  jouira  (b'  la  voix  (bdiberative, 
(juand  !u«'ne'  |.>  noudu-e  de-  fitidaire'-  fixe  par  l'article  11  soroit  coni- 
plct  ;  d  seia,  enoiine  \o\ ,  eonijHis  (buis  les  convocations  faites  pour 
les  objets  de  Fartiele  prectnlent  et  jouira  do^  nnuues  droits  et  préro- 
jpiîives  (pu-  le-  îilnlaii'es  aetuets. 

XXV 

Nu!  ne  pourra  être  admis  au  tihe  (raradenncien  sans  avoir,  au 
préalable,  ublcuu  celui  da<(r{'e:  el  il  ne  sei'a  dedibëre'  sur  l'admission 


'ti 


à  TiHi  on  à  fautre  titre  que  daii<  urie  asscmble'c  gtunu'aie  du  cor|)s 
de  radiniidstration  de  1  Acacbunie,  convoquée  pour  cet  elTet  et  tenue 
suivant  la  b)rine  prevcrile  par  les  deux  articles  prect'dents;  nul  aspi- 
rant à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces  titres  ne  l'obtiendra  ipj'en  re'unissant 
les  deux  tiers  au  moins  des  voix  cjui  seront  prises  |»ar  scrutin,  sans 
que,  pour  aucun  pndexte  (|ue  ce  sent,  on  puisse  éluder  la  rigueur  de 
cette  Itji. 

XXVI 

i'an-  le  cas  ou  un  a-pnaiil  au  h(re  d  agréé  aura  été  î'ciusé,  il  lui 
rester. i  la  faculté  de  -e-  repii'-enler  de  nouveau  pour  ol)tonir  ce  litre 
sur  d'aud'es  ouvrages;  mais  loi'S(pi Un  artiste  déjà  admis  au  titre 
d'agnM'.  vl  as[)irant  à  celui  d'acadéuucieu ,  auia  été  refuse',  il  demeu- 
rera priu'  nneue  «lu  lilie  el  de^  avantages  daer(Hi  jusi[u  à  ce  (jue, 
par  de  iHJUveaux  elbui>  [uesenté-  a  bAcadiuiiie,  il  ait  obtenu  d'être 
réintégré  dans  cet!**  «lasse. 

XWIi 

Et  eomuie  ce  titre,  une  iui>  obtenu,  pouiiod  conduire  ({uelques 
-ujet'^  h  un  rcbVbcmnnt  aussi  ])réjudicinb]e  à  eux-nuunes  qu  aux  arts, 
înu!  a![r<M>  p*'înti"e  sera  tenu,  dans  le-  tioi^  ans  de  son  admission,  de 
se  préseîifer  pour  élic  l'eru  acadiunicien ,  sous  p<'inc  de  [)e!"dre  nn^une 
le  liiie  el  le.^  avantage-  d  agréé  et  de  ne  pou\(ur  le  recouvrer  (|ue  >ur 
de   nouveaux  ouvraer-   il   nouvid   exaîîuui    de   I  Aeadémio   assembIcV. 


i«riii«>*ii    «tTiiixtir. 


CLxii  INTRODUCTION. 

comme  s'il  se  présentoii  pour  la  première  fois.  A  l'égard  des  agrëës 
scuîpteuî-    'il  ;;!;n.  iirs,  ronime  les  ouvrages  demand<'s  pour  liMir  ré- 

Cf^pliun  Muiî  niduhtireiiitMU  iii-|H'ndieux  et  de  iou^ue  exécution,  1  \- 

cail''iîu«'  |M>urr/i,  mu    la  «•!;'.ri>id«''ratinn  (h^  ]n  nnfuro  ot.  flo  IVfcnflue  de 
ces  îiii)i*»'rNt!i\ ,  pforn'HM'  il*}  tiiifiq  !]»■>    aiiîif'-   h'    tiTiiH'  ri-Hiessus  lixe. 

XXViii 

Nul  ne  pourra  rt'in|)lir  iiiir"  pla*'»'  (r.iratlt'iniCKTi ,  >  il  ii  «'.^Idc  l)()nîîOS 
inir-urs  «'i  dv  |ir(ibite  rtMaiiiiiur' ;  rt  \ujuv  (jiic  1  Aradtaiiu»  uadmclto 
pa-  dans  ^oii  -eiii  dos  arhste>  >ur  \v^  niœuvs  dcsqueis  ii  y  auroil  de 
l'incertitude,  rhaqut'  abjurant  m»  procurera  un  prosontaffiir,  ipii  sera 
Iniijcmî-  u!i  df-  otlicHT^  ih'  rVradtdnie,  Icipnd  pi'»'\  icndra  la  r.om- 
paîpii«s  dan-  une  assCiniilee  prccrdonlt».  sur  les  îihimiî'-  de  la-j)irant 
et  ,-ur  if*  «^enre  de  <on  talent.  aprt'>  quoi  il  ^era  procède  par  la  \oic 
du  scruliu  à  >ou  aercdiieni;  vl  -dl  est  a<pa'e,  i<'  noni  du  présentateur 
sera  in.>ci-it  sui-  les  rt'jjistres.  I.e  jour  du  scrutin,  le^  ou\ra<jos  de  Tas- 
pirani  seront  jdaces  dan»  k>  >alles  pour  ètrc'  jugt's  |»ar  (ou>  les  ofîi- 
cier^  avant  voix,  et  dans  le  ca>  d'abM-nre  ou  de  mort  du  prescnlaleur 
jiendant  TinterNalle  de  ragrenieni  à  la  r-M-eptirui,  1  Aciidtour-  en  mun- 
niera  un.  didiice,  m  -e  conformant  -in-  le  re^te  a  -n-  <|ut  e-l  d. il  ci- 
dc'-su<  dans  iarticle  précèdent. 

XXfX 

Lo<?  ouvraee-  tnie  les  acadcunicituis  auroiit  donnes  a  1  Académie, 
pour  leur  réception,  v  demeureront,  sans  qu'on  puisse  en  disposer  ou 
en  substituer  d'autres,  sous  (pielque  [)réie\le  que  ce  >oil,  si  ce  n'est 
{)ar  délibération  générale  faite  dans  une  »Lsseuiblée  indiquée  sur  les 
billets  d'invitation  pour  cet  etîét. 

X\\ 

Les  n<^réés  jnuiroii! ,  ainsi  tpéils  ont  jeun,  de  fous  le-  pri\deges 
acconb's  à  la  ipialilé  dacadeniicien ,  a  i"e\cepti(»n  de  jadmi^sion  aux 
Gssendjlées  et  autres  avantages  nitéiieiirs  qui  seront  à  la  di>j>osition 
de  i'Acadéniit»,  ef  sur*  lesquels  rlle  ^uivra  \v<  usages  établis. 
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XXXI 


Pour  prévenir  tout  sujet  de  diila 


■eiH!  •'!    lie 


i;dr)u-!e  h  rocrn«iiUi  ijc'^ 


rangs  et  des  séances,  le  directeur  aura  la  place  Hlionii  ur    ii  Fab- 

sence  du  directeur  et  ordonnateur  général  de^  bâtirnenl'^  du  Roi;  à  sa 
droite  seront  le  ch:nicelier,  le  recteur  en  (paartier,  le^  ancien-  diri.'c- 
leurs,  les  recteurs,  les  adj-anis  à  retiMn^.  l.\>  professeurs,  trésoriers 
et  adjfu'nts;  et  à  la  gaurlie  dudit  président  >eront  le  |)rofesseur  en 
exurcice,  les  iionoiaires  amateurs  et  associés  libres,  les  anciens  pro- 
fesseurs, les  professeurs  d'anatomie  et  de  perspective,  les  conseillers 
de  1  \cadémie,  et  les  adjoints  aux  professeurs  d'anatomie  et  de  per- 
spective, s'il  y  en  a:  le  secrétaiie  sera  placi?  comme  à  lordinaire,  et 
do  la  manière  qu!  sera  pi'p'e  la  plus  convenable  pour  Texercice  de 
ses  fonctions. 

XXXll 

il  sera  lait  tous  les  ans  une  assembb'e  générale  le  premier  samedi 
de  juillet,  aucpael  sera  faite  l'élection  des  officiers  pour  remplir  les 
places  vacantes;  et  lorscpic  ces  places  regarderont  le  service  de  fé- 
<'ole,  les  académiciens,  qui  aspireront  au  titre  d'adjoint,  apporteront 
de  leurs  ouvrages  à  rassemblée,  et  les  adjoints,  qui  aspireront  au  |u-o- 
lessorat,  seront  tenus  dV  apporter  aussi  des  ouvrages. 

XXXili 

L'Acade'mie  choisira  deux  imisbiers  qui  aunmt  la  charge  du  netloie- 
uient  et  entretien  des  logements  de  peinture  et  de  sculpture,  meu- 
bles et  ustensdes,  d'ouxrir  et  fermer  la  porte,  et  de  servii"  aux  autres 
i)e-<oins  et  *diaircs  de  ladite  Académie. 

XXXIV 

Tout  arti-te,  membre  de  l'\cadt'niie,  qui  fera  commerce  de  ta- 
bleaux, dessins,  matières  et  meubles  destinés  à  la  mécanique  des 
arts,  ou  se  mettra  en  société  avec  des  marchands  brocanteurs,  sera 
exclu  de  1"  \cad('mie. 

XXXV 

Si  auenn  de  ceux  qui  c()nq)osent  ladite  académie,  ou  qui  seront 
reçus  ci-après,  st^  p.ermettAjient  dc>  discours  désobligeants  et  insul- 
tants pour  leurs  confrères,  ils  seront  avertis,  pour  la  première  fois, 
dV'tie  plus  cHconspects,  et  en  cas  de  récidive,  ils  seront  privés  de 


If 


il' 
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r     l   =  assembles,  aussi  longtemps  qu'il  sera  dëterminë  par 

i  Acadtiiiie ,  d'après  les  circonstances. 

X\\\i 

liafi-  It»  r;H  nu  qur'lqijH  is!li«'iiM- do  arad'MiiH'S  pr(î\  incialf- ,  alliliées 
(\  r  li'adtMiiH'  rovali',  .^i'  (l'iiinr-ritit  a  !^:i^i^,  ii  miiira  du  priMlogc 
(l'assister  auv  a^scrnbléf^  de  i' \<'ad(Mnit"  r()\al«'  piaMiiicn*  ef  piinripalc, 
mais  |d<iot>  hor-  de  rang  et  ^ail^  av(dr  tlo  Mn\  aux  >rrufins;  il  poiiiia 
seuIeiHcnt  î-endre  coinpio  de<  l^i'Ogiè-*  de  snii  «'coie  et  des  ol)j(ds  de 
discussion  qui  poun'oient  s^-ieuT  dans  ces  acad<'niies  provinciale,  au 
sujet  des  arts  qui  y  sont  praliqut'S  et  eusiM<jnes. 

X X  \\  il 

Le  concours  J)0!h'  les  giand--  prix  sera  ou\erl  au  coiuînencement  du 
moi>  d'avril  de  cliaqut*  annr'C.  L" Académie,  gene'ralenient  convoquée, 
jugera  do  degré  de  capacih^  ne'ce-saii'e  sur  les  esquisses  peintes  ou 
dessinées  pour  la  classe  de  peintuie.  aiiisi  (pie  sur  celles  dessine'es 

ou  uiodeliM^^  pour  celle  de  la  >culpture.  qui  auront  ('t('  laites  dans 
i  Académie,  et  eu  présence  du  [)rotesseui'  dii  mois.  Les  ëlè\es  (pii 
auront  été  admis  feront  leur  lableau  ou  IsaH-iolief  suî'  le  sujet  tire'  de 
1  liisl(»ii'i,\  qui  h'ur  aura  étt'  dnun<'  par  le  pioiobcui'  en  exercice, 
dan^i  b'N  l<ine>  })re(sarée>  à  ctd  elTet  dau^  r\cadémie,  et  seront  exclus 
du  concours  >"ils  einjdoipiU  aucun  ^ec(iur>  étran*p'r  et  Irauduleux. 
Leurs  ouvraf^c^  seront  examin«'s  par  I"  Vcadémi»'  a\ant  qu*'  détre  ex- 
posé» eu  public,  et  >eiont  jngés  dan>  une  assemblée  ipuiérale  de 
rVcadf'mit'  >pé.ualr!ncn!  convoqué»',  pour  r»»  jU[[ement.  le  dornier 
-amt'di  du  mors  do  juiii. 

xxxvm 

La  distributiori  dos  prix  de  [«ointuio  et  do  >cidpture  >ei'a  faite  par 
b'  dirocteui-  et  c»rd(UHiateur  général  i\i>  nos  bâtiments  dans  une  as- 
sembb'o  df  lAcadt-mie  indifpu'e  p.o  bn  o!  ,juo,  suivant  les  cii-'on- 
slances,  il  pouriii  rendre  publique. 


XXXIX 

Le<ï   préî^ents   4,atu(^  ci   ro|r|(Mnent-  s*Tn^ 
l'u^  dans  une  d»-  .i>sembiées  géiioi\do:..  de 


HH  rbaque   année   une 

\<'adorii!i',  alin  que  poi - 
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sonne  n'en  ignore;  et  dans  le  cas  oij  il  seroit  confie  venu  en  quelque 
partie,  le  directeur  en  informera  le  directeur  et  ordonnait  ur  oiii  rrtî 
de  nos  bâtiments,  afin  qu'il  prenne  nos  ordres  sur  ce  (pi  d  ronviendra 
statuer,  suivant  i"t-\tgence  du  cas,  aiubi  i|ue  ^ii  m'  pi'é^on'uii  quelques 
cas  non  prëvus  i^nv  lo  présent  nTrlcmenf. 

XL 

Quoi(|ue  les  statuts  et  règlements  ci-dessus  doivent  avoir  leur  exé- 
cution à  conq)ter  de  l'instant  de  leui-  publication  dans  TAcadémie, 
cependant  d  ne  seia  ri<'n  iufiové,  jusiju'au  moment  des  procliaines 
ëlcctions,  dans  béiat  où  ladite  Académie  se  trouve  actuellement. 
Tous  les  membres  (pu  la  composent,  en  (piebjue  grade  et  (juelque 
(pialité  que  ce  soit,  constu'veront  respectivement  leurs  état,  droits  et 
loiiciions;  niai>,de  cet  instant,  ceux  qui  ne  tiennent  à  rAcadémie  que 
jiar  lo  tdic  d'agi-éé  demeureront  soumis,  pour  obtenir  celui  d'acadé- 
micien, aux  dispositions  de  Larticle  XXVII  ci-dessus. 

Fait  et  arrête  à  Versailles,  le  quinze  mars  mil  sept  cent  soixante- 
dix-sept. 

Signé  :  LOUIS. 

ht  IttiLS  lias  :  Par'  le  Hoi .  Amklot. 

Registrées,  ouï  et  ce  requéraid  le  procureur  général  du  Hoi,  pour 
être  exécut(;es  selon  leur  lorme  et  teneur,  suivant  raiiéf  de  ce  joui. 
A  Paris,  en  Parlement,  les  Grand*  (diand)re  et  Tourmdle  assembb'cs» 
le  deux  septembre  md  stqst  cent  soixante-dix-sept.  Dlfhanc. 

(A  Paris,  cl."  Plmprimerie  loyale,  1777,  iii-^**.) 
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acadlm.m;  d'vrchitecti'RE. 


TFTTRES  FATEMilS 


aiuii;t  du  conseil 

PORTVNT    DÉFENDE    DR    PRENDRK    \A    <»['UJTÉ    D' AR<:HîTFrTK    Df     ROI,    SINON    \ 

CRUX    (H  H  ^A     MAJESTE    A    CIlUl-l^    i'nill    rijMPOSKH    -ON     A*:U)KMIK    Ij'Uu.HI- 
TECTLKE. 


Sur  rr- (ju!  a  «-tt'  reprr'-eiilf  an  lioi.  vu  ><)î}  (j)iise!l,  «ju*'  phi-icurs 
niriitr*'--  ma^'OîH,  ontft'preiicnrs  ♦»!  ;Hitre<  «pqis  ,>•«'  mrlanf  (ios  liàfj- 
fn('iit>,  rM'îif,  -ans  aucun  droit .  jii't'iiilr»'  la  <jualit<'  d  airinh'cte, 
(Ui-nit'  (rarrîîitt'ci»'  du  Pi<>i,  j)Oui"  "^e  nielti»'  |)iu>  en  crf'dil,  d  >ou.s  ce 
titre  donner  (h'>  dessins  et  bâtir  toiifcs  sorles  d't'diliees.  tan!  publit'*^ 
que  |)ar(ieuli*M> ,  les(|iiels,  poui*  la  pluparf,  -,•  trnu\ent  très  dt^lecineiix 
par  t'Hî-utlisaîice  desdits  rnarun^  eî  cnlrt'jircniMir- .  ci  mnirnc  il  est 
très  iinporîant  d'enipcchcr  !♦'  cmns  d  un»*  licence  si  d«^sa\anta<Teusc 
aux  inlcrèl>  (lu  puhhc  el  si  cefiîî ntr*' aux  intention-  ipic  S.i  Majesté  a 
de  relever  ra  t.ure  {leiirir  lesarf<.  parficulièrenient  celui  de  rarclii- 
!ec!ur<'. 

Sa  \|;m('nI<'.  ('(an!  en  -rui  Con>eiL  a  faïf  îre-  e\pre:-se>  defciisces  à 
t*)U>  les  eiitiepireneui -.  inaili'e.-  niacnn-  «•[  autres  'jons  se  nudant  des 
Ijàtneents.  de  prendre  la  qualité  d'arclnter(,.  du  [{oi .  sinon  a  ceux 
que  Sa  Majesté  a  chn[>i.  peur  composer  son  Icad-unie  (rarcliilecture, 
auxquels  l'Jle  ,1  donne  df'<  l.'fhvs  (Ui  lu't'\Ldb  a  cet  eilet,  a  (xune  de 
nnlit'  ii\i-e-  d  aneuide  pavnbie  par  cnrp^^, 

Kniniîil  Sa  Map'ste  au  -ieui*  de  La  l^niiie.  lieutenant  "Fe'nèral  de 
].\  poli.e  ile  l^ari-,  de  tenir  la  iuain  a   re\eculu)n  du  pre^enl  aia'èi. 

Ofd  sHpir   :   î)'\!!C.nF.    PesNCFT.    Ynj.KRerY.   PuSSOBT,    Cnf.nKHT. 

(Archives  nationales,  E  1783,  P  197.) 
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Février  1717,  registrées  au  Parieuieul  le  18  juin  1717. 


Loîi^.  par  la  nracc  «le  Dieu.  Hoi  de  France  et  de  Navarre,  etc. 
Le  feu  Hoi,  notre  très  honore  seigneur  et  bisaïeul,  voulant  illus- 
trer son  règne  a  l'imitation  des  Rois  ses  prédécesseurs,  fit  une  re- 
cherche exacte  des  personnes  qui  excelloient  dans  les  beaux-arts.  La 
protection  qui!  a  doniiée  h  rAcadéniie  l'rançoise,  FAcadéniie  des  in- 
scriptions et  celle  der<  x'iences,  qui  furent  établies,  Tune  en  iGG3 
et  fautie  en  iGOG,  et  TObservatoiie  en  1677,  ont  produit,  cliacune 
dans  leur  genre,  des  connois^anees  de  l'histoire  et  de  l'antiquité  igno- 
rt'es  jus(pi'alors,  des  sciences  et  des  arts  dans  toutes  les  parties  des 
niath<'niati(|ues  et  de  la  physi<pie,  et  de  très  célèbres  et  utiles  décou- 
vertes dans  Fasti-ononue.  L'établissement  de  FAcadémie  de  peinture 
et  sculpture  établie  dès  Tannée  iG'iH  et  confirmée  en  iG55  a  pro- 
duit le  bon  goût  et  une  grande  facilité  pour  rinlelligence  et  l'usage 
du  dessin,  dont  beaucoup  de  [)alais,  maisons  royales  et  autres  édi- 
llces  sont  ornés  et  décorés  magnifiquement;  et  comme  l'arcdiit^'cture 
d(ul  avoir  la  prééminence  sur  les  autres  ouvrages,  cpii  ne  servent  pour 
ainsi  diie  «pie  d'ornements  dans  les  différentes  parties  des  édifices, 
Nous  avons  résolu  de  coidirmer  l'établissement  de  l'Académie  d'archi- 
tecture qui  en  a  été  projeté  et  résolu  dès  Tannée  1G71,  à  Tinstar  des 
autres  acad«'mies,  (m'i  il  lut  établi  une  compagnie  comj)osée,  outre  les 
architectes  (pii  seroient  choisis  pour  académiciens,  d'un  professeur  et 
d'un  secrétaire,  f|ui  seroient  tous  deux  du  nombre  de  nos  architectes, 
et  il  fut  dès  lors  n'glé  ipie  les  conférences  se  tiendroient  dans  une  de 
nos  salles  du  Louvre.  Depuis  ce  temps,  ceux  qui  ont  ét('  jugés  dignes 
d'être  admis  dans  celte  Académie  en  qualité  de  nos  architectes,  ont 
obtenu  (\{'s  bre\ets  qui  les  nomment  pour  être  admis  au  ncmibre  de 
ceux  qui  doivent  composer  i*ette  Académie,  assister  aux  conférences 
qui  s'y  feroient,  y  dire  leurs  avis  et  contribuer  autant  qu'ils  pourroient , 
par  leur  science  et  leurs  lumières,  à  l'avancement  d'un  art  si  recom- 
uiandabie;  mais  comme  celte  Académie  n"a  point  été  autorisée  par 
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1.  - 1  ■!!!.-;  pafenfp-.  notre  très  cher  et  bien  ame'  cousin,  le  duc  fl  Aa- 
liii,  p;i!f  dt^  Frafi<'.%  HiiJntendant  et  ordonna  h  M.:r  -rn-Tal  dv  nos  bà- 

liiui'ii!:-.  j<irdin-,  arU,  acadciuius  et  inaiiiila.-tiires  rovales.  Nous  a  lait 
reT)re-('iit('r  uiui  r'foit  norpsNairo  i!e  lan'i'  des  -!aliil>  et  ia"<;h:'!!i!'rils 
|K)U!'  la  reridn'  plu^  ..adMjro,  |dii>  considérable,  {dus  terme  et  plus 
-table;  et  ujulaiit  roîiîiâbie'r  en  haut  e.-  ipii  peut  d.'pcndre  de  \oiis  à 
un  t'tablis>eiii*'iii  m  nfile  ei  ^i  <uanta<[eu\ ,  polu  cKb  c.usks  e(  autres 
a  ce  Nous  îiiiarsaut,  (h'  l'avis  de  notre  très  cher  ef  très  nino  oncle, 
te  due  d"()rieans,  re|pMit.  de  notre  très  cliei  et  très  aine  cousin,  le  duc 
(]♦'  Bourbon,  de  notr*'  très  cher  e!  très  ainè  (uicle,  le  duc  du  Maine, 
de  notre  îie>  (her  et  très  aine  oncle,  le  coni'ie  de  Toulouse,  et  autres 
pairs  d<'  Fram  e,  jjrand-  et  notables  personna|p's  denotre  royaume,  et 
de  notre  gi'àce  spièciale,  pleine  j)uissance  et  autorité  royale,  avons 
conliruié  et  ap[)rou\as  et  par  ees  présentes  si|[nèes  de  noire  main, 
contirmons  v\  approu\ons  ladite  Aradèinie  crarchitecture:,  \oulons  et 
]\ous  plaît  (ju»»  ce  cpn  a  «'te  ci-devanl  rèirlè  [)our  son  établissement 
<orte  son  |>lein  et  entier  eiïet,  en  ce  tpii  n'est  point  contraiieà  (M's  j)!'é- 
senîes;  et  pour  la  rendre  plus  ternie  et  stable,  Nous,  de  notre  nnune 
pouvoiî'et  autoi'itè'  ([uedes>us,  avons  ordonné  et  ordonnons  (pie  lailite 
aeade'niie  ^era  ré|p*'  v\  j;ouvernée  suivant  et  conroiinément  aux  sta- 
tuts et  regleuieuts  t^ui  .suivent  : 

I 

l/\cadémie  rovnic  d^arctuiaciiuv  dfincuivra  !(MiJouî*s  sons  notre 
protection  et  lecesra  nos  ordres  par  le  >unntendanî  et  ordonnaîeni' 
généial  de  nu^  batiiiients,  jardins,  arts,  académies  et  manufactures 
royales. 

L'Académie  demeurtMa  toujours  composée  dedeu\  classes  :  la  [ae^ 
miere,  de  dix  arciiitiN-tî'-. ,  d'un  piado-siMir  et  (fun  secrétaire,  et  la  .se- 
conde et  dernière  clasM',de  douze  autres  architectes. 
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Les  académicien-^  srr-ont   établi^  à  Pari-,  et  Iors(|u'i!  iu-ri^ei-a  qu 
quebpi  lin  d  entie  eux  -era  apjieb'  a  fjuebpie  <  har^je   ou   commission 
demandaii!   résidenia'    hoi-  d*'   Paia-,    i\  --la   |H)uru]   h   -n  pince,  de 
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même  que  si  elle  avoit  vaquëe  par  son  cbaa-^.  hors  qu  is  ne  soient 
employe's  par  nos  ordres  sur  le  ccrtilicat  du  hji  intendant. 

IV 

Nul  de'i  academicii'ns  de  la  prenuèie  cla>se  n'exercera  les  Ibnclions 
dent  repreneurs  ni  antres  emplois  dans  les  bâtiments,  dérogeant  à  la 
(pialité  de  nos  architectes,  tpie  nous  n'accordons  qu'à  eux  seuls,  dé- 
lendant  à  tous  les  entrepreneurs,  maîtres  maçons  et  autres  personnes 
se  mêlant  des  ])âtiments  de  prendre  h  qualité  de  nos  architectes. 


PisurtMiiî  né.uimoin^  les  académiciens  de  la  seconde  classe  entre- 
prendre, pour  nos  bâtiments  stniiement. 

VI 

Pour  remplir  ]e>  places  des  académiciens  de  la  première  classe, 
quand  elles  viendront  à  vaipn'r.  l'assembh-e  élira,  à  la  pluralité  des 
voix,  troissujets  delà  seconde  et  dernière  classe, etils  Nous  seront  pro- 
posés, afin  qu'il  Nous  plaise  en  choisir  un. 

\  1 1 

Pour  remplit  les  places  des  acadéndciens  de  la  seconde  et  dernière 
classe,  quand  elles  viendront  à  vaquer.  Pas-^embiée  élira,  à  la  plura- 
lité des  voix,  trois  sujets,  el  ils  Nous  seront  présentés,  afin  qu'il  Nous 
plaise  en  choisir  un. 

Vin 

Nul  ne  pourra  nous  être  proposé  pour  remplir  aucune  place  d'aca- 
démicien, s'il  n'est  de  bonnes  mœurs  et  de  probité  reconnue,  et  s'il 
n'a,  SU!'  ses  propres  dessins,  ordonné  et  conduit  la  construction  de 
(juehpies  édifices  et  ouvrages  considérables  d'architecture. 

IX 

Nul  ne  pourra  être  pnqiosé  pour  les  places  de  la  seconde  el  der- 
nière cias-sc.  «.péihéad  au  inoiiis  vin|[t-"cinq  ans. 


GLXX 


INTRODUCTION. 


Les  assemblées  ordinaires  de  TAcadémie  se  tiendront  au  Louvre  le 
lundi  (]*'  fhnque  semaine,  et  lorsque  ce  jour  il  ^n  rmrnntrorn  quoique 

fête,   I'a>-'niblee  se  tiendra  !•*  jour  ^ui\ant,  fi  l'icadt  nn-  n*'  -  ;issem- 

hlera  i'\!rai>rdiiicUit'aieiU  (|ii*-  pai'  uos  ordie^  l'XprcD  ul  iiur^  ics  leiii|)S 

XT 
Les  séances  des  assfMH]>]i't*<  -^ornnî  mi  rnoin-  df  «1<'U\ 


loures,  sa- 


•)     ! 


._)  inau'»'.^  lii-iiii  a   ,K 


jiiMH 


XII 

l.o-^  Mh'aui'cs  d\j  rAcadenut'  l'oiiiîiieiicorniif  an  luiifiàin»'  se[»ttMid)ia' 
ci  linirriii!  rnnzii'^mc  nnvoriibro,  ot  o]|(^  v;Mj!H'ra  en  oulfa  la  quiii/aino 
de  P<"iq!if>,  lt  -rniriint'  de  la  IN'iitacrih' ,  drpui^  Nind  jlJ>'|u  aux  li()l> , 
t'I  la  semaine  du  îiiercredi  df»  Cendres. 


xm 

Los  acadennri!'!!-  >(a'rHii  a>siiiii-  liais  le>  jours  d'ussciubiee,  et  nui 
no  pourra  s'alisriifor  plu-  do  doux  itioi^pour  ses  allairos  ])artion]iores, 
Imr--  io  lt'!ri|i>  ds'^  vacances,  -an-  un  ((hi^tv  exprès  de  Xou>  donne' 
pai  le  surinlondant. 

XÏV 

L' \('adoinlo.  dans  ses  asH(Mnl}lées,  sera  iiailif^uli^-reinont  foime  d'abri- 
for  los  que>tnui>^  of  dcdrinnor  se- avis,  ta  nuMuo.  m  oa-  d<'  hosoin,  des 
[n«'uinire>.  dos-m-  et  uîodMe-  sur  lo-  di}lirulit'>  tjuo  I*'  -uiiulendant 
ili'  îi()>  li.UinieuN  It'ur  fora  pi'dposcr.  roinnie  il  Io  pj;;oi-ci  ,i  pi'opos,  sur 
le  tait  desdits  hàtimouls,  ou  que  les  autres  aradruuieiou-  de  l.adileaon- 
déîuio'  ef  îutMne  lo>  p.i-^oune-  qui  seront  adudse>  à  ce-  assenitdee^, 
auront  à  fairt^  ro'-oudre  poui-  futilité  publi(pie  ou  pour  leur  inslruc- 
lion  parlicuiière. 

XV 

ht  ahn  quo  I  \eadéinio  ne  ni;ni(pio  junul  didijol  pour  -"oeenj)er  uti- 
lenioiit  pt^ndant  ses  a-senildoes.  «die  se  proposera  elle-nnune  et  résou- 
dra au  connnenccnient  de  chaque  année  un  choix  de  qnel([ue  sujet 
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d'architecture,  ou  général  ou  particulier;  et  par  rapport  à  ce  sujet, 
nos  architectes,  pour  perfectionner  leurs  arts,  seront  tenus  à  lour  de 

rôle,  à  défaut  d'autres  matières,  qucbliuus  el  dillicuilés,  idu<  ja-os- 
sées,  d'exposer  par  écrit,  en  dessins,  modèles  ou  iU'  Inute  autre  façon 
que  ce  soit,  à  l'assemblée,  des  pensées,  des  projets,  des  recherches, 
et  s'il  \  a  ihu,  dos  OMUipositioMs  d'nuvra«[os  touchant  la  théorie  ot  la 
pralitpae  de  divers  genres  ol  difforonles  parties  d'archilocinre  de  cha- 
cnn  i\o<  arî-  qui  dé[)ende!ii  deile,  des  sciences  (qui  lui  sont  utiles  ef 
fuèino  sur  les  US  et  coutume-  par  ra[)port  aux  servitudes,  au  lois*?  et 
a  foules  autres  paitie-  de  jurisprudence,  dont  les  architectes  doivent 
élio  iusiruits. 

XVI 

Tous  les  mémoires  et  dessins  que  les  acadf'miciens,  clnicun  en  par- 
ticulier, ou  TAcadénne,  en  ip^mual,  arrêteront  dans  les  assemhlées 
et  laisseront  pour  y  avoir  recours  dans  l'occasion,  seront  mis  es 
mains  el  en  la  <;arde  du  secrétaire,  cpii  les  aposîillera,  si|jnera  et  da- 
tera du  jour  qu'il  en  sera  fait  nnnUion  sui'  ie  registre. 


xvn 

L'Académie  veillera  exaclenien!  a  ce  que,  dans  les  occasions  où  les 
acad('micieus  seront  cropinion  dilférente,  ils  n'emploient  aucun  terme 
de  nuq»ris  ni  d'aigreur  l'un  contre  l'autre,  soit  dans  leurs  discours  ou 
dari-  leurs  écrits,  et  lors  méjue  qu'ils  combattront  les  sentiments  de 
([uehpie  aichitecte  et  de  quelque  savant  que  ce  puisse  être,  TAcadé- 
mie  les  exhortera  a  n'en  parler  qu'avec  ménagement. 

xvni 

L'Acad('mie  aura  soin  dVnlretcnir  commerce  avec  les  divers  savants 
en  architecture  et  en  anti([uit«'  de  l)àtinnmfs,  soit  de  Paris  ou  des 
provinces  du  royaume,  soit  nu-me  des  |)ays  étrangers,  afin  d'être 
prounptement  iidcuanoo  de  ce  «pii  s'y  découvrira  on  s'y  l'era  de  curieux 
i'I  (futile  par  rapport  aux  objets  que  l'Académie  se  doit  proposer. 


XIX 

L'Acadtunie  chargera  (pndqu'un  des  académiciens  de  lire  les  ou- 
vragrcs  iuq)orlants  dans  les  genres  d'étude  auxquels  elle  doit  s'appli- 
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quer  r'i  qui  |MUKrftroiil   --ni  on  Fi'<ince,  soit  .iilifurs,  et  ct'liii  (ju'^'llc 

aura  rhaqp"  rh^  ct^tt-  it^MurtMTî  tVi'a  >^mi  rapport  à  la  l  :«»ni[.a;;aiH'.  -ans 
PO  taifi'  la  t'ri(î«|Ut\  vu  laafiju.iiit  MMiit'anMit  >  il  y  a  de»  \  ue^  duul  on 

XX 

L'Vcadëmie  exaiiiinora  tL'  noiheau  touto^  los  decouvorfo-^  qui  se  sont 
laiics  parloiit  uilhMjrs  *•}  fera  iiianjii.'r  diuis  ses  re<rislros  la  conidr- 
TTiit*'  et  la  dti1»'ronce  des  >ie!uie'^  à  celles  dont  il  sera  <|ueblioii. 

XXI 

UAcadciiiic  examinera  les  ou\TO|[es  (|ue  les  acadëmiciens  piopose- 
rotU  de  faire  imprimei'  touehant  Taraduteeture;  «die  n\  donnera  son 
approbation  (pfaprès  une  lecture  entière  faite  dans  les  assend)l«'es, 
ou  du  moins  (pl^^pr^s  un  examen  et  un  rapport  fait  par  ren\  (|ue  la 
( Compagnie  aura  eonurus  à  cet  examen,  et  nul  des  acadiuniciens  ne 
pourra  mettre  aux  ouvra^jes  (pi'il  fera  imprimer  le  titre  d'académicien , 
s'ds  n'ont  «'lé  ainsi  a{)|)rou\('s  {)ar  TAcadéniie. 

xxn 

Lorsque  rAcadémie  aura  ordre  de  Nous  de  travailler  à  des  des- 
sins et  mémoires  des  bâtiments  publics  ou  particuliers,  ou  (pi\dle 
sera  consultée,  ménu^  par  des  étranijers,  avec  notre  pernussion,  elle 
s'appli(piera  très  ])articul!èrement  à  (bumer  une  jirompte  et  cîilière 
satisfaction. 

XXlil 

Les  officiers  de  nos  bâtiments,  savoir  :  les  intendants  et  contrô- 
leurs généraux,  auront  séance  aux  as^emble'es  de  TAcadémie,  en  pré- 
sence et  en  l'absence  du  surintendant,  (]uoiqu"ils  ne  soient  point 
arcbitectes. 

XXIV 

Nul  autre  ne  pouria  assister  ni  être  admis  aux  assend)l('es  de  TAca- 
démie,  en  la  juV-sriice  du  >urinlendanl ,  «[ue  de  son  consentement. 

XXV 

Nul  autre  aussi  ne  pourra  assister  lù  Tire  admis  aux  nssembb'es  de 
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TÂcadëmie,  en  Tabsence  du  Mirintendanf ,  que  ceux  qui  seront  con- 
duib  par  le  secrétaire,  du  cun^entement  du  directeur  de  l'assemblée. 

X  \  \'  ! 

L-  direrl.'Ui-  île  l'Académie  aura  sa  place  au  coté  gaucbe  du  sur- 
inl.'ndaul.  el  les  anbitectes  de  la  première  classe  placés  du  même 
coté,  huivan!  leur  rang  de  réception;  et  les  officiers  de  nos  bâtiments, 
intendants  et  contrôleurs  généraux,  seront  placés  à  la  droite  du 
surintendant,  suivant  leur  rang  entre  eux;  et  les  arcbitectes  de  la  se- 
(onde  classe  occuperont,  suivant  Tordre  de  leur  réception,  les  places 
qui  resteront  de  clnupn;  coté  et  au  bout  de  la  table  allant  joindre  le 
prole>seur  et  le  secrétaire,  qui  seront  enlace  du  surintendant. 

XXVII 
Noire  premiet'  arcbitectc  sera  toujours  directeur  de  EAcadéniie. 

XXVÏII 

Le  directeur,  en  son  absence  notre  architecte  ordinaire,  et  en  Tab- 
sence  de  tous  les  deux,  le  plus  ancien  académicien  de  la  première 
•lasNe,  lecpnd  occupera  la  j)lace  de  notre  architecte  ordinaire,  sera 
ittentif  à  ce  cpu^  le  bon  ordre  soit  lidèlement  observé  dans  chaque 
ssemblée  et  dans  ce  (pu  concerne  ladite  Académie. 


XXIX 

Tons  ceux  qui  auront  séance  à  FAcadiunie,  dans  les  assemblées  or- 
dinaires (d  extraordinaires,  auront  voix  délibératiNC,  lorsqu'il  ne 
s^igira  ([ue  de  la  science  de  la  théorie  et  des  recherches  propres  à 
Tarcbitecture. 

XXX 

Les  seuls  acadénuciens  de  la  première  classe  et  ceux  qui  auront 
ordre  exprès  de  Nous  par  le  surintendant  d'assister  aux  délibérations 
sur  le  fait  de  nos  ouvrages  d'architecture,  si  l'Académie  est  consultée 
sur  ce  fait,  auront  leur  voix  délibérative,  lorsqu'il  s'agira  de  décider  la 
manière  dont  les  travaux  en  (piestion  seroiit  exécutés. 
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WXl 

Les  seuls  académiciens  de  1 1  première  classe  et  deux  architectes  au 
plus  dv  la  seconde   classe  aurcuiî  \ni\    It^'libérative  sur  les  rHi\ia<jes 

proposes,  aulrt'-  (pi*'  ri-ux  «pu  iv;p!i'i|i'!i!  in}^  itahuicnl-  a!  !na!'=:nn«; 
royale?. 

\\\U 

Le  secrefaiî'o  sora  exar!  a  i'«'nîPillir  on  <nbstanro  fnnf  ro  qu]  Mum 
été  pr()po>(\  a<pi!\  oxaniiiîe  ot  r^'-ohi  dans  l'AradfMniV.  a  i\-crir(*  sur 

son  re|[î>lr>'.  piar  rapporta  cfiaqiio  jnur  d  a-^t'mljlee,  à  \  faire  miMitioi! 
des  érrifs  dnnt  il  aura  a'h'  fait  Icchirt-  ef  à  v  io'^orrr  fin  nmins  par 
exîi'aiî  h'^  .'«Tiîs  funni^  iraifj-s.  ^uivanl  «pic  rassemblée,  en  elaiil  m'- 
(|uise  pai'  1  aut*'ur.  Ii-jujf'ra  j»rn|.rf  a  liUilitepublique. 

X  X  X  1  M 

Les  i'e^^asirus,  titres  ci  papier^  cuiiceriiaut  i' Irndrnn!'  di'iiKMjrernui 
foiîjoiir^  dariN  fimo  do-  armoii'os  d«'  F  \.'.id.'ii!io .  ,■!  j..  diirrh'iir  dres- 
SiMTi  uiî  neMUfiH'e  dt'-dit-  re^p.^^lrt's ,  titres  et  papiers,  enNeml)l('  des 
li\re^,  des-îîis,  rnënioires  et  intnibles.  laul  de  ecux  tpn  do!\er!!  ètic 
Ciilcniies  a\t'C  ce  que  dessus  dan-,  le-  .(rnioires  d«'  F A^-ade'înie ,  dnwl  îo 
serretain-  aura  les  riet'-,  que  toute-  îc-  arnuere-,  tahi»'^.  sièges  et 
meubles  a{)parteîuui!  a  !' Veadfuni.' .  vl  It»  r<Madenien!  du-dil  iiivriilair.' 
se  iei'a  tou^  If^  ans  par  ie  directeur,  tpii  y  iera  ap.ui ter  re  qui  sera 
d  au;[?ne!iiaîi!Ui. 

XXXIV 

Le  seeretairo  sera  peipieutd.  a  la  launination  du  sîirinltuidanl  :  et 
loi'^que  .  p.ir  niaheiia  ou  autn-s  raisons  eonsicb'rable- ,  il  ne  piuirra 
\taiir  a  1  assemblée  .  b>  direrlpiir  roniiie'th'a  tel  euti'e  aradeiuieieu  siudi 
jugera  a  lu'îqto-  p<îur  tenir  en  >a  piare  le  regibti'o. 

XXXV 

Le  profesMMi!'  <era  perpt'fu.d.  e!  (HitîVfpnl  as^i^frra  aux  assenibb'e'î 
particulières  de  1  Acadtunie,  «-oinuia  of  a\e.-  !»'s  autres  acadcunieiens 
de  fa  prrmu'r»'  elasse.  d  ,-era  iiuiu  d'uu  puir^  de  tdiaque  .semaine. 
hors  le<  teni[)s  des  grandes  et  petite^  xaeauces.  fnentionn<MS  en  iar- 
licle  Xll  du  pr.'senf  règi^urient,  de  donner  des  lero!r>  en  publie  darr- 


une  salle  que  rAcad*>!ne"  dr^tmera  à  ocf  elîet,  dieter-a  el  expliquera 
chacun  de  ces  desix  louis,  pendant  doux  heures  au  moins,  .savoir, 
pendanl  !a  |»rr'nii('re  heure,  des  leçons  de  gi'omidrie  pratique,  et 
pendant  ia  deuxième  et  dernière,  des  leçons  de  dille'rentes  notions, 
enseignement,  règlos  et  pratiqnes  d'arcliitecture,  le  tout  tendant  à 
fonn(U-  un  cours  des  [uineipes  de  cet  art  et  des  connoissances  qui 
seront  ies  plus  nècessaiies;  le(pioi  cours  darchitecture,  ceux  d'entre 
le:>  jeunes  élèves  de  TAcadèmie  qui  seront  tenus  d'être  assidus  à  ces 
leçons  pourront  copier  et  recueillir  en  entier  par  catiier,  en  deux 
0!i  !rm>  aiioces  dr   hurip-  a!i  plu-. 

XXXVt 

Ton!  homme,  de  quelque  âge  et  condition  (prîl  soif,  qnî  aura  du 
goù!  dans  !"ar' hiîeetnre,  aura  entrée  dans  ladite  salle  de  l'Académie, 
pour  assister  aux  leçons  publiques  et  entendre  le  professeur. 


XXXVii 

Le  professeur  iera  pul)!ier  tous  les  ans  par  dos  alliches,  au  com- 
meneennmt  du  mois  de  nisvend)re,  les  leçons,  tant  de  ge'oméirie  que 
d'architecture,  cpiil  commencera  à  dicter  aux  élèves  de  rXcade'mie, 
après  les  vacances,  et  quii  continuera  jusqu'au  mois  de  septembre 
de  l'année  sunante;  H  iiidiquera  ie  lieu  et  il  marquera  les  deux  jours 
de  chaque  'semaine.  «■!  pour  chacpie  l'our  les  deux  heures  de  ses  le- 
çons. 

XXXVllI 

Le  professeur,  après  avoir  donné  un  cours  puhîic  d'architecture  et 
Lavoir  communiqui'  dans  les  assemblées  particulières  des  académi- 
ciens, en  tel  ordre  et  de  ttdle  manière  (pi'il  jugera  à  j)ropos ,  pourra, 
si  nous  agréons  cet  ouvrage,  ie  dicter  et  Lexpliquer  de  nouveau  par 
leçons  pendant  deux  ou  trois  autres  années  consécutives  aux  nouveaux 
élè\es  de  l'Académie,  si  mieux  n'aime  cpie  les  nouveaux  élèves  qui 
entreront  en  (  haque  dillerente  année  les  coj)ient  par  cahier  dans  la 
salie,  même  leur  dicter  des  leçons  à  une  heure  particulière,  pour  ne 
pas  interrompre  les  suites  des  autres  leçons  nouvelles  qu'il  voudra 
donner  publiquement* 


'M 


r: 


WMi^ÏKM-rW^i^ïf  SKitb$li<ii>^»t>i£S«Ë^'^«B£^ïh 


^,sMmmaÊ,ammmaessiXMmsisi 


-^^^^^ém^^-^^j 


i    i 


i! 


*   1 


f    î 


^li 


oum 


INTRODUCTION. 


XWIX 


î.*'  |)rorM8eai\  i*)rsqiie,  [iu  nialadle  ou  par  auhvs  raisons  considé- 

it  fil  duiiiier.i  a\ii!  a 
le  !;i  î'nmpnfj-fi!!'  pour 


rai)lr>,,  !ii'    f.oiirra   UJi-iiH-iiir  dicict^  --î'^  icrnn^,   it  tai  duiiiier.i  ii\i:s  a 


pr(){e>MM-  î'!i  -on  riji-ciice. 

XL 

]j'  |)rnf'.'NsfMir  flioi^îia  «'iitro  i»:\s  jcum»'-  ^huilants  «i  aiThitoduro  si\ 
élèves;  »'n  nutr»»,  !*>>  rH'ads'iîiirit'n-  di'  la  preiiiièri'  cla^sr  «mi  noiiinie- 
roiit chacuii  un  ci  it^s  acadc'niiciens  (!<'  la  seconde  classe  rhacim  un, 
tous  iexpirl-  i'ièu's  auriiîi!  la  (pialîtp  (reiève>  de  rAcad«'Uiie  et  senuiL, 
coniine  îel<.  nouinies  sur  d(*u\  listrs  arrete'(\s  dans  F  \cad('mi«' avant  les 
vacanct'-;  l'une  desquellfs  listes,  ^i<(ne'e  du  [)role>seur.  deincurfra  es 
mains  du  srcretairs'.  <»!  1  autre.  in\  con>équence  de  la  nientio!!  qui 
sera  iaiti'  «mi  foute-  deux  dan-  les  n'(p>tit's  de  IWcadeuiie,  .sera  5i|;iiec 
du  ^ecrf»fo!î'e  vt  mi«n  ^=:  luniîi^  du  {)r!i{"es>,'Mîr. 

nul  n*'  >o!'a  iiniinui'  cieNe  do  1  \<\ad''Uii!'  «qu'il  naïf  au  iiioius  .^eizc 
nns.  qu  il  iif  -fiii  (},'  }jonnp<  niTUfs  (>|  uv  la^-o  pi-otoN^iou  de  la  ridifjinn 
ei  loi  raîliolhpie-,  <pf!!  no  sadio  hro  ot  «'cnn'  et  les  première^  ro<fles 
(rarithmetiquo.  qu'il  uo  (io>-!îU'  lardeiniuit  Taridiitecture  et  les  orne- 
ments, >d  -o  peut,  la  tioii!»,',  i|u"d  ail,  autant  (pi'd  >e  pourr/i,  suie 
teiuluro  de>  îetlro^  )>t  d.o  la  [i^e'nmotri(\  rt  ([n»d(pH'  ronnoi^sauro  (]p< 
auteurs.  do>  rfgl«\s  vl  d"<tuln'<  prinei[)e^  d  arflnfocfiiro,  j)ar  rapptui  à 
la  pratique  ou  a  la  iheurif  de  cet  art. 

XLÏT 

Et  pour  connoifre  le  pro^pv^  qu'aurouf  fait  ces  el«'ves  ot  leur  don- 
ner de  r<u]iulatiou,  il  leur  sera  pro[>o<o  par  FAcadtunie,  tous  les  ans, 
des  sujets  d'aî'eliitecture .  et  lo^  des-ius  qut"  ces  èièse.s  leront  de  ces 
sujf'ls,  en  plan-,  ehnation^  et  profils,  seront  cxnmin»''^  par  ]'\radéniie, 
et  \\  sera  délivre,  aux  doux  élèves  cpai  aurcnl  le  niioux  léussi,  deux  mé- 
dailles, une  d'or  pour  le  premier  prix  ta  une  d'argent  pour  le  se- 
cond. 
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Il  sera  donne,  pour  le  droit  de  présence,  un  louis  de  onze  francs  à 
chacun  des  architectes  de  la  première  classe  qui  assistei'ont  à  rassem- 
blée, ei  uuu  aaircmciil,  lesquels  ^Ifjueront  sur  le  registre  paraphé 
jynr  ]p  direrfpur  nu  rp]ui  qui  tiendra,  sa  place;  ceux  (pii  arriveront 
demi -heure  après  l'assemblée  commencée  ne  jouiront  point  du  droit 
de  présence. 

Si  donnuus  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  conseillers  les  gens 
tenant  notre  Cour  de  Parlemont  à  Paris,  (pie  ces  présentes  ils  aient  à 
lane  lue,  |sul)lier  et  enregistrer,  et  du  contenu  Cii  icelles  jouir  et  user 
pleinenu^nt,  })aisil)lement  et  perpétuellement,  ladite  Acadénue  royale 
d'architecture;  cessant  et  faisant  cesser  tous  tioubles  et  empêche- 
ments au  contraire.  Car  \A  est  notre  plaisir;  et  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  stable  à  loujours,  Nous  avons  l'ait  mettre  notre  scel  à  cesdites 
présentes,  sauf  en  autres  choses  notre  droit  et  fautrui  en  toutes. 

Duuué  a  i*arib,  au  mois  de  ré\rier.  1  riu  de  nràve  mil  sept  fent  dix- 
sept  et  de  notre  règne  le  deuxième. 

Signé  :  LOUIS. 

lu  plus  has  :  Par  lo  Ito! .  |o  dur  d'Orléaii-.  régent.  pr('<ent,  Phkly- 
PEUX.  \  isa  :  Daguesseau. 

Et  scellées  du  grand  sceau  de  cire  verte,  eu  lacs  de  soie  l'ouge  et 
verte. 

Rogistrées.  oui,  ce  requérant,  le  profMireur  jpuîérai  du  Roi.  [lour 
être  exécutées  selon  lern*  forme  et  teneur,  sui\ant  Farréi  de  ce  jour.  A 
Paris,  en.  Parlement,  le  dix-huitième  jour  de  juin  mil  sept  cent  dix- 
sept.  Do.MiOlS. 

( Arcliivt's  n.'itionaies,  AD^  761,  in-/i*.) 
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t  1798,  registrées  au  Parlement  le  3  septembre  1708. 


Louis,  par  la  f^rare  de  l)\eu,J\o\   de   iM-aiHT  et   de   Xavarre,  etc. 
Notre  \rv>  cher  et  bien   ani*'  «'uu^iii,  h'  duc  tlAoîm,  j)air  de  rrance, 
direcleur  «mènerai  de  !iu>  bàtinieiits.  Nous  ayant  fait  repn'seiiter  ({ue, 
pour  n'îidre  notre  Acadmiio  (l'archileelure  plus  erlèbre  et  plus  stable, 
il  (^toit  n<'cc>-anv  de  coniirnicr  et  approuver  bidite  Académie,  Nons 
Taurions  rontnanee  et  appnnnn'  pai-  nos  lettres  patentes  du  mois  de 
févri**r  i-i",  et  \*n.r.  aurions  ru'donio'  tnrelle  seroit  n'gie  et  jjouviuan^e 
suivant  et  cnntornii'ïreMil  au\  statuts  vi  r('<;lenients  insères  dans  les- 
dit.-  lrttn'>  patent.-.,  N<)u>  aurions  aussi  parta;:*'  ladite  AcadéniiV  en 
(!(>u\  (da— e>,  diui!   la    prcnut-rt'  scriuî   conipoMJs'  dv   dix  architectes, 
(i'uii  prob'sseur  et  d'un  ^ec^eialI'e,  et  la  seeondc  vi  drrnière  rlassede 
(ii)u/j'    autres    arrbiterte?.   ro  (pii   a  été  ex<'«'iit«'   piMjua    preseul;    et 
notredit  cou-in.  ledue  d'AntiiK  nous  a  inforiieMln  jsruj^n's  que  eet  éta- 
blissement a\()!t  t'ait  dan-  larl  'l"arrhit.Mture,  (ju'il  a  produit  plusieurs 
e\('*db'nts  architeet»'-  qui  iiif riti'ul ,  par  i'fXp.'rieiuM'  (|u'd>  ont,  joiiiiu 
à  leurs  lalcnts,  d'être  adnii^  au  nombre  df^  no-  arcbite<'t(>s,  et  Xou-  a 
pour  eet  etlet  prnpox'  irauj^menter  le  nombre  de  hi  secomle  cia.s-e  de 
huit  nouveaux  archileetes,  qui  {•onq>oseroient,  a\t'e  ceux  ih'ja  reçus, 
le  nombre  de  vingt  et  produinu»uit  [)ar  [dus  d'.unulalion  daumtage  de 
bon-  sujet",  pour  Nous  vi   |H)ur  le   puldic;  «'l  Mudant  contrdiuer,  eîi 
toutce(|Ui  [UHit  df'pendi-e  de  Nous,  à  })erl'.'cli(Mun'r  Tart  d'architecture, 
puiH  «Ks  rvLSKS  et  aulrs'-  à  ce  N<ms  neunaiil.  de  TaNi-de  notre  Cdm- 
seil  et  de  noire  fpàr*'  -pf'cial»',  pleine  pukssauce  et  autoi'itt'  royale, 
iNou-  a\nii>  crt'e  et  ereons,  par  ee-   pre-entes  «jrrrjoos  de  notre  main, 
huit    leoineauv    arelntect.s   de    la  secioule  .  |as-e  de  notre  Académie 
d'archileclure:  vr*ulniis  e(   Nous  jd  iif  que  re  qui  a  «'te  ci-devant  n''|^le 
|»our  les  deux  rla--.-  de  ladite   \cad*'mie  sorte  >on  jdeiu  <t  entier  ellet, 
conhrniaut.  eu  Idiil  que  be-om  seinit.  im-  lettre-  patentes  dudit  mois 
(le  fe'vrier  î7!"  et  ie-  statut-  e-l  rèifleuient  v  mentiuunes.  qui  -eiTuiî 
ubser\es  paî-  le-diN  liiiit  nouveaux  architecte-,  -ou?  les  penu'S  y  p(U'- 
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tées.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  nmds  et  fe'aux  cOTWWÎHers  les  ;t  ih 

tenant  netre  Cour  de  Parlement  h  Paii-.  que  ces  présentes  dsaî(*nt  à 
faire  lire,  publier  et  enregistrer,  et  du  eonîenu  en  irelles  jouir  et  u-er 
ladile  Acadeinsf^  f'o\ab*  d'architecture  pleiiiement.  paisiblement  et 
perpetueliemeni,  sui\anl  lesdits  .statuts,  ces-ant  et  faisant  cesser  tous 
troubles  e\  empêchements  contraires:  cai'  l«d  est  notre  plaisir.  Et 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  a  tcnijours,  Nous  avons  fait 
mettre  notre  scel  à  cesdite.s  présentes. 

DoniK'  à  Ver^aillcb,  au  muib  de  juillet,  lan  de  [jràce  mil  sept  cent 
vin,e^t~huit  el  de  notre  rèrne  le  treizième. 

Signe  :  LU  LIS. 

El  hliis  hiis  :  ViM  ]i'  J\u] ,  Vnvi\vv,\v\.  Visa:  Chxuvelin. 

Et  scellées  du  grand  sceau  de  cire  \erte,  en  lacs  de  soie  rouge  et 
verte. 

Registre'es,  ouï  et  ce  requérant  le  procureur  général  du  Roi.  pour 
i'îre  e\(»cutées  selon  leur  forme  rt  (eîieur,  suivant  farrèt  de  ce  jeun-. 
A  Paris,  eu  Parlenieui,  le  iiuis  sep'tembi'e  mil  sept  cent  vingt-huit. 

YSABEAD. 

(Archives  nationales,  AD'  8o5,  ïn-h".) 


LETTHES   P\ TE NT ES 

QUI   FIXENT   LE    \0:^îBnE   DKS   ^ÎEMRRES  DOM   LE<    DKI  X   CLASSES 
DE     LUCADKMiL     IUîYUJ:     1J*X  He.HITKCTL  RE     SERONT     COMPOSEES     À     LWVEMR. 

lîiin  T756,  rpfyistrées  an  Parlpiriont  Ip  fi  soptemî)ro  1756, 


LoLLs,  par  la  giàce  de  Dieu,  liui  de  France  et  de  Navarre,  etc. 
Notre  ani'-  «t  It'al  couseiiler.  le  sieur  marquis  de  Alarigny,  direc- 
tem  el  «>!(l(Hinateur  généial  de  nos  bâtiments,  jardins,  arts,  acadé- 
mies et  nianutactures.  Nous  avant  lait  représenter  que,  par  nos  lettres 
[)ateiites  du  mois  de  lévrnu  1717,  Nous  aurions  confirmé  et  approuvé 
notre  Acadiunie  (rarchitecîure.  **[  de  plus  ordonné  (ju'elle  seroit  régie 
et  gou\eruée  suivant  et  conformément  aux  statuts  et  règlements  insé- 
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rés  dans  icôdiles  lettres  patentes  ;  que  Auu&  auiiuiib  aassi  partagé  la- 
'litt"^  AfM'Iëmie  en  deux  <^lnsses,  dont  \n  T1rpmî^^p  somif  rnmpn=oV  de 

.ii\  drflnlf'cîf^.  iV\in  jîinh^sseur  '•!  d'un  -t'.Tt^fnirc.  *■(  la  seconde  et 
slmiitTr  cla^-f ,  ={<■  dnuzi'  aiitT'':-  ai'i'inhM'tt"-  :  <{■!<*.  p;ir  cind'c-  i«'îlres  pa- 
iuiilu^  (fu  niiM-  (!••  jiniiî'i  ii'Jb,  eu  cunlinjiaiil,  eu  Uml  que  Le^uiii 
serriit.  !.'>  lu'tM'.MJrîites,  Noii-^  nuriniiN  nn^fjmnnfo  foc  mniibrox  dola'se- 
cniiiit'  classe  d-  iiui't  !inu\c;iu\  d  l'il!  î  If 'si  c-^ .  jHHir  rir*'  a  l.ncnir-  rcHn- 
iH)>tM'  (hi  imiiihi'f  (lt'\iiuj'(.  aliii  li  aiifjnif'iîtrr  i  iimilaîioîi  el  d«'  «inii- 
n»'!'  -i  i)lii>i!Mir3  boua  ai'clnlccîjvN  mn'  inaîijue  de  la  distiacliun  que 
nn'i'îliMt'ii!    ieni'  exp'-rn'iirc  s't    It'Uf-  lah'it 


♦  -. 


p  (|ni  n  f'fo  oxoriîîo  jns- 
Uii'a  jii'ésent:  d  i^'.iil  -n'ur  iiiaripii-  de  \îaii;p!V  ^^|l^a\a^)t  taiî  ni)- 
server  que  cet  <*tabli8se!i!e!!t  avoif  «'onlnlai.'  a  iiMuifenn'  beaucoup 
d  exi'eilt'fit-  >iijei-  <•!  aii;;iii''i!|('  ir-  prugrès  de  l'art  d  areliileclure,  cl 
ipit'.  poui'  exriftT  (le  plu-  rai  plu>  rt'nnilaf ion  »■!  recoîiipenser  ]e>  ta- 
Ir'iits  di's  -uje-ts  je.N  j.ius  distingues  de  la  seconde  cla>>e,  ii  coiivieii- 
drtiit  d\'''jai««r  tM!  imnibrr  daiadduiicitaiN  les  iiieuilH'e-  de  la  |)ia»iuière 
riassi»  à  ta^u  de  ia  seconde,  en  tcduisanl  ee|{»'  deiaiièrc  Iimm'  à  Mie^l 
jKir  notre  di'claralioii  du  mois  de  juillet  l'j'?.'^,  à  stoze  acadcMiucieiis 
seuîenient.  et  au^pnentaiU  ia  {>reniiere  (da>>^e  du  iionihre  de  quatre 
qui  seront  tires  de  ia  -etnnde;  ce  (pu  Nou>  avant  [)aru  convenable, 
et  voulant  contribuer,  en  tout  ce  qui  peut  d«'pendre  de  Nous,  à  [)i'ocu- 
m-  a  notre  \cad*'Uîie  d'arclntcclure  tous  les  a\anla|p's  ipii  lui  ^eriui' 
UfMa>s^-aires  jxiui'  ^a  peiit-etion .  i'ons  cf;^  cmsks  et  autres  à  ce  Nous 
niouvaul,  de  1  a\H  de  n(ilre  (i(Ui<ed  et  de  notre  <jrà(a'  spt'tuale,  pleine 
pui-sanceet  autiuat»^'  rovale.  Nous  avon>  lix*'  e!  lixoirs,  [larce^  prt'senles 
M'pie'es  de  iioti'e  niani.  le^  acadf'UiKuens  de  la  [)renuère  classe  (Tai- 
ciiitectui'e  ai!  nond)re  de  «piatorze  arcinlertes,  d'un  [>rolesseur  et  d  uiî 
.-ecnMaire,  (H  celui  de  bi  seconde  à  >eiz*^  architectes.  Voulons  et  Nous 
plait  que  ce  (pii  a  vlv  ci-de\ant  rtMjle'  poui'  les  deux  class(»s  de  ladite 
Acadfunie  sorte  son  rdem  et  enfiei-  eileî .  de'roi'-eaid  seulement  aux 
lettres  patente^  dualit  neus  de  piillet  i-->.'^,  en  <a»  ({ui  conceriu^  le 
nouibie  de  dix  architectes,  un  proicbSear  et  un  .seciajtaii'e  fixt;  pour  la 
première  classe,  ot  de  vin<p  arehitecfes  pour  la  -(M^ande  ;  coufirnums, 
'Ml  îan!  que  Ite^om  seroit .  iios  b'itres  patentes  dudd  nujis  de  tevriei' 
1717  eî  les  -faîuts  ef  î'èîflenients  \  mentiouîU's,  ipii  .seront  observes 
pai'  les  arcdiitectcs  de  chacune  deschîet,  deux  classes,  scurs  les  |huUcs 
\  port('e-.  Si  .b)nnon<  en  mandement  à  uns  ain^'s  ef  féaux  c(ur<ei!ler- 
les  gens  fenanf  noir»'  ijuiv  de  Parbanenî  .1  l'aïas,  que  ('es  pFa'-^entes  H- 
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aient  à  faire  lire,  publier  et  enregistrer,  et  du  contenu  en  icelles  jouir 
et  user  ladite  Académie  royale  d'architecture  pleinenniit.  paisible- 
ment et  perpëtueiicuieul,  sui\aui  iesdiU  &laiuts,  cessant  e{  faisant 
cesser  tous  troubles  et  empêchements  contraires:  car  tel  e<i  notre 
plaisir.  Id  .sfni  -pie  ce  soit  (  hose  ferme  et  stal)le  à  toujours ,  Sou>  a\ons 
lait  mcttic  notre  scel  à  cesdites  prësenlcs. 

Donne  a  Versailles,  au  mois  de  juin,  fan  de  grâce  mil  sept  cent 
cinqunnte-six  ef  de  notre  ren^ne  le  nuarante  e!  unième. 

Signe  :  LOUIS. 

/:7  jniis  bas  :  Far  îe  Roi,  M.  P.  Voh'.r  d'Argexson  ,  avec  urilk  et  |)a- 
raplir.  A  vole  y  visa  :  VI\^hallt. 

El  scellées  ûu  ;p'anrl  sceau  de  cire  verte,  en  lacs  de  soie  verte  et 
rouge. 

RejpstiM'es,  ouï  et  ce  requérant  h»  piocureur  général  du  Roi,  pour 
ètîe  exécutées  s(dou  leui'  forme  et  teneui',  suivant  l  arrêt  do  ce  jour. 
A  Pari^,  en   Parbuuent,   le  six  septembre  mil   >(qtt  cent  ciufjuaute- 

six.    VSABRAU. 

(Archives  nationales,  AD   928.) 


LETTRES  PATENTES 

POHTWT    NOUVEAUX  STATUTS 
KT    Hr.ilJ:Mi:M>    IMîLU   I.-ACXDÉMIK    royale    D'ARCHITECTURE. 

Vers.ii!les,  novembre  1775,  registrées  au  Parioaîent  }o  oG  janvier  177(5. 


Louis,  par  la  (rvàcQ  de  Dieu,  Rm  de  France  et  de  Navarre,  etc, 
L'\cadémie  d  ar^diitecture.  établie  dès  iannc'e  1671,  par  le  roi 
Louis  XI \.  tle  edorieuse  mémoire.  a\ant  jtai'ticulièrenu'int  contribué 
au\  proeres  el  a  ia  perfection  de  cet  art  en  France,  un  des  j)remiers 
soiîc^  du  feu  Hoi,  !n)tre  très  honoré  sei|{neur  et  aïetd ,  à  son  avène- 
uienî  au  trtdie,  fut  de  C(m(ir!ner  cet  élahlissement ,  qui  navoit  pas 
encore  î-ece>  la  fofuie  dont  H  «doit  susce{)lil)le ,  v{  de  lui  donner  des 
statuts  et  regieiuenl.s  par  ses  lettres  patentes  du  încds  de  février  17Î7. 
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cLxxxm 


Depuis  ce  temps,  rarcliiiiT'Un,;,  cficoura;-.'"  ikh-  v>-A^'  \n'oiccùnH  sp*'- 
ciaîc  et  jntr  i«*s  j-ràc*"-  \i'^^î*<'^  sur  rrij\  qui  i  fxci'n'îi'nl  avec  distiin'- 
fiMii.  a  cniuiiititMlt^  floui'ir,  i  =  t  il  -\^<î  ItM-îiit'  ini|[i'aiid  riuiiiiiî »»  (!"aiii>,tes 
iji^hîj;nii',  ^  ,•('  qui  (l('fen!Hii(«  imfi'!'  aii«nj^le  awnl  a  [Hiiicr  (!*•  viii|r|- 
ijiiairt'  a  fiviitê-ilriix  ir  noiïibrc  <!*■  mix  ijiii  dinuiaii!  .inia'iia\aî!il 
conqH)>ur  celle  Académie  ;  luais  coîiiiiie,  juir  1  t"\|)('{a('ii(a'  el  Ic^  ubsej- 
vati«îii>  fnito^  on  diver^n^;  «■ifcoiislaiices ,  on  aurnii  rei-dunn  îjue  ces  re- 
jHr'!!ierit<  »'l  statuts  ne  laMiiplissoi^Mit  paspnc-ar**  parfaitoniiMit  ItMir  olq*'! , 
nri(îv.  rliiT  «'!  hiPii  ariH-  le  conito  (l'\n|!^ivillf'r.  dirtM;(<^iH'  e\  ordooua- 
iviiv  qf'iii-ral  de  îio>  liàlinienb,  .\t)U5  a  rsqu'c-eiife  qii  il  -eruil  a  propos 
de  itourvnir  aeHr  \c;id'Mi!i'' do  rP|[lomoîiU  plu-  ileiaille^pt  ydii^oxacts, 
i'ii  iiiferprefaiil,  lîiodiiiaiit  ou  au|;iiientaiîî  les  ^luneii-,  pour  favan- 
j.iire  de  far!  e!  di»-  rAcad^unie.  <re^i  peairquoi,  voidaii!  à  rexeinple 
di*  iîon  pi"*'deces^eui>>  Luui»  Xi\  ei  Louib  X\ .  dninier  à  )  ai'tliilecUire, 
ain^i  qu'aux  arts  de  peinture  et  de  sculpture,  une  nianpje  de  notre 
protection  spécial»',  posa  œ>  cki-^ks  et  autres  à  ce  Nous  niou\an!, 
de  r',i\i>de  noire  Lon>(  il  !'t  de  notre  |p'àce  ^pt'ciale,  [deine  [uii-^sance 
t'i  autoi'ifé  ro\al<\  Nou>  a\on>  eontii'inë  et  approuve,  et  par  ce>  pré- 
sentes si'^née-i  de  notr^  inairu  approuvons  et  c(Hirirmfui>  ladite  \<M- 
iiéfiii!'  d'aridiifcclurt' ,  el  pnur  nuidre*  l»'{li|  étaldi^>enienl  [du--  Irmio 
Cl  plu,^  Ntal.de-,  df  notîv  uiènu'  pouvoir  et  autruaft'  que  dessus,  nsrois 
oi-diumé  et  cirdoiinoii-  (luc  ladiie  Irad'unie  -era  \^^-<nr  el  |(uu\eriiee 
ccudni'niéiueu!  aux  -iatuis  \'\  ["e^dcnituih  qui  -uiveiit  : 

I 

î.' \cad»'iHie  nna].'  d'arrliitecture  demeurera  toupjurs  sous  notre 
piuieciiou  ef  rece\r-a  no>  tu'dr!"-  p-ir  !•■  dircflrur  e!  «ualonnaleur 
f'éni'ral  de  na<   ijàliineuts,  jardin-,  ail-,  arad'unics  el  nianunH'îures 


ruvau 


i! 


T.'\raileîïne  sera  composëe  (racadoînirH-ii-  arrliilectes,  d  lionoraires 

a^^orit's  libres  eî  de  rorie-pondants   tui  a->uciés  etran^jers  et  re<]ni- 
cuie^. 


Les  dcadeiu'irien^  archileete.-  ,>«u'<uit    parta<jé>  en  deux  classe-  •  loi 
première  sera  conipo^î'e  d  un  direelcii!   iM    de  ^(uze  autres  nradénii- 

cieu^,  dont  u!i  >e'Madaire  e!  il^nix  piote'^-^.'ur^.   ie  preniuu'  d  arrliil(H*- 


! 
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ture,  ie  second  de  mathématiques;  la  seomidé  classe  sm*a  composée 

de  huize  autres  académiciens  architectes. 

IV 

Los  lifHjoraires  associés  libres  seront  au  norniu'e  de  six  et  seront 
clioisis  parmi  ie>  citoyens  qui,  sans  |noiesser  rarchitecture ,  seront 
distingues  par  leur  connoissance  dans  cet  ari  ou  dans  ceux  qui  lui 
sont  reialifs,  leur  ran*^  sera  entre  la  première  cl  la  seconde  classe  des 
acade'miciens  architectes. 


Les  correspondants  ou  associes  étrangers  et  regnicoles  seront  au 
nombre  de  douze  et  seront  chor<is  parmi  les  artistes  éti'angers  ou 
mm  domiciliés  à  i*ari>  el  éloignés  au  luoins  de  vingt-cinq  lieues,  qui , 
par  leurs  talent-  ou  leur^  *'ni!noissances  dans  rarchitecture,  paroî- 
[funl  propres  à  contribue!  au  progrés  de  cet  art. 


Le  litre  d'arcbilecle  du  iiot  aiqjartiendia  aux  membres  des  deux 
classes  de  notre  Vcadémie.  à  «'exclusion  de  tous  autres.  Défendons  à 
tous  entrepreneurs,  rnaitr*'>  maccuis  et  autre-  personnes  (quelconques, 
de  prendre  la  susdite  qualité  de  nos  architectes. 

VII 

Tons  les  académiciens  seronl  établis  à  Paris;  et  lorsqu'il  arrivera 
que  (piel(|u  un  d'entre  eux  sera  ap})elé  à  quelque  cliarge  ou  commis- 
sion demandant  ré-idence  hors  de  Paris,  il  sera  pourvu  à  sa  place 
comme  si  elle  av(ut  vaqué  pat   son  décès,  hors  qu'il  ne  fût  employ 
j)nr  nos  ordres  et  <iu  service  de  nos  bâtiments  hors  Paris. 

Vil! 

Xul  des  académiciens,  soit  de  la  première,  soit  de  la  seconde 
classe,  nexerceia  les  fondions  d'entrepreneur,  même  pour  nos  bâti- 

nuuits. 

IX 


V 


ouv  remiun    h 


jiare 


:b's  aeadéoiiciens  de  la  première  classe, 


cmuf  INTRODUCTION. 

lorsqu'elles  viendronf  a  vaquer,  il  sera,  à  la  pluralité  des  voix  et  con- 
formément à  rarticlo  WWi  ci-après,  procède  à  rëlvliftii  de  trois 
sujeU  (1    id  5ccuiidu  clause,  ie>quels  Nous  seront  proposés,  afin  qu'il 

N<nis  fiai-'  ^n  choisir  un. 


Luisqu'ii  \<Miiwva  iiiu}  plarp  -rassocié  Hhfv.  il  m'I'u  j.rorJd,',  i]o  In 
mvnio  inaiii»^'^  r^î  a  la  jiluraiit*'  dv-  m)ï\.  au  eliuix  d'uiu'  perMaiin'. 
laciuelle  Xou-  -'Ta  uro[Mj?é»'  nouf  a\.^ir  ru>trp  agrc^niont. 

Xi 

l'oui-  remplir  \*'>  \i\i\rt'<  (1**^  afaiJa'fuiciens  ne  la  secoiiile  dasse, 
lt)r>i|irii  «Ml  vaqiKM^a  <jii<'eju'uae,  l'asseaiblée  eiitct,  a  la  pluiaslih'  dos 
VOIX,  troi-  ^tn»*l-,  ♦'!  Xnu-  ^ornn^  pré^nnle^.  alui  qu"!  Xoii^  ]!!ai>^e 
ii'tMi  rln)!>ir  un. 

\l!    • 

Lors  de  !a  var^ancr  d  uih.'  pias'*'  d»'  «ain  e'-pdiiciaiil  nu  aN^iraae,  suit 
regnicole,  sod.  ♦*îran;.p.'i\  1' Vi^adt'ine*  eluu-n'a  pareilh'îiifiiL  a  la  piii- 
ralde  des  voix,  un  sup'i  iirupre  à  la  remplir,  et  d  Nous  sera  [e-opr.sc 
pour  ixsoir  uolfe  aip'euieu!. 


\ul  lie  piHirra  X-ai-;  êirt*  i»rt*p'-î>i'  pniji  rcnijaii'  aufuiif  [Haer*  d  ae.i- 
d.rrnieie!! ,  -'il  n'e^l.  no  hruuo"^  in<euîe-  et  de  prubil.e  reC'niiiti!» ;  el  quaiil 
aux  \)\'ACi-^  d'aieiiileetes.  >n!t  do  la  ju'omi^'re ,  soit  de  la  ^eronde 
rla^^e,  Nieis  evigtauis  tpie  !<•  ^\i\('l  (|ui  Nous  sera  projeas»'  ait  acjpds, 
soit  [)a[' ia  ooii-lnielinn  d«'  quelque  (âjdice  considérable  sur  <*'<  dessins, 
soit  par  de<  *)!îvraj(eN  siji'  1  arrliiteclure .  nu  «eufin  p^ar  uru'  lfîn<[ue  ex~ 
pt'ia'Uir»'  <iau<  ia  «'onduîîe  de  riri>>  adifices,   uno   {"rpuiafe)»  «Idiabileté 

dau^  C''\ 

iieariîii('iu>  di>i»eii-'Os    dî'    la    ri'pe'ur  ils'    i'eth'   lut.   e!    il    leur   sulîira 
d'aviur  de^  conuoissant 

spéciale 


ci'î  an.  IjCS  seçr=Mturf>  ?•!   prulo^-i'ui -•  di*  nuitÎH'îîuiîKpies  MU'on 

1  artd!il''f!uf(' .  >^an>  mi  tana*  uue  pi-oic^su)!! 

\l\ 


I  î  t  '  "^   r 


.Nui  no  {"KHlira  <'(re  proposé  pour  ia  place  de  ia>ecyiulo  fhi.^.se.  tpu  d 


a  aii  au  îuion-  viii;n~-r}îiq  an 
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XV 

Les  assemblées  ordinaires  de  TAcadémie  se  liendroiit  au  fjnivre, 

le  lundi  de  oiiaque  >eiiiairi(*,  ei  {•'u-squ'à  ce  jour  il  se  rencontrera 
qîifdq"ue  fefe.  i'a^sembi'M'  ^e  tiendra  le  jour  suivant:  et  l'Acadénde  no 
sassenddffa  oxtiaordiiunreniont  que  par  nos  ordres  exprés,  dans  les 
ieuips  OÙ  elle  doit  vaquer. 

X  \  I 


Les  séances  de  iAcadétnie  seront  au  moins  de  deux  heures,  savoir: 

|)ui<  3  lieiH'os  et  dturrea  pasqu  à  a  heures  et  demie. 


!  M' 


XVIÎ 

Les  vacances  ûv  iAcadéniio  commenceront  au  huitième  do  sep- 
leîîibre  et  hniront  lo  ouzo  novend)re;  elle  va(|uera  en  sus  la  quinzaine 
de  Pâques,  la  semaine  de  ia  Pentecôte  el  ia  «pdnzaine  depuis  Noël 
jusqu'aux  Piois. 

XVIÎI 

Les  académiciens  seroiil  assidus  tous  les  jours  d'assemblée;  et  nul 
ne  |iOurra  s'absenter  plus  de  doux  mois  pK)ur  ses  affaires  jiarticulières, 
hors  le  temps  des  \acances,  sans  un  con^fé  exprès  de  Nous,  donné 
par  le  directeur  et  ordonnateur  général  de  nos  bâtiments,  lequel  sera 
oruniuunitjut'  a  l'Académie:  dispensons  m^anmoins  de  ia  sévérité  de 
cette  bu  ceux  des  architectes  d«^  notre  Acadéînie  qui  soroient  eni- 
plovf's  luu^s  Pari»  au  service  de  nos  bâtiments. 

XIX 

L'\cadémie,  dans  ses  assemblées,  sera  particulièremont  tenue  d\a- 
ffjter  les  ({uestions,  de  donner  ses  avis,  et  même,  en  cas  de  besoin, 
des  mémoires,  dessifis  et  modèles  sur  les  dithcnltés  ou  casque  le  di- 
recteur général  de  nos  bâtiinents  lui  fei'a  proposer  sur  le  fait  desdils 
bâtiments,  ou  que  les  autres  acadt-micicns  d<;  ladite  acad(unio,  ou 
mémo  des  personnes  étrangères,  auront  à  faire  résoudre  pour  l'utilité 
Oid>linuo. 
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XX 

Chaque  arail.'uiicien,  soit  de  la  prenn'Tc,  soit  de  In  ^rronde  classe, 
sera  îenu  df  iIoihut  <i  r\cad('!nMN  rha.juu  aiiiifif,  un  int-nioye  au 
nioiiis  Mir  tjih'ltjUf  mijcI  de  mju  art,  rt  dniit  i'(d)jet  s«u-a  de  diMUifei' 
(Ui  aiial\MT  quelquî'  juiiieipe  d.-  ;M»ùf ,  >>ur  lf(|uel  ou  peut  ède  «uicore 
iiarîaîn';  de  }U(t}>o>er  nu  examiner  (jut'ltjur  projet  nouNcau  ;  de  rendre 
un  erinipie  raî-(Uint'  dr  qusdqu*'  mv^'iilinn.  un  un»'  ueMncllu  ru{ah\(^ 
soit  à  la  tfe'ui-e-,  -ud  à  la  pi'atejue  de  l'aiTlatecturu,  d  examiner  quelque' 
!!HHTeau  ctdfiu'-'  d'aî'fdiit.' 'hin'  .uieeuint'  ou  niodonio,  ponr  en  faire 
niîeiix  roîiiirtître  1«k  [icautts  rai  «-vifer  1»'>^  d<'!aiils,  eî  auh'cs  >ujets  de 
i'atîf  nahir-*.  aîialoinu'-  a  rarehiterfauv  au  aux  arf-  f\  -'Ueiiefs  nui 
ont  avec  idls'  une  relation  nlu-  (U'usduiiue  ;  le  ttuif  au  rhuix  de  1  aca- 
dtuue-itMi. 

XX! 

Et  pour  donner  à  eliaque  arjulumieiei]  phi-  d  rmulcituui  à  remplir 
celte  tàehe,  d  >«u'a,  à  la  lin  de  ehatjue  arnuie,  niunnu'  U!i  eomite 
pour  examine!"  ecn  intunuires  •'!  pi[pu'  de  ceux  <|ui  suf-rilerit  1  inqu'es- 
bioii,  afin  que  lAcademie  d'arLdiileclure  juîi->e.  à  Fimitatiuii  des 
aidre^  aead.unie>  établie-  à  Paris,  donner,  ^inrui  louh*-  le-  aunr'o'^.  du 
moins  d*'  leiup>  ru  îemps.  un  \i)lum<'  d«'  nounoirc-  {enflari!  a  la 
perfeclitui  de  cet  art. 

XXil 

Les  Rois  nos  prédécesseurs  avant    atlril.aie    par    sétliee  à    chaque 

acadt'iiiicien  de  la  juauniere  cia^se,  présent,  nu  loui>  de  un/.e  lisie^ 
pour  son  (iruil  df  [iresenee,  notre  intention  est  «ju  à  favenu",  de  ce 
droit  de  prî'-.'ni'i' .  r.'duiî  à  une  pistuh'  ih'  la  monnon»  aeluellr.  «'t 
niulnple'  par  le  unnd>i't'  des  ;u'ad»'mHU(ui<  de  la  pr»'!nière  classe,  li 
soit  lait  uiie  nia.N>('  qui  -eut  repartie  uniquenuuit  aux  académiciens  d(î 
ladite  pnumère  classe,  [U'e>enls,  et  non  autrement,  (quel  que  soit  le 
motif  de  leur  absence.  Pour  con^tater  cette  [iréseiice,  ils  signeront 
>ur  le  re|p>lre  paraplu'  [lar  le  directeur  ou  ladui  (pii  tiendi'a  sa  phKa*, 
lequel  re|jistie  .sera  clns  une  cb  nu-heure  ,ipi-ts  bassembiee  commencée, 
(ui  sorte  ipie  ceux-là  >euU  tpu  arriu'ront  avant  la  clôture  du  registre 
et  (|ui  as^ist«u'ont  à  tcmte  ou  à  la  [)lus  jjrande  partie  de  la  séance, 
jouiroot  df»  ce  droit  de  présence;  les  acadéïiiii'iens  de  la  première 
classe,  prt'sent.^,  auront   ausM  cbaeuii  mi  u'teui  (rar<'eiri. 
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II; 


a 


XXIfl 

Ij  sera  aussi  accorde  aux  académiciens  de  la  seconde  classe  un 
jelr-n  par  te(e  à  chaque  séance,  et  ceux  des  absents  serviront  à  aug- 
menter la  i.'tributKm  des  présents,  (|ui  en  partageront  entre  eux  ia 
totalité'. 

XXIV 

Tous  les  nii-mouTs  et  des>ins  ipie  le'^  at'adémiciens,  chacun  en  j)ar- 
ticulier,  i}u  i'\cadémie  en  général,  arrêteront  dans  les  assemblées  et 
laissereuif  pour  v  avoir  recours  dans  boccasion,  seront  mis  en  mains 

el  eu  la  garde  du  secrétaire,  qui  les  apostillera,  signera  et  datera  du 
jour  qui!  en  sera  fait  mention  sur  le  registre. 

XXV 

L"\cad('mie  aura  soin  d'tuitretenir  commerce  avec  divers  savants 
en  architecture  et  en  antiquité  des  bâtiments,  soit  de  Paris,  ou 
des  provinces  du  royaume,  soit  des  pays  étrangers,  afin  d'être 
jHomptement  informée  de  ce  cpii  s'y  dc^couvrira  ou  s'y  fera  de  curieux 
et  dédale  par  rapj)ort  aux  objets  que  PAcadémie  se  doit  proposer:  et 
bu^qu'il  s'agira  de  choisir  des  .sujets  pour  remplir  des  places  d'asso- 
ciés étrangers  ou  regnicole^,  «die  donnera  la  préférence  à  ceux  dont 
ia  correspondance  aura  été  la  jilus  utile  et  la  plus  exacte. 

X  X  \  1 

LAcadéniie  (diargeia  deu\  de>  académiciens  de  lui  lire  les  ou- 
vrages importants  dans  les  genres  d'étude  auxquels  (die  doit  s'a})pli- 
(pier  et  (pii  paroîtront,  soil  en  France,  soit  ailleurs;  et  ceux  (|u'(dle 
auia  charge's  de  cette  lecture  en  feront  leur  rapport  à  PAcadémie, 
sans  (ui  faire  néanmoins  la  critirpie  et  mai-quant  seulement  s'il  y  a  des 
vues  dont  (ui  puisse  piaditer. 

XX  VII 

L'Acad<>mie  examinera  de  nouveau  toutes  les  découvertes  qui  se 
seront  fades  partout  ailleurs  et  fera  marquer  dans  ses  registres  la 
conformité  et  la  clilféi^'nce  des  tiennes  h  celles  dont  il  sera  question. 


cLXïxvni 
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\  \ \  iil 

l.-Wi'-jfii'iîiin  nxnniinorn  l<^->  i'UU'ajp'^  f[!]o  ]n^  acnili'imr'ions  <;n  pw- 
poseroiit  d»'  i.nrp  in!{)niîii"!'  inui'hiuiî  1  arrhiltM-tiir!'  -♦'iihiiiciit  :  file 
n'v  doiiiifi'a  ^!lIl  ;!|*|)!'n{)<iiiM!i  qu  aprt'.>  niv'  li'cUin'  fwUhn'  Luîc  d,iiis 
i»e.^  assoiiibices,  ou  du  laouis  qu'apit'.^  un  cxaaitjii  vi  un  rajijMui  iaii 
par  cQiw  ([UQ  la  Conipa^rnio  aura  rommi-^  a  ^of  oxaninn.  ri  nul  dos 
acadomicien^  ne  |)ourra  nifltro,  aux  (luvragr'-'  qu*d  fera  imprnurr,  le 
titre  à^icadémicien ,  .sdi>  n'ont  éiv  a{îpruuve>  par  i'Acadéaiie. 

XXÎX 

Lorsque  rii'adi'mie  aui'a  ordre  de  \ni,H  d*'  IravadltT  à  des  dessin^ 

ou  nn'nioirt'>  d*'  liafinifu!^ .  jtuhli'>  imî  part  ira  Imu's,  ou  niM'In»  sora 
eoH^uittv  j)ar  «les  ftrangor^,  ci  a\pr  nnlrc  j>ru'[Ui>-n)M .  ronr»'!  n.iîiL 
des  projols  8U1'  ie^(pirl.>  oïl  d('>iî't'ra  riviui'  >ni\  piipunt-iil , 
cbera  a  donner  une  prompte  et  entière  >aii-laeliou. 


•  dlf  •-  alla 


XXX 

\ueon  i^franger  nr-  pourra  assislrr  aux  asseuiljh'es  de  r\rad<'nHe 
<pie  e*'U\  qui  seront  conduil--  par  It-  -f^cridairt' .  du  ron^t'ntenM'iit  du 
pre.sideni  d*'  l  asbemhu'e ,  et  l'on  lie  jioui'ra  \  otre  aduîi>  do  eofte  ma- 
mhvi'  qu'autaoil  qu'on  aura  ta  prrqinsof  quelque  idée  ou  iin.'utiu!!  mm- 

\o!!e  ladaîiV!'  aux  idjO'N  dr-  î,ra\aiix  di^  r\rad(Mnif. 

X  X  X  î 

Lo  directeur  do  r\radtoiii«'  aura  sa  fda<-o  à  di'oiîc  du  direcloof  oî 
ordonnattHir  »puu'rai  de  im-  Ijàtunents,  lor-qu'd  jugera  à  pia)po>  d'as- 
sister aux  asstu!il)lets  do  1  \oadoniie,  •'(  ia  place  >uiWinte>ora  occupf'o 
par  nofrt'  ar«diiîe<dt^  ordiuair»'.  iiprç-  letpaid  viendriuil  les  arcdiitecfo  de 
la  prenuèrt*  cia^-o.  sinvauf  It-ur  raio'  d'an''icuu»'l(''  dau-  i-etftMdasse; 
les  iionoraiî'i'"'  assHcit's  lil)res  se  placio-fMtî  à  ;'au('lii'  du  dii'fch'ur  oi 
tîrdonnaleui"  gein-ral,  ou  (it»  celui  qui,  en  >on  ab^cucc,  presidoia 
r Académie,  i.es  arciiilectr's  de  la  seconde  <das>e  occuperont  pareill.'- 
ment  à  leur  suite,  iiar  ordre  iranciennt^lp,  le  vùlv  oauclie  alianî  \ors 
le  bout  de  ia  lable   oppose  à  ia  place  du  dii-ecieur.  Le  .-.ecridaire  >rra 
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placé  de  la  manière  qui  sera  jugée  la  plus  convenable  et  la  plus 
commode  pour  ses  fonctions. 

XXXÎf 

Notre  premier  architecte  sera  fouioiirs  diiecfeur  lo  i  \cademio  cf 
la,  [iro'sideni  '-ii  rabsencf  du  direchuir  e!  «jrdoiinalcut  <jenerai  de  nos 
bâtiments. 

XXXiil 

Ll  en  cas  d  absence  de  iio(î*i*  jii*<'mM'r  aî-{dH!cc[i'.  i' Icadc'iiîio  .-.(Ta 
présidée  par  notre  architecte  ordmanc  ou,  à  son  dolaut.  par  le  pltrs 
ancien  académicien  dv  la  i  i» mis  te  cia>sc. 

X  X  \  i  \' 

Le  (hr-ericur.  ou  cflui  qui  on  fera  ie^  fonctions,  veillera  attentive- 
nuui!  a  cp  qiif  lo  lion  <>rdrc>  soit  observ*»  dans  les  assemblée*^  et  dans 
ce  (\m  ronccrno  l'Academio,  comme  aussi  à  ce  que,  dans  les  occasions 
où  l»'s  académiciens  seront  d'opinions  difTérontes,  ils  nemplovent, 
Ton  contre  Tautre.  aucun  terme  d'aigreur  ou  de  mépris,  soit  dans 
leurs  discours,  soit  dans  leurs  éci'its:  et  même  lorsqu'ils  combattront 
les  sentiments  do  quelque  «irchitecte,  artiste  ou  savant  (pie  ce  puisse 
êti'e,  le  directeur  icb  exborlera  à  usui  |îarl*»r  qu'avec  honnêteté  et  me- 


nagemont. 


XXXV 


Tous  les  académiciens,  sans  distinction,  auront  voix  de1ibérali\e 

l«'r-qu1l  ne  s'agira  que  de  Fart  id  ik<  recbercfies  propres  à  Farchi- 
leeiurc,  cl  ^uit  qu  il  s'agisbo  (Fouvrages  qui  inttu'essent  notre  service^ 
soit  qu'il  s'agisse  d  objets  qui  v  sont  étrangers. 

.  XXXV I 

Les  acad('miciens  aribifectes  de  la  première  classe  ot  les  trois  plus 
anciens  InuKu-aires  associés  libres  auront  seuls  voix  déiibérativc  sur 
les  alla  ires  de  FAcadémie  autres  que  celles  relatives  à  Fart,  ainsi  que 
birsqu'il  s'atpra  de  piocéder  à  Félection  de  trois  sujets  pour  rem})lir 
une  place  d  académicien  de  la  première  classe  ou  d'honoraire  associé 

11!)!"'-. 
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Mais  1  i    |u  !    'agira  d'élire  et  Nous  présenter  des  sujets  pour 

rtMuplif  iiii'-  |ii<ict'  vti'jitulc  dardiitecte  de  la  secuiidc  classe,  uu  de 
cor!es{)f>}Hl(ifii .   soit  otrangor,  soit  rc^^niroli».  n\ov<  foii^  ]o^  nrndomi- 

1  iJ  ' 


XXWiii 


Lni's.jifiin  a-snri.'  .'fra!i;;vr  .m  regnicole  se  îrtKlf«W  à  Par!-.  H 
aura  cîitiai.'  à  !  Academiu  ci  il  juuira  de  la  \ui\  deliberalive  daîi-  le:, 
mati^n'^  d*'  l'art  ^«Mîîpmonh  fi  ^i  rel  a^socif'  fixnit  ^oii  M'jrin]'  à  Païas, 
ce  (ji.i  il  -*H'a,  r.'fiM'  lanv  ;.prr-  \  -.\nif  séjourii^Ml.Mix  .in- .  d  cessera  de 
jouir  de  ac  i^nvilège. 

XXXIX 

Le  >''i'if[<iire  ner.i  ,>\a('i  à  reriKaitir  fii  «iiljNtaîirn  Imif  aa  qui  aura 
fie  j>rnf)MNe,  <i^[ih^.  i'Xiiiiiiiie  <■{  ri-^-ilii  daii-  I  l^aidrinic ,  a  i'.rnî-r  -.m' 
^nii  rajri-.lra  par  rappurl  a  atiaijUf  jour  d  a--r{id)i<'<- .  a  \  lanv  incnlinii 
di'>  aanl-  d(Hii  d  aura  aie  Itiil  icCLuie,  t-l  a  v  iun,'|vi\  du  nioniN  |,af 
exiraiL  las  ecrii.--  liioius  luiitr-,  ^nlvaîit  <ju»'  i'a.-^M'nd)!'''- ,  tai  .aanl  if- 
(jUl^e  pai"  iauttair,  !»'  ju^raïai  a  prijpa-  a  i'ulditr  jsubli.jUf.  Il  -aifieaM 
tous  li'^  aatt'N  iju!  >e{H)îil  daliu*'>  mjiI  a  aeu\  de  la  i  .uiii|sa;put^  ^  >uii  à 
aulre?  qui  auroiil  lulerèl  a  an  avoir. 


XL 

fcw  rag!-tras.  tiîr.'s  at  |aijHar>  niiiaei'uaiH  r\aadeiiiit'  dfMnfMjrmaïf 
{i)ujuur>  dan-  h--  aiaiinirt'^  de  i  AradaiuM':  ff  la  dirart«uir  i{ra->era  un 
eial  desdds  fV|rj>tiVH,  uh'es  el  papiar^,  aiixauldc  dvs  livrai.  (h^H>His, 
marTîoiras  *M  uiaid)!»'-  !anf  dv  a-aix  (pji  diH\i'!i!  àtrc  ♦udaniK'^  avea  ae 
que  dessus  dau-  !•>-  arumiras  da  i"Vaad*anu'.  d-ail  i<'  >aiU'!daira  aui^a 
les  cltds,  qu«'  loutfs  I,..  aiaïuai*'-.  îablaN.  siège>  <>!  nuMibias  apparla- 
iiani  à  1  \aadaîme,  et  b'  r'Madtaîaair  ,bidd  invenfaira  -*•  f'.u-a  tuu>  b"^s 
an-  par  b'  dirsMiaor,  qui  \   bu'a  ajoufiM-  ce  qui  sera   d'aianiuuîfaiaui. 


XL 


L»-  secrétaire  sera  perpatuei  ai  a  ki  Liuiiuiidiion  du  airecieui 


r  ta    ui 
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'  :  A  h  L  \|  !  !'.  >, 
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dnnnntoiif  «aaiia-ai  d«^  nos  baHm«uils;  et  loî'sipia,  lair  maladie  eu  auli'es 
raisons  cousidérables,  ïl  ne  poun'a  venir  a  lasseudaléa,  le  dij'eriaur 
commettra  tel  autre  académicien  qu  d?  jugera  à  pro|)0<  pour  tenir 
en  sa  place  iu  registre. 

XLTÎ 

Les  deux  professeurs,  rmi  dVrrrfutealura.  baidre  de  géométrie,  se- 
ront  au-M   à  ]  1   fiomniatiiui  (hi  directeur  et  ordootialeiir  ijeiiéral  de 

iius  bàliuienis,  et  ibs  »eroni  buii  et  Lautre  perpétueis. 

XLUÎ 

L."  |rrnfesseur  d'arrbiiatiure .  outre  ffiidl  assistera  aux  assemhletîs 
de  ib'\<ad<'iiiie,  coutna'  et  aivca  les  autres  aradtdniciens  de  la  première 
classe,  sera  (enu,  «bux  pmrs  de  (dia(jue  semaine,  hors  le  tein[)s  des 
grandes  vA  petite»  vacances,  de  donner  en  [mblia  des  leçons  dans  la 
salla  quf^  IWrnde'mie  destinera  à  cet  elTet.  Il  dictera  et  expliipiera 
chacun  de  ces  deux  p)urs.  pendant  deux  iieurcs  au  moins,  saNoir  : 
pandiaid  la  prauibuu'  baiui'.  de>  leçons  ëlëiuentaires  d'architecture, 
quii  recummenceia  cliaqiaa  année,  ahii  spu'  les  nouveaux  élèves 
puissent  v  puiser  le-  praïuiere^  notion^  dt^  fart;  at  pendant  la  se- 
conde hauiv.  quelque  haita  pailuadiau.  ddiii  «puire  plu.-  relevé  e! 
propre  à  rinstruatinu  <b'>  élevés  qui  -a  iriuneiont  pdus  avancés,  les- 
quelles leçons  lesdib  élèves,  qui  ^t-runl  tenus  d'élrc  assidus,  pournuii 
copier  ci  rcciieillîr  par  cahier,  en  «orte  qu'en  trois  ou  quatre  annéi'S 
de  hunn-,  îL  pui--('!iî  avoir  uji  cours  d'arclutectui'e  complet. 

XLIV 

El  ahn  que  la  doctrine  coutenri<'  dans  ce  cours  soit  plus  sûrement 
conrorma  aux  vrai^  principe^  de  Tart  «d  du  «[oût,  il  sera  lu  al  ap- 
prnu\.''  paa  lAcrulémie,  en  smie  qu'on  j)insse  le  regarder  launnia  le 
résultat  des  lumières  réunies  de  TAcadémie  même. 


XLV 

Le  professeur  d  architecture  de\ant  être  nécessairement  un  homme 
versé  dans  cet  art  af  qin  «alf  pu  entrer  h  LAcadémie  en  qualité  d'ar- 
1  Infecte,  Xcui-  u'cnieudons  porut  cpie  sa  (pialdé' de  prc^fesseur  le  prive 
d  .iucuns  des  droits  <pie  son  ancienneté  peut  lui  procurer  dans  la 


GICII 
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premiers  cia^âe,  même  d'y  remplir,  en  l'absence  de  notre  premier 
architecte,  ou  de  notre  architecte  ordinaire,  les  {fictions  de  directeur, 
s'il  se  trouve  le  plus  ancien  de  sa  classe. 


ÀL\  l 


■r  -tuj\t'ti     it'- 


iimieres 


1*- 


1% 


Cmnitt-  i'aiviûtectnre  a  besoin  <i  rinprui 

i\v  ï'd  i^i'iniïHnc ,  fis'  la  !ii<M-ciiiHjUi'  rt  dt'  l<i  |îers[>ective,  !♦'  ju'olcsscur 
ih*  inath''iiiali<jues  sera  tenu   de  donner,  deux  jours  de   la  semaine . 

des  leeoiis  de  cfs  st-ieiief-,  >f)i(  ni  faisan!  -!i(*c<»ssivenîenl  un  e^tl^^  de 
rliacune.  soi!  en   le^  enhviuèlan!   dv   la   iiiani'''re  (|n!   ^oi'a  jugi-e  pai 

iWcadtMiih'  la  pin*-  ("o!i\«'[i,d)i«'  jH)!n'  i  uîihî''  di;  ses  élève-,  li  aura  l'ai- 
iention  de  d«)niit'r  la  irrcïc'renr»'  a  ee  uti!  <'-^t  d'un  ii^agc  plu.s  frs'(|ih'id 
et  plu>  prochain  dans  raîTlidotiure. 

XLVII 

Tout  hniiine»,  de  (|Uri!jii»»  à|[e  «•!  cniîdihnîi  f|u  il  -oit.  <jiii  i]\\r;:\  du 
goiî!  pour  rrirrJiîtfM'hire,  aura  t'idrîM*  daii^  ladite  nailt'  de  rAradi-inic, 
pour  \  ^ni\re  le-  lenai^  dcn  j-u-idesseurs,  il  .^uUira  i^u'ii  ?mi  eunuu  el 
prc.-^enl»'  par  ijie.'lqiie  a'Mdsdnicii^i. 

XLVlli 

Les  profesaeur-  feront  anne>nr«*r  ton>  les  ans  par  desaffiidn^^s.  an 

eiHH!n«'nrenn'nl  de  îiMvriuhre,  l(^s  <d)jofs  dt's  Icrou^  'pTils  >e  proposent 
fit'  donner  pendant  TanntM'  aead*Miii(pn».  ils  roumieneeroiit  à  les  dietcr 
et  expliquer  a|)r«'S  les  grande-  \arances  et  ds  los  cooiiini(>n)iil.  hors 
le  temps  de^  varanc«:*s  particulières,  jusqu'au  mois  de  septembre  de 
Tannée  sui\aûte. 

XLÎX 

Pour  mieux  assurer  rinsfrurtion  des  «'ièvr's  de  l'Académie,  surtout 
t'H  architecture.  l'Académie  pourra  pi'oposer  rru  diroctcur  et  ordon- 
nateur  gejieral  un  adjoinf  au  {>rofe<seur  de  cet  art,  pour  le  sup[dtM'r 

en  ca<  de  malade'  ou  ii'auîres  caus»--  lègnlime^  qui  reiupeelieroienf  de 
doi^ner  -es  leçons. 


11  -era  dresse  iou-  le-  aii; 


une  î 


ioublc  lisit'  di^»  élèves  de  TAca- 
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demie;  Tune  desquelles  listes,  signe'e  du  professeur,  restera  es  liiams 
du  secrétaire,  et  Tautre,  en  conséquence  de  la  mention  qiù  ^pm  faite 
de  toutes  deux  dans  les  registres  de  l'Académie,  sera  signée  du  se- 
crétaire et  restera  entre  les  mains  du  professeur. 


î 

l    r 


Le  professciir  d  arrhifei'Uife  pourra  nonin.ier,  entre  le-  pnines  otu- 
dianf<  d'architecture,  quatre  de  ses  élèves;  chacun  des  autres  acadé- 
miciens en  pourra  choisir  et  nommer  un. 

1 1 1 

Nui  ne  ôCra  iioumie  eiève  de  1*  \cadémie  qu'il  nait  au  moins  seize 
an^,  qu'il  ne  soit  de  bonnes  mœurs  et  ne  fasse  profession  de  la  reli- 
gion e!  lo!  catholiques;  qu  H  ne  saclie  lire,  écrire  et  les  premières 
règles  de  Farithmélique:  qu'il  ne  dessine  facilement  rarchitecture  et 
l'ornement  et,  s'il  ^e  peut,  la  iigui'e;  «{u'îl  n\ait,  autant  (pi'il  se  pourra, 
une  teinture  des  letti^es  et  de  la  géométrie,  et  «quelques  connoissances 
des  auteurs.  dp<  règles  et  prcuiiiers  jjrincipes  d'architeeture  pai"  rap- 
port à  i.i  pratique  et  à  la  ihc'orie  de  cet  arî. 

LUI 

Les  élèves  de  î"  \cad*"niie  >«u;onl  tenu-  d'être  domiciliés  à  i'aris  et 
d'tdn'  assidus  aux  leçons  dv^  professeurs,  surtout  de  celui  d'architec- 
ture; ils  ne  pourront  man<|uer  à  celtes  du  dernier  plus  d'un  mois, 
sans  un  cong<i  du  jindésseur.  qui,  dans  le  cas  conti'aire,  en  infor- 
mera le  directeur  et  ordonnateur  général  de  nos  bâtiments,  afin  qu'il 
fudnîine'  la  radiation  du  iiom  de  vv\  élève  de  dessus  la  liste. 


LIV 

Lesdits  aères,  dont  la  cpialit^'  sera  constatée  par  les  listes  tenues 
comme  il  e>t  d'il  pdi  l'artich'  précédent,  et  <|ui  seront  assidus  aux 
leçons  des  [u'ofesseur-.  jouii'ont.  et  noîi  autrement  .  de  rexem|)tion  de 
la  milice,  dans  le  cas  où  elle  seroit  tuée  à  Paris. 


l..\ 


Pour  exciter  l'émulation  en    iii-  i  lèves  et  connoitre  leurs  progrès, 


IBtBIBUllk    ■ATIOIÀI.*. 


cxciv  INTRODUCTION. 

il  sera  distribué  tous  les  mois  un  prit  qui  consistera  en  une  médaille 
d'argeiil     laquelle  sera  adjufréo  par  l'assembiëo    nlinaire  à  celui  qui 

aura  h.;  nn-'iix  irailu  ic  ^n]^'\  doimc  et  propn..'  par  h-  pr=,j,...,.!ir;  des 
iinuz^'  sujets  .{e  i'<^'  prix,  tnitt  mirnnf  mnv  (d»p^f  fie-  cntripoHlioiiS 
frurrliiît'cfur..!.  dfux  la  r..iiip.i-,ihnn  <i'-  I  ni-uiMUi'nt  .  ••!  Hrux  autres, 
(|t.n'isjii<-  parti*'  il*'  l'art  î-elati\.'  aux  maUi-matiqu.'- .  rciiiiii.'  la  p-a-- 
spt'Ciiv^'  ou  la  ihi'una  cl  la  pi^aii(|uc  du  ia  cou'yit  de  id  piciTi;,  Id  me- 
aaîiii|U<"  a[)pli*|Uia''  a  la  ro!i-lruatinn  ,  «'te. 


f» 


!.\ 


iMii'an  1  w!\  1  11  .  aux 


li  sora  proposé  chaqui  ninocdans  le  coninataua  ii 
pIpvp^  dt'  i  Iradi'iiiie  un  -u|ei  de  ijr.iiiti  prix,  «pu  s«'J'a  aia'elc  par  dé- 
lib.TaiiMfi  (!.'  (■\radi'îiiie  el  qm  nailera  su!'  spi.dipic  «p-andc  rotupnsi- 
tioii  d  archiît'aluiT.  l.<^^  produrlinîis  d.;S(ii!^  s'l!'\.s.  ni  plans,  éic\aîhîns 
el  pruld.^,  seruiii  t-xaniiiir»'-  et  pi;p-<'>  par  r\cad«uiin',  parîieuiière- 
TUPîil  ronvnqiipo  pour  i-oi  olîp'î  a  la  lui  d»-  niai,  v\  il  >era  dcccnid 
aux  deux  el!*ve>  (|U!  auront  ii'  mieux  nMi^-i  dmx  luedaslic^.  i  une  d  or 
pour  le  preuiiei-  prix  vi  l'autre  d'argent  pn.ir  le  second. 
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Lesdits  prix  seront  df^livrps  aux  l'Iàvo-  j)nv  In  directeur  et  rrlnii- 

iiatf'ui'  "«uiéral  de  nos  liàhnHui!-.  dan-  une  as-tunlilt'f  di'  r\îanltauie 
inilîuui'e  par  lui,  laipiaih^  --.•  In-nilriî.  autan!  ([u-'  laira  s*'  pourra,  à 
in  tii!  d-  înai  on  au   couinitunaMneut  da  pnu  eL  tjue,  sUivaiil  les  eir- 


cnu-iana. 


d  i'.airra  i  i-nti!'*^   ! 


adiliaun. 


!.\  H! 

Lorsqu'un  acade'micien,  après  avoir  rempli  ptiidaiil  iuii^leuips  ses 
devoir-  ai'ad'-miques,  se  trouvera,  jsnr  T^fnt  do  sa  santé  on  ^yr^v 
d'autres  causes,  dau-  i"iuipi>>Mbditt'  d  être  assidu  aux  asseiid»!»'*-  de 
TAcadémic ,  H  lîoun'a.  >iir  jcxpns..  spi  \.>u-  tui  -^cra  lail.  nlu^nn  la 
\oLerauee,  dan-  ir.juei  ea»  il  cualiiiULua  de  jouir  de  la  i|ualiU'  d  iiea- 
démicien  et  d--  'l'uinour^  d.^  1a  -dasse  à  Inqnnli.-  d  nppnrtenoit,  avec 
la  faculté  d'assister  aux  assemblées,  mais  sans  voix  lelibéralive  et 
hall-  aucune  part  aux  rétributions  et  droits  de  présence  des  autres 

aradarnis-hUlN. 
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Dans  les  cas  qui  n'ont  pas  été  prévus  par  les  présents  statuts  et 
règlements,  comme  aussi  dans  le  cas  où  il  >eroit  nécessaire  d\  u  iii- 

terpréter  quelquau,  i  Académie  s'adressera  au  direelfui'  el  urdonua- 
teur  général  de  no<;  bâtiment^,  afin  qu'il  prenne  nos  ordres  sur  ce 
sujet.  Elle  pourra  seulement  en  dt'nh>'VfU'  pour  former  un  avis  sur  ce 
qui  paroîtra  le  plus  convenable  au  i  len. 

Les  présents  règicmciiis  cl  slalals  seront  lus  ciiaqu»'  ainoV  à  la 
ronlroe  de  ]'\«Mdr'mir' ,  jHaur  qu'aucui»  des  académiriens  n'en  ignore; 
et  s'il  aiii\ni!  f|ue  <[uol(pi  liii  \  <a)nt!'ax[nt  en  qu«d(|ue  partie,  le  direc- 
teur sera  term  d"«m  avertir  !c  dir^a  leur  et  ordonnateur  ipmérai  de  nos 
bâtiments,  afin  qudi  priuiur  nos  ordres  &ur  ce  <iu"d  Nous  coin iendra 
de  statuer,  selon  l  exur»  nce  des  cas. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  conseillers  les  gens 
leusint  m^frc  C.our  de  i'arlemeni  a  Paris,  que  res  présentes  ils  aient  à 
faire  hre.  publier  el  registrer,  et  du  contenu  en  icelle  jouir  et  useï" 
j'l«  iueun'iii .  paJHljlenuMit  et  perpétueilenient  ladite  Académie  royale 
d'architecture,  cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empêchements 
au  cunuaire;  car  ici  csl  nuire  piai-ic,  en  lemuiu  de  quoi  Nous  y 
t}\nn'^  fait  meffre  notre  scel. 

lioriiu'  à  Versailles,  au  mois  de  novembre,  IVui  nui  >epl  lauit 
8oixaute-<|uinze  et  de  notîe  lègne  le  deuxième, 

bigné  :  LOinS. 

Et  phi  s  hi.  :  Pai-  \o  fioi,  signé  :  m.  Î.\moigno.n.  \i-a  :  IIll  dl  Muuj- 
MÉNiL.  l.l  scelle  du  grand  sceau  de  cire  jaune. 

Regi'^trops,  (ani'  et  co  roquorant  le  pro(uirru]r  général  du  lioî.  [)our 
être  exécutées  seinti  leut  forme  et  tem-ur.  >ui\ani  Fan'^d  de  ce  p)ur. 

\  Paai-.  rn  laariaiti.ad  ,  \r^  ^èrand   tdujiahre  et  Touiaielle  a.-^beinblées, 
le  vingl-ôix  jau\icr  nui  sept  cent  buixanle-bCize.   Lk  Batr. 

(Archives  nationales,  AD'  loai.) 
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QUI   FIXE   i»iiUUbUiiŒM£M,  POLii   L'A.N.NEK    17yO, 
LES  ftFPENSES   POUR    ï  F^  F>îFFKBF\TF'=;    \r\I>ÉM!F«  FT  SOrîFTF«  ÎJTTÉfniRES 


(1) 


90  août-5  septembre  1790. 


L'Assemblëo  nntioiirsjp  dëcrèle  provism'rpuinrif .  pour  cette  riimeV, 
les  ëtats  de  dépense  jM^iposës  par  son  iloinii*'  des  liiiaiices  [soiu'  ios 
différentes  académies  et  sociétés  littéraires  ci-après  énoncées. 

(*î  Nous  rangeons  dans  les  actes  relatifs  à  la  suppression  des  ac^idémies  cette  loi  des 
90  août-5  septembre  1790,  bien  qu'elle  leur  ait  alloué  des  crédits  pour  Tanut'e  1  790. 
Elle  contenait  en  effet  deux  dispositions  qui  uietUïient  leur  existence  en  question  et 
ont  eu  pour  résultai  ih^  pn'parfr  Umit  suppression.  D'abord,  les  crédits  étaient  allou»'S 
provisoirement;  en  second  lieu,  ^A^se!rlblé(^  dans  les  dernières  lignes  de  la  loi,  invi- 
tait les  académies  et  sociétés  au  sujet  desquelles  elle  statuait  à  lui  présenter,  dans  le 
délai  <r!în  mois,  Ihs  projets  de  règlement  qui  devaient  tjxtT  It'ur  constitution. 

On  remanpiera  que  la  loi  n'alloue  pas  d<'  crédit  pour  TAcadeniie  de  peinture  et  de 
sculpture  ni  pour  TAcadémie  d'arcbitecture. 

Dans  la  séance  du  i'»  août  1790,  Lfhrun  nvail  couunencé  sou  rapport  sur  les 
académies,  au  nom  du  (-omite  des  finances.  Un  députe  (M.  Le  Deisi  de  Botidoux) 
avait  demandé  rajournoment  jusqu'à  ce  que  l'utilité  de  l'Académie  français»^  fût 
constatée.  L'ajouniemcnt  a  été  adopt»'-.  l.a  question  a  été  reprise  le  30  août  1790. 
Lebrun,  (jui  devait  être,  *»n  fan  viii,  troisieiut'  consul  et  plus  tard  duc  de  Plaisance, 
présenta  une  défense  cbaleureuse  des  académies.  Lanjninais  soutint  que  les  académies  et 
tous  les  corps  littéraires  devraient  être  libres  et  non  privilégiés;  il  demanda  la  suppr^ 
sion  des  acadéujies  privilégiées  et  pensionnées,  qui  étaient  des  foyers  d'aristocratie  li!t 
raire  et  civile.  Il  invoqua  Texemple  de  FAnglelerre  et  de  l'Allemagne,  où  les  lelties  et  les 
sciences  étaient  florissantes  sasis  académies  patronnées  par  le  Gouvernement.  A  ce  dis- 
cours, Irequt'umi'iil  lultTroaipu  p.if  des  marques  d'improbation ,  l'abbé  Grégoire  ré- 
pondit en  défenduiii  le  principe  des  académies,  en  aiinonrant  que  les  statuts  seraient 
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INTRODUCTION. 


ACADÉMIB  FRANÇAISE. 


Il  sera  payé,  pour  li  pr(^>onto  annëe,  dn  T? '-  h  public,  à  TAcadë- 
mit  Iraiiçaisc,  la  >ujiiiiie  (!«•  26,217  livres,  savoir  : 

Au  secrétaire  perpétuel,  pour  appoiiîtements,  ci 3,ooo  livres. 

Pour  écritures 900 

Pour  messe  du  Jour  de  Saint-Louis 3oo 

Pour  jetons,  trois  cent  cinquante-huit  marcs,  à  cinquante-sept 

livres  quinze  sous 20,7 1 7 

Pour  entretien  et  réparation  du  coin 3oo 

Total 96,317 


AKI.    -2. 


11  t'-î  m  niitro  as^iinii'  i'harpio  ainît'i-  i,->on  livrf*^.  (jni  ^oron!  linii- 
thV'^  mu  \i"'  \\urf-infn\\  (h*  1  :\ca<i«'iiih'  «U  au  iinm  d**  la  "\ciih-)i!.  in^nv 
i»!-i\  ,  à  i"aut«Miî'  (\\i  niOillt'iir  (aivi'af^o  ifu!  aura  paru  .  -nil  ^\u-  la  inuralc, 

bUil  bUr  lu  druil    |l!ll:ill'*,  ^Oil  fUlill   sur   fjUriqm>  ->Uji'l    utile. 


ANCIENNES  ACADÉMIES. 


ACADEMIE  DES  BELLES-LETTRES. 


CXCIX 


ABTIGLE  PREMIER. 

11  sera  payé,  pour  la  présente  annëe  et  sans  retenue,  à  r\radrTrn> 
des  belles-lettres,  la  somme  de  43,908  livres,  savoir  : 

Du  pensions  de  deux  mille  livres 20,000  livres. 

Cinq  de  huit  cents  livres ^1,000 

^11  secrétaire  porpétuei 1 ,000 

Voui  ia  liiliiioLh.'|ii*  .  If^s  dessina,  travaux  {!fîtîjcuiii!i>.  hai^  <le 

bureau,  bois,  lanih-re.'^j  iiuiiisiers  et  supplémeal  de  yn\.  .  .  tiaun» 

Jetons  (deux  cent  huit  marcs) 12,008 

Entretien  et  réparation  du  coin 3oo 

Total 6:5,908 


ART.    2. 

(Jiafpic  aiiiior .  il  sera  asbigiic  sur  ic  Trésor  pulflir  imc  somiuc  de 
1,200  livres  pour  former  un  prix  qui  se? a  accord»',  ^nr  ]o  ]u^n^^on\ 
de  TAcadémie,  à  l'auteur  de  l'ouvrage  le  plus  profond  ci  1'"  nu*  ,i\  faii 
sui  1  iiisloire  de  France. 


ACADBMIE  1)1 


V^        H^ 


cilf■:^GES. 


modifiés  à 


Hi-'  le  ■'t'iis  t 


.  a     1' 


r^gdit^.  Il  piv|mn  d'allouer  provU  ifii  it  ]»s  eréditi 


.uii'pî.'s  iiâi  \<-  ^unutt'  ii«'-  tlnances.  «ti  ti"iin.uii  .:iux  riciu.'inu'^  un  <hA>\\  d»'  tmis  mois 
p-MH-  r.rt"«''îiter  de  nouvt^aiix  règlemeii!-.   (ianius  ap|tu\.i  €ta!..=   proposition,   «pu  fut 

yoiée.  {Arihit'fâ  parU'inentmres,  1'"'  -"Ti'',  t.   \'^!il.) 

(^onforîneiD'Mii  a  i.!  iui ,  >l'  lutiivaux  î'!';M'M!itM!t-  lur'în  cii  i-i].'t  pr.'piiïés  par  les 
aiM-if'iiiies,  V  foiiipfig  i'Ai'.idt'Uii!'  df  p-Hituie  -•!  d»'  sculpture,  el  présonlés  a  i  A<-.*"iii- 
blée  nafioîi.dti.  ^li^abeau  .ivait  ta»-  cha?-;;'-  <]■•  i:i!f!'  un  c^ippùft  .'i  vo  Miift:  d  ••&!  iiii-îi 
tHaai  d"  r.i^iMr  lu  a  1  Assond>i»'t.'.  Hîi  sait  qu'd  ^oiscludit  a  !a  -liiiprt'S-iinri  d,--  acadé- 
mies. <  diamloii ._  d-^,  i  Afadr'îiiu"'  IraiMaiî-,-'.  ipii  ,i\,ï\\  [irt'pai't'  en  travad  poiii'  Mir.d.M'au, 
Ta  pu!)li''  apr-'S  ia  met  du  ;p'and  (iryff'ur.  On  triauf  ce  panipidfl  dasis  \''  Uitue  P' 
de  ses  (PHvi'H  •/^'inii  fh-i.  ]  Vou  M^'^na-d,  llistiurt'  li'^  i  tcn^if'inH'  frimcinsf ,  p.  iju  et  suiv. 

- —  iui(;>  >inHtii  .  /  fit'  a''ndi-"'n''   <"'*,%  <•=  lh,r>-,  ■   f^-.-     >i.   i  *^  »•!  ^^iv .   v\  |).  .)f^.  | 

L  As'«!f'!nbi--^-  '  <>a>'!H:iaMl>-  ''iHuprit    on   hioc  !»>>  (J,>p..||vt.v;  ,ji.v;  ai'aiifrni'-N  «iaiiS  la  lui 


ii'><  fs-a.)  |auw>r  î7;ii.  «pi!  re-(ie  k'ii  loiids  îiecessairc:i  aux  d.'p»iii-ah  de  i^aunée  1791. 
,L;ic  se  sépara  -an*-  siatuci'  sur  les  académies. 


ARTICLE  PREMIER. 

n  <r.rn  pnve.  pour  la  présente  nnnoe.  1\   VKvw\^^\\\n'  d,c-   •M-ietiees, 
la  somme  de  93,/458  liv.  m  sous,  san-  un  lîui  .  -iwnw  : 

9Û,ooo'  00 

i/i,ûon  no 
9,600  00 
8,000    00 

3,000  00 
3,000  (Mt 

16,000     <>A 


Pour  huit  pensions  de  trois  mille  livres 

Pou!  huit  de  dix-huit  cents  Hvres 

Poui  huS  de  douze  cents  livres 

Pour  seize  de  cinq  cents  livres 

Au  secrétaire  perpétuel,  pour  appointements. 

Au  trésorier •  • 

Frais  d'expériences 

Pour  écritures 


A  reporter. 


tJOn     0(1 


7b,5uu  uu 


1 


ce  INTRODUCTION. 

Report 78,500^  00 

Pour  messe  du  jour  de  Saint-Louis ^00  00 

Dépenses  courantes i,a38  00 

Jetons ia,8ao   10 

Entretien  et  réparation  du  coin 3oo  00 

Total ya,/i58  10 

ART.   9. 

Chaquf  aiiiiuc,  il  MMii  a>5igne  -uv  w  Tfv-or  piii,lic  uno  somnio  de 
î.2n(.)  livri'-  pour  torriior  un  prix  (jin  s<'ra  .icronh',  >nv  h' jufjenMMiî 
Jr  r  \cadëinit'.  à  rautfMJ!'  de  rouvraf[o  ou  do  la  dcruiiViTh'  la  plu- 
util''  au  pro|p-*'-  iïv^  M'ieiices  et  df^  ails,  soit  qu  il  -viX  f-raorais,  soit 
qu'il  sud  ^'Irauger. 

SuClETi:  llUlALi:  DI-;  MLOECIM-. 


T1  .^iTa  pav-'  pour  ]:\  p.rosente  année,  à  la.  ^ocit't*'  royali'  do  uu'do- 
riuoj  la  ,>oniiut'  de  ùb,:iou  iiM'CS,  Siuiur  : 

Pou!'  nuii  p'Mision^  tl''  '|UHi/.e  ccnU  iiwes 7,5o()  livres. 

Pou--  ii'('i>  <].'  Cinq  c>H]ls  inres i,5oo 

Vi><>'  t}i\-liu:f  (i--  (juutTf^  c^nts  livres 7,900 

puiir  apj-Hn!!f''î!!t'!i{s  du  s.-crelaire  pprpt'»tiu»l,  frais  de  bureau, 

ijîî  <'ù!îirrii5 7,600 

Tî'a!!'-!iirrib  à  quol<|ui's  membres 1,800 

Vr'Ai^  .i"-\prri''n'''-  vl  nnalv^'»^ 600 

}*ri\ i,aoo 

S.  it>r,(i  ((ininiis 1,000 

J    t    ns 6,000 

Fs<u>  iî»'  iHirt'aîî.  séances  publiques,  impressions,  d^'peiises  ex- 

trunr  iiiiaires 2,000 


Total 3(),ooo 


Et  seruiit  liMuo'-  lesdites  a'-adcnio'-  «*t  >M.i,.|,:s  i\v  pîvscnii.f  a  1' \s- 
soîiible*'  liaîiniiait' .  dain  le  tls/lro  J  un  intH:-,.  lo-  projrl-  df  rs'sdt'iiii'fii-- 


(|U1    tlni\rfit     îl\,'r    iriir    |-u!!-lituhnîl. 
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LOI 

QUI  SUPPRIME  LA  PLACE  DE  DIRECTEUR  DE  L'ACADÉUiE  DE  FRANCE  DE  l  rî>- 
TURE,  SCULPTURE  ET  ARCHITECTURE,  ETABLIE  \  l^OMF.  ET  SUSPÎM)  I  F^ 
REMPLACEMENTS    ET    LES    NOMINATIONS    DANS    TOUTES    LE-     \f  \l)bllE>     DF 

a5  novembre  179a. 


! .  A  (  ' u \ \ K > î I u  N  NATIONALE  DÉClèTB  : 

AirriCLF    l'REMIEIl. 

La  place  de  direcieur  do  FAradt-mio  de  Franco  do  pointure, 
^ridpturo  et  nrchitoctnro.  otaldio  à  Rouie,  est  supprinH'O.  Ot  ota- 
blissenient  est  uio-  >ous  la  >ur\odlanco  immédiate  do  l'agent  do 
France. 

AKT.     2. 

Le  Conseil  «'XfTulîf  ^ -t  ninvn^'  d'en  rlianijcr  sans  délai  le  ro[pme, 
puui  l  elalilic  sur  les  ijrincipob  de  liberté  et  dY^gaiilé  qui  dirigent  la 

Répuldiquo  fVaiioaiso. 

ART.    3. 

La  Conwuîhuîî  naliioiaie  >uspeiid  de^  a  présent  dans  toutes  les 
acadeiî^ies  de  Kraju'e  tuu<^  roro.plaromonts  ot  toutes  nominalions. 


LUI 

HKI.  \T!VK    \    Ik   ^O.MI^AT!0^■    AUX    PLACES  VACANTES 
A   L  A0\1>K>IIE  DES  SCIENCES   DE    l'AHib. 

17  mai  1793. 


La  (ao!\riihnii  uatotuaio,  d('H>goa!ii  à  la  lui  du  ^i.)  nt>vo!iiljro  179-'. 
autorise  provisoifenHuil    1"  \ead(*iiiie  dos  ^rienros  do  l^uis  à  nununor 

aux  lîiaces  vacauia"-  tians  son  soni. 
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INTRODUCTION. 


LOI 


CONCERNANT  LES  JEUNES  ARTISTES  QUI  REMPORTERONT  LES  PREMIERS  PRIX 
EN  PEINTURE,    SCULPTURE  ET    ARCHITECTURE. 

i"  juillet  1793, 


1.    Convention  nationale  décrète  : 

Les  jouno^  nrf!'^fo>  {fui  aiirniif  roîiiporfi'  le  promier  prix  cfi  prîn- 
lîj.i'e,  sniljiliiîv  ou  ai  flnh'tiufo  o\  tpn .  aux  hM'mo<  do^  lois  existantes 
>()iif  (!('>l!n«'-  a  -0  peifV'iiioiHier,  ^uU  eu  II, die,  bOil  en  Klandro  on 
^(ir  h'  tt'rntoiro  âo  \n  R»'p!iMîqiîf.  jouironf  à  l'av.-nn  iïinw  poiisKin 
amnicllr  d.-  j/ion  h\n'^,  lai|iir'ile  leur  sera  pav<'*'  |ietidant  cina  an- 
nées. 

ART.    '2. 

Charim  dr<  dmize  ëlèves  do  V\va(]ôvii\^^  pî<n Ivoire  de  jHMnhire, 
prëcéd^'înrneîit  onvuve-  h  Ronio  pour  v  Mit  ontrelenu^  aux  Iraiy  de 
la  -Nation  trauçaisc,  aura  droit  à  la  pcîi'^iriu  lupntinnnop  en  fartirle 
n-flo-HiH,  durant  rp>j>aci'  dr-  l.'uip>  «[ui  lui  reste  à  parcourir  jusquà 
la  tiii  de  rc-  eniq  aune'es. 

Ces  traitements  seront  pau>  par  la  Tic^uieiic  iiaiiunaie. 


\A)l 

RKl  \T!\^    \V\   OUVRAGES    ri;KSHNTK<    \L    (,uXC0URS 
i'ULii  II:'   i'ilLV   i)h.>    ACADEMIES  DE   rFJNTi  RK.   ^f  [  LPIÎ^HF   f-^T    \nriîîTF,CTURE. 

7  août  1793. 


L\    Cn\VrNT!0\    N  \T10\  VLB  DÉCRÈTE  : 

\nTfrLF   PREMIE-L 

Il  sera  ^^uisi^  au  ju-jeiiieut  d»--  pnx  des  acad('mie^  do  pointure, 


ANCIENNES  ACADÉMIES. 


oom 


sculpture  et  architecture,  jusquà  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  or- 
donné. 

ART.   2. 

Le  Comité  d'instruction  publique  présentera  iaceasammenf  le 
mode  par  lequel  seront  jugés  les  prix  de  peialuru,  r^cuipluie  et  arciii- 
tecture. 

Les  esquisses  ei  it•^  ou\ral;e^  cIon  arlistes  présentés  poui'  ces  eon- 
ronr*^  «seront  sur-le-rfianip  iraiisporles  eî  exposes  dans  les  salles  de 
la  rnuniMine  de  Paris.  <pn  nommera  des  commissaires  pour  les  rece- 
voir et  les  garder  sous  leur  lesponsabilité. 


LOI 


PUiilAM    sLPPRESSlON    DK    IULTKS    f.ES    At  XDEMiES    ET    SOCJETES    LlTTERAiBES 

PATEMEES  OU  DOTEES   V \ï\  LA   WIlUN^d. 

8  août  1793. 


La  Coxxt.XTION  NATION  \I.E  T>F,rRFTF   : 

\rti(:le  premier. 

Toutes  les  académies  et  sociétés  littéraires  patentées  ou  dotées  par 
la  Nation  sont  supprimées. 

<^)  Cette  loi  a  été  voiéo  sur  la  proposition  du  t^oinilé  de  l'instruction  publique, 
apr»'^  un  rap[)ort  do  Grégoire  et  un  discours  de  David,  dans  une  séance  très  agitée,  à 
la  veille  de  la  fèt.»  du  10  août,  dans  laquelle  la  Convention  avait  décidé  de  proclamer 
Tadliesiou  des  assemblées  prima!rt'<  a  la  llonslilulion  du   10  juin  1793. 

Le  Comité  proposait  u(i  projet  de  décret  en  sept  articles.  Le  ti-oisième  indi(piait  la 
pensée  de  créer  une  société  destinée  h  ravancenient  des  sciences  et  des  arts.  La  Con- 
vention s'est  bornée  à  voter  le  premior  ef  lo  dernier  article  du  projet  du  Comité,  dont 
nous  croyons  utile  de  donner  le  texte  complet: 

La  Convention  nation  \le.  après  avoir  entendu  le  rapport  de  son  Comité  de  rinstruc- 
tion  pnb]iqu<\  DÉrnuK  re  ipii  -m^  : 

ABriGLBi'REMlEn. 

Toutes  les  académies  et  sociétés  littéraires  patentées  nu  dotées  par  la  ^atin^  sont 

Siipliriînoes. 


^.^     -  &SiSSi:aii)*-»»^iî£aiS^a'iaKilîK£ 


■■'l»gg» 
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INTRODUCTION. 


ART.   2. 


Los  janiiii-  })ntnniqnp>  nf  anîrp>^,  Ins  rnbinpf^,  musëuî])  ,  luMio- 
theques  et  aiihfs  riioniiiiM'iif-  des  sciences  ei  ilv<  aii>  aiiarfif's  ;ni\ 
académies  et  ïoiit-îe^  5U|)|)niîii'es  soiiî.  un>  :?ous  ia  >urveillauce  des 


uir.  3. 

L*Académie  des  scieiM-.^  ,\<-iu>.'uv  pr.'VîxHivsnpnl  rharg*'.- «j.>  divers  tra\.iii\  .lin  lui 
«.fit  oit'  r^'nv.-îVt'H  par-  l,i  I ,ni,,v(i!i<-.|j  iLifion.!!.' ;  en  cons.-(ju.-iice,  elle  continuera  de 
jouir-  «{«'S  .rtiribulmuN  aiiiiii'^-ll--  l[ih  iui  ;(uil  acronir-- .  jUH|u'à  ce  qu'il  en  ait  été  au- 
trement ordonné. 

ABT.  3. 

1.  i  eoiiw  î  îiii  nationale  charge  son  Comité  dnisii  action  publique  de  lui  présenter 
incessaïuiiiciil  un  plan  d'organisation  d'une  société  destiné^  à  l'avancement  des  sciences 
et  des  arts. 

ART.  II. 

Les  citoyens  on?  -Iroif  de  se  réunir  en  société  libre,  pour  contribuer  au  progrès  des 

connaissances  liinnaines. 


ART.  5i 


l.a   «listi 


■il)uti.i!î  dii  prix  prafMtéi  par  les  académies  et  sociétés  supprimées  par  le 


présent  décret  est  Mis| 


"  iKîii-  ju,MpfapiL>  1  r-rganisation  de  l'instruction  pui»li<jne. 


Kv.r.  !). 


Les  (uurs  de  sciences,  d'arts  et  métiers  mécauiqiH  >  ei  ciaiiiiques,  dépendant  des 
sociétés  supp^nill.^-  p.,i  1^  }av.,hi  .iecrot.  sproni  ( uatinués  et  payés  comme  parle 
passé,  jusqu'à  rorganisatiun  de  1  iii^utiction  p!il>!i<|ue. 

ART.   7. 

\.o<  jif.iiiis  botauiques  et  autres,  irs  rabinrts  mii^r-iirn.  Nhliothèques  et  autres 
innnuiii*.nt>  .je^  scienrp'*  of  i\o^  arf<  ,  alt.a  iH->  uu\  académies  et  sociétés  supprimées, 

^u!,t   ini-  >ni|>  1.,  Mirv.'illaua»-  >\vs  aut-mtes  consîiîu.M.H .  jnsqu'.!  !..  .p.";!  ,.(!  ait  été  dis- 
pose p.ar  !*'>  (learets  >ur  i'ori^-uiisatit.n  i\o  rjii>lni(  fion  faihiiipie. 

Le  rappMt!l.  -h-  <.r»-;nHv  ,1.4)uUui  aui-î  : 

'rCitoyeti>.  nous  tnualioa>  .au  m>mu'Ui  .ai,  p.ir  f.a-.ui-'  dr  >,-:,  Uiaiidataires,  à  la  Hice 

dn  cu'l  H  ilaîi>  ïv  ciianip  d"  |.i  naiuiv,  ia  Naliuu  ^an.  [imin.Ta  le  code  qui  .■t,,|,t!!  la 
lilRTt.'.  Après-deiuaiii,  la  ll,.piil.!iqu,.  lranr.u>e  fera  sua  .-ntiv,.  >obMin.-il..  daii^  iiint-- 
^.Ts.  En  ce  jour  ou  le  ...leil  iiVcianaTa  (pi-un  p-aipi.-  d-  tîvre>,  l,->  nMrani>  ur  ,l<av,-n(  plus 
fvncontn-r  MU-  !>■  >ol   tranr.us  >ïui>hUiïinu>  qn.  .lerogeii!   aux  pnnnpns  ele^lel^  (pie 

nous  avun.  cun>anvs;  H  M.p.nalant  qu..i,pe'.-un,'s.  rpii  purh-u!  taimi-.  l^aupr-inU.  du 
dr'-pntisme  ou  (innt  !'organi><iîinn  in-urif  i'.-jjdiiîr.  .ù.u-nt  ,,.,:li.i 
iide,  ce  isuiil  les  aca<l»'uues. -5 


i['p''  ,!  la  rt'lorîn-'  qiaie- 


( 
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ccv 


Après  avoir  i  nli  |ué  que  l'Académie  francise,  la  plus  ancienne  des  sociétés  cré 


créées 


autorités,  jusqu'à  ce  qu'il  eu  ail  ele  iiiti  ineat  disposé  pai  i«  n  lieiruls 
sur  rbrganisation  de  Tinstruction  puidi  ju  '. 

• 

au  \v!i  siècle,  présente  tous  les  symptôns^  s  <i.'  la  décrépitude,  après  avoir  fjut  l'éloge 
«1.'  t  A.a.l.anie  des  sciences  qui  a  rendu  des  services  signalés  à  la  Nation,  le  rapport 
développe  les  griefs  iuvnipiés  contre  les  académies  :  frPar  quelle  fatalité,  la  plupart 
des  statuts  de  nos  corps  académiques  sont-ils  une  infraction  aux  principes  qu'ellps  ré- 
vèrent? Ils  établissent  une  »orte  de  liiérarchie  entre  des  hommes  qui  ne  doivent  re- 
connaître de  prééminence  que  celle  du  talent,  .....  On  ne  reproche  guère  aux  aca- 
démiciens voués  à  la  culture  des  sciences  cet  esprit  de  corps  qui  est  aux  sociétés  ce  que 
l'égoisme  est  aux  iîi(iivi(lii<;  mais  la  plupart  des  autres  corps  littéraires  ont  présenté, 
comme  les  jnrand.'s,  la  iuUe  des  plus  uiiseral)les  passions;  ils  eurent  la  prétention 
d'accaparer  la  gkure,  de  ,sarroger  le  privilège  exclusif  des  talents  et  de  réali,ser  ia 
sentence  : 

(fNul  n'aura  th'  V<'<])r\\ .  Iîoin  nous  pt  nos  amis.- 

ffDe  là  les  persécutions  sourdes  contre  l'homme  qui  avait  l'audace  de  les  éclipser,  et 
par  là  le  génie  fut  dispensé  de  siéger  à  côté  de  la  médiocrité.  On  siit  que  Molière,  Le- 
sage,  Dufresny,  Pascal,  Bounlalou^,  Rousseau,  Piron,  Regnard ,  Melvétius,  Diderot, 
Mably,  etc. ,  ne  furent  pas  de  l'AcadéiiiiL'  trauçaisi^ . 

f^Un  autre  motif  qui  commande  la  suppression  de  ces  sociétés,  c'est  que  la  plupart 
bunt  désorganisées  par  l'etlet  de  cette  révolution  suMime  qui  a  déplacé  tant  de  rap- 
ports et  froissé  tant  de  préjuges,  tant  d'intérêts.  Les  patriotes  y  sont  presque  toujours 
en  minorité,  et  quelques-uns  de  ces  hommes  qui,  par  iems  écrits,  avaient  ouvert  la 
route  à  la  liberté,  aujourd'hui  la  méconnaissent  et  blasphèment  contre  elle 

ctLcs  tyrans  eurent  toujours  la  politi({ue  de  s'assurer  des  trompettes  de  la  Renom- 
mée; tel  fut  ce  Périclès,  .  ...  ,  !■  1  fut  cet  Auguste tel  fut  ce  Richelieu, 

tel  fut  ce  Louis  XIV 

«L'Académie  française,  (jui  chassa  de  son  sein  le  bon  abbé  de  Saint-Pierre,  lut 
presqne  toujours  nu  instrument  entre  les  mains  du  despotisme;  elle  avait  ouvert  un 
concours  sur  cette  question  :  Laquelle  des  vr-rtsis  du  Roi  est  la  plus  digne  d'admira- 
tion ?77 

Plus  loin,  dans  une  note,  Grégoire  répond  ainsi  à  cette  question  : 

rrLe  bon  Fénelnu  a  ïé\\  \m  traité  sur  la  direction  de  la  cnnncience  d'un  roi,  comme 
si  les  rois  avaient  de  la  conscience.  Autant  eût  valu  disserter  sur  la  douceur  des  bêtes 
féroces,  n 

Le  rapport  .'\|)lique  ensuite  que  les  académies  ont  pu  être  utiles,  à  la  renaissance 
des  lettres,  pour  débroudler  le  chaos;  qu'elles  ont  cessé  de  l'être;  qu'elles  ont  con- 
courii  à  d.fnchnr  \"  chauq»  d.'  Pantiquilé,  usais  que  cette  mine  est  presque  entière- 
ment exploitée;  que,  daiis  un  pays  libre,  les  institutions  inutiles  ne  doivent  pas  sub- 
sister et  que  le  lauteuil  académique  doit  être  renversé:  qu'au  surplus,  elles  peuvent 
se  transformer  en  sociétés  libres  et  que  hmv  action  s^n-a  d'aut^int  plus  puissante. 

Il  ajoute  que  le  législateiu-  u.'  cessera  pas  d'encourager  les  lettres  et  les  sciences. 
-La  Nation  veut  avoir,  dit-il,  1-»  génie  pour  (  réancier,  d'aiitaut  plus  que  le  génie  (et 
nous  le  dirons  crûment),  presque  toujours  le  véritable  génie  est  sans-culotte,  et  s  il 
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LOI 

QUI    OÎIpuNNK    i"\P}Mi>mH\    I)r<    ^rhl  LES 
SUR  LES  i'UKTES  i)Lb  WVAllJEMrMS  OCCUi'Ks   l'Att  LE5  ACADEM^L^   >ri'l"B  I  "H  Kth. 


12  août  1793. 


L\  Convention  nationale  désirète  qu'à  l.i  ililignncc  du  Miiiislio  Je 
rinU^rieiit ,  le^  ^celles  ^e^0Ilt  apports  sur  les  porios  (ics  a[)[»arteint!iil.s 
ucrii|»i'>  par  les  académies  et  -ociet(!S  supprimées  par  son  d('cfel  du 
8  (hi  |)r*'>t'nî  moi-,  ♦'[  (^\i"\\  >(»ra  prort'^d»*  s<ius  délai  à  la  levrc  des 
scelles  et  à  l'inventaire  de-  statue-.  labl<'aux,  livres.  !nanu>cril>  rt 
aufres  e(i't*t-  dont  elles  avaient  la  jouissaurr-  ;  cliarin»  l.-dif  ministre  de 
pourvuu"  à  la  ('()n=;ervation  desdifs  ellet^.  juscju'à  re  qut'  la  (ionvcntiou 
ail  -tatue  -ur  leur  de>tinatiu!i  ullt'î'îeure. 

n  fiait  {>,i>i  ^Micourage,  le**  riciu-'s,  qui  ti^  coiiï^i.'rverjut  que  iivy  i  uSCeiiJ.uii  «le  la  lui- 
tiine.  auraietil  encore  bu^itôt  Cfhii  d..  la  scif>ncp.r» 

DiiM  )\n  passade  du  rapport,  li  fst  tait  alliiSMn  au  proj»-!  «run.*  in>lilîitio!i  (mhi- 
?p.Hp  qui  rempiac>'raù  len  aca<lpnii''s  :  -lalov^Mi-,  (l.-tniirf  t'sl  clios*'  iatil»',  ej  ('.si 
iiioiiis  r!i  gupprifiiant  (pi%''ii  créant  (pi*^  \>-  l.'gisl.jtHur  maiiilesle  >d  >afj*sM'  ;  l.i  ynir.' 
i'<  icitt'ra  dans  les  riiHSures  (pie  vous  pir-iidr»'/.  pour  «pi»',  du  uulieu  des  <ie«oiui)re»,  le 
saîiCtuaire  des  arl< .  s'eiesaiit  >()u>  l  =  s  auspif.\s  d.'  In  lit)erle,  pi'esenfe  la  rt'uiuon  n?yn- 
in>ff'  df  tt>u>  le>sa\iHit>  •<»  df  tiiu->  h'^  luovt'us  d».'  Maourn;  votr»-  C'unid'  d'unir  uriiou 
pubticpie  doit  incessaniraeut  vous  développer-  ses  vues  a  Cft  f-^jard.T 

Le  rapjjort  se  tenuirie  par  des  paroins  enlhouj^iasu-s  :  t  La  ioiii.-puissafMre  nationale 
a  des  uioveus  immenses  pour  attiser  le  leu  du  génie,  dinij^r  ses  élans  veis  It;  InfuieMu- 

Soriai  ♦•{  h'  lait'»'  plasit'r  s(U' l'iioi'izou  Irauçais  *Mi\r*>  i.i  liberté  .-t  ia  v.tIîi    Aussi  la 

France  actn.ll.-  transmettra  à  la  France  future  le  dépôt  des  eouuaissaure^  humaines, 
les  titre-  de  la  liberté,  les  monuments  de  s,a  gloire,  et  ce  -era  voire  ouvra; je. n 

Le  iliscours  de  David,  qui  apfMue  le  rapport  de  Grégoire,  est  une  violente  atta{pie 
Contre  b'  despotisme  de  I  Acadeinic  .],'  ptunture  et  de  >culpture  qui  rinjx'clie  les  jeunes 
lidents  de  réussir,  f? Talents  perdiis  pour  la  postérité  1  Grands  hommes  mécormus!  Je 
vais  apaiser  vos  mânes  dé^iaiipK^s.  Vous  serez  vengeas  de  votre  malheur,  illustres  vic- 
times des  académies.'"  Il  se  tenmne  ainsi  :  f-Au  nofu  de  rtiumanit.".  au  nom  d--  la 
patrie,  fwur  l'amour  «le  lart  et  surtout  par  votre  amour  pour  la  j-'uncsse,  détruirons, 
anéantissons  ee^  trop  biupste^  «icadennes  .pu  n..  penvont  plus  subsister  >ous  un  re'ume 
liin.'.  Académicien,  j'ai  lait  mon  devoir;  prononcer  In 
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QUI     AUTORISE     LES     MEMiUiF.-    Dï.     LA     Ci-DEVANÏ     ACADEMIE   ^DES    SCIENCF.s     \ 

coNinTEn  lJVT^^  îu':i  \Mi\s  et  À  s^occufer  des  objets  ouï  leur  seroiit 
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La  Convention  nationale  décrète  : 

Les  membres  de  la  ri-devant  Académie  des  sciences  continueront 
de  s'assembler  dans  le  lieu  ordinaire  de  leurs  séances  pour  s'occuper 
spécialement  des  objets  qui  leur  auront  ete  ou  pourront  leur  être  ren- 
voyés par  la  Convention.  En  conséquence  les  scellés,  si  aucuns  ont 
été  mis  sur  les  registres,  papier^  et  autres  objet-  appartenant  à  la  ci- 
de\ant  Académie,  seront  hnés  et  les  attributions  annuelles  faites  aux 
savants  qui  la  eomposaient  leur  seront  payées  comme  par  le  [>assé  et 
jusqu'à  ce  qu  il  vn  ait  été  autrement  oidonné. 


1.01 

SLU  LE.->  BlE.Nb  ET  LES  DETTES   Dtb   ACADEMIES 
ET  SOCIÉTK^   LTTTÉBATRF- -rPPRlMÉES. 

0  llienuidur  au  u  (24  juillet  î/Q^^O- 


La  Co.N\£MiU.\    NATiuNALE  DÉCRÈTK  : 

Les  biens  des  académies  et  sociétés  littéraires  patentées  ou  dotées 

(^)  Cette  loi,  rendue  sur  la  jjroposition  de  Lakaual,  et  (pu  était  la  reproduction  de 
l'article  2  du  projet  de  décret  présenté  ie  8  août  179.3  par  le  Gondté  de  Linstruclion 
publique,  ni  {)as  été  exécutée.  Les  membres  de  l'ancienne  Académie  des  sciences 
n'ont  pas  cru  pouvoir  accepter  la  situation  qui  leur  était  faite.  AL  J.  Bertrand  a  re- 
produit dans  son  livre  :  L'Académie  des  sciences  <;l  los  acadi-miciens  dp  1  000  à  1  -(j3 , 
ia  lettre  de  Lavoisier  à  Lakai.'al  qui.  "u  lui  adressant  des  remercîmenls,  lui  lait  con- 
naître que  les  circonstances  ne  permettent  mallu'ureusement  pas  de  se  servir  de  ce 
décret. 


CCVIII 


Ixrnnni'rTiON. 


par  la  nation  of  suîîprîîiHM'^  pnr  !n  îni  du  ^  août  il^rniiM  Hni!  parlie 
<HS  |)rnpriett;s  de  la  pM'j)ul)infiii';  le-  ilfUes  passivi's  il«'  {'«s  îiiriiies 
«'fal)l!ssf'!îit'nf>  sont  (l<'Vlar<'es  tlet{e:>  nafioûalos;  Ic^  cn'aiiciers  rcuiet- 
tront  li'iirs  litH'^  orj<pîia!i\,  ^avoir,  «'eux  de  la  (ie!ie  via|pTP  à  la  Trë- 
t^orerii-  nationale,  et  ceux  d*-  la  dftte  eonsiitui'*'  et  exi|phle  an  direc- 
teiH- (le  la  liquidation,  d'ici  au  t''  nivôse  de  Tan  in:  et,  taul»»  dr  les 
remettre  dans  cv  ddai,  ils  sont  dès  à  prcsenl  déclares  déclins  de 
toute  l'e'pétition  «uium-  la  népul)li([ue^'\  L'actif  sera  administre  et  le 
passit  liquide'  conlorneMîient  aux  disposiîiiuis  de  la  loi  du  -NJ  messidor 
dernier. 

('î   Lue  loi  du  99  frimnirn  nn  m  (19  décembre  1796)  a  prorogé  au  1"  ventôse  !e 
dotai  flxt'  an  î "'  niv.'.M'  u<va\  !«•  d*^p<'.i  (j.s  îilres  de  créance. 
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ACTES  RELATIFS  A  LLNSTITIT. 


nf.\N5*^\!i(»\   !>!•;   l'W   m     17!!;i'. 


cn\sTniTin\  nr  t,\  !ikim  i'.ijolf,  fh\n(;\is1':. 

5  fructidor  an  m  =  22  août  1795. 

EXTRA!  i  DU  DISCOURS  rHl'l.lMIIlAIRK  AD  PBOJrT  DE  CONSTÎTITIOX  POUR  LA 
RÉPUiii.iuLL  lliAM.AibE  PRONONCÉ  A  LA  LO><\£MiU>i  .NAliU.^ALt  l'Ail  BOISSY 
D'ANGLAS,  AU  NOM  !•!;  f  A  <:OMMISSION  DES  ONZE  ^^\  DA^'î  T.  \  SKANCE  DU 
5  MESSIDOR  AN  III  (28  JllÂ    '795)- 


Fnfin  nnnq  vnii'^  proposons  de  créer  un  lil^htut  naliunai  .jui  {)riis>e  oflrir, 
dons  ses  diverses  parties,  toutes  les  branches  de  reas'MPiifin'iit  piihlic.  '^t 
dans  son  ensemble,  le  plus  haiif  «Inn-ré  de  la  science  lumiaiiie  :  il  faut  (jue  ce 
que  tous  les  Ijonunes  savent  y  soit  enseigné  dans  sa  pins  hniito  perfection;  il 
faut  que  tout  lionnnt'  \  puisse  apprendre  à  faire  ce  que  tous  les  liomiiios  de 
luus  les  pa\s,  eiiiiu-ases  du  f.Mi  du  mnw\  oîit  ïiwl  »'(  pf'uven!  faire  encore:  il 
faut  que  cet  établissement  honore  non  la  France  seule,  mais  rhumaîiite  tout 
entière,  en  Tétonnanl  par  lo  speclado  d<'  sa  puissance  «H  le  développement  de 
sa  force.  Il  doit  surveiller  tous  ces  trésors  de  Innapination  et  du  talent,  «le  la 
méditation  c!  de  WHiuh'  dont  Paris  })résente  l'ensemble  à  radnnration  de  FEu- 
r  >pr'  rnîière,  consei'ver  les  moiuiments  «les  arfs.  dos  sciences  et  de  la  raison, 
et  \\\vv  ainsi,  au  înilion  de  vous,  le  r*''sultal  des  plus  belles  conceptions  de 
iespril  iHHuaui.  La  bc  t'eirosi\erunl  enfin  ees  conierences  journalières  entre  les 


^^)  La  Coromiscinn  des  Onze  avait  été  nommée  le  29  geriiiiiial  riii  \u  -pour  pn 
parer  les  lois  organiqut'S  que  la  brii"'Vo(i-  d  •  l,i  Constitution  d.-  i-tio  i-endoit  néces 
saire  de  voter  avan!  -a  inise  en  vigueur».  Elle  a  prépar-'  lu  (loiL-titiition  du  .>  Irnr 
lidor  an  lu. 
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hommes  habiles  et  verses  dans  les  mêmes  sciences,  dont  le  résultat  doit  êlre 
d'accroître  les  richesses  de  l'imagination  et  de  l'esprit  et  de  diriger  le  vol  du 
génie  vers  le  but  le  plus  utile  et  le  plus  siîr.  Vous  encouragerez  ces  travaux 
communs  desquels  jailliront,  avec  une  force  doublement  active,  tous  les  rayons 
ijiii  dui\L'iii  eciaiitr  le  monde;  vous  ordonnerez  les  jugements  et  les  récom- 
penses qui  rnrnnrnfyprnnf  |pn  \o\mf<  ndf'pfpQ  nf  nininfiendnuil  la  pureté  du 
goût  *'[  <|t  >  Ih,!i>  j(rifî!i{)es.  eu  lornuit  les  savaii!>  *'!i\-mémes,  qui  devront  les 
a[i|)l!qii.  1  ildii-.  iruîN  décisions,  à  ne  jamais  les  |i.M(iîv  de  vue. 


•      •••«■•••«•«r« 


COASTITI  TIUN 

TîTin:  \. 

J.NSrr.LCTlON    i'i  i;l.H)rE. 


•     ••••#'•      ••• 


\m,    'JUS.     Il    \     .1  jMMir    tnlilcJa    lî''|)lli)i!qUî'    îlll    hlNllhi!    !M(|n|i,ii 

rlmpr^*'   (].'  fprîi.M'Iiiî'  !.'s  .|.'<'M!!\ortes,  de  [)erlcctioini-'!'  !.•-  ,n1s  ,■{ 
les  sciences. 


iJil 

MU   LolU.\M>VTluA  ï)h  L^bllUCTiOA   V\  \\\À\)\ 

3  brumaire  an  iv  =  a5  octobre  1795. 


r.U-ruiU   bL  iJAL.Nul    lAll    A    L\  Ll).N\hM'iU.N  .%AT10.NAir.    I-Ws    |.a   Sl'aNCK  DU 

97  vFNDnruMu-:  w  iv  f  t  |j  octobre  1796),  sur  la  i.oi  nKUini    ^ 

L-n>Tni<.nnN    i'ICLlQLL.    (^  KXIHaIT.] 


Il  ne  finit  pas  (pu'  v-.iiv  inrniuriibii^  session  se  (-'fiiimo  sans  (pie  \nu^  avez 
enlsi!  (»r^;a!iis('  ce  poinnir  inuml  cpii  ,i(,i{  H"i\ji-  de  cuiupiuiiu-iii  a  ceu\  que 
vnn>  a\e/  rnniirnH-..  J.  \i  us  Jonc,  au  nom  de  votre  Commission  des  Onze 
et  .1*'  \uii,  (Miuiie  de  i  Instruction  publique,  replacer  sous  vos  y<i!\  1  ■  projet 
de  ioi  (|Ui  >ej't  de  dr'vplnppoînenî  nu  hfiv.  V|!f  de  l'acte  eniHlihdiniuiel  et  don? 
I  lîi'^îi'U'lift:!  î)td)!!qii»'  t'-,i  l'ubiet. 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS.  5 

Nous  avons  emprunté  de  Talleyrand  et  de  Condorcet  le  plan  d'un  Insîitiit 
national,  idée  grande  et  majestueuse  dont  l'exécution  doit  effacer  en  ^plend.  ur 
toutes  les  académies  des  rois,  comme  les  destinées  de  la  France  i/pultlieaine 
effacent  déjà  les  plus  brillantes  époques  ûo  la  {  laiic*-  liioiKucliiipap.  Ce  -ei\i, 
en  qii"i(pie  sorte,  [abrégé  du  iuuiiile  savan!.  le  coi'ps  i'epreseniatilM*^  hi  vv- 
publique  ées  lettres,  l'honorable  bn(  de  toutes  les  ambitions  de  ia  science  et 
diî  tnlerif,  'n  |»lii-  mn«]nifiqne  récompense  des  grands  efforts  et  des  grands 
succès;  ce  sera,  en  (pielipie  sorte,  uii  temj>le  national  «lont  les  |)ortes.  tou- 
jours fermées  à  lintrioue.  ne  s'ouvriront  qu'au  bruit  dune  juste  renommée. 

Cet  Institut  raccordera  toutes  les  branches  de  rinslruction;  il  leur  impri- 
mera la  seule  unité  qui  ne  contriste  pas  le  génie  et  «pii  n'en  ralentisse  pas 
l'essor;  il  ninnifestei;i  toutes  les  découvertes,  pour  (jue  celle  qui  aura  le  plus 
approché  de  la  perfection  exerce  le  libre  ascendant  de  Festime  et  devienne 
universelle,  parce  ([u'elle  sera  sentie  la  meilleure. 

\  ons  verrez  se  diriger  à  ce  centre  comimui  et  sV  porter  pai*  une  pente  na- 
tuielle  et  nécessaire  tout  ce  (jue  cbaque  année  doit  faire  éclore  de  grand, 
d'utile  et  de  beau  sur  le  sol  fertile  de  la  France.  \À\  des  mains  habiles  divi- 
seront, répandront,  renverront  partout  ce^  trésors  de  science,  de  lumière;  la 
d'éclairés  dispensateurs  des  couronnes  du  talent,  allumant  de  toutes  parts  le 
feu  de  l'c-mulation.  appelleront  les  prodiges  (]vw  l'actixité  franeaise  a  la  puis- 
sance et  le  besoin  de  produire.  Là  se  verront,  s'animeront  et  se  ;onq)ren(lront 
les  uns  les  autres  les  honmies  les  pliis  di.<p]es  d'être  ensemble;  ils  ^e  trouve- 
ront réunis  comme  les  représentants  de  tous  les  genres  de  gloire  littéraire;  et 
certes  il  est  ten]j)s  (jue  la  gloire  aussi  ressente  fiidluenee  de  l'universelle 
égalité  ei  qu'elle  puisht:  uu\nr  a  la  fois  sou  temple  au  savant  (pii  continue 
Pascal  et  d'Alembert,au  poète  qui  reenmmence  Racine,  a  lorafein'.  a  l'bisto- 
rir-n .  à  l'artiste,  à  racîeii!'  '«l<'lire  qui  recrée  les  cbors-d'oMur*'  <lu  «Tand 
théâtre  en  leur  donnait!  lame  du  geste,  du  regai'd  et  de  la  voi\  et  (pu  achève 
ainsi  Corneille  et  Voltaire. 


L\    ('ONVFMÎON   XATIOXALK   iîKCBFTE  : 


•      •      •      •      « 


•     •<)       ••••» 


«      •       •      • 


TITRE  !V. 
i.v^TiTrr  >\Tin>A!,  des  sciences  kt  dks  arts. 


1 

Lln^ii'iil  îi;ifinn;i!  des  sciences  et  des  nrts  appartidit  à  toute  la 
Ré[>ul)li(jîîe,  il  ch!  Ii\/'  à  Pai!>,  il  \:>i  destiné  :  1"  à  perfectionner 
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les  sciences  et  les  arts  par  des  recherches  non  interrompues,  par 
In  publication  des  découvertes,  par  la  correspondance  avec  les 
sociétés  savantes  et  t'(rciiiî|ères;  3°  à  suivre,  conform 'np  fii  inx 
lois  fi  arrêtés  du  iJirfciuiro  exéculil,  lt*5  hM\,Miv  bcieiiiiîi.jii*;^  ci 
littéraires  (jUi  aurojif  [)0ur  objet  l'utilité  gé!i<*i"ai<' ^-l  ]-ï  nlnirr  i}."  la 
Répubh(|iie. 


Il  est  coîn[)n^î'  t]o  (t  'l'i)  îiirnil^res  résidant  h  Paris  et  d'un  épal 
ijniiibri'  d  assO('i('S  rt-naiidiis  ilciil^  i.s  diiléreiih's  |.ai1a'>  dr  îa  Ha- 
[Hjl)lajiit':  il  >associ«'  fle^  savants  rfrnn[ypr^.  d(ail  la  iaoïnhre  est  «if 
vin^4-(|U(itre.  Inait  |HHir  rlianjne  di*s  truis  classes. 


1!  *-'>t  ilivisé  en  trois  classes,  »'t  r1i,hjij,.    lasse  en  idu^ie^^^  >*t 
Uoii:>,  cuiiiurmé'îiieiii  au  labieau  >iii\,i:îi: 


CLASSES  ET  SECTIONS. 


k 

PàBIS. 


SCIEJrCES   PHYSIQUES  ET  MATHÉH  VTIOCES. 

1   Mathématiques 

9   Arts  mécaniques 

3  Astronomie 

h  Physique  expérimentale 

5  <  hiniie 

6  îliNtoire  naturelle  et  Minéralogie 

7  fî.  M  I  II  que  et  Physique  végétale 

8  \ij  iiomic  et  Zoologie 

9  M^^iecine  et  Chirurgie. 

1  o   Kconomie  rurale  et  Art  vétérinaire 


60 


ASSOCIES 

dans 

les 

PKPâRTKMB'^TS. 


6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

60 
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►!  • 


CLASSES  ET  SECTIONS. 


Il"  CLASSE. 

SCIENCES   MORALE^   ET   iOLITiQLES. 

•    Analyse  des  sensations  et  des  iMf'c^.    

1  Morale 

3  Science  sociale  et  Législation 

U  Économie  politique 

5   ilisioire 

f)  Géographie 

IIP  CLASSE. 

lATTï.n  M>  l\¥.    n    HE\S  \-\KTS. 

I  Grammaire 

9  Langues  anciennes 

3  Poésie 

h  Antiquités  et  Monuments 

5  Peinture 

r>  Srulptiire 

7  Architecture 

8  Musique  et  !)■<  iamation 


à 

PABIS. 


6 

6 
6 
6 
6 
6 


dans 
les 

obABTIMENTS. 


6 

6 
6 
G 
6 

6 


3<; 


:](] 


6 

6 

(■) 

() 

6 

6 

6 

G 

C 

6 

6 

6 

6 

6 

G 

6 

àb 


4Ô 


rbaque  classe  de  rinstifiif  a  un  local  ou  elle  s'assemble  en  par- 
ticuber. 

Aioaifi  iiieiiibn'  ne  j>eut  a|)part«*nir  a  deux  classes  difft'^renles  ; 
inaiN  \\  pf'ut  a^Hisfrf  aux  N^aiiices  et  concourir  aux  travaux  d  une 
autre  eia^^e. 


fdiaipja  liasse  de  rinàtîtiit  publiera  tous  les  ans  ses  découvertes 
pf  ^O'î  fravanx. 


y 


.,^ 
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I»  ^ 


L'Insdtut  national  Mw^à  quatre  séancos  publiques  par  an.  Les 

lr»M>  classes  sur'H'iî  ivunits  flans  ces  séances. 

H  F'Mnlra  rnîjipf..  fniis  f..  :,,j.,  ;iii  Corps  législatif,  (l's  f^rogrès 
lies  scifiîces  et  des  ir.i»au\  de  chacune  Je  ^e^  elabiCb. 


I/Institut   (liiWiera  tous  les  ans,  A   une  épo(|u.'   fixr,  !,...s  pru- 
grainuies  des  pri.\  que  cha*juc  chiss.»  «h-viM  (listnlMttM'. 


8 

Le  (.nrj.s  hurisiahf  fixera  loub  ich  aîis,  sur  Frlaf  fnurni  par  le 
t)!!vrk)nv  f'xécufil',  ufî«'  somme  pour  r^'utrodVfi  .•{  l-s  iia\au\  «l^f 
IMîistitiif  natioiial  dt^-  sr'it>iirrs  ,4  Jes  arts. 


Pmir  la  formafioii  d..  l'Fnshfnf  national,  L-  niiv-doirc  exécufi'l 

noniuicra  quaranî.-huit  ui<'nil)iv>  qui  eliiuiit  Icb  «|u;ihr-vHi|^f-soi7e 


autres. 


L^*^  cent  qnarauf.'-.juaîn'  îiieruLrcs  ^c^^i^  iiuiuun'roiU  i 


es  as- 


socies. 


ÎO 


L'Iiisrituî   ufip   fois  f^ri^Mnis.'.  I^s    nominations  aux  places   \a~- 
cantes  seront  laites    p<n'  riu.titut,  ^ur  uio'  lisfc  au  moins  Inpie 

preseiit^^e  par  la  rlasse  uu  uuf^  plac  aura  \aijue. 

'!  ^*»/''fa  (11-  mémo  pour  la  nominatiun  des  associés,  soit  IVan- 

çais,  soit  étraio'-ers. 

il 

ChaifUe  clause  ,1e  riiiMiliit  aura  ilaus  >nn  local  une  roll-rtiofi 
tle>  produ.lions  àv  la  natun-  .hjes  arî^^a-UM  ,pi'un--  bibliollie^ue 
relativ*^  aux  seiances  ou  aux  arb  dont  elle  ^'occupe. 


\ 


LOIS  ET  REGLEMENTS. 


12 


9 


Les  règlements  relatifs  à  la  tenue  des  séances  d  aux  travaux  de 
nnstitîi!  soront  rédigés  par  rfn-^îituf  !ui-m(oue  et  |)reseîifés  au 
Corps  législatif,  qui  les  o\a!nifi''r.!  dccn-  la  tmaue  ordirian'e  do 
toutes  les  proposiîitois  ijin  don'^ait  t'fre  îrauslurnices  eu  I(h>. 

TITRK  V.  ,: 

ENCOUB\uE\ÎENTS,  RKCOMrFXSF.S  ET  HONNEURS  rDlîLlCS. 


L'Institut  national  nommera  fous  les  ans.  au  concours,  vingt 
Citoyens  (piî  srrnnt  charj^^és  de  voyager  et  de  l'aire  des  observations 
relatives  a  l'aiparulfure ,  tant  dans  les  départements  (1<*  bi  Ib'pu- 
bîique  (|ue  (bms  les  pa\s  étrangers. 

Ne  pourront  être  admis  au  concours  nienlionué  dans  l'article 
précédent  que  ceux  qui  réuniront  les  conditions  suivantes  : 

î"   lùre  aot''  (b'  xHUî-l-rinu  ans  au  moins: 

li  ■  Ktre  pro|H-h'la!re  ou  tils  cb*  j)rc*pr!<;'laire  d'un  (buuauie  jaii'al 
formant  un  corps  d'expbolation ,  nu  bu'mier  ou  lils  de  buanier  d"un 
corps  de  ferme  d'une  ou  de  pbisieurs  charrues,  par  bail  de  trente 
ans  au  moins: 

*1'  Savoir  bi  théorie  et  bi  praticjue  des  principales  opi'rations 
de  Fagnculture; 

4°  Avoir  (b'^  connaissances  en  arithmétique  et  géographie  élé- 
mentaire, en  économie  pob"ti(pie.  en  histoire  naturelle  en  général, 


mais  particulieremeiîi  en  bntanujue  et  en  mmerain'jie. 


Inérab 


Les  citoyens  nnmmés  par  Hu-liîui  national  vovageront  pendant 

trois  ans  aux  liais  de  bi  lii'[jul)!iqms  et  moyennant  un  traitement 

que  le  Corps  b-e^isbihl  détsuauiner.a. 


/ 

/ 
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Ils  tiendront  un  journal  de  leurs  observations,  correspondront 
avec  rinstitut  et  lui  enverront,  tous  les  trois  mois,  les  résultats 

(h  Iniir^  trnvniix,  qui  seront  r*'ndiF  publics. 

Les  -îîj  î    nommés  seront  successivement  pris  dans  chacun  des 

déparlt'îih'fiiN  du  in  Hi'}H}.l)iit]uu. 


L1îi^!itiif  ii,iti'«n.fl   iinîtirn'-rà ,  fon^  l^'s  aiis,  m\   <!*'  ses  menibr^'S 


pour  voyager, SOI 


rliMMiiblc,  soit  .Ni'pnrt'fiii'îif  .   S'il    \i!f    <]*'    Inif* 


ni!'*'  ti''S 


aufre>  qu*^  rarrrirultiiro. 


u 


Lo  palais  naîinn;!]  à  Pionir*.  ilf'sîiîit'  jiisipa'iri  h  dr-<  i-l.''ViS  fran- 
çais «If  peinture,  sculpture  et  arclutecturc,  cuiiscrvera  celle  desii- 
iiattuu. 

Cet  clah!i>-<'nieii!  ^'-ra  ihn^;*'  p.tr  un  p'Mîîfi'n  irniirais  av;nit  sé- 
jourfir  «Ml  Italie',  letpiel  ><:r^\  iiiaiiiie''  pne  h>  iJirerfMirt'  exécufif 
puur  SIX  aa.^. 

7 

Les  artisi*'>  fi-aiieai-  dt'^ijiit's  à  cet  e(Ie(  par  riii^litut  ci  noiinîe-s 

par  !♦*  IhrnrloH'e  exeriitif  s^T-aif  .«nvovf'^;  h  Woin»-.  11^  v  résidcf-nul 
eue!  aiiN  dan^  !'•  na!ai>  iiriirai^il  .  n\i  i\s  seront  Ioî^'h  ,.|  iiMun-i^  ;niv 
irai?  de  la  iiepuLlh|ue,  euuiiiie  par  le  passé;  ils  seruiil  iiideiiiiiL^o 
de  Iniir^  frni^  dp  vovage. 

8 

La  iiaîicMi  aceurde  a  Mii;^t  .'lèv''^,  dau^  cliticuiie  des  ecules  meii- 
tiDiHUM-s  dan>  les  titr»^'-  Il  ta  |j|  d«'  la  jua-^-enle  lei .  des  pensions 
tenjpor<urt's  dnp.i  is-  niaxiiiiiiiii  vera  di-ffrinine  cliatpje  année  par 
h'  Liirps  lî'ja^ln}!!. 

Les  «dèvtK  au\.pn'1s  re^  pen^inns  d^nTonf  Hro  artplimn'es  scronf 
nonimtis  par  le  Ilirefteire  «'v^M'utd',  ^iiv  la  {ir/'seiitaliun  des  pru- 
fesseiirs  r-t  ,h'^  .elfnini^îmieur^  du  d<'pa!l»'înnî]î. 


4 


I 


l 
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Les  instituteurs  et  professeur^  publics  établis  par  la  présente  loi , 
qui  auront  rempli  leurs  fonctions  durant  vinfjf-rin]  ann^^ps.  rnce- 
vront  une  pension  de  retraite  égale  à  leur  traitemeiii  iive. 


10 


L'Institut    naiienal,   dans   ses   séances   publnpies.  distribuera 


clianne  année  plu^ieur,^  |'n\, 


11 


1)  sora.  daiis  les  lèie>  publiques,  décerné  des  récompenses  aux 
élevés  qui  se  seront  dist!n;pin'S  dans  les  écoles  nationales. 


1-2 


Des  !'('CO!npenses  seront  *'*j;nh'ne'nt  dt'C'rnée.s.  dans  les  mêmes 
fêtes,  aux  lîiv.'îition-  ^1  drconvertes  utdes.  aux  succès  distingués 
d;inv  le*^  arts,  aiix  belles  actiuiis  et  à  la  pratique  constante  des 
vertus  domestiques  et  sociales. 


13 


Le  Corp"^  L'oislaîd  decern*'  i.-  {iMiineursdu  Panthéon  aux  jpandb 

hommes  dn  an^  api'cs  leu 


îî'  niori. 
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\ÎUlf:T|-    lil"    iJliiLCIuiKE    kxllltif 

on    NOMMF    JF>    lîîl  MIKB-    Ml  MBRES    DE   L'INSTITUT    ET   PRESCRIT 

I/l>>T\LL\IiuN    iJL  L-lA^lilLI   iiA^^   L'hiMIM  K    (h;  LOUVRE. 
39  brumaire  an  iv  =  ao  novembre  1  796  0). 


1' 


KAPl'OHT 

DU  MINISTRE   DK    L  iMKliiKL  K    AL    DlUK(,r01HE   K\Kf  ÎTIF, 

Brumaire  an  i?  =  Novembre  1795. 

^  La  Cuuv^nUn::.  Umpuv^  nrn^u%^  ,|.  rvp,,vr  !p.  ninnx  ,|u'.n,iî  rau^c^s 
1  lUnoraiRv  rt  1  .m  .rrhi,.,  a  r.n.^irn.  dans  1.  <;.m^l.!i]fini,  1  .(ablissoniont  de 
riîistKtK  nahntiaL  duni  L-  hof  ..!  ,|,.  r.iimv  Vm^  !..  Iiunini-.  nui  ont  cii'Uvd 
lessciemvs,  !..  h-Hres  eî  h'.  U,uiv,rl^  .1.  la  niant^r'  la  ,,l,i.  Misinn-uée  C'est 
le  soniim't  J-  r..lili..  .|.  rm.irud,  .n  (ail^iiqu...  Il  rassemble  vt  pmpnirp  W 
découvertes,  li  an  „.i!|,.  !..  y- nb-.  d  il  ,v|,nnssp  los  rrrenrv  11  ne  connnande 
pasâ  Inpuiion  pul.liqia.  lillPraiiv.  inai-^  il  la  (Hri.r.  h  l\'ni|HVii,Ml  ...  laisser 
^''■^î'î'"ni{)iv  par  les  MMlurtiun.  du  .•liariaî.uuMue,  séductions  loujour.  puissantes 
pam>  f|U  t'I'e.  cares.Pnf  a  la  Ims  ri|r,if)raiic«'  H  FaniMiir-propre. 

Les  \cadrmi.>,quo  rinshtnf  natmnal  ..(  d»Nhn.:  a  ivinplar.r.  ,„•  Inivnt 
point.  roninu>  u,,  Fa  puhlh',  <!es  Hab!is^<  n,ents  du  d,-putiMnc.  11  a  |m  s'en 
'"^î"''''''  '' )  nniniiMM  ,pi.|.pi,.lni..  Mdi.  fU  i  •  M 1  LMitanl  à  Icup  profTii^rp  opiof ne , 
""  -"'^  'l"  ''^^"^  '^"^^'''^î  '♦^^'^'  îiaissance  an  lH..uin  rpiP  les  sa^a!,N  ont  eu  de  so 
rappruclier  ri  .,^  rnnunuîiupuT  î^  n'.uH.f  <\.  Nairs  travaux,  >a...  dnnh'  les 
.n.nces  p.u^.nt  lauv  (..uf  a  .oup  d.  ^yraïuL  pa.  .n(,v  U  mains  de  ce>  p^^nies 
tHHiivux,  qu..  la  natuiv  n  .-liant,' qu'a  d.s  di>{afi.-..  hvs  ,:iu,.n..s.  Ma,' ,  Ih^s 
s'accrni>MMU  aus^i  d.s  travaux  d'ui."  Lailr  d-honnnes  «pu,  san>  attendre  ^ 
cessubhmts  d.'couverte^.  ^youL-nl  encore  crp.ndanl  .  la  nia-o  d.^  h.uiiHVs, 

^'V'-^'  ''FP'^ft  .iii  Mini.rr..  -i.  riul.a'H'ur  constate  que  la  liste  des  qnarnnîodiuif 
pmni.Ts  nuanbr...!..  fin^Utaf  av.ul  dé  dressée  par  le  Conuf.'  d'instrnciin„  n.Mmuo 
u<-  ai  (.oa^.aUnn  n.iU.Hia!...  D.n-  sa  notiro  historique  sur  I.  ^u■  .•!  Ips  Iravauv  dd  > 

Ivanal.    M.    Mi.jnd  Hdr|u,.  qu..  .vu.  P.f.  ...aî  d.^   propos.-,  au  e-anifô  par  l.akanal. 

\ou.  avons  reproduit  l.s  nom.  fd.  .pFils  se  tmuv  ni  d.n^  I.  dxd  o.rand  d.'par- 
''^"  ''"  l>''-'1-ir.^  .n„..a.--  aux  .\rdn>.s  nationai.s;  mais  dans  ia  r.ta.^  n-pp-duUo  au 
^;"'"^"'*''^^''  **'"  '^^  pr-anere  séance  de  Tln^titut,  plusieurs  noms  ont  ete  nuddiés  • 
,,  '""  /'^'—n..  :  Cnif.n,  ^rihollet  (chimie);  Z)ar.e^  (histoire  naturelle); 
/^*o«,M(econonH.  ruralej;  0..:.-L.fo«a.  (économie  poiUrpi.  :  /)a...dr  (langues 
^'n.anncsl;  \  an  ■S^omfcnc/;  (penitu.e);  //o«rfo«  (sculpture);  DewaUhj  (architecture). 
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et  de  leurs  efforts  réunis  résulte  un  perfectionnement  qui  iraurait  pas  lieu  si 
leurs  productions  peu  considérables  en  elles-mêmes  deineiir.uenl  isolées  lai  dans 
l'oubli.  Foyer  commun  de  toutes  les  connaissances,  les  canpijinies  savantes 
sont  également  le  centre  et  le  mobile  de  l\niidati'Ui  qui  N^'iaLiit  nrai  seui» - 
ment  entre  les  membres  d  une  même  société,  mais  encore  entre  les  sociétés  de 
toutes  les  nations  éclairées. 

La  Convention ,  en  décrétauf  rinsfitul.  a  voulu  perfectionner  e(  nationaliser 
en  quelque  sorte  un  établissement  <lunt  le  despotisme  n'avait  pu  emp>èclier 
les  lienreux  effets.  On  ne  saurait  donc  trop  s"empresser,  pour  ri'pondre  à  ses 
vues  bienfaisantes ,  de  procéder  à  son  organisation. 

La  première  0[)t''ration  a  cet  égard  est  celle  que  prescrit  larticle  9, 
liUe  1\ ,  de  la  loi  du  d  brumaire,  (jui  charge  le  Directoire  exécutif  de  nommer 
])our  la  formation  de  l'Institut  national  les  quarante-huit  membi'es  qui  éliront 
les  (piatre-vingt-seize  autres.  Déjà  le  Lomité  d'instruction  publique  avait 
dressé  la  liste  de  ces  quarante-huit  membres,  qu'il  devait  présenter  à  la  Con- 
vention nationale.  (Test  relie  que  je  soumets  à  Lapprobation  du  Directoire 
exécutif,  persuade  que  le  choix  du  Comité  a  été  dirigé  par  les  vues  les  [)lus 
utiles  et  (]u  il  n";»  consulté  cpie  le  mérite,  les  lumières  et  les  talents. 

Je  proposerai  en  second  heu  le  xMuséum  pour  le  lieu  des  st'ances  de  llii- 
sUtut.  Cetédiiice  m'a  ])aru  <ou^.  Ions  les  i-apports  digne  de  devenir  le  tenq)le 
des  sciences,  des  lettres  et  des  ai  is. 

(La  minute  de  ce  rapport  sans  signature  est  conservée  aux  Aichives  nationales, 
avec  la  date,  évidemment  erronée,  du  3  hiniauv  an  iv.) 

Lk  DîRF'TOînE  EXÉcDTiF,  ronsidf^rniil  qu'il  est  de  son  devoir 
(TouvriF  avec  célérité'  toutes  les  sources  de  la  prospérité  publique; 

l^ruiûiidéiuent  cousaïudi  (jue  le  bonheur  du  peuple  français  est 
inséparable  de  hi  p>erfection  des  sciences  et  des  arts  et  de  l'acerois- 
senient  de  toutes  les  connaissanc<'s  humaines  ;  que  leur  puissance 
|Muit  se-uje  eutreteiur  !<•  feu  sacré-  de  Li  liberté  (ju'elle  a  allumée, 
inaujtenir  dans  toute  sa  pureté  régalité  qu'elle  a  révélée  au\  na- 
lions,  lorger  de  nouvelle^  foudres  pour  la  victoire,  couvrir  les 
champs,  mieux  enhivés,  de  productions  plus  abondantes  et  plus 
utiles,  seconder  Lindustrie.  sivifier  le  comtuerce,  donner,  en 
épurant  le>  iineuFs.  de  finuveaux  ipu'ants  à  la  félicité  dom*'stique, 
diriger  ie  zèie  de  rudirHiiisIraieur,  éclairer  la  conscience  du  juge 
et  dévoile!   à  la  puiidence  du  Législateur  les  destinées  futures  des 

peuj 

passées; 
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leau  de  leurs  vectus  et  même  de  leurs  erreurs 


14  INSTITUT  DE  FRANGE, 

Voulant  manifester  sol^^îmollAUjont  h  \<i  Vvnneo  et  h  foutes  les 

nation^  civiii»-<'p>  --;!  ^'-nw  î"--ihjti<'îî  d*'  «-oncnurir  <!»*  f^iit  >>ni 
p-iivnir  dii  i-vo'/vès  (i*'^  liinii''res  el  iournir  uri''  nniucUo  uruiut; 
«If  :-uu  ri'^îH-r!  niMir  la  <  .Mn>hfii!!(!!i .  «mi  itn  il'inii.in!  -;u!^  d*'!;!!  le 
coiiiidciiieiii  ^jii  L'iic  a  dcteniiiiH'  «■li'  =  ~ni'iiio  «•(  <jui  <Uni  ■d»\ïïr-r  a 
jamais  au  talent  son  r-dni.  an  ^p'-nn'  soîi  ifiiinnîlalil/' .  aux  ni- 
Vfri?ioîi<  IfMir  dur-'f.  ;]iî\  f^HinaissaiirrK  jnnnani''^  h'iir  |MM"i*T-~ 
iionnenifMif ,  au  jHHipl*'  français  ^a  ;;lniî'(',  ci  aiî\  verlu^  leur  plus 
(lifjîie  r»a'um|)t'ii>e, 

Arrèik  : 
Sont  iiiombres  de  rinsîitut  iialional  de5  >rieiices  et  des  arls  : 


PilEMIERK  CLASSE. 

-CiKNCES  l'HYSIQUKS  KT  MATHLMATluUES. 


MiUhcmalique.s 

ArU  méiuiuqua 

.{"^IroiiOfme 

Physique  iwp^'rifiifmff^'' 

thntii>: 


I  Laplace. 

(  Monw. 

(  Lalaiide. 

(  Morliin. 

\  (d)arles. 

(  Luiisiu. 

\  Giiitoii. 

/  Bertht'ict. 

(  Diuvev. 


llisioirc  naturelle  tt  inmcralojne. ...    ,,   -- 

"  (   liaiiv 


Boianvj^He  '.l jih>js>,p(c  végétale.. 
Ann'ninîf'  ef  zorJmrîe 


Mèd 


et  chh 


cdectne  et  rhinirmp , 

o 


LCOJiuiiUa  rui'uic  cl  art  Lclvruuur 


{  Lamafck. 

(  l)>'^l(aitainos. 

(  l)aub«'ul()!i. 

(  LaiTpede. 

i  Desessarls. 

[  ^al)athle^. 

\  Tlîoiivii  raine. 

(  (iilbfit  idVîturt). 


r 
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DEUXIÈME  CLASSE. 

SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 
il  I  .  1       •!'       (    VullluV. 

Analuse  des  sensations  et  des  tdees.\  ^  .      "      /in     -n   xm 
^  (  Lévesque  (de  l'ouiUy)^  '. 

,,      ,  i  Saiiil-Pi''^rre. 

Morale 

(  Mercier. 

c  •             •  1  i   Dauîioii. 

bcience  sociale »  ^^     , 

(  LaiMuaceres. 

A          .       ,. .  i  Sievès. 

tcanotme  pohuqne \  r       m   *      ! 

^       '■  {  Creuse-Lalnuche. 

(   Lpves(jiie.  aiilear  ào  \  tlislotn-  ruasse. 

Histoire <    Delisle.   au  leur  d(^   la    Philosophie   de   U 

[       nature,  de  ï Histoire  des  houunes ,  etc. 

r,.          ,  \   Buacbe. 

^'%'''i^^^^' j  Mentelle. 

TROISIÈME  CLASSE. 

IJTTKR^TFRF   ET   HEAtX-AHTS. 

^  .  (  Sicard. 

(jranunaire -,   ,,       , ,.. 

(  Garai. 

(   Dusaux,  ci-devant    de    lAcadenne  des 

Langues  anciennes l       inscriptions  et  belles-ietlres^''. 

!    Bitaubé. 

„  ,  .  i   Cbt'uier. 

Poésie ]   ,   I 

(   Lebrun. 

....  (  Montez. 

Anti'/tdtes  et  monuments \    ,.        . 

^  {  Dupuis. 

,  i   David. 

Peinture ,    ,        ^        i       i 

(    Van  ^pandunck. 

.     ,  \  Paiou. 

'  (   Undon. 

...  \  Gondouin. 

Areliitccture •    , .     .,,. 

(   (Juaiin. 

...            T  ,        ■                       S   MéhuL 
Mu^'^iaue  cl  declduialioit. .,  , , 

(^^  Garai  ayanf  donné  sa  démission  do  membre  de  la  '6"  classe  (section  de  (grammaire) 
a  été  nommé  par  h^  Directoire  membre  de  lu  'i*"  (section  Je  Fanalyse  des  sensations 
et  des  idées),  en  remplan^ment  de  Lévesque  de  [^oiiiliy,  dont  il  a  été  dit  qu'il  était  dé- 
cédé depuis  quei'jfie  tejDps.  Il  a  été  remplacé  dans  !a  section  de  gramnwire  par  Andrieux. 

^-î   Le  texte  conservé  aux  A!'*hive«  nationales  porte  rCi-dev.  do  Tac.  des'i. 


1  u 


n^TlTUT  DE  FlLWuE. 


L''  ^ll!li^U•«•  <]>'  I  iii(''r!(Mir  îîof ili»'r.i  -i  r'îarini  ^]f'-.  ^ifni.'fis.  (jnnf 
iu  iinfii  i'sf  pot"'*'  iiii  j>r«'st'îi(  î;ihl*'au,  sa  iinniHiaîi-'îi  :-\  1  fn'-iihii 
î]n!i*)riai;  il  rsf  rn  nuîr-  rliarj^f-  d»'  |(»s  !nN!all''r  <lati>  !  i-fhlir,*  <jii 
Loiivr»-.  fil  sf»  î-nniurinaiit  à  cd  cirard  a  la  loi  du  ou  veiidriiiiciirc 


an  n  d*'  la  li<''j)nldîfj!j*'^'\. 


bijii*'  :   L.-M.   luVFLLliaiF-LM'l.AlA  .    <.\!iNUi,    1 -F:    ImilNKIIl. 

fiKV\BKia..    W    1)A1.!Î\S. 


LOI    CnXTENAM    LE    HKCLKMKM 


rni!',    î/lNsTlTlT    N\TH)N\1..    DES    SCIKNCK^    ET  l>Ks    \iSTS. 
i'  <rprn!in;i!  a!)  iv  r=  4  avriî   1796. 


r.AlTOliTN    F\!Tn    \L   rONNÎii.    liK^  ClMi-LKMs  LL    1  <^    !UAViU>E  AN    l\    i6   1  L- 
VHIEH     l-qij)    HT   Li;    >)-)    VENTOSE    \>'    IV  f  1  Fi    MVHS    17()n'l   PAH    EAKA- 

NAL,   Al    NOM   ra:   la   co\imissio>    ehap.i.ke  d'kwminei',  r.E  hèglemf.nî 

Ri)lGÉ  P\ii  L'ENsTliLi    AATiU.NAL. 

IMÎEMIFR  lUPPOUT. 

f-iî  loi  (rort^-a.nisaHnu  dp  l'însfihif  national  t'tri]»!!  par  la  Con>iitn!inn  porte 
l^arî.  !  •>  i  (|iiM  i.s  rèo-lfiîitMits  rdahlN  a  \n  ifiiu*-  de  ses  sraii*'*'-  et  a  n(>s  (i';H 
\au\    -^fr^înt   ittlior-s  |itii'  1  Iii>liluL  lui-intaue   et   pri-sciilcs   au    (^orps    It'i'iM- 

^'  ij'  Miîii^trf  (1<- 1  iiiU'ri<'u!-s,  l)t'!i.'/,t'c!i  ) ,  ,  H  i!!>icilid!!f  ies  nit'iniM'es  de  i  iri-^tiha  nom- 
més piir  !*•  Dirt'cioin^  dan?  ia  scaiifo  du  1  ')  Inriidi!''  au  iv  (  (1  d.-ct'inhF'e  1 795  ),  l*'ur  adressai 
m\  d.is<-(M!r>  (|ui  ,1  .•(.*  insorô  au  r)i'îMè>-vi'i|)dl  de  ceile  Neaiicc.  1!  dtTinE'  ainsi  :  rCi- 
lovoiH,  i''o>!  uis  iHOint'ia  la<Mi  dou\  pour  moi  «pic  celui  où  j»*  sms  apptdf  rtar'  mes 
lonrtiiiiis  au  nuii.Mi  dt'<  Nii\a!il>,  (ifs  littt'r'aftMH>  v\  dos  artisto>.  {'a'  iii'M  pU'<  sau>  luic 
émotion  prolond»»  quf  j.»  rouvre  aujnurd'hni  f-e  sanduaii'c  du  inuut' *  i  uut>  jf  sdus  v 
vois  assombl»'-, 

'-No^  ioipslaî.'ur-  ont  vuniu  jjîcuvfr  nu\.  d.'îrart.'urs  do  la  Franro  qu'après  ^ix  nus 
do  révolution^,  d*»  |^u.Tr<-s  ri  ,\,'  tour'monlt's  pnliîhpi-'s,  a|trts  t}eu\  aiH  siuinnt  qui 
ont  vh'  doux  siofU^s  d>'  barbafi'',  r\>st  oncofo  o^  Ki'anoo  (pi*'  s»;  Irouvont  l.'s  nom^  bjs 
pui>  e*del)i'es  dans  ios  sii'-ii' »'•-  oi  dans  les  arl-. 


\ 
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ialif,  qui  les  examinera  dans  la  forme  ordinni!  p  de  totifes  1rs  proposifions  cpii 
doi\!i!!  être  transformées  en  lois. 

Llnshiui  iiafional  s'es'  oiiqiressé  d'olnir  a  la  \u!\  du  l«'|p>lalciir  :  il  a  ar- 
rêté ses  règleuirajl  s  aquôs  un*'  dt'liboraiiosi  qui  a  rempli  un  j;rand  nombre  de 
ses  séances.  Une  depubiiiVai  esl  venue  \ous  pr('>eMt(a'  ce  règlement  ii  \<dre 
barre  et  y  a  prêté  le  sema  ut  ;;rave  dans  le  rauir  des  véritables  gens  de  lettres; 
car  les  leth-es  font  liair  resclavage,  puisqu'il  dégrade,  et  qu'il  le  fait  pdus 
vivement  sentir  dans  des  Ames  exercées  à  penser. 

Vous  avez  renvoyé  l'examen  de  ce  règlemcn!  h  une  eonmdssion;  c'est  eu 
son  nom  que  je  viens  vous  le  soumettre  et  vous  inviter  à  le  revêtir  de  votre 
approbaliuii. 

Là  se  présentent  deux  observations  importantes  a  faire. 

La  première  est  que  le  but  du  législateur,  en  assujettissant  lluslitut  ua- 
lional  a  Un  piésenter  ses  règlements,  n'a  pas  été  de  descendre  dans  la  con- 
naissance (le  tous  les  dèdails  réglementaires  de  rétablissement.  Eliî  (que  lui 
importent  ces  détails,  pour\u  que  Tétablisement  marclie  avec  ra])idilé  au  but 
de  son  institution  :  je  veux  dire,  le  perfectionnement  des  sciences  et  la  confec- 
tion lies  iia\au\  que  le  Gouvernement  lui  renvoie,  parce  qu'ils  sont  liés  à  la 
prospérité  nationale. 

Le  but  du  législatour  a  ('fé  de  s'assurer  par  lui- même  que  l'Institut  n'ad- 
mettrait aucune  de  ces  formes  ministérielles,  aucune  de  ces  institutions 
aristocratie jues  ipii.  dans  les  anciennes  académies,  dégradaient  les  sciences 
ci  les  savants,  (h-  une  simple  lecture  de  ce  règlement  sullit  pour  se  convaincre 
(pi'il  est  fondé  sur  les  vrais  piàiicipes  de  l'égalité  républicaine. 

J  oi)berverai  en  second  lieu  querinslilul  national  est  une  n'union  d'hommes 

"Lo  Direcloiit'.  l'xeeuld  «n  vous  choisissant  a  rempli  lo  vœu  de  la  loi:  fopiniou 
pul.luiue  a  ralilié  ses  choix;  TEurope  savante  et  littéraire  y  applaudira,  et  Telranger  \a 
s'empresser  de  venir  prendre  la  place  (pn  lui  est  mar<piee  parmi  vous. 

«Vous  avez  à  nommer  ceux  qui  doi\ont  être  associés  à  vos  travau\  tt  a  votie 
gloire.  Après  vos  noms,  il  en  reste  assez  d'illustres  qnn  la  voix  publiquo  vous  d.^signe, 
et  je  n'ai  pas  besoin  sans  doute  de  rappeler  avec  ([uolle  aliention,  avec  quel  scrupule, 
doit  être  conféré  rhnnnour  de  cette  association. 75 

Les  élections  de>  neudires  filntairos  ont  ou  lieu  dans  b^^  séances  des  18,  19,  21, 
99  ,  9  3  et  96  frimaire  au  iv. 

Dans  los  dernières  lignos  de  smi  arrott'- ,  lo  Dii'fHtoire  prescrit  finstalîalion  de  Hu- 
vlilnl  dans  Xvdijke  du  ïjnure,  que  le  Mmistro  de  Eiulériour,  dans  son  rapport,  ap- 
jH'ile  il'  Muspiim.  pane  (pTun  décret,  du  -17  juillet  1793,  avait  ordonné  d'ouvrir  au 
Louvre  le  Mu^r'im  ih'  la  llépnhluiup .  comjiosé  des  collections  <rœuvres  d'art  qui  xe- 
ua'oî!!  d'y  être  réunies.  Ldiislitui  a  *t«'.  en  exécution  de  eetto  disposition,  installe  dans 
ies  salles  où  siégeaient  los  ancionnes  académies.  M.  Jules  Simon,  dans  son  livro  [ne 
académie  sons  h  Directoire,  donne  à  ce  suj*-t  des  indications  détaillées  (p.  :2 1 'i  et  suiv.). 

On  trouvera  [lus  loin  ]•■'  dt'cr.T,  du  29  \enlôse  an  xii  qui  a  transféré  I  Institut  dans 
le  palais  des  Quatre- .Nations  on  pul  ns  Mazariu. 


IMrKiiiiBie  mtiiittLB. 
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nSTITlT   liK   i-IlAM.E. 


plM^B  eu  (|u^*l(|ue  -nrte  sous  !<>  \vu\  <'{  >t)u^  \h  mmn  du  Guinci'iiti.'joiU.  afin 
de  poursuivre  les  (ravaux  sc!ei)titi(|iu's  qu  il  hn  n'uvoi»». 

Déjà  il  Ta  saisi  otiiciellenierit  d  un  grand  nombn'  d'o{)eraiions  sur  dut'rses 
branches  de  la  |)rosperit*'  publique,  mais  llnslituf  ne  peut  s'en  occuper  d'une 
manière  active  et  suivie  que  lorstpie  s<*s  règlements  de  police  inlei-ne  seront 
approuves  par  1*^  iègislattur. 

11  importe  donc  au  bien  des  sciences  et  de  la  République  «pie  le  Conseil  jiro- 
ijonce  sans  relard  sur  le  règlement  cpie  nous  lui  présentons.  Ce  travail  n\Nt 
pas  susceptible  d'une  analyse  (iètaillèe:  û  sutlil  de  le  lire  pour  \oir  dans  ({uel 
esprit  il  est  rédige  et  pour  connaître  les  molils  qui  ont  dict*'  les  divei'ses  dispo- 
sitions (îuil  renferme. 


DKIXIEME  RAPPORT 


Une  attention  légère  suliilpuur  ^aisir  l'e.spnt  (jui  a  aniiui-  le>  ! edacteurs  du 
règlement. 

Deux  titres  seuleiuent  nous  ont  paru  devoir  être  développes  avec  quelque 
étendue. 

Le  premier  concerne  les  lenctionnaires  de  rétablissement. 

L'usage  reçu  dans  les  sociétés  savantes  a  toujours  été  jusrjiéiVi  de  perpé- 
luer  ou  de  maintenir  à  long  ternie  ces  fonctionnaires  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions,  f/expérience  a  démontre'  ([ue  des  agents  inamovibl»'->  dans  le  s^'iit 
<b'  ces  sociétés  usurpaient  bientôt  rt  concentraient  en  eux  seuls  riidluence  d" 
la  compagnie  sur  ropiiiion  publique;  les  fia  vaux  de  leurs  confrères  etiueni 
autant  de  trophées  élevés  à  leur  lencHninée.  et  leurs  ellort»  généreux  pour  la 
gloire  des  arts  ne  servaient  guère  ipià  donner  un  nouvel  éclat  à  des  ré[)uta-- 
lions  usurpées.  Ces  hommes  {)rivilegit's  étaient  les  tutenrs  des  sciences;  il  est 
temps  (pi'elles  soient  vengées  de  ces  san<';laîits  outrages.  Le  président  de  l'In- 
stitut national  sera  renouvelé  tous  les  six  mois,  et  les  seci'étaires  tous  les  ans. 
Le  bien  du  sei'vice  exige  qu'ils  lesfeut  en  place  une  .iniK'e  enti'''re  pour 
tlonner  plus  d  ensemble  et  d'nniformité.  pour  li(jm(H;«'n('ifier  en  quelque  sorte 
le  compte  annuel  que  l'Institut  doit  rendre  de  se-,  travaux  au  Cor[)s  législatif. 
conforménieut  à  la  loi. 

Nous  passons  au  titre  des  élections. 

Le  mode  propose  {)ar  rinstilut  e<l  pui-é  dan-  iiu  excellent  mémoire  de 
Borda,  de  la  ci- devant  Acadénuedes  sciences. 

Lne  liste  préparée  au  scrutin,  en  la  l'omis'  accoutumée,  est  pré>^ent«'e  aux 

"^  Le  second  rapport  ^.'pnMlnit  .i'.ihord  ,i  ppu  prc>  idontiqiiemont  îes  explications 
<lenne»'s  den-  !e  nr^^niior.  Mdis  i!  v  ,ijotîi...  ,1c  nouxfJlM^  observation-  qii.'  noiK-  r'^pro- 
•itiisoiis. 


E 


\\¥j'd.EMK\'ï>. 
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électeurs:  chacun  denx  ^-vnl  -\iv  un  billet  les  noms  des  candidats  portés  sur 
la  li^le,  suivant  Tordre  de  meriie  qu  il  ieuf  attribue,  en  écrivant  î  vis-à-vis 
du  dernier  nom.  ^  vis-n-vis  du  p('nultième,  3  vis-à-vis  du  nom  immédiate- 
ment siq)erieur.  et  ainsi  de  suite  pisqn'au  premier  nom.  Cette  opération, 
iaiie  d'abord  dans  l<s  classes  pour  la  ÏïAg  de  présentation,  est  renouvelée 
dans  rinsliînt  national  |)onr  la  nomination  (b'iiiiitive. 

Ce  mode  d'élection  e^t  très  ingénieux;  il  olh'e,  si  Ton  peut  le  dire,  une 
boile  de  |an;;('  morale,  a  l'aide  de  laquelle  les  votants  peuvent  évaluer  et  ex- 
primer ks  divers  degrés  de  mérite  qu'ils  attribuent  aux  candidats  ({u'ils  pré- 
sentent.  «graduation  (jue  le^  électeurs  pourraient  bien  exprimer  sur  leurs  bul- 
letins pac  la  position  des  noms  des  c'Iigibles.  mais  (|ui  disparaît  dans  le 
recensement  eénéral  des  votes. 

Votre  (iommission  pense  (pi'en  donnant  a  l'Institut  national  les  règlements 
<pi'il  vosis  présente,  elle  remplira  les  vues  -vaiutaires  des  législateurs  <|ui  Font 
tonde;  elle  ne  se  dissimule  pas  cependant  que  c'est  une  jnévoyance  bien 
irompeu-e  (pic  celle  qui  juge  de  ce  (pu  se  fera  par  ce  qui  doit  être,  et  il  y  a 
bien  loin,  dans  les  actions  des  lionmies.  du  parti  le  plus  sage  au  plus  vrai- 
semblable. 


LXiiCUI    Di    ll.\PPORT    hh  MiiaïKt:   AU  CONSEIL   1)K.S   4.NeIt:XS. 

Séance  du  i5  germinal  an  i?  =  4  avril  !  790. 


\'ous  avez  nomni.'  nue  commission  pour  vous  eu  faire  un  rapport. 

Mais,  en  lui  lenvoyant  le  règlement  soumis  aujourd'hui  à  votre  sanction, 
vous  n'avez  pas  penst'  (pi'elle  put  l'examiner  avec  une  sévérité  censoriale;  elle 
a  senti  et  vous  sentirez  avec  elle  ton!  ce  ([u'elle  a  dû  de  confiance  aux  citoyens 
esîimables  qui.  par  leurs  connaissances,  leurs  talents  et  leur  civisme,  ayant 
!ii.'iité'  d'être  élus  membres  de  l'Institut  national,  ont  eux-mêmes  conçu  et 
rédigé  ce  règlement. 

D'ailleurs,  nous  avons  pensé  avec  Gondorcet,  dont  le  nom  n'est  jamais 
prononcé  dans  cette  enceinte  sans  qu'on  éprouve  le  double  sentiment  du  re- 
gret de  sa  [)e\'ip.  et  d<'  rhorrenr  (pi'inspire  le  souvenir  des  persécutions  aux- 
(pielles  il  a  sucrniisb''.  nous  avons  pens<'  ([ue.  la  première  condition  de  toute 
instruction  ciant  de  n  enseigner  que  des  vérités,  les  établissements  que  la 
puissance  publi<jne  v  consacre  doivent  être  aussi  indépendants  qu'il  est  pos- 
sible de  toiilc  .iutor'îté  politupie. 

Et.  en  rWr\ .  -.1  oii  iH-  peut  ni  tracer  un  cercle,  ni  assigner  des  limites  au 
génie,  si  .ii  ne  j)ent  m  connaître,  ni  poser  les  bornes  de  la  perfectibilité 
(pic  rbcMiiM!  ■  il  l'ccfe'  >\f  In  nature-  m  vr  n'e^t  (fue  pai'  la  ^uil»'  du  combat  des 


î 


a 


so 
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opinions  et  du  progrès  des  lumières  que  la  vërité  peut  être  distinguée  de  Ter- 
r  iii  que  les  principes  peuvent  triompher  des  préjugés,  que  Ton  peut  atteindre 
le  but  de  toute  in^Utuuon  sociale  qui  est  le  perfectionuLin    il    i-  I  ms,  uui, 

s'il  impnrtp  nu  fii^^^  Hp  h  qnrif'tî'  que  les  lois  elles-mêmes  deiueui  en t  soumises 


à  l'exami-îi  li»^  la  nliiln^Mptnî'.  i^w  i"  <-;ii'a< 


•îr-re  clistin<"tif  (rnn  Kfnf  lilu'n  «>[  (jun 


l'ishéissance  des  citoyens  V  soif  phuôt  éclairée  que  conirnnndee:  si  sou-  îous 
ces  ra|i[)<)rl-  ci'ii  im  «Im!  ;;''-''i'-  <lans  les  sociétés  savante-,  la  lilMTté  «'ntitM*e 
delà  pensé»'.  ri!Hlt'pPî](lanee  al»solne  (les  opinion-,  if  Avi\\  niinn!*'  <!(>>  h.i-- 
vau\.  poiii-ipiui  ees  soeiehs  libres,  essentit'llenit'nt  libres  et  milles,  si  elles  ne 
Tétaient  pas.  n'auraienl-elles  j)as  1p  premier  des  droits,  le  droit  !••  moins  dan- 
peiïMix,  îe  drniî  d"  se  rt'fpr  cIles-mAmes? 

Aussi,  irenvisajivan'i  1*'  droii  (pie  le  Corps  législatif  >'est  réservé  dVxaminer 
les  réolrnenls  d(^  ^In^tUut  national  que  comme  un  acte  de  la  surveillance 
I^HîK'ralf  ol  v,ili!(ai!v  «pu  lui  appartient  sur  tous  les  étul>lissements  })ublics, 
sur  toute>  if^  mslitutions  icpnl)licaines,  votre  Commis-ion  a  pensé  qu'il  lui 
.sufiisait  dt'  îL*ap*i'ce\uir  dans  ce>  f'f'j;l<'mf'nt>  rien  (pu  lut  eontraii'e  l\  Tordre 
pubiic,  l'i'Mi  qui  lut  contraire  an  but  de  iin-tilution  «pTil  >"a^';it  (Toi'ganiscr, 
ri*'!!  qui  pi'il  repi'oduire  les  abti^  d-'-  aiifi'TiUf-  a-soriatioiiN  liîtéraire-.  nu 
iuutt'tiUt  pnvik'o-if'.  où  le>  pr('ju;;''s  diunmaieii! ,  où  ti'op  sou\«>ul  la  naissance 
et  1*' erediî  u-urpaient  de-  places  qui  n'auraient  dTi  appai-t^'im'  qii  au  -a\eiir 
et  au  talent,  putu'  d'Hiiir  vuih  pr-spn^T  dae  L-  .!  îoplfr. 


1)  i  a 5  ventôse. 


Le   Coii^'-il    do>   <  Jii'i  -  <  .eiiT-.    aprè^  ;i\nir   eiilendu    \*'   r-qqinii 


i]o  sa  Coniniissiofi  cr-'i' 


.    I 


)f>nr  exaiiiiner 


!  '  i  f    M      f 


f    (b'    î-e^denienl    i!e 


<  ) 


Tliistifiil  îiiiûuiiai  dcN  Miciices  el  des  ai'b,  aiiisi  que   b'^   Umus  lec- 
tures faite->  les  1 C)  plinins-^.  3  et  --^r»  vont(*»=^f\ 

Di-rjuie  nu  il  n'v  a  pas  lue 


'Il  ,i 


api!irili'iii('ii(. 


Le  Loti>*Mi,  apiè-  a\ûir  dceiare  qui!  ii  v   a  pa>  iiiMi  a  tajouiiio- 
in*Mit,  prend  la  la-Nnlution  suivanfo  : 

SÉANCK^. 


riiaqu'^  elasse  de  11 

la   ureiiiiere   classe,  h'- 


N  a>>'aiiinei 


■Vd  tleiiv  fois  par  décade  : 
jinniidi  vlsextuli,   la   seconde   ila^^e,   les 
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duudi  et  septidi;  et  la  troisième  classe,  les  tridi  et  octidi  La  pre- 
Tiii^î-e  séance  de  chaque  décade  sera  |    ' 


auraitjuc 


2 

Le  bureau  de  chaque  classe  sera  fur  ne'  d\u\  pn-idcnl  «d  cIo 

flein  sorrétaires. 

3 

Le  présidenl  sera  (du  par  cluujue  classe,  pour  six  mois,  au 
scrutin  «d  ù  la  piuralilé  absolue,  dans  les  premières  séances  do 
vendémiaiie  et  de  ijenniiial;  il  ne  pourra  vive  réélu  qu'après  six 
mois  irt!il<M^valle. 

Le  président  sera  remplacé,  dans  son  al)senc(s  par  le  membre 
président  sorti  le  plus  nouvellem«M!f  de  la  présidi^nce. 

Dans  la  première  seane.-  de  eluupie  semestre,  chacune  des 
class(>s  procédera  a  l'élection  d'un  secrétaire,  de  la  même  manière 
que  pour  r(d(Mdion  (Fun  président.  Chaque  secrétaire  restera  en 
fonctions  pendant  m  nii  «d  ne  pourra  éirt^  réélu  qu'une  fois.  La 
première  fois,  on  lommera  deux  secrétaires,  et  Tun  d'eux  sortira 
six  mois  après  par  la  voie  du  sort. 

L'Institut  s'assf>mblera  le  tjuuitidi  de  la  première  décade  de 
(lia(pie  mois,  pour  s'occuper  de  ses  affaires  générales,  prendre 
connaissance  des  travaux  des  classes  et  procéder  aux  élections. 


Il  sera  présidé  alternativeme-ni  par  l'un  des  trois  ])résidents  des 

(0  la  disposition  t-laliv.'  a  la  publirit*-  dr>  la  promièro  séance  de  rlmqne  décade 
a  ele  niiroanii.'  par  Miitc  'l'un  oinendeinent  de  Dnpnis,  membre  du  Cons(^il  des 
Cinq-Cents.  Elb-  a^uit  *'!e  eriliciuée  par  Musaire,  rapimrteur  d.>  la  Commission  du 
Consoi!  des  Anciens.  Elle  a  été  abroj^ée  par  une  loi  du  (j  floréal  an  iv. 


INSTlTli   ui:  FIIAAlE. 

clas- >      t    iiivant  leur  ordre  numérique.  Le  sort  dAenuifi  i  a 

c<'lin  !îui  prs'-MÎpra  <]'\m  la  fi^••îil!^^p  ^('nnre. 

8 

Le  bureau  fie  la  c];\^.^o  i]\i  pri-siflml  spra  celui  «le  ilnsfifu!  mm- 
dant  la  >*'a!ice  et  dur. un  ïv  inui>  >^ui  i.i  ^ui!  ;  il  ^>-i\i  cliaivt'.  d.Ui> 
CCI  inlf'rvallf.  îk'  Ja  rniT.v^poiîdanee  cf  di--.  allau'r-s  i|«'  r'Iijstifui  _ 


Les  quafr*^  s^'anro'î  pnl)lî*jiit>.-  de  !  lîisfifsjf  nurniif  \um  jps  i5  ven- 
jrfiiiaire,  nivôse,  geriiiina!  ci  messidor. 


i'dJj.Ti  5i^5. 
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(Joaiid  ijîi!'  place  sera  vacaiiî!'  ddii--  une  rlasN*',  uîi  moi?  après 
!a  îioliticadoii  de  -rth'  vaeaiict',  la  rlasse  dtdibérei'a,  par  la  voie 
du  scriitui,  ^  il  \  d  lieu  uu  iiuii  de  piajr/'der  a  bi  refiiulir.  Si  la 
Hasse  est  d'avis  qu'il  nV  a  point  Inai  i\"\  proctalt-r,  .dl(=  dtdilaM'cra 
de  nouveau  -ur  l'et  ul^el  tr'ji>  uiui-  après,  et  aiiisi  de  >aiie. 


LiaNipi  II  vi-r^s  aia-rh=  ^îu  il  j   a  lieu  tlu  prurcdsT  a  i  cle'-în-îi .  la 

*:eetioî]  dans  huuwWr  la  place  sorri  va^^aiitt'  i)r»'^('nf'T;!   n  la  classe 

i  1  1 

uifc  ii.ste  tic  ciii*!  çaiididai:^  aii  lauins. 

S  H  ^'a;;it  d  liii  absOtie  ijlra!i;;cî\  h  liste  ^era  pr''s*'n(.-c  par  uue 
commissiùîi  formée  (Yuj]  mfin'br^^  d»-  ■  iiaque  section  d*'  la  classe, 
clu  par  ceti^'  -eciiuii. 

Si  dc'U\  mi'inhr*--  d-'  îa  clause  d«'!îiand"!it  rpriin  cai  plusieurs 
autres  caudidab  Murfif  pnrf.'s  .ur  la  uh>\  la  t'iaN^e  d(dd)érera  par 
Id  \uw  au  scrutin,  et  hcparçmenl,  ^ur  chacuii  do  ce^  candidats. 


il 


i^ 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS, 


l'i 


')"i 
j,'i 


La  liste  étaui  ainsi  formée  et  jsrcNeiifce  à  \d  (dasse.  si  les  deux 
fiers  de=^  membres  sont  présents,  chacun  d'eux  écrira  sur  un  billet 
les  noms  des  candidats  portés  sur  la  liste,  suivant  Tordre  du  me- 
nte ipt'ii  leni    aUrd)ue.  en  é-crivani  i   vis-à-vis  du  dernier  nom, 

2  viN-"a-\is  fie  raxaiif-dcniicr  noni.  .")  vis-à-vis  du  nom  immédia-- 
knieuL  .supérieur,  ul  auiM  du  reste  jusqu'au  premier  nom. 

15 

Le  président  fcia  à  liaute  voi\  le  dépouillement  du  scrutin,  et 
les  deux  secnHaires  écrira  fit  îu~dessous  des  noms  de  chaque  can- 
ilidat  le:,  numbrcb  qui  leur  curre>pondent  dans  chaque  billet.  Us 
feront  ensuite  les  sommes  de  tous  ces  nombres,  et  les  trois  noms 
auxquels  ré{)ondroîi(    l«'s    Irois  plus  grandes  sommes  formeront, 


dau.b  le  Jiîénie  «ualrc.  la  liste  de  présentation  a  l'Institut. 


in 


S'il  arrive  qu'une  ou  plusieurs  autres  sommes  soient  égales  à 
la  plus  |)ctite  de  ces  trois  sommes,  les  noms  correspondants  seront 

j)ortés  sur  la  li^le  de  présentalioii.  dan>  lacjUidle  ou  tiendra  note 


de  Fégalité  des  sommes. 


bi  les  deux  tiers  des,  membres  ne  sont  pas  présents  a  la  séance, 
la  formation  de  la  iisfe  de  présentation  à  rinstitui  sera  renvoyée 
a  la  plub  prochaine  séance  qui  réunira  les  deux  tiers  des  membres. 


ia 


La  liste  formée  par  la  classe  sei'a  présentée  à  l'Institut  dans  la 
séance  suivante.  In  mois  après  cette  présentation,  si  les  deux  tiers 
des  îuembre's  tle  l'Instdut  sont  présents  à  la  séance,  on  procédera 
a  Félectioii .  autrem^cnf  .  l'élection  s«Ta  renvoyée  à  la  [dus  pro- 
chaine séance  qui  réunira  la  majorité'  des  membres. 


u 
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■     !     i 


L  élection  aura  lieu  enfr    les  candidat-  |>ortés  sur  la  liste  de 

prcseiiiaiiuii  de  la  cia-bi',  ?^ui\aiil  le  iiiod"  prî-^frii  jMMir  î-i  ioniia- 
tion  (le  refte  l!^f*\  Lp  randi-iat  an  nnm  ihiijii.a  fi-jMsnflîM  la  ]*]u< 
;frande  sonim^'  ser<i  jirutiaiii''  par  h'  président,  iiiii  im  iluim-Ta 
avis  (le  >,i  îiiiiuiîiaîiMii. 

flafi-  1*'  ea^  de  1  ejaiite  des  soiiiiiies  les  plu>  ^q-aiides.    un  -^iro- 

nM.Ta.  un  mois  après,  et  suivnnf  |e  mn(]o  pn'r(M']ent.   à  nn  nnn- 

\faii    ^milin    ^•nir^'   les    seuls   candidat    aui    feans    ijrs.jsii.lN    ces 

hOîiiineh  reiiunuroîii. 

51 

Si  plusieurs  randidats  suni  riiH  ilanr-  1 
ItManinfiM  haïr  ra'e'  <i  ,m:-!.'ij!!ef('   dnns    |: 

rin-hîut. 

22 

Ta'^s  rif^îvens  qui .  parla  l<a    ilu    '.\  hrninaîre  v^r  for-^nnisntion 

ne  I  niHtiijrlKni  liulihnn»'.   (!'a\'aii   être   (  imi-is  u;u    riii>!ifn!  iMMir 

Il  11 

viuarna-  ta  l-urt*  des  reclit'i'rlh'N  ^m  i  ;ea'i  nhtn'e .    seront  élus    an 

eu  fH'an^  'l'inlf  dn  nnmlirt'  d^'N  plaees  à 


lie  ne  séance,  IVigo  dé- 
iisff»    ries    membres    de 


i-^biun 


sernuîi .  el  aja"«:'s  une  ii^ff  eu 

remphi'.  <e*th'  li>t«-  s*era  pr''s<ait«'.-  a  iJiishlui  par  une  conini 

l-aanee    d  un    neanhr^'    d»'    <  hnqnn   secti'nn    do'^   denx    premières 

t  a  a  s  ■>  f  '  "^ .  î  '  1  u  par  <  '  >  a  t  «  *  ^  >  "  •  n  ■  a  i  „ 
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l.e^  f-audeach's  an\  niaiis  de^nn»'!^  l'^aiondron! .  d(ni">  le  def^nnl- 

!  l  1 

If'înenf  i\u  --iaiilin.  h-s  fan--  eraiid'*^  sornm^'s  nric^ps  on  n'ardire 
<'i;al  a  rtdni  d'-^  phea-^  a  reaiiplna  h.m-oîiI  <aas:et.  daîi-  ji;  cas  d'éga- 
iiiu  de  5u!!ic!-,]e5,  le^  plu^  à^es  tiurnii!  la  prelereace. 


PLBLfCAIlU^    [)}■:>   TH  W  \l  \    DK    l/lX^TiTl  T. 


.■ï  ', 


Idiaipie  liasse  puialiera  -separenenil  les  ne'annires  de  se.s  rraanbres 
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i'fnoii-i  H  (le  1 1 fi- 


el de  ses  associés  :  la  pretaiere,  5»ouô  ie  litre  de  Me 
stitut  national,  sciences  maihcmatupies  ci  plujstnncs:  Li  st conde.  sous 
celui  de  Mémoires  de  Ylnstilui  national ,  sciences  inin'iiiPH  et  noUtiqucH; 
et  In  troisième,  sous  îe  titre  d*-  llcmoircs  d'  Flnslilut  UfdionaL  litté- 
rature et  beaux-arts.  Les  classes  pnldnaoîU  de  plus  las  pièces  ipd 
auront  remporté  les  prix ,  les  ne,'neen*eb  des  sawiiiis  (diangers  (pii 
leur  seront  présentés  et  la  description  des  inventions  nouvelles 
les  plus  utiles. 

25 

L'Institut  national  continuera  ia  d*  sari|)fion  des  arts  commenren 
p.;n'  TAcadémie  des  sciences  et  i"e\(rai{  des  rnanuserits  des  hiblio- 
tintp^"^  nateaiales  commeneé  par  rAradtdnie  ih'>  inscriptions  et 

ledlf-s-iettres.  Il  ^'la  '■■h-dn//' (ïi'  fonlfs  Ic^s  opératH)ns  rcdatives  à  la 

(ixaliun  de  1  unitt!  des  puid:?  el  iiiesures;  et,  lorsiju'elles   ser'ont 

terminées,    il    sera  d^'povifairf   d'une    mesure  ruaginale  de  refte 

unité,  en  platine. 

26 

Les  associés  correspondre^nf  avec  la  classe  à  larpielle  ils  appar- 
tiennent, il^  !iii  eiivfia«a!!  leurs  observations  et  iui  feront  part  de 
tout  ce  qu  ds  coiniaiîmaf  iï^-  nonvaan  dans  les  s(aenees  et  les  arts. 
Lorsqu'ils  viendidit  i  Paris,  ils  auia)nf  drod  d'assister  aux  séances 
«le  1  Institut  et  de  ses  classes  et  de  participer  à  n-urs  travaux, 
mm<  sans  y  avoir  ni  vni\-  élective  ni  fonctions  relatives  au  r/'^diue 
ia!^'(](Mi!'.  ïls  ne  cesserniif  d'être  associés  qu'après  un  an  de  do- 
onriic  ii  l'aris,  et,  dan-  ce  cas,  on  procédr'ra  à  leur  remplace- 
ment. 


Les  siA  liicuiliret)  de  i  Inslitnl  tpa.  par  la  l-ai  du  3  Ijrumaire  sur 
ror;[an!sat!(in  de  I^Instrurfion  pid)li({ue,  doivent  faire  (liacpie 
année  des  voyages  iild^^s  aux  progrès  des  arts  et  des  sciences, 
seront  rlmisis  par  liras  dans  chacune  d'-s  classes. 


PRIX. 
28 

îi-^Htnî    iiafinnal    pî'Dfjesrra    sjy    i)rn    ffuis    les    ans.    Idia 


auue 


M 


IN^TÎTf'T   l^E   FRANCE. 


sPiil»'.  L«'^N  f>n\  ^*M'onl.  tlisînliir"-  î»^fr  1  iii'-titii.l  dmis  m-n  -t>;inces  pu- 

M  H  j  lies. 

S9 

deeeriicr  a  i'auleur  une  ieLUiiJ[jeii>e  natiuaale. 

30 

• 

Le^  trois  sections  rninies  de  peinture,  <le  srulpfiire  «'t  (Far*  lu- 
ire turf  riioisiront  au  CHuniurs  Icb  ai1i>trs  tjui ,  tontoruicinfuit  a  i.i 
loi  (lu  3  brumaire  >ui"  rni^irucfîoîi  publique,  seruni  deH^jnt'>  p.ir 
l'Institut  [Mjur  *'tre  r!ivi>y.'N  à  Borne. 

31 

Cliaqu»'  ''bisM'  iinni[ii'>ra  tleiu  lie'mbres  qui  serniiî  sl.'pnsifnires 
(b'  î^es  lonil>  !'{  ■;  liarj(«''>,  de  eonceil  avec  le  bureau,  d  tii  lairt-  la 
distributHUi.  ib' Nurvcdlt^' l'iînpressînn  dov  nif^nioirr^  <=t  foute^^  los 

dépenseb  de  la  classe. 

32 

Les  inend)res  seront  rem  ai '^-'-b'^  [mis  u-^  ans,  savuir  :  le  pbis 
ancien  diin.^  b-i  ja'(Miii!''re  séance  d''  cb.nju»'  srme^fre,  IK  N'Tofit 
♦dus  au  seruliii  et  à  hi  p-lurabl*' ab>olut\  La  pr<'nn«''rt' lois,  IfMlasso 
en  nonun^ra  dt'iix.  dont  un  .^nrlira   ^r\  ih'îI'^  «ipr^N  par  la  vou'  du 


•>! 


ni. 


38 


Li\  iorurnissioii  fcnn/'t'  d«*-  m\  ne-nibr^s  (b'posiîair»'^  d«'s  fonds 
d*'  fbasHî*"'  (das^p  ^ov.i  fb'iîissifa:!'**  d«'s  irsmU  jbj  1  In-'itiii  ri  rjurgee' 
d'en  fairr  et  d'rii  ^urvtaHer  reinpiui:  rijc  i'w  rendra  r.anpt*'  tous 
les  ans  a  rinslitui. 


11^ 


LOIS  ET  Hf-a.LbMENTS.  i? 


EMPLACEMENTS  ET  BIBLIOTHÈQUES. 

Les  emplacements  nécessaires  a  l'Institut  p(Uir  ses  séances  et 
celles  de  ses  classes,  pour  ses  rollertion^  et  s«^s  bibliotbè(|ues.  sont 
fixés  conb)rnienienf  au  pbin  annevé  à  ce  rèfjlenient. 

35 

Ils  son!  exchisivement  desîin«'s  a  Fln-^fifut.  ef  aucun  rliange- 
iiieni  ne  pourra  \  eire  lait  i|ae  >ur  srt  deniande  et  avec  Lappro- 
bation  do  Dirortoire  exérufif. 

36 

Il  sera  affacle'  au\  labbotbèijues  de  l'insfitut  un  bibliotliecaire 
et  deux  sous-bibiiotliéeaires. 

37 

Le  bil)lioib('eaire  sera  élu  |;ar  rinstilul.  au  scrutin  et  à  la  plu- 

l'abfe  ab>!ihie. 

38 

Les  sous-bibliotliécaires  seront  nommés  par  Flnstitiit  et  eboisls 
linr-;  de  ^nn  '^ein .  ^nr  !a  présentation  du  bibliothécaire. 

:]9 

Les  lufdiotneques  seronf  sou'^  la  surveillance  de  la  commission 
des  SIX  niendires  cbais^^i's  des  fonds  et  de>  dépenses  de  Flnstdut. 

GOMPTK   À   IlENDHE   AU  GOliPh   LÉGISLATIF. 

40 

Les  secrétana's  de  rbaque  rlasse  se  ré'uniront  pour  rédiger  le 
compte  de  ses  travaux;  d>  b^  pr*^sfMit<M'e.nt .  dans  la  [)remière 
séance  de  iVurd  lor.  à  la  rbjsse  qui.  ;)près  l'avoir  discuté,  le  pré- 
sentera a  riiiNlituf  dans  >a  séance  du  nieirn'  mois. 


28 


INSTITUT  DE  FRANGE. 


Al 


]     pr*'si(1.'rii  i]p  rinslitut  écrirn  pnsiiitc  n\n  pr>'^](\oni^  ^losdeux 

(".()fiyfîl>  jMiîir  d''!it.Hider  r;i!lîiH^>infi  tL'  !a  •''hihiijsnsmîi  rhargée  de 
rt*ridrf>  coiiHiie  nu  *ju'j)S  iogi^latil  dt.'^   fr<iv;iiiA   de   i  lîi'^lîfuf.   Cette 

Llîi^tiiîil  iiaiiof],!!  r>i  autun^u  à  iairc  îuu^  les  règleuieab  de 
détails  relahis  a  la  ivnih'  de  ses  séances  <p'n''^ral*'s  et  partirnlières 
et  a  ses  liavaux.  eii  se  cuiifoniiaiii  aux  diS|)usiUuiis  du  présent  rè- 
f^leiîient. 

La  h!')'s«'nte  résnluti!)!]  sera  !in|)r!!n*M\ 

(iiBKHT-l  )KsMnijKaFs  .  secrt'tntrps . 

L«'fhire  fai("  de  la  rt'>olufi')îi  ei-d('s>>!is  dans  1('>,  séanees  des 
2u  vcîitf'ts*',  ~  >p*rniin(d.  eî  d«'  ce  jour.  »■!  après  avr^r  eiilendn  Itj 
ra!)noî1  d*'  la  funiHHNsKHi  feaiiiinée  le  es)  ventôse,  1<'  Conseil  des 
Aîieieu^  apprniru:^  la  ri'>uluiioji  ri~d!\N>us.  Le  i .)  ip'nain.d  an  u  de 
la  R»'|)uldis|ie*  lraîi<;ni«;e, 

Sii^iii' :  J.-IL  CHKiZK-L\nn:cHF.  jréiidêvf :  bXhvnOîiSE y 


\a:  l)fiUè,i<enF:  f\k.  (tii'  eRîmN'NK  que  }a  pr^'^nute  Ini  ^nra  pulde-e, 
|!i''di»'  s*'i'a  inufiie  du  s^'Cftn  '-lo  la   !»  ■piddeiue. 


cxiM'iiîr'e  rt  !|!i'»di''  s* 


Fait  au  palais  national  du  Diredune  execulil,  etc. 
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LOI 

PORTANT  Établis SK 11  K%T    D'UN  CONSEB VATOIHE    DE    MUSIQUE    \    l'AlUS 

l-nl  H    L*E^bEHTM;MK\T   DK   <:EÏ    \.RT  ^^l 

i6  thermidor  an  ui  =  3  août  179  •- 


L.  r 


OWENTION  NATin\Âl.i:  DECRETE  : 


ART.    4. 

La  surveillance  d*^  tontes  les  parties  de  renseignement  dans  le 
Conservatoire  et  de  rexéeution  dans  les  fêtes  jiubliques  est  con- 
fiée à  cni*!  in^pecti'U^s  de  l'enseignement  choisis  parmi  les  com- 
positeurs. 

\BT.    5. 

Lc£>  cuii|  uispecleurs  de  i  enseignement  nouI  nummés  par  Tin- 
sfiful  national  des  sciences  «4  arts. 


•  )  »  » 


••»»«»««.««»i«»i»«t.t«»-«.       •#«»•« 


^')  Cette  loi,  qui  a  donné  des  anribntioîTi  n  rfîistilut  national  avant  que  la  (kspo- 
sifion  do  \:\  Conslitulir.îi  (pii  le  créait  rai  priiiripp  fùf  promiilgîK'e,  ne  pouvait  être 
mise  à  sa  place  dans  i'ordre  chronologique. 

Une  loi  dn  18  })rnraaîre  nn  11  (S  novprnl)re  1795)  avait  cre'é  un  Institut  national 
(le  musiffue.  La  loi  du  16  ihercnidor  an  m  donne  à  cet  t'tablisseinent  le  nom  de  Cun- 
.vn-valoirc  de  tnusiqup.  Elie  le  compose  de  îi5  aiiisles  el  dispose  que  600  eieves  des 
d.'iix  sexes  y  reçoivent  gratuitement  rinslruclion.  D'après  l'article  •? ,  rrsous  le  rapport 
d'exécution,  il  est  employé  à  célébrer  les  fêtes  nationales,  et  sous  le  rapport  de  i'en- 
seigneinen! ,  ii  »'st  chargé  de  foi-mor  des  élèves  dans  toutes  les  parties  de  fart  musicab. 
l^'inUrventiou  de  l'Institut  dans  la  direction  el  la  surveillance  de  l'enseignement  du 
C.ouservaloiro  de  nmsi([ue  n'a  pas  été  maintenue  dans  les  conditions  fixées  par  la  loi 
du  îU)  th'TUiidor  au  in.  H  existe  seulement,  an  Conservatoire  de  musique  et  de  décla- 
mation, deux  conseils  d'enseignement,  l'un  pour  les  études  musicales,  l'autre  pour 
les  études  dramatifpies,  qm  peuvent  être  appeh's  à  dormf^r  lour  avis  sur  les  mesures 
relalives  à  l'enseignement  du  (Conservatoire.  Les  membres  de  la  section  de  musique 
de  l'Académie  des  boaux-aiis  fora  |>artie  <lii  pn-^mi'c:  trois  membres  de  l'Académie 
friUi«.ai>e  designés  par  le  Miiuslre  ionl  partie  du  second. 


( 
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!  \>Ti'm'  1M-:  pfî  \  \CL 


ABT.    8. 


Les  arfi^^fps   néce&baires   pom-    cuiiiplctoi   lu  tuiiservatoire  ne 
peuvent  êfrr  îminmés  que  par  Iî  v  lii-  du  concours. 

ART.    9. 

Le   cuiicuuiû   est  juge  par  Hij^titul  des  sciuiict">  «1  arts. 

AIT.    I  n , 

Viif"  \nl<u<'\hoqnp  (]p  musique  est  f«»rîn<'p  dnn^  Ir  (  iorr^prvafnire. 


ART.    1  t  . 

Celle  l!lblioth^^pi'>   es}    piihlNjue    e[    ouver 


*'    a    ( 


fixées    par   rhi>titiil    fiaiioîirii   de^    prieurés  et   ;!!' 
1*^  bibliotli<'caire. 


Ie>    ('po(|ues 

ijlll     liriMiîiie 


?nBT\M   OIT  1F^   sFVNTFS   0BDIN\Î1U:S    l ;  f   JOl  ll>  ViJKIîES 

i)h    LlNSriTlT   M  >tlU>M  roiNT    IMBi.lolL-. 
<i  floréal  an  tv  =  98  avril  i~<j<î. 


!.«'  (ajUNèd   tie"^  Aiiririis,  a(loj)lant  1*'^  îiiofiK  de   la  dt'elai'ah'tiî 
«Furgene»^  <piî  jtriM^t'di'  la  re^rdutiDi!  ci-aprrs,  appî''Mive  l'ach* 


u  iir- 


;jence. 


(Suit  la  kiit'i.n-  lit:  la  dédnrniion  d  nvfjtiia  el  dij  la  résolution 

du  j  floréal  an  ir.) 

Ij?  <!nîiseil  des  Ciîi'j-ia'nîs,  ronsîderaii!  (pie,  d'après  fartifle  (J 
du  (itre  l\  de  la  loi  du  3  bruojaire,  rinstitut  national  doiS  avoir 
(piatre  séan(**'S  [lubliques  |>ar  an:  <]ue,  conséqueiiinient ,  dans  l'cb- 
pnt  de  ladite  loi,  les  séances  ordinaires  et  journalières  doivent 

ôfrc  privées  et  intérieures  ; 


,1 


f 


LOIS  ET  RÈ^ijniKMS.  ;u 

Quil  est  sensible  d'ailleurs  que,  daii5  ces  séances  ori>a  rees 
à  la  préparation  et  à  la  discussion  des  travaux  de  clia(pae  classe, 
à  la  fi'rherche  et  à  la  cond)inaL^i!!i  des  résuhais  les  nlus  utiles. 

I  ' 

la  publiciie  présenterai!  plus  d"iiirnf!vé!iien[s  «pie  d'avantaf3[<'s: 

One,  j)uisque  îout  ee  qui  intéresse  le  public  lui  sera  offert,  soit 
d.Hi-  les  fpînfrf'  «îénnr^^s  jiubliqnes  indiquées  chaque  année,  soit 
p'H-  ia  jtubliraî!*.!!  des  uiénioires  de  l'Institut,  il  faut  prévenir  que 
les  citojenb  «pn  ^.'  vnucril  à  de  >!  gî*ands  objels  d'inférét  r)ublic 
soient  distraits  du  silence,  du  rerueillernent  et  de  la  méditation 
qu'existent  leurs  travaux  préparatoires  et  journaliers; 

Considérant  (jue  l'organisation  définifive  et  entière  de  l'Institut 
national  intéresse  essentielleneuif  la  chose  |)ublique,  sous  le 
double  rapport  du  perfectionnement  des  arts  et  de  la  confection 
des  travaux  particuliers  dont  il  est  chargé'  par  le  Gouvernement, 

Déclare  qu  li  \  a  urgence.  Le  Conseil  prend  la  résolution  sui- 
vante : 

C'arlirle  j  '  de  la  Iru  ilu  1.^  gr-rminat  est  rnppoilé  en  ce  qui 
comerm'  la  publiait. '.  d...  séances  ordinaires  et  journalières  de 
1  InsliLUl  naliunal. 

.a  présente  résolution  ne  sera  puioi  mjprimée. 

Signé  -.(jMSSOVS,  pr^'sidnd:  L.-C.  Beffiiov, 
Biou,  C\r'LAiGXE.  secrétaires. 


Après  une  seconde  lecture,  le  Conseil  des  Anciens  approuve  la 

résolution  ci-d«essus. 


y 


fl 


e  (|  normal  an  iv  (i( 


•  la  llépul)lique  fran«;aîse  une  et  indivisible. 


Signé  :  Lecolltelx-Caxteleu,  ;;r(Wfw/;  L^rmagnac, 

M\i;ha\o>.  C.  .\lfx.  ysABFAU.  secrétaires. 


Le  DiRFeroiHE  EXÉCUTIF,  etc. 
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IN^TÎTLT  DE  FRANCE. 


% 

K\<.iLiTi-j»    \i  \    ^^r^n^^^    imuvkn    ih.    iu  ki jh  !■  -    mkmîusk^    les 

'  î   flnri-al  an  iv  =  3o  avr']  1796. 
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et  des  arts,  les  sommes  nécessaires  aux  txpt'nenics  *  ?  Iravuix 
(ju  exigoruiii  les  recherches  demandée.^  par  le  préseui  arrête,  (jin 
sera  imprimé. 

Pour  expédition  conforme  : 

bigfié  ;  C.'ii\:^OT ,  président. 

Par  if  Directoire  exécutif  : 
LiGAHDK.  seci'étatrc  /rniérdl. 


L«'  Dircrtoire  e\<'('ullf,  ronsi<léraiit  (|iit'  les  évéii€ni«ii(s  de  la 
Fuerre  ont  hh>  [)l!i>i«Mirs  ('ilo\<'iis  français  dans  rin)j>ossiI)ilité  de 
se  servir,  pour  exercer  leur  iîidu^h'ij^  (\o>  insfrimjents  et  des  mé- 
tiers iniagiiiés  pour  les  artistes  ijui  ont  fusage  de  tous  leurs 
membres; 

(loiîNidtTaiit  (pi'un  df's  preinieiN  de\oir>  de  tcut  jjouvernenieiit 
libre  est  de  faire  naître  et  d'fMitrctenir  Tamoiir  (hi  travail  et  de 
fournir  à  toiis  les  citovens  et  |)riMci[)abMu<'nt  à  ceux  rpii  ont  soui- 
iVrt  par  b'iir  dcnnuenuMit  jiatnotuiue  li'.->  ninyen>  de  baiiinr  loni 
d'eiix  roiNivi'té,  toujourN  corruptrie**,  et  de  trouver  dans  leur  in- 
dustrie la  laiulté  de  ic  uieitre  au-dessu>  des  besoins, 


LOI 


,i'.KTK  ; 


\nTieî.K  îM;r\nKR. 


I/In>fitnt  nnfionnl  (\i'<  srirîirfs  et  d^s  arfs  '-sf  invit*'  à  s'occu- 
MM',  h'  plus  pr<onpt«'!!e'nl  po>sd)le.  de  bi  i-n{d<M(i<Mi  d  un  tableau 
indi''a(il  des  arh,  prnje^sions  et  m^'ioTS  auxipiels  j»(*u\<'nl  se 
li\i'«M'  lf'>  ('ito\''n'^  prî\i'^  tliin  ou  pinso'urs  do  leurs  rnornbres, 
et  a  exarniFier  bd  ne  serait  [ni^  pos^d)lo  de  lau'e  aux  procédés 
et  instruments  einplov/'s  dans  les  arts,  des  cbani^ements  rpii  |os 
rendi>suiit  praticables  ou  d'un  u>ii^^'  tacde  à  ce>  mêmes  citoveus. 

Aiir.    9. 

Le  Mlni-iro  d»-  rmiéuieur  ne-ttra  à  la  disposihoii  do    Tlnstitut 
ri-iti-uial,   sur   icb   iouiL  de.stiuos  a  1  enrour.iooniont  des  .sciences 


QLi  ACCORDE  IMi    INDEMNITE   AL\  MEMBRES  DE   L'INSTITUT 

99  messidor  au  iv     -  i-j  juillet  179(). 


it(i) 


MESSAGE  DU  DIRECTOIRE  EXECLTIF 

ADRESSÉ    AU   CONSEIL   DES    CINQ-CENTS. 

(atoyens  législateurs, 
L'Institut  national  est  orgaïusé.  Déjà  les  saxants  qui  le  composent  se  lixrent 

<^^  Le  Directoire  exécutif  avait  proposé  d'allouer  à  ciiaque  membre  de  l'iustilul  une 
indemnité  annuelle  de  s.uoo  livres. 

Dans  la  séance  du  Conseil  des  Cinq-Cents  du  i?  prairiai  an  iv,  Villers,  au  nom  de 
la  Commission  des  dépenses,  (it  un  rapport  sur  cette  proposition.  Il  concluait  à 
l'adoption  d'une  résolution  (jui  allouait  à  cliaipie  membre  une  indemnité  annuelle 
de  1,500  livres. 

Le  î  '1  messidor  an  iv,  le  Directoire  exécutif  avait  adressé  en  outre  au  Corps  ie|p<- 
latif  un  message  demandant,  pour  les  dépenses  ordinaires  et  extraordinaires  de  Tln- 
stitut,  une  sonniie  de  6/1,000  livres.  Cette  somme  était  destinée  à  pourvoir  aux  dé- 
penses d'entretien  de  la  bibliotbèque  et  du  secrétariat,  de  la  distribution  des  prix  et 
de  la  continuation  des  ouvrages  conmiencés  par  les  anciennes  académies,  notamment 
du  Hecueil  des  histortem  (le  la  France  et  de  la  Collection  des  chartes  et  diplômes. 

A  la  séance  du  9  messidor  an  iv,  les  denx  propositions  furent  mises  en  même 
It-mps  en  délibération.  L'ajournement  avait  été  voté  sans  discussion.  Mais,  après  les 
observations  de  Pastoret,  de  Boissy  d'Anglaset  de  Cambacérès,  l'Assemblée  revint  sur 
son  vote  et  ello  adopta  \o  projet  avec  un  amendement  proposé  par  Camus,  port<mt 
(jue  la  somme  serait  imputée  sur  les  fonds  mis  à  la  disposition  du  Ministre  de  l'inté- 
rifMir  poiH'  encouragements  aux  lettres,  aux  sciences  et  aux  arts. 

Au  Conseil  des  Anciens,  le  projet  fut  voté  sans  discussion  le  tnj  messidor  an  iv. 
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avec  lëe  uii\  ubj*'!-;  împortaiîts  de  leurs  ditfcn'nts  travaux,  et  I'Mîh  ^mt  am- 
mes  du  desir  de  porter  au  plus  Iiaut  degré  ia  gbirr  des  ^CHMl^•>  vl  relie  de  Id 
République,  * 

Mais  ior^joe,  uniquefunnl  ocrujie-^  du  progrès  des  lumières,  ee^  hennues 
estimables  oublient  leur  iutercM  particulier  poui-  liiitérét  général ,  la  paîne  re- 
connaissante ne  saurait  iérmer  les  veux  >ur  leurs  services  el  sur  le  prix  qu'ils 
en  dniveiit  attt  lidre. 

I.a  loi  du  o  brumaire,  titre  ÎV.  art.  .^ .  eu  déternunant  la  manière  doni  il 
doit  être  pourvu  aux  «lépenses  nécessaires  pour  rentretieu  «*t  les  travaux  de 
rinstitut,  u*'  fait  aucune  mention  du  traitement  personnel  qui  doit  être  attri- 
luie  aux  membres  qui  le  composent. 

Sans  driuie  (pie  lintentiou  des  législateur.^  n  a  point  ete  de  piivei'  de  toute 
rétribution  tixe  des  savants  et  des  artistes  distiuenés  qui  sont  destinés  h  con- 
sacrer  à  l'Etat  leurs  veilles  et  lenrs  travaux. 

Le  premier  véhicule  du  talent  est  Tabsence  du  besoin  .  et  ^\\  est  vrai  que  le 
luxe  et  les  richesses  étoutîent  souvent  le  génie  en  ramollissant  ,  il  ne  l'est  pas 
moins  ipie  la  nécessite'  de  se  procurer  l'existence  par  un  îiavail  particulier 
ëtouiie  les  grandes  conceptions  et  resserre  tout  à  la  fois  le  génie  et  le  senti- 
ment. 

La  Bej)ublique  ne  le  cédera  point  nu  desjjotime  en  justice  et  en  générosité. 
Elle  ne  tera  pa^  moins  pour  1  Institut  que  les  rois  n'avaient  fait  pour  le>  ci- 
devant  académies.  On  peut  évaluer  à  plus  de  quatre  cent  mille  livres  les  pen- 
sions. [)lus  ou  moins  fortes,  les  rétributions  et  les  diverses  dépenses  alTectées 
aux  ancienne*^  académies. 

La  justice  réclame  donc  »mi  faveur  de  chacpie  membre  de  llnstitut  une  in- 
denunté  qui  puisse  également  convenii-  à  la  modestie  du  vrai  savant  et  à  h» 
sévère  économie  du  tjouvernement  républicain.  En  accordant  à  chacun  ww 
pension  de  2,000  livres,  il  en  résulterait  une  dépense  de  q 88,000  livres  pour 
les  cent  quarante-ipiafre  meml)res  de  l'Institut  national,  et  la  répartition  de 
cette  somme  se  ferait  entre  les  différents  meml)res  d'après  un  mode  déterminé 
par  un  article  additionnel  du  règlement  actueilcuieiil  bouini.'^  a  l'examen  du 
Corps  législatif. 

Pour  atteindre  la  somme  de  /4oo.<»oo  livres  à  laquelle  se  montait  ia  dé- 
pense des  académies,  il  resterait  encore  cent  et  quelques  mille  livres  j^mr  les 
frais  indiques  dans  farticle  8.  titre  IV.  de  la  loi  du  3  brumaire. 

L'encouragement  nécessaire  au  progrès  des  arts  et  des  sciences  est  sans 
doute  un  motif  plus  que  snlTisant  pour  déterminer  la  reconnaissance  nationale, 
et  s'il  existe  un  établissement  qui  mérite  les  égards  et  la  protection  du  Corps 
législatif,  c'est  sans  doute  celui  qui  offre  dans  son  sem  la  réunion  des  plus 
utiles  connaissances  et  des  talents  les  plus  di-tmgués. 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents  est  invité  a  prendre  l'objet  de  ce  Message  dans 
la  plus  grande  considération. 
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DL    LA    UOMSliSSlON    DES   DKPE.NSES  ,   DA.NS    LA   SÉaNCK    DU    *J    PRAIRIAL   AN    I\ . 

Vou^  avez  renvoyé  à  la  Commission  des  dé[)enses  la  demande  qui  vous  a 
été  faite  d'un  traitement  personnel  pour  les  membres  qui  composent  l'Institut 
national  des  sciences  et  des  arts.        % 

(  Jiargée  de  préparer  avec  ordre  le.s  dépenses  de  la  République,  elle  doit 
examiner  avec  attention  toutes  celles  qu'on  vous  propose;  elle  a  du  considérer 
sui'tout  la  nature  et  l'objet  de  celle-ci:  toute  épargne  serait  un  attentat  à 
la  fortune  publique,  si  elle  nuisait  à  un  établissement  que  la  Constitution 
consacre;  mais  réconomie  ne  doit  cesser  que  quand  l'intérêt  général  le 
commande. 

Les  ennemis  des  sciences  et  des  arts,  sMs  existaient  encore,  ne  manque- 
raient pas  de  vous  dire  qu  on  veut  rétablir  successivement  d'anciennes  insti- 
tutions justement  proscrites;  ils  vous  parleraient  des  abus  passés  pour  vous 
en  faire  craindre  de  nouveaux:  ils  vous  rappelleraient  ces  jours  de  deuil  et  de 
licence  où  le  génie  et  la  vertu  étaient  des  crimes;  ils  profanera  ent  le  langage 
de  ce  philoso[)he  célèbre,  laim  de  la  nature  et  le  défenseur  de  la  liberté.  Ils 
vous  diraient  que  les  sciences  sont  nuisibles  a  un  Etat  libre,  et  que  la  vie  des 
peuples  sauvages  est  préférable  à  celle  des  peuples  civilisés;  mais  nous  leur 
avons  déjà  répondu  par  le  fait,  comme  à  ceux  qui  prétendaient  qu'une  vaste 
République  est  une  chimère,  et  que.  dès  qu'un  peuple  se  donne  des  représen- 
tants, il  n'est  plus  heureux,  il  est  esclave. 

Nous  avons  résolu  tous  ces  problèmes .  où  Ton  confond  l'abus  de  la  chose 
avec  la  chose  même,  où  Ton  prend  aisément  le  change,  tpiand  la  passion 
aveugle,  el  (pi'on  veut,  à  toute  force,  justifier  l'opinion  qu'elle  dirige. 

Pour  vf'us  (pii  vous  méfiez  également  des  hommes  qui  prêchent  '.'anarchie 
et  de  ceux  qui  ne  respirent  que  le  royalisme,  vous  êtes  persuadés  que  rien 
n'est  j)lus  favorable  à  la  liberté  {|ue  les  sciences  et  les  arts;  vous  connaissez 
trop  bien  leur  iniîuenc**  sur  elle.  |)our  ne  pas  les  fixer  à  jamais  sur  le  sol  de 
la  Républicpie;  ne  fiU-ce  que  par  reconnaissance,  vous  leur  devez  un  asde  ; 
tout  ^e  tient  dans  la  nature  et  dans  la  politique;  le  pays  le  [)lus  fertile  de 
rEm"0])e  doit  être  leur  séjour  :  s'ils  furent  ensf^velis  dans  le  tombeau  des 
Ibtmains  parmi  les  cendres  de  l'antique  Italie,  vous  voudrez  que,  ressuscites 
depuis  longtemps  en  France,  et  tiioinphant  avec  vous  de  toutes  les  factions, 
le  malheur  passé  leur  donne  plus  de  force.  Comme  le  vôtre  vous  donne  plus 
décourage,  vos  destinées  seront  désormais  unies.  Pendant  que  vous  étendrez 
le  règne  de  la  liberté,  ils  hâteront  les  progrès  de  la  raison  humaine;  c'est  ainsi 
que  vous  contribuerez  ensemble  au  bonheur  des  hommes. 

La  loi  du  3  brumaire  est  le  développement  du  titre  X  de  l'article  constitu- 
tionnel; elle  organise  l'instruction  depuis  trop  longtemps  négligée;  elle  déter- 
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'^^'"•'  1^'  1"'''^^''  '!•"  1  in-tii!il  fuifiAnol  fî  ][}  manière  de  pourvoir  à  ses  fl.'p.Mi^.^s, 
riici!-^  Plie  iir-  [Kui^  d'auriiu  traif^'inpiii  j.uiir  k<  umuhr(^9  qm  !<■  cnHqHisiMît. 

il  tculait  ><!!!■>  doiife  le  voii-  ^mî  aclîviir,  avant  de  corinaîd-c  toul  ce  qui  >unit 
L'  consolider  H  h-  rendre  utile.  |H>!]r  >.•  ron vaincre  tanlement  que  -i  ramoui' 
des  s<'}ences  et  d^^s  art^  doit  en  krv  h,  hase,  les  intjiiietudes  de  rindi;|.'f)ce  ou 
I  ivrt's>e-  (!«»s  nehess*'-  eau<  'raieiii  Ineiiiot  sa  ruine. 

<.f  ^e^t  plus  eette  aiinefuie  eorporatioii  ou  i'iifuoi-anre  >i<<o-eai[  à  rMr  du 
génie,  ou  le  iavt.ri  ih'  hi  foriun-  cli^'r.-JiaH  vauiemenf  a  no  dpiioninHHTT  .le 
rnuhhdeia  naîure;  c  e^l  une  uistituhon  r.'publicauie  njae<'....d.l.>  a  lintii^oi.', 
el  nu  le  vrai  talent  >eid  sera  tou|ours  admis. 

Ni,  mal*]Te  tous  les  vices  des  aradeuues,  elles  honnrenl  la  natio-)  (rau^ai^e 
auv  y.'ux  de  tou>  les  peuples  cultivés;  si,  malgré  ton-,  le.  pn^piuvs  ,.[  les  er- 
n'ur-,  «pu  le.- .luniuiaieiit.  ,'lles  épouvantaient  .'ii.'mv  (pndipedui^  hs  trônes, 
i{W'  ne  doit-nn  pa>  attende'  atijourdhni  d'un  .'tal-lisseuiHut  .pu  i-ra  rambitn.n 
de  tous  les  savants,  romtn*'  la  plu-  beil.^  récompense  de  t^.n>  h'-  succès  liff»- 
raires! 

Mais  cette  recompense  M-raîf  insuOl.ant»',  .si  elle  n  était  pas  égalemenl  un 
abri  contre  les  niallieurs  d*-  rhoumie.  Celui  (pu  consacre  sa  vie  à' r.'iud  •  d.-^ 
scif-ncfs  .'t  des  art>,  doit  «>ans  doute  >ii\uir  {)orn.'r  ses  de^irs  et  reVIer  ses  be- 
soin- :  l'embarras  d'anpiénr  nu  de  conserver  les  richesses  se  concilie  <lilHri- 
lement  avee  1  amour  des  Lettres  et  de  la  philosophie,  f.p  snvaiif,  dont  tont.-s 
l*'s  juuîssauces  sont  dans  le  charme  de  Fétude,  ne  peut  (rouver  de  bonli»mr 
dans  .me  vie  dissipée.  L'eveinple  (h>  quelques  grand-  liumnies.  dont  on  nie 
le-  biens  et  les  pos-PSsin[]<.  prouve  je  mépris  qu'ils  eu  taisaient  et  la  snp.Tm- 
nte  d*^  leur  anu»:  il  n'eu  est  [,a.  nmin.  vrai  (pie  \.<  riHiesses  son!  ni  n^^u.- 
sition  aNec  le  gem^',  comme  la  vertu  avec  la  beauté ,  ce.i-a-dnv  jHv>qH»-  tou- 
jours en  jruerr*'. 

il  ne  ,sa<p!  dr>ne  jsas  lei  d'oj.ulerice  pour  1. «s  membres  d.-  Ilu-tilnt  national, 
^»«»s^  '^''  ';'''^"  'i""'i»'r  un  traitement  qui  !*•-  atfache  encore  davanta^re  au\ 
>cieuces,  s'il  est  possible.  Ht  qm  les  lorce  en  .pielque  sorte  de  >.>  hver  è Vobjet 
}»nncipal  do  tous  leurs  soins;  il  en  Psl  dn  l'amr>ur  (h-s  sciences  t-i  des  beaux- 
.u-t>  comme  d.  toutes  les  autres  pasMon-  de  Ihomme,  qui  ne  sont  iorte^  qu  eu 
proportion  du  bien-étre  qu'elles  lui  pi-ociuv^nt. 

Il  ne  suthf  |Ki-que.  riiomme  de  iHlres  soil  environna  de  cède  consi.bTafi..u 
d«i»  *'iU-'Hira^;e  !..  ta!en(>;  il  faut  encore  cju'il  ne  >o!(  pas  obli^o'  de  chercher 
dan>  des  na:upaliou>  qui  im  sont  nirangeres,  des  ressources 'pour  sou  exis- 
leuce;  il  lau(  que  celui  qui  ep,.  la  marche  de  la  nature  soit  au-dessus  des 
besoms  de  la  vie;  il  faut,  .  ,i  un  moi.  que  les  membres  de  llnstitut  soient 
interesses  a  s  y  rendre  :  ou  bi.n.  lom  de  repondiv  aux  vu.s  qui  ont  dicté  sa 
nvation.  et  aux  espérances  que  la  République  en  a  eoncues,  .1  ne  tarderait 
pa>a  t^miberdans  une  v.^.,-.  de  langueur  qu,  |.  rendrait  absolument  nul. 
Alors    1  homme  de  lettre^.   perdant   i'e.poir  d  exereer  ave,-  h-ui(  ses  taleuts 


n'aurait  d'auti-e  parti 


|»r»'fi«h'e  ipse   de  fuir  sa    patri'^':  heureux  encore  si 


quelque  tynui  ne  prohtait  pas  de  sa  mis<^^re  pour  le  laire  servir  à  ses  j>rojetsî 
Les  des|)otes  retardèrent  la  révolution  en  France,  en  s'attachant  les  hommes 
dont  le  génie  pouvait  éliranler  leur  puissance. 

11  laut  qu'ils  soient  indépendants  du  gouvernement  sons  lequel  ils  vivent: 
c'est  surtout  dans  une  I»épul)li(pie  qu'ils  ne  doivent  pas  être  obligés  de  lui 
donner  des  louanges  jiour  en  obtenir  des  secours. 

Nous  en  avons  vu  clianter  tour  à  tour  la  tyrannie  contre  le  peuple,  et  la 
liberté  contre  les  tyrans:  mais  les  talents  ne  sont  pas  le  seul  titre  qu'on  exige 
pour  j)énétrer  dans  ce  temple  auguste  :  il  faut  encore  faire  preuve  du  patrio- 
tisme le  plus  pur. 

Laissons  aux  académies  des  rois  tout  ce  qui  les  dégrade,  sans  mépriser  les 
usages  qui  y  entretiennent  rémulation  et  qui  font  leur  renommée.  Rejetons 
des  anciennes  institutions  tout  ce  qu'elles  avaient  de  défectueux;  mais  sancti- 
fions par  l'amour  de  la  liberté  tout  ce  que  les  tyrans  ont  fait  par  haine  contre 
elles,  et  consolidons  un  établissement  dont  1  organisation  nous  donne  les  [dus 
belles  esj)érances  :  l'égalité',  (pii  en  est  le  fondement,  et  son  hidépendance  ab- 
solue «lu  pouvoir  exécutif  le  préservent  de  toute  influence,  sans  que  cette 
indé'pendance  puisse  donner  des  iiKjuiétudes. 

11  serait  dangereux  de  lui  accorder  de  trop  grands  avantages  pécuniaires; 
mais,  en  ne  lui  donnant  (pie  ce  (pi'il  faut  pour  le  soutenir,  vous  en  éloignez 
les  abus,  et  vous  assurez  son  existence. 

Vouloir  priver  ses  membres  de  toute  rétribution,  ce  serait  leur  dire  de 
chercher  ailleurs  ce  que  le  travail  et  l'étude  doivent  procurer  à  tous  les 
hommes;  ce  serait  donner  aux  riches  le  privilège  exclusif  de  la  science, 
comme  ils  l'avaient  dans  le  xvn'  siècle  avant  la  création  des  académies  :  elle 
leur  était  réservée  alors,  comme  aujourd'hui  l'ignorance,  parce  qu'il  n'existait 
pour  le  jieuple  aucun  moyen  de  s'éclairer  et  de  s'instruire. 

Pour  fixer  l'indemnité  des  membres  de  l'Institut  national ,  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  les  avantages  qui  y  sont  attachés;  les  moments  qu'il  exige 
peuvent  s'accorder  avec  ceux  (|ue  les  affaires  et  les  intérêts  particuliers 
demandent;  ils  laisseraient  toujours  la  faculté  d'exercer  une  profession  lucra- 
tive, ou  de  continuer  des  travaux  dont  on  peut  tirer  quehpie  fruit. 

D'ailleurs  l'Institut  national  donne  à  ceux  qui  le  eomposent  une  célébrité 
(jUi  ajoute  encore  à  celle  qu'ils  pouvaient  avoir.  11  suffit  donc  de  leur  accor- 
der un  traitement  qui.  en  les  attachant  davantage  aux  sciences,  les  engage  à 
les  cultiver  encore  avec  plus  de  soin. 

Le  Ministre  de  l'intérieur,  dans  son  rapport  au  Directoire,  proposait  pour 
(  ha<pie  membre  de  l'Institut  un  traitement  de  9.,ooo  francs;  mais  votre  com- 
mission a  pensé  que  i.ooo  franc>,  valeur  fixe,  «'taieiit  sullisants.  11  doit  être 
le  même  pour  tous  in<listinctement.  Par  cette  égalité  même,  on  ménagera  des 
ressources  |)our  ceux  dont  Fàge  a  multiplié  les  besoins. 


3«  î^sirrfT  î)H  ^'•}!a\<;e. 

seront  saii^  <inule  exi'.f'iHpN  ;  ïuaH  aticuri  miin*  inemhn'  ii*-'  i)e\!'ai!  I*'  rt'fiH»M', 
nu  bien   an  rt^tablirait  bseiiièt  le  litre  {rî'.onorairo.  (jui  fiVtaii  ijiip  cflin  «le 
iijj-iiorance  *'l  de  1  ineptie.   H  sera  si  facile,  pour  ceux  à  qiu  rette  iiiilemnite 
(l'est  piH  nëcessaire,  d'eu  disposer  eu  la\eur  des  srienreg.  qu'ils  peuvent.  <'i\ 
ia  recevant,  n'en  pas  changer  la  destination  Pour  qu'elle  ne  soit  pas  illu>oire, 
if  faut  qu'ell<*  soit  une  valeur  fixe  et  exempte  de  toute  retenue  ou  réduction. 
Le^  professeurs  des  ëcoles  publiques  et  les  pi'e'poses  à  la  parde  d(^  biliiio- 
thèrpies  et  des  musées  doivent  la  toucher,  malgré  celle  (ju'ils  re«;oivenf  déjà. 
On  peut  les  comparer  aux  artistes  qui  trouvent  dans  leurs  ateliers  de  granfles 
ressources  pour  eux  et  leur  fannlle.  et  «jui,  en  cnitivant  leur  ail,  acquièrent 
de  nouvelles  connaissances  et  se  mettent  en  état  d'en  tirer  des  résultats  utiles. 
Mais  les  représentants  du  peuple,  larchiviste,  les  membres  du  Directoire, 
du  tribuiial  de  cassation  ,  les  ministres,  les  agents  diplomatiques  et  les  com- 
missaires du  Directoire  exécutif,  tous  les  fonctionnaires  publics  entin,  don! 
les  fonctions  sont  en  quelque  façon  étrangères  aux  travaux  de  rinstitut,  ne 
doivent  pas  cumuler  l'un  et  l'autre  traitement.  I.a  nation   les  dédommagera 
sutiisammentdu  temps  qu'ils  donnent  aux  emplois  civils  que  le  peuple  b^ir  a 
confiés:  on  ne  |jeut  les  indemniser  encore  de  celui  qu'ds  consacrent  momenta- 
riement  aux  sciences.  Ces  traitements  néanmoins  ne  (loivent  pas  être  pecdns 
pour  l'Institut  national  auijuel  ils  sont  destines:  ils  serviront  a  encourat;er  le< 
talents  naissants,  ou   à   dédommager   la   vieillesse  de  ses  travaux  passés,  on 
enlln  à  des  de'penses  utiles  qu'il  serait  ditîicile  de  prévoii*. 

Dans  des  temps  plus  heureux,  et  lorscjne  la  nation  se  .sera  ress.'ntie  des 
iivantages  de  cet  établissement,  il  sera  possible  de  verser  sur  ku  avec  plus 
d'abondance  la  munilicence  nationale. 

L  Institut  verra  lui-même  s'il  ne  serait  fias  indispensable  de  distraire  une 
partie  de  cette  indemnité  pour  la  convertir  en  droit  de  [»résence,  et  d'attri- 
buer aux  présents  la  part  des  absents.  On  sent  facilement  combien  cette  me- 
sure serait  propre  à  assurer  l'exactitude  des  membres. 

Nous  pensons  vous  avoir  suffisamment  montré  combien  il  est  important 
d'accorder  une  rétribution  aux  membres  de  l'Institut  national,  pour  le  soutien 
et  l'honneur  de  cet  établissement.  Si  la  Constitution  veut  qu'il  existe,  elle 
vous  impose  l'obligation  d'assurer  son  existence.  La  résolution  que  nous  allons 
vous  présenter  n'est  qu'une  conséquence  natur  lie  de  toutes  les  lois  que  vous 
avez  laites  pour  lui.  Aussi  nous  la  regardons  comme  le  complément  de  celles 
que  vous  avez  rendues  sur  cet  oh]et. 

Nous  ne  vous  parlerons  pas  des  antres  dépenses  de  l'Instîtiit  national, 
quoique  nous  ^n  ayons  connaissance  et  que  nous  v  avons  aperçu  la  plus 
sévère  économie. 

L  article  8  du  titre  IV  de  la  ioi  du  'A  hrumairA  a  tracé  la  marche  qm*  doit 
^fre  -uivir'.  pour  qnVilHH  voin  [>arviennent. 


IjO»  et  RèGLEMENT^ 


Le  ConBeildes  Anrî^^ns,  acîoptani  les  motifs  de  la  déclaraiion 
d'urgence  qui  précède  la  résoluiioii  ci-après,  apj>rouve  l'acte  d  ur- 
gence. 

{Suit  la  letieur  de  la  déclaration  d'urgence  du  i^  messidor  an  iv,) 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents,  considérant  que  ie  progrès  des 
sciences  et  la  justice  exigent  qu'il  soit  accorde  un  traitement  aux 
membres  (|ui  composent  Flnstitut  national  et  qu'il  est  pressant 
de  pourvoir  aux  dépenses  de  cet  établissement, 

Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Le  Conseil,  aprè^  avt)ir  déclaré  l'urgence,  prend  la  résolution 
snivanîe  : 

ARTICLE  FBEMIKB. 

Chaque  membre  de  l'Institut  national  recevra  une  indemnité 
qui  ne  pourra  être  sujette  à  aucune  réduction  ni  retenue,  et  qui 
sera  répartie  suivant  les  règletnetils  intérieurs  de  l'Institut. 

Le  total  sera  calculé  stir  le  pi(!d  de  quinze  cents  francs  pour 
chaque  membre. 

AKT.   tK 

Il  sera  [)ris  en  conséijuenc.»  pour  cet  objet  nne  somme  de  deux 
cent  seize  mille  livres  sur  les  fonds  destinés  à  l'encouragement  des 
sciences  et  des  arts,  et  mise  à  la  disposition  du  Ministre  de  l'm- 
térieur. 

ART.  3. 

Il  bcra  r>ris  sur  les  m^mes  fonds  la  somme  de  soixante- 
quaîro  mille  livres  pour  les  dépenses  ordinaires  et  extraordinaires 
(le  rin>titut  présentées  par  le  Directoire  exécutif  dans  son  mes- 
sage du  t  4  de  ce  mois. 

La  |)résente  résolution  ne  sera  pas  imprimée. 

Sipné  :  Pelet  de  la  Lozî-:rr,  présidmt  ;  J.-V.  Domolard. 
]  -F.  Pliilippe  1)ei,i.evt(j.e  .  .-^perètaires. 


ft  «^^KSilWiM^^i^ 
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Apro«  îirip  ^proniF-  fiM-turp.  îo  ronvf.jj  ,ij.^  \nciens  approuve  la 
résohitioii  ri-dr'Hsus. 

^iglir  ;   l^iiniKiA-.  pr-rsuh'hf  :   \|.  I}[:m\>,  IUihit.   Mt)V>>FT. 

Le  DiaKLTOinH  Kx^tini  ordonne,  elc. 


REGLEMENT  INTÉRIEUR  DE  LINSTITLT  NATlONAL^^l 

10  tliprniifîor  an  iv  —  G  ariùt  1796. 


nE^   SÉANTES   DE   Î/Î\STITFT. 

f)an^  les  >paiiœs  |)iîbli<|iies.  Ips  l)uiv-aiix  dps  trois  olassps  foront  aîtenintive- 
meiiî  !»'■.  fonctions  de  hureau  do  llastiiuf. 

fi  s.ra  min's  à  chacun  des  nieiobn  s  de  rinstilut  une  carte ''^  portant  son 
nom  et  signée  par  le  président  de  la  Commission  des  fonds.  Elle  lui  servira  pour 
entrer  dans  la  salle  des  séances  publicpies.  daîi.  h-s  lieux  dependatit  de  l'hi^ 
stitut.  et  pour  se  fau'e  recouiiaitre  dans  toutes  les  cu-constaiices  ivlatnes  au 
but  de  ses  travaux. 

Dans  les  séances  gf^n^'cale^.  1*k  bureaux  des  classes  se  placeront  auprès  du 
i>ureau  de  mois  pour  donner  les  renseignements  dont  rFnstitut  {mmuim  a\oir 
besoin,  et  la  Commission  des  dépendes  se  placera  auprès  i\'m\  pour  le>  m.*mes 
raiNi-.ns. 

Les  séances  générales  dr  Flnslitut  étant  con^acre^-^  aux  elnlnm^  et  a  !a  dis- 
cussion de>  alîaires  qui  le  concernen!.  si.  lorsqu'd  e.{  :un^i  nMini.  .piehpiP 
P'MNonne  demandait  a  être  adfnise  dans  son  sem  pour  une  nlfhire  (pFrllr  de>n  e 
-..ih-nettre  ;i  sa  décision,  le  président  en  rendra  compte  a  l'iiistiîut.  «pu  pi-.j~ 
ii'tueera  >i  la  {)ersonne  doit  t^tre  admise. 

Les  sèam«es  générales  et  particulières  des  classes  commenceront  à  cinq  heures; 
H  demie  pendant  le  premier  semestre  de  raunèe  et  à  six  bernes  pendant  le 

.  ^'^   ^''''  1^^;^^  '"^^^  '*^  H'glMtn.nt  <p;„.,al  .in   1^  llor.ai  an  ix  el  les  r.glpinenU  .pc- 
n,ui\  au  serrelan.a  .-f  ,«  |,i  t.si-linîh.-.ju,., 

<«)   C.^ît.^  rarf,.  a  efr  retitpiao-.^  .  n  mtOi  d'une  lidiberalmn  <.h'  ilo^tifui  du  f.  irur. 

**•'••!'    'Hl   \i  .    jKH     liih'    iiiiMi.iiiie. 


LOIS   HT  RFGLF\1KNTS. 
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second.  Leur  durée  sera  de  deux  hciii'eK.  î,e^  membres  s'inscnroiif  en  entrant. 
eL  quand  1  lii-uft'  d*-  eommencer  !a  séance  aura  sonn*'.  le  secrétaire  tirera  une 
ligne  au-des-ou>  de^  uonis  inscrits,  afin  de  fixer  le  nombre  de<  membres  (pu 
doivent  participer  au  dnnl  de  présence. 


DU   .sElRKTAP.l  \T. 

Le  soin  des  papiers  du  secrétariat  ^era  confié  ii  un  commis  qui  sera  choisi 
par  idnstitut,  sur  la  présentation  des  bureaux  réunis. 

Il  sera  aux  ordres  des  bureaux  et  des  commissions,  et  ses  travaux  seront 
surveillés  par  le  bureau  de  mois. 

Dans  le  secrétariat  seront  déposés  et  classés  séparément  les  papiers  des  trois 
classes,  ainsi  que  ceux  des  acarlémies  et  sociétés  de  sciences. 

Tous  les  trimestres,  les  trois  bureaux  feront  le  choix  des  papiers  qui  devront 
être  déposés  dans  la  bibliothèque. 

11  y  aura  un  registre  d'ordre  portant  cin(j  colonnes  de  front,  sous  les  titres 
suivants  ; 

Dates  d'arrivée  des  pièces  ; 

Numéros  d'ordre  ; 

Désignation  des  classes: 

Titres  des  mémoires  et  objets  des  lettres; 

Dates  des  décisions  de  l'Institut. 

On  inscrira  dans  le  registre  le  titre  des  mémoires  et  Tobjet  des  lettres  adres- 
sées à  l'in-titut,  avec  mdication  de  la  classe  à  laquelle  elles  auront  été  envoyées, 
et  lorsque  la  classe  aura  [)rononcé,  sa  décision  sera  notée  à  fenregislrement 
de  chaque  pièce.  Au  moyen  de  numéros  et  d'un  répertoire,  on  trouvera  dans 
tous  les  temps  et  surde-champ  les  pièces  dont  on  pourra  avoir  besoin. 

Lorsque  le  bureau  de  mois  ouvyra  des  lettres  et  paquets  adressés  à  l'Institut, 
le  secrétaire  écrira  sur  chaipie  pièce  le  renvoi  à  la  classe  que  l'objet  concerne, 
îl  renverra  de  suite  ces  pièces  à  l'enregistrement,  pour  être,  après,  remises 
par  le  connnis  au  secrétaire  de  la  classe  à  hujuelle  elles  auront  été  renvoyées. 

Les  lettres  et  paquets  adressés  directement  aux  classes  seront  ouverts  au 
commencement  de  la  séance.  Incontinent  après  leur  annonce  et  la  nomination 
de  commissaires,  s'il  v  a  lieu,  le  secrétaire  les  renverra  au  commis  pour  les 
emcgristrer,  et  ce  dernier  les  remettra  aussitôt  à  qui  de  droit,  conformément  à 
la  noie  marginale  qu'aura  écrite  le  secrétaire  de  la  classe. 

Outre  les  plumitifs  des  trois  classes  et  celui  des  assemblées  générales,  il  y 
aura  (juatre  registres,  dont  un  pour  les  travaux  de  chaque  classe  et  un  poul- 
ies assend)lées  générah^s  et  |)ublitpies.  dans  lestjuels  on  transcrira  les  plumitifs 
a\ee  les  rap[)orls  et  lettres  ministérielles. 

Le  coinnas  se  tiendra  dans  le  secrétariat  pendant  toutes  les  s«'ances  de 
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riii-liiiiL  \\.ui'  iiiihinr  ^éiiuœ,  \\  penMtt»  «r  le  bureau  les  pièces  rolativ.-.  ■! 

(jiii  iievfoiit  ï'^-ilev  au  b+HT»'îaî'iaî. 

Aux  f!'i,)i>  premières  ^eauces  du  liMUs.  jl  reiiu'ttra  mïv  \r  i>iireau  d'-  chaque 
classe  \u  îi-f  '  dos  rapports  qni  reslfiniif  à  faire  el  ic  uuii  des  commissaires 


1  > 


.    Il  tiendrn  : 

1     (Hf  ii--tf'  d'*><  pîac«'>  qui   \ieiuli'o!ii  à   \.iquer,  Itiul  lian^  1  Iii>tiliil  que 

•j"  Lue  liste  (les  méîioires  Ins  par  les  membres,  ainsi  qu'une  auliN'  hM>' 
(]ts  ouvraj;es  preM'idt's.  >'i  qui  seront  juges  digues  d'être  uupruut's  pai'iui  ceux 
(!•'  riu>titul  ; 

'S'  l'w  \i>lv  de  tuules  Ivi  eniîiiiiiHNiuus  relatives  à  radmmistraLioii  uiténeiu'e» 
atix  [)ri\ .  ete,  ; 

â'  {  !e'  li-îe  dr^s  pièces  destin. Ms  à  compoflcr  le  voîume ; 

5°  Lut'  Ils!»'  (ip>  FUf'uiones  t'uvove-  au  eoucours  des  prix,  et  une  autre  liste 
des  !i!>ius  de  ceux  cpu  aui'ofd  dt^po-t-  au  secretiU'iat  des  paquets  cachetés  et 
renferiuant  de^  de'cnu\t'rt»'s  [mhii-  uètre  ouverts  que  >ur  leur  réquisition. 

11  iu'^crira  sur  im  regl<^tre  jiarticuiier  le  nom  de  Ir.us  le>  membres  «le  I  iu- 
stifut.  \j'>  wHii<  de  ceux  qui  auront  signe'  la  feuille  de  présence  de  l.-ur  classe 
seront  i-eporleh  sur  ce  livre  et  marques  i  a  Tarticle  qui  les  cono^'ue:  ainsi  il 
ne  restera  qu'une  addition  à  faire  pour  savoir  le  conq)te  particulier  de  chacun 
ior>qn'il  s'agira  de  re'p  ii1u*  le  droit  de  préseiice. 

Les  copie>  de^  rapports  qu'il  délivrera  seront  signées  pai-  un  des  secrétaires 
du  l>ureau  de  nic)is;  il  tiendra  in)te.  à  Cote  des  ra|)pc(rls,  des  copie:^  qu  il  eu 
délivrei'a,  des  dates  et  des  personnes  auxquelles  il  les  aura  délivrées. 

DE   LA   BÎBLIOTHÈQOE. 

La  liibliothèque  8era  ouverte  aux  membres  et  associes  de-  llnstitut  tou>  les 
jours,  les  decadis  exceptés,  depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  deux  heures, 
et  Iw  soirs  des  jours  de  séance  depuis  quatre  jusqu'à  dix. 

Ciliaque  membre  aura  droit  d\  faire  entrer  une  personne. 

Les  quintidis  de  chacjue  décade,  ia  bibliothèque  sera  ouverte  au  public 
de[iuis  neuf  jusqu  à  deux. 

Les  bibliothécaiî-e  et  '^ous-bibliothécaires  seront  lenu>  d'\  être  présents. 

Le  ftibliothécaire  est  autorisé  à  prendre  toutes  les  mesures  convenables  pour 
assurer  la  conservation  des  livres. 

Le  bibliothécaire  sera  i'es[)onsai)ledes  objets  confiés  à  sa  garde:  livres,  objets 
d'histoire  naturelle,  machines,  etc.;  il  n'en  laissera  sortir*  au!*uii. 


LOIS  ET  REGLK^IEM^^. 


L'un  des  sous-bibliothécaires  sera  chargé,  sous  rinspectionda  bflïliolMcMre, 
du  soin  des  collections  des  classes  ^^K 

AGENCE  DE  L'IHSTITUT. 

Un  agent  f'ra  exéfufer  le  service  de  !  !n>tifuf  .>t  de  chacune  de  ses  classes, 
sous  l'inspection  de  l.t  t^nnimissicin  de-  dn-jM'uses. 

Il  sera  choisi  par  llubt  tut,  a  la  pluralit»-  des  membres  présents .  sur  la  pré- 
sentation de  w'tte  commission. 

Ses  fonctions  seront  d'assister  aux  séances  générales,  publiques  et  particu- 
lières d(*  rinstitut .  et  h  celles  des  clauses,  pour  veiller  à  ce  que  l'entrée  en  soiî 
interdite  a  ceux  (pli  n'en  sont  pas  membres  ou  associés  ou  qui  n'auront  pas 
obtenu  lagrément  des  présidents;  de  faire  tenir  en  ordre  les  meubles  et  salles 
lie  l'Institut,  et  de  remplir  toutes  les  fonctions  dont  il  sera  chargé  par  La 
Commission  des  fonds. 

I!  \  aura  !ui  |[arçon  de  salle:  il  ^era  sous  la  surveillance  de  l'agent  et 
choi-i,  >ur  ^a  pivseutation ,  par  la  Commission  des  ionds. 

DES   DÉPENSES. 

Lorsqu'une  dépense  aura  'Hé  uwHiH'  |>ar  une  de>  cla>se«> .  le  luireau  de  In 
classe  se  concertera,  pour  la  faire  exécuter,  avec  le^  commissaires  des  fonds 
élus  dan^  sa  classe.  Le  bureau  rendra  compte  ensuite  à  la  classe  des  mesures 
prises  pour  eff^'ctuer  cette  dépense. 

La  Commission  des  fonds  rendra  compte  à  l'Institut  des  dépenses  ordonnées 

par  rinstitut. 

Tous  le-^  ans,  les  classes  nommenuit  chacune  deux  commi'^saires,  (pii  >e 
r<'unironl  |)our  recevoir  les  comptes  cL»  la  Commission  de>  fonds  et  (pii  feront 
sur  cet  objet  un  rapport  à  l'Institut. 

COMMISSION   DES  FONDS. 

Chacun  dvs  membres  de  cette  conmiission  remplira  à  son  tour  les  fonctions 
df  pr.'sident  ou  de  secrétaire,  .-.uisaiit  un  tableau  semblable  à  celui  (pii  suit  : 


Pff'iin'pr  mois 

Second  mois 

Troisième  mois 

Quatrième  ifioi^ . 

Cinquième  mots 


raifllSENTS. 

SECRETAIRES 

Lebreton. 

Lelièvre. 

Lebreton. 

Pevre. 

Cels. 

Peyre. 

Gels. 

Lévesque. 

Camus. 

Lévesque. 

t')  Voyez,  sur  ces  collection^  des  classes,  rafr-ac  du  â  frîKiidor'  .in  n. 


I 


M  i^5'niLl    Or.    Kl;  \  \i.E. 

Pfîh.-iir.'h.M-. 

Sixihne  mois Camus. 

Sepiit^me  !nois Lelièvre. 

Hian^'iiif'  niuis Lelit'Vi'e. 

\f'NVîi'inr  iiini^, Peyre. 

lh..vifniir  nii,)-^ , l^eyre. 

(hizv')iie  mens.  . f.evtsque. 

IhjUZh'Un'  mois L«'\<'«|U('. 
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SECRETAIRES. 

ij'iu'etoii. 
l.e  breton. 
Camus. 

Gels. 

Cels. 
Lelièvre. 


La  LominisNion  des  (oikL  ^'as'-pmblera .  1p  •>  df  chiKjUP  mois,  daii'^  nue 
pièce  qui  lui  sera  afl'ect^V';  elle  arrêtera  les  i-ecelte^  et  les  d<'|)pnses  (jui  am-ont 
hr  ï'à\h'<  le  fiiois  échu,  et  assurera  celles  du  mois  courant. 

S'il  y  a  lieu,  elle  indiquera  une  ou  plusieurs  assemblées  dans  le  courant  du 
mois. 

Le  président  et  le  secre'taire  de  la  Commission  se  n'uniront  au  moins  une 
fois  par  dreode,  pour  faii'e  recevoir  et  distribuer  les  sommes  arrêtées  pour  le 
ser\ic»>  iL'  l'Institut  et  des  classes.  Les  autres  commissaires  son!  mvités  a  se 
rendre  à  >es  séances  le  plus  exactement  qu'il  leur  sera  possible. 

Les  président  et  secrétaire  de  la  Commission  feront  recevoir  par  ra|;en!  le 
montant  des  sommes  payables  à  l'Institut;  1rs  sonmies  reçues  seront  déposé'es 
par  eux  dans  une  c<iisse  à  deux  clefs;  l'entrée  et  la  sortie  de  ces  sommes  seront 
portées  sur  un  journal  tenu  et  signé  par  eux.  L'état  de  la  cai^^e  sera  constaté 
et  reni,  an  commencement  de  chatjue  mois,  par  les  commis^aii-es  ^^ortanl  pf 
entî-aiit. 

Les  indemnités  et  droits  de  présence  qui  reviennent  à  chaque  membre  de 
rinstilul  leur  seront  payés  chatpie  mois  d'après  des  états  qu'ils  «'mar-jcinut. 

Les  bureaux  de  chaque  classe  feront  [)asser  à  la  Commission,  à  la  lin  de 
chaque  mois,  les  feuilles  de  présence  arrêtées  par  eux. 

L'agent  seul  touchera  les  ionds  de  la  recette  >ur  les  artpnt-  du  presidrut  vX 
du  spcretaire  de  !a  ('onunission.  Ce-  fonds  seront  versés  efj  leur  présence  dans 
la  caisse,  et  i!  eu  sera  fait  registre.  L"a|;-en(  seul  acquittei-a.  ^\\v  les  ordon- 
nances (les  presideïif  et  seen'taire  reuni>,  les  dépenses  cpéils  auront  dt  ler- 
nnnees:  la  n-ceite  et  la  dépense  s'eroni  verilié-es  tou^  le^  rani^  pai-  !a  Conmii^- 
^ion. 

La  Conmiission  des  fonds  s'assurera  de  'rt'nq)loi  des  sommes  tixées  pour  les 
achats  cr»ncernant  les  bibliotlièques  et  collections.  Elle  vériiiera  tous  le.s  objets 
achetés  et  visera  tous  les  catalogue^. 

Les  memltres  de  la  Commission  des  fond-  -(irseilierou! .  de  erînceil  avee  |(»s 
i)ureau\.  les  impressions  soiî  de  riusidut  en  i;fn.'iM|.  soif  de  chaque  cias.se 
en  particulier;  ils  prendront  les  mesure^  nécessaues  |Hmr  hâtet-  la  Mublieafin.i 
des  déco!ive-rte-  tTPîjfii-jjpfjjpui  nfiles. 


La  Commission  dcN  fonds  fera  les  disj>ositiriii^  în-cessaires  peair  la  tenre'  et 
Tordre  des  séances  g«'nerales,  Sant  inléneuF*'s  cpie  publupies.  d  après  le  huhIc 
qui  sera  approuvé  pat*  i  fnstifuL 

La  Commission  des  fonds,  à  l'expiration  de  chaque  année,  rendra  compte 
à  l'institut  des  recettes  et  dépenses  qu'elle  aura  faites. 

Ces  comptes  distingueront  par  chapitre  les  recettes  et  dépenses  de  nature 
dilTérente. 

La  Commission  fourni i  a  des  comptes  particuliers  pour  les  objets  dont  la 
dépense  aurait  été  provoquée  par  le  Gouvernement. 

La  Commission  des  fonds  [présentera  à  l'Institut,  au  commencement  de 
chaque  année,  le  tableau  de  ses  dépenses  fixes  et  extraordinaires,  d'après  les 
lois  qui  ont  détermmé  les  travaux  de  l'Institut. 

Signé  à  la  minute  :  Bordà,  président  de  l'Institut  ; 
B.-G.-E.-L.  LAcÉriiDE,  Prom',  secrétaires. 


ARRETE  DE  L  INSTITUT 

POUR   !.\   UKPXRTITION    DE  LMNDKMNITK   ACCORDEE  AUX    MEMBRES 
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:u 


H)  tli*-'ruii(Ior  an  iv   —  t>  iuml   179^1. 


Chacun  des  membres  de  l'Institut  recevra  de  la  Hépubli(pie  une  indemnité 
de  la  valeur  de  760  myriagrammes  de  froment  ^'^ 

Cette  indemnité  ne  sera  susceptible  d'aucune  déduction,  ni  retenue, 
«juelque  modique  qu'elle  soit,  même  pour  droit  de  quittance.  Elle  ne  pourra 
être  cédée  ni  déléguée,  ni  saisie  en  tout  ou  en  partie;  l'abandon  qu'on  en  vou- 
drait faiie  à  titre  (roffrande  [latriotique  ne  sera  point  acce[)té. 

Sur  cette  indemnité',  il  sera  distiait  à  ff'gard  de  chacun  des  membres  de 

(1)  Cet  arrêté  a  été  pris  en  exécution  de  Tarticle  i"  de  la  loi  du  lii)  messidor  au  iv 
(|ui  porte  (pie  rindemiuté  sera  répartie  suivant  les  règlements  intérieurs  de  rinslitut. 
l{  a  «■te  remplacé  par  le  règlement  général  de  flnstilut  du  19  floréal  an  xi  (art.  19) 
cl   par   des   dispositions  spéciales  des   règlements   de   chaque  classe  et  de  chaque 

académie. 

^^)  Ce  n'est  pas  le  seul  acte  de  cette  époque  où  ce  mode  d'évaluation  soit  employé, 
ha  Constitution  du  5  fructidor  an  m,  dans  sou  article  68,  porte  :  rLes  membres 
du  Corps  législatif  reçoiveul  un«'  indeoinité  annuelle;  elle  est,  dans  l'un  et  l'autre 
r.onspii,  is\e.'  a  la  valeur  de  3, 000  mynagrammes  de  froment  (six  cent  treize  quin- 
l.iiix  tF-ente-deu\  livres). 
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pouî'  èivr  rt-'paîlir.   par  I'^'h'fu»'  u»'  droii  iïr-  iir^'-^r-ncf .  fntr»-  U'<  assistants  aux 
séances  tant  géiierrsl-'^  tjih^  p.irhcutières  à  rtinqn*'  riasso. 

s»-aii''f'  parhcuih'fv  tî-  i^'ur  rlas--e  ('t  an\  M-aiicPS  ij-purralPH.  Leur  nivseuee  ne 
s«'î'ci  coristcîit't'  <jup  p.if  Umv  sif^riafiir*'  sur  la  {fiiilln. 

Ij' (Ir'fiit  fi  as.-^iNfaîi'^t'  (If-  a!)-''ii{>  arcroîlf;)  a  (■(■six  (lui  >tM"ftiil  nrespots  à  |;< 
s<'aiice,  ce  (jin  ^eiHeîui  dt^  la  sfaiire  gr-ncral*'  et  de  feilr-  dr  chaque  classe  eu 
parfieuil'M-. 

L  lîidefîiiiiff'  spra  -nsfiendue  ?i  Ft'V'nrd  de^  membres  du  CnriK  ].Mri^|;itif.  du 
I>!i'*>«'inir*%  du  'Inltunnl  d»' ra^^nhoiK  de  i' Idfniiii-lr.ihoîi  et  du  Inhntial  rivil 
(lîi  d''|Kirl. -nient  de  la  >t'iue  et  des  ministre»-,  aniha-sadeur^  el  ruîiHiiiN^.ures 
du  Directoire  exf^utif:  mais  ils  participeront  au  droit  de  présence  pour  les 
séances  auxquelies  ils  auroiil  assisté. 

L'indemmté  est  comnnfihie  nvec  tout  traitement  ou  pension  de  retraite  déri- 
vant de  fonctions  qui  concernent  l'instruction  publique,  telles  que  celles  de 
professeur  de  diverses  écoles  et  de  garde  des  bibliothèques  et  musées,  et  enfin 
avec  tout  autre  traitement  non  excepté  par  l'article  précédent,  pourvu  que  le 
tout  réuni  n'excède  pas  huit  fois  la  valeur  de  l'indemnité  de  l'Institut  ou 
6,000  myriagrammes  de  froment. 

Le  montant  des  liidemnités  suspendues  sera  réparti  entre  les  membres  de 
rinstitut  âgés  de  soixnnie  ans  et  non  compris  dans  la  suspension. 

Lorsque  l'îiisfitut  m  ra  iv  luiî  h  quarante-huit  v,i  mbres  de  la  formation 
primitive,  il  se  di\iM n  quant  à  la  distribution  de  l'indemnité,  en  trois  de- 
grés résultant  de  fancienneté  d'admission. 

Les  membres  du  |»i  hh  r  degré,  ou  les  quarante-huit  derni* a-  reçus,  tou- 
cheront 000  livres.  Oux  du  d.-uxa'iip^  (if;;av.  a  parîii'  du  quafaïue-ueuvième 
liit'ijjiire  jusqu  au  quaife-v  ujgf ^sci/u^fie  paf  A.û,'  d»'  receptiosi.  sernnf  portés 
a  i,t»un  (ures.  Ufiix  .|ti  {rni-.ieine  ciepaa'.  .lu  |,-,.  nijarafîîe-hnif  n(!i^  anciens. 
toucleToiil  •>.  100  hvres  :  le  l^uil  eshne' en  nivriat-fanHuas, 

Sut  ces  diverses  indemnités  d  s  ra  diMr  iii  dans  chaqu  degré  indistincte- 
ment 3oo  livres,  d'après  1 1  loême  esliiiiaiiuu.  pour  faire  les  fonds  du  droit  de 
présence. 

Les  indemnités  suspendues  contiwtef^ut  même  alors  d'être  réparties  entre 
ceux  qui  seiHit  à;p  ^  de  soixante  ans. 

Les  nniiveaîix  riienibres  qui  seront  ^us  à  compter  de  ce  jour,  jusqu'à  ce  que 

h   divisiai   ,11   tro!^  dp<^îa^s  s'établisse,  ne  toucheront   que  l'indemnité  de 
900  iiMe-  ou  du  j  il  ter  degré.  Le  surplus  sera  reversé  égdement  sur  tous 

l»'s   luendiias  d.'   liuMiiui,   t'ii   a\ct'|jlaiii.  ceux  s^ui  Miiii  dau>  le  cas  de  la 

bU^pe!i^l^iî. 

l.a  connu L^^iuii  de  mx  nieudjre>  f|<dji|p  par  le  regh/ue-nl   sera  cii<u'Ha'<'   de 


dr^iaera  TéUt  à  fo  fin  de  chaque  trimestre  pour  être  tranBmi>  m  ministre  dal]^ 
le  département  duquel  se  trouvera  l'Institut,  et  pour  en  suivre  le  payeuieiii. 

Sigud  à  ia  flilinuf^'  :  Grégoibk,  rkr-présidenl; 


LOÎ 

QUI  nlU'n\\F  j.a  sr>PE\S|0'V  DKS  VENTES  OU   ECHANGES  DES  LIVRES 

EXi^TAM  DA^S  LES  DEPOTS  LlTTEBAiRtS. 

1"  jour  complémentaire  an  iv==  17  septembre  1796^^^. 


Le  Conseil  des  Anciens ,  adoptant  les  motifs  de  la  déclaration 
d'urgence  qui  précède  ia  résolution  ci-après ,  approuve  Itcte  d'Ur- 
gence. 


ft 


la    f*'pa!lih''rî  i\i'^   uidcniiiifeH  ^   deii-i)\'^'^i'ui''ul--   ''i   droits  li^'  î>n'>''fîe*\  l*di*-   <*! 


(^Suît  la  teneur  de  Vacle  d'urgence.  Résolution  du  lù  fructidor  an  n.) 

î     r.onseil  des  Cinq-Cents,  après  avoir  entendu  le  rapport  «li  > 

commissioiii  par  lui  nommées  pour  l'examen  du  iiie>ba<je  du  Di- 
rectoire exécutif.  PII  rlafe  clii  7  messidor  dernief.  et  do  ja  irioùon 
faite  par  un  de  ses  membres  le  26  du  iiieiiii  mois; 

Considérant  cnnibien  il  esf  important  à  l'irisfriirlion  publique 

et  a  la  [)rn|>agalioii  tirs  lumier^'s  de  ceuiserver.  pour-  les  i)il)iio- 
fhequeç  Hat hoiiales  éfaliiies  d.iîis  le>  d<i)art,en]euis.  \v^  livres  le.s 
plus  eapabléK  cfi  îiio jliplier  les  rormjUbsanres:  de  décharger,  en 
même  temps,  les  dt'pùlb  ou  les  lîildî'iflîeïjiîes    des   rorpi:)ral.iftiLs 

<^^  Cette  loi  a  été  provoquée  par  un  message  du  Directoire  exécutif  du  7  h  «- 'dîtr 

an  1?  et  par  une  motion  de  Grégoire  faite  à  la  séance  au  Comoll  d»'s  rinq-l  t  iii>  du 
aS  frimaire  an  iv.  î!  <  xposait  que  la  France  possédait  phi>  «is-  6  miilions  d'^  ^oluiiieH 
provenant  dos  très  eeuibipus  s  bililiothèqties  mises  à  la  disposition  de  rÉtat  par  suite 
de  la  confiscalion  des  h'vm  dii  (dcrjp'  et  des  «'migres  et  de  la  suppression  des  corpo- 
rations civiles  et  dps  aurioniifs  académies;  (jue  P;m^  a  iui  seul  en  renfermait  plus  de 
1,600,000,  et  qu'il  etail  u!|jt'Ml  d<'  prendre  des  mesures  pour  les  repartir  uliiemeut 
et  pour  les  efiipècher  de  ^e  d'dériorer.  On  trouvera  plus  loin  la  loi  du  a 5  fructidor 
an  ▼  =  l'î  septembre  1797,  n-iulue  après  le  rappor!  do  rin.stitul. 
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>upjiT-Hiiées  et  celles  des  émigrés  oîif  »'tj'  poilet-s.  i]i>s  Irvt»' 
liles  dont  k-  prix  IVicilitiM';!  r/'lablisiciiieiii  des  Liiilinflîpfpjé's  dc- 
partemeotaies  H  duiii  la  vt'fiîe  diiniouera  le  nombre  et  la  dépense 
des  (uoservataires; 

Considérant  aussi  que  le  délai  de  la  |irononciation  des  mesures 
à  prendre  à  cet  égard  faciliterait  rinlroduction  ou  l'accroissement 
d'abus  qui  nuiraient  soit  à  la  conservation  des  livres  nécessaires 
aux  bibliothèques  départementales,  soit  a  réconomie  des  dépenses. 

Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

L«'  (ionscil,  après  avoir  déclar<*  l'urgence,  prend  la  rt'solutiun 
suivante  : 

ARTICLE   FREMI EH. 

L'Institut  liational  prendra  connaissance  de  Félat  actuel  des 
dépôts  littéraires  établis  dans  le  dé|iartement  de  la  Sein»',  et  à 
Versailles,  département  de  Seine-et-Oise. 

ART.    '>. 

II  présentera  ses  vu(^^  :  i"  hiv  la  inanièrt'  l,i  pluh  avantageuse 
de  composer  les  bibliothèques  nationales  à  établir  dans  les  dépar- 
tements, de  compléter  la  grande  Bibliothèque  nationale  par  le 
moyen  des  livres  qui  «\\istent  dans  les  dé|)ots  littéraires,  et  de 
procurer  aux  autres  bibliothè([ues  nationales  les  su[)pléments  qui 
prouvent  être  nécessaires;  i>  sur  la  nature  «'t  le  nombre  des  livres 
dont  il  serait  possible  de  se  défaire,  sans  nuire  à  retabli>sement 
<'t  au  complctement  dçs  bibliothèques  nationales.  Il  enverra  h-  ré- 
Nulfat  de  son  travail  tant  au  Corps  h'gislatif  qii*au  Direcloire. 


ART.    3 


Jusipi'à  ce  «pie  l'Institut  ait  satisfait  à  la  disposition  des  deux 
articles  précédents,  ce  qu'il  sera  tenu  d'exécuter  dans  le  pins  bref 
délai  possible,  il  ne  sera  fait  aucune  vente  ni  échane^e  des  livrer 
existant  dans  les  dépôts  littéraires. 


AHl.    'i. 


Lorsqiit*  ie  Directoire  exécufif  aura  examiné  le  résultat  du  tra- 
vail de  lln-lihit.  il  ordonnera  les  mesures  convenables  pour  la 
vente  des  livres  qui  auront  été»  reccmnus  pouvoir  être  aliénés,  et 
p(uir  la  cnnscrvatirm  la  plus  sure  et  la  |)lus  économique  de  ceux 
«pu  seront  ri's^'rvés  pour  les  diverses  bibliothèques  nationales. 


ART.    0. 


Les  fonds  (pii  proviendront  du  prix  des  livrets  vendus  sont  af- 
fectés à  rétal)lissement  des  bibliothèques  nationales  dans  les  dé- 
partements ef  aux  autres  dépenses  de  l'instruction  publique. 


\RT. 


6. 


l.a  prf'si'îile  résohitmii  sera  nnjirtfnee. 

Signé  :  Emm.  Vxstowet.  président:  Bourdon, 
NoAiLLE,  OzuN,  Pevre,  secrétaires. 

\pres  ]]ne  second»'  lerhire.  h'  Conseil  des  Anciens  approuve  la 
résolutiun  ci-dessus.  Le  i  jour  complémentaire  an  v  de  la  Ri'pu- 
hliqne  française. 

Signé  :  Mib\ire.  président:  I'^cicrcade, 
Ferboix.  PrcHErR.  serrétaires. 


AilllETE   DL    DIBECTOIRE   EXECUTIF 

ATilUBLAM    LA   lilBLlOTJiliQLii   1»^  LA  COMMINE  \  LINSTÎTri  ^^^ 

97  ventôse  an  v  =  1  -  mars  1  -97. 


Le  Directoire  rxF'cuTiF.  après  avoir  entendu  le  rapport  du  Mi- 

(')  Celte  mesure  se  raltaclie  à  i'exéculion  des  iois  du  8  pluviôse  an  ii  (27  janvier 
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nisfre  de  rintérieur  sur  la  demande  faite,  pnr  rfn^titut  national 
des  sciences  et  arts,  de  la  bibliothèque  dite  de  la  Ville,  pour  former 

179Û)  et  3  brumaire  an  iv  fo5  octobre  i7nr^V  qui  constituent  dos  bibliothèques 
nouvelles  avec  les  Wvn-^  prn.paant  des  très  nouit.n  îi-  -^  Inhiioth^quos  mises  à  la  dispo- 
sition de  la  nntion  p.ii'  Hiiîe  des  mesures  révoldiionn.ureN  qu<-  aou.-,  avuus  signalées 

dan-  ia  u<iîe  relative  a  la  Un  du  \"  jour  roinpicnientaîn'  an  iv. 

Ci:A  ain-i  que  b  Ini  du  ^  pluv!.--  an  n  av.ui  dt'^  ini)liotih'-<|ut'>  dr.  di-liirt,  La  loi 
du  -l  brumaire  an  îv,  dan>  ^on  iilrr.  U  {mi.  'i),  mstiliiad  !('<  bibiiotb.'qups  d.^-  .-rôles 
(.,.;, Irai.'-;  dans  xM!  titî-e  1\  ,arl.  1  i  i,  ei!<- insfiluait  ia  lulilinlheijue  <!'■  tda-litu!  nalio- 
jîdi  des  sn>Mî.-i-s  .'t  il'"  arts,  <»u  vient  d.^  voir  |U''  la  loi  du  T'  josir  i:omj)leiii.-niaire 
au!  IV  (7  sepl-nabre  1790)  avait  app.d.»  idusliiul  a  pr.uulre  ^.>^I)a.i■^sa^f.'  -les  dépùLs 
liii,  mires  -dablis  dans  b'  départ. unaiii  de  la  bvnu-  <i  a  \ersaili>-,  r{  ;,  pre-^eutcr  ses 
>U'^-  -ur  !a  .li-Uabulinn  d-^^  !!vr.->  qiu  \  elai>Mit  réunis. 

l'n  arrrb-  du  Dit-^tni:-  •  \.'  uhf.  'iu  î  nie-sidur  au  w  fio  juin  lyo^'^-  ^^'^'^  '"^^ 
!a  bibliolhèqn»^  de  T  \rs.Miai  a  iu  disposilio!!  d».  idustitiit.  Divaus.-s  raisons  iin-nl  neab- 
iu'V  cette  .leci^inii.  L"arr-tr  .bi  37  vent<"'S"  an  v  :ui  attrdMia  bi  lebhnfbeipe'  d.'  la  e.uii- 
iuuii''  de  F.nas,  qsn  se  Iruu^ait ,  avec  beaucoup  .l'aufr--"-  bd<iio[in^,pe's  provenant  un 
eîert<-e,  de>  ^'inij^res  on  des  anciennes  cui  porutiun^ .  dau-  le  aouvtai!  d"  "^ainf-Louisdii- 
Cubure.  anceune'  niainon  •i*--  Jt'-^uit^'s,  rue  Sanit-Aniunif. 

Dau-  \ln>t-.lur-r.n.  H  !.i  i-nll'cunn  de>  donuu.Mit-  -ur  Diistoire  générale  de  Paris 
'adiii'M'  dapui--  i5*e»  >ou-.  be^  au-pic^  dii  (auis- ul   municipal,  il  est  dit  (p.  197)  :   «U 
s»Mub].'   .[u-  b'  Dir.-etoiîv  fx^Mutd'.  .ui  pn'scîuvaut  qu-    b^  pc^,  ni  arrêté  ne  sera  pas 
uuurun.'.  ait  \oulu  lai>-ier  i|jn.avr  an   publie    l'arle  ■!.■  >|.<»b.it!nH   '|u  i!   coniniettait.îï 
M,    Frankbn  u  ivprodud  cette  app-  .-dation  dan-  m)!i  .nivrage  sur  é>i  iinaennes  biblw- 
lînqueH  il.'  P'iru .  I.  III ,  /^.    :>'>■'.  Il    V   a   b  un--   .Tcur.  L»'   Duvftonv  n'avait   rien  à 
ca^  lier;  mais  a  r^nh-  ,'po(pie  un  di-tin,uriil   ^uitr»'  les  actes  <pibi  coiivenai!   <]'■  publier 
et  ceux  d.inl   la  puhbfaiiun   n-  paraissaiî  pa-^    util-.  «  »n  .ui  v^Tra  nu    -can-i    iM-subre 
d'exeuinb'^   da!!>   !a  nc-^eiit.*  collection.   H  sudii  b'in.lupirr  uu-   farr.  t«'  du    î"  mes- 
>!,iur  au   IV,  qui  avait   nu-  a   ia  disposiiiun   de  Tlnstilnt  la   lubliothèque  de  l'Ars-uia!  . 
pri.v.  riant  d.  s  bu ui-   tiu   .    îi:.!     T  \ri.  i-.   i  .triait  la  même  mention.  D'après  l'article 
1"   de    !a    !oi   du    !  i    buuair.'   a.    n      'i    d.c.  nibre    1793),   qui    a   créé  le  Bulletin 
lia  lùiH.  ce  r.  ce  d  n     b  v  et  ■  ..ut-  inr  ({ue  «les  lois  qui  concernaient  rintérét  public 
ou  qu!  sont  d'uu.^  c\e.  uUnu  ;pjnérale-.  b' uiicle  1",  S  9,  de  la  loi  du  la  vendémiaire 
an   IV  i  i  '.cti-b..'  s -q5  i  pcrie  qu.    I     fhilb'li»  des  lois  conie  relia  les  lois  et  les  actes 
du  Cc)iqi-   It'ipslatii'.   ani^i   qu-  !■-.  pfiHimiati.iiis  ei   l-">  arr- t--  uu    l)H'''.i"U  e  exécutif 
p-nu'  a>Mii.;!'  i'e\é(U!b.iîi  .i.^s  ioi>.   Mai-  bi  di-ii!uii'>!i   .uttr"  les  actes  qui  concernent 
i'iut'Tèt  puiiie:  el  le-  arlt-s  cpu   iv   luucheiît  qu'a  tb>s  inl'U-._-t>  Jocauv  ou  paiticuliers 
s'''>[  îuamt.'uu.'  peuibuit  l.iieMfuup-  dans  la    praliqu--.   .'1    il   existe  un  |Trau<l   n.uiibre 
d'.icl'-  du  p-.uvoiî  '•xi-cii'd*  reiidu-  pour-  ..s-ur-T  b.'xecuiiuii  des  luis  qui  n  ont  pu-  ete 
imprine--  aii  Unil^Un  d-n  /vm.  l'iu-  taid,  la  distne  îion  n'a  pas  été  maintenue  aussi  ri- 
guuraus  neut    t  loa  a  iim  eu   i^où  par  diviser  le  Bulleim  des  lois  en  deux  parties: 
1  iue  p. un  u  -  lois  et  les  actes  d'intérêt  général,  l'autre  pour  les  actes  d'inlérèt  local 
ou  particulier,  Mai^  il  v  a  nrirnre  beanronp  d'acte«^  dn  Gouvernement  qui  ne  son!  pas 
impîume-. 

D'adbjur'*  !a  ville,  de  f^^^ris  a  reçu  plu«  lard  Hu  Cnnv.Mnpment  nn-^  fuitia-  lubliothèque 
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la  bibliothèque  que  la  loi  du  i5  germinal  lui  accuidt'. 
autant  qu'il  est  en  son  pouvoir,  fournir  à  rinstilut 
moyens  de  remplir  son  importante  destination, 


H 


OS 


Arrête  : 


AKTÏCLE  PREMIER. 


La  bibliothèqup  riite  de  la  covumuw  est  mise  à  la  <{i>po.sition  do 
riiistilul  iuidoiidl  des  sciences  rf  rsi'ts,  en  ext'culioQ  des  lois  du 

.S  l)rii!finirp  ef  du  t  Fi  f^pçînirinl  nii  iv. 


ART.    2. 


Le  Ministn'  de  rintt'iM nr  t:,>^î  cliarf^é  iVew  laire  ell'ecluer  le 
traiisjK)!'!  «d  jf  |sJa'U'!iif'!if  tiaiis  li-  iiHTsJ  di'Mfjiib'  par  i'iMhtiitit  na- 
tional id  ipn  hu  a  (Ué  accordé  par  la  lui. 

Ïj'  jircboni  <irfc:'b'  no  bora  |Hi!fi(  inqirnnt'. 

Pour  expédition  conforme  : 

Le  Vremierû  du  Directoire  exéculify 

liEWBELL. 

form.'e  avec  celles  des  écoles  conlrules  que  la  lui  du  1  1  lloreal  an  x  .■^upp^imait ,  el  celle 
qui  a  ete  doinuM'  à  blnstitut  aurait  péri  dans  idncendi.'  allume  |)ar  la  Commun'»  en 
1871,  si  elle  ftail  restée  lu  propriété  de  la  ville  d.'  Paris. 

En  i885,  la  ville  d*'  Paruî.  --e  prévalant  de  bi  prétendue  i?TéfT|darité  de  l'acte  dn  Di- 
rectoire  du  27  ventôse  au  v,  a  demandé  au  Muiistre  de  i'instru.  lion  publique  de  faire 
rapporter  cet  arrêté.  Par  deux  décisions  dn  i ')  b'vrier  et  du  S  décembre  i8ftG.  le 
Ministre,  après  avoir  entendu  les  observations  de  la  Ccumnission  administrative  de 
l'Institut  et  celles  de  la  section  de  législation  de  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques,  a  rejeté  celte  réclamation. 


U. 
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LOI 


QLl   i'HESCRlT  LA  DESTINATION  DES   1  !M  ' 

aG  iructidoran  v  =   la  septembre  1797  ^'^ 


ACTUELLEMENT  COXsFBVES 


cruri'-t-'ii*'*' *iui  jirî'cède  la  résolulii'U  r\- 


\i^<  înofifs  rît'   !,i   iit'''i.ir,!i 


>n 


fTPî]rn, 


[Suit  ia  teneur  de  la  déclaration   d'urgence  et  //    l'i  résolution  Ju 

3o  jhréal.) 

Le  rnîi-MJ  dc^  Cin'j-^.fiib,  ciprc^  cUuir  riilriidu  la  i  Miiiini^Mufi 
noiiiiu^-  jHHir  lui  faitv  .nn  rapport  Mir  ]<'s  (li^posifinîT^  n  pivn.lrp 
rrialntinmt  aux  l!\r*^s  exiMan!  .lan-  l- -  «I.'jmMs  iilhaaiivs  <•(  sur 
11-  rt'Miltat  .1(1  travail  ihanaiidé  a  riii^hliil  iiafinnal  par  la  iui  du 
1*^'    iùur   rnnii.l^'mt'iilair.^:    mn^idéraiit    qu"d    iiîijMirh'    d'a-aa'l.'rer 


rexécutiHfi  d>-.  iHi'surr^^  iiri.jtr.j.^  à  [ci\nii^<r.  par  1  .'taldi-scmenl  et 
le  COiiij)l''t''in^'nt  tl*-  l)d)li'>lh.^pip^.  In  prn|)a<;a(infi  d.-  lumières 
ci  d<'  iair»-  fesser  des  d''p!ii^''^  ninld*'^  ptair  la  cnn-i-r^atinn  des 
livras  qui  dnnmf  .dr.'  ^-aî  (V-pirlis  nilr.'  l"s  l)il>liutliè(jues,  soit 
aliénés  par  uait-  .ai  rrhanjp.  an  profil  'la  la  lu-pnbli'pia,  daHnre 

(pidl  ]  a  ur[^»aif'e. 

p,'  rnii^.al  drs  I  jîiq-C'MiN  .  après  avoir  d.'rlar»'  !  nr:;«-nr, 

la  résolution  sui\aiil    : 


la'iaa 


1 


^flTirî.F    PHKMIML 

\j'  hirfM'lniro  axériih!  pr^aidra  |f^  mujciib  iiccu^saiicb  puur 


dis- 


0)  Ceti'   i  i  a  été  rendue  en  exécution  de  la  loi  du  T'  j<uir  compléraenlniro  nu  n\ 

."i  la  Miir-   d'un  r.pp.rl  <.h'  rin-tltii!  adopté  ie  5  floréal  delà  ni-sne  année,  transmis 
le  S  flonn!  ;iu  Corps  législalif.  Ce  rapport,  préparé  par  uno  roinunssion  composée  de 

Lu-u^l  >.  Aiii  lii-n,  Ho-uL  îhi  1  u  Jiissieu,  Leblond,  !    ^  -lu.'.  \aigeonet  Ventenat, 
^^bi  rt>pri'<iuil  -ai  tiitierdans  le  procès-verbal  de  la  séance  «i--  rinailu!  dn  '\  tlcaval  aa  v. 


/ 
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poser  des  livres  conservés  actuellement  dans  les  dépôts  littéraires , 
conformément  aux  vues  développées  dans  le  rapport  adopté  par 
l'Institut  national  (séance  du  5  floréaJ  pr*  -  ai!  in  isj  et  jar  Ini  n~ 
voyé  le  8  au  Corps  législatif,  sous  les  excepluais  et  m 'dita  ala ais 
suivantes. 

ART.   2. 

Il  prairra  être  renns   aux   bibliolliè(|ues  établies  dans  las  di'- 

parlemenlN  ptliisaair>  «'(liliuiis  iïiui  iiaaua  oinragr*.  lorstpie  ces 
«'difians  seront  I<*11*  ïniaïf  difT<aa  ntes,  que  riuie  no  pourrait  prdnt 
suppléer  à  l'autre. 

ART.  a. 

Les  livres  qui  se  fronvanf  dans  les  dépôts  des  d/'partemenfs  et 
QUI  sr'ran!  dii  g(*nre  de  ceux  daiil  riiistifut  propose  la  vante  à 
Tégafd  de  ceux  existant  daii^  Ir  d«^|)arteiDent  de  la  Seine  seront 
également  \andns  on  Tm  hangés;  mais  il  ne  seraprocécb'  à  la  vente 
qu'après  quo  ic.^  ratalugues  ^oriaiiaires  des  livres  à  vendre  ou  à 
échana!'!-  dans  le  département  (!••  la  Seine  auront  o{v  r/'dir'és  et 
publi(''s.  Il  sera  *aivov<'  des  exe!n|)laires  de  ces  catalogues  dans  les 
déparîenirails;  sur  bair  incatèic,  les  AdinuiiNtratauis  (aaitrales  IV- 
roîii  dresser  Tétat  des  livras  (pn*  pourront  être  vendus  on  échangés , 
et  elles  Fenverront  au  Directoira,  (jui  déterminera  !e  mode  de  ia 
vente  on  de  féelîanrfa. 

ART.    4. 

Le  Directoire  exé(  nfif  «aiverra,  dans  (piatre  dt'cades.  au  Corps 
législatil .  r»'\{Hise  des  iiiesure.s  (pi  d   aura  p>rihas  conlVirna'ineni  à 

rarfa  b'  pr«an!<a-  dr  la,  jua'sente  l<a.  aniM  que  pour  la  dinnnidinn 
ilu  iiauibre  et  Id  rialacliun  d.'s  dépenses  tb-N  dépôts  littéraires. 


ART 


.  5. 


Le  DirtM'foire  exécuhf  «aii.Tra.  dan^  li-  mania  (bdai.  Tétat  des 
bd)l!ofbè<pa's   publapî'"-  «pn    do!\îa!Î   être  cons(n'V(a's  ou  é'tablies 

ans  la  rninnniia'  d*'  l^:^fa^  <'l  *'«'biî  das  coniniunas  ou  d  c-st  d'avis 
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quil  soit  établi  une  bibliothèque,   quoiqu'il  n'y  ait  pas  d'école 
centrale. 


LETTRF.  Dr  MiMN'rnF  rm  i;i\Ti-:in!':i  i\ 

5  vendémiaire  ni!  vi      -r;  .,.pf,ni!u.   1797. 


Le  Directoire  exéciifif  mi\  -liaro-'  ih^  rapp^l'^r  h  rînsfifiit  rpiVn  mnsfVpipnro 
(les  lois  (lu  !•(  «l  «in  •>•>  friictuloî'  <!t'  Wui  \.  la  phic»'  <lii  ciioyn  ^.arnoi.  (huH 
h  preîiîière  cia-se.  rolir'  dti  citoytni  Past(»ret.  dans  la  secondo.  ço\\v>  des 
citoyens  Sie.ird  eX  FuiiUuu's,   dans  hi  troisièni»'.  ♦•(  du  citoyeii  Baillirh-îiiy, 

associe  non   résidant.  ><)iil    \acaiiL«'S.    Le   DireeL'»ire  en<;.i^î!'*'  1  lri>iitul  .(  ^uc- 
cuncr  do  l''ur  r^>!npla!'*'m''!if. 


KLLArii     A    LA    DHTUIBITIU.N    U\.>   P1U\. 

5  vendémiaire  an  vi  =  aC  septembre  1797. 


T  '!n-!iftîf  national  des  sciences  et  do^  nrf<  nîTète  : 

ARTICLE   PREMIER. 

Cooforîîp'înt^nt  il  !\frli«'i''  «'"^  du  rf';;-i*'in-'i( .  I»'^  pr!\  -T^nf  di-(cdmés  dans 
?n  Sf^anee  pui*iu|u»'  ipii  -\n\ru  uiiin^'diub'UwA  i  epoipir  du  jii|;vnient. 

uvr,  -i. 

Il  sera  écrit,  au  nom  de  rin^tihit  national,  aux  citoyens  qui  1*'-    iuront 
j   lîijH  !ir-,  p.ur  les  inviter  à  éîr»    j»résentsà  la  séance,  et  il  leur  sera  en\oyé 
ilu'e  de  billets  pour  être  dislni)Ui\>  a  ieuis  part-iib  et  auiii. 


RT 


3. 


Ils  se  placeront    l'alnM-il  jhirmi  les  spectateu 
uionj»  lit  uu  ils  seront  app*  les  par  le  président. 


r--    itniis 


tinetemenL  jusqu'au 
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Immédiatement  après  le  compte  rendu  des  travaux  des  trois  clns<îos ,  le  pré- 
sident annoncera  à  l'Assemblée  qu'il  va  proclamer,  au  n  .rî  de  i  institut. 
les  noms  des  citoyens  qui  ont  remporté  les  prix,  et  il  rnpp»  H.n  1^  snjof  des 
prix. 

ART.  5. 

Ensuite  il  appellera  a  haute  \oix,  el  -urrossiveîieiiL  chacuîi  d^  ceux  qui 
ont  obtenu  le  prix,  en  dénifynanf  f ordre  'ians  leipiei  ils  l'auront  obtenu;  l'a- 
gent de  l'Institut  na  les  ciierchei-  dan>  lo  rangs  des  personnes  qui  assistent 
à  la  séance;  il  les  accompagnera  jusqu  au  lan  eau. 

ART.    1). 

Le  présideiii  l»'ur  leniettra  la  fu^-dnillo  spécifiéf  par  k-  p.rooramme,  ainsi 
qn'nn  extrait  çlu  procès-verbnl  d«'  la  séance  dans  laquolic  1*;  prix  leui-  a  été 
adjugé;  il  leur  donnera  l'accolade,  leur  posera  sur  la  lM>'  uno  eouronîie  de 
laurier  et  les  invitera  à  prendre  la  place  qui  leur  est  de-tniée. 

ART.  7. 

Lagent  de  iln^titut  le^  conduira  a  la   place  d'houneiu'  qui  aura  été  pré- 
parée au  centre  delà  ^^olle  et  en  face  de  la  tribune  de  Forateui-. 


ART.   8. 


i\  (lut  auruiil  re 


îiiporb'  des  prix  auront  été  ainsi  appelés 


Lorsque  tous  cet 
et  placés,  le  président  les  félicitera  sur  leurs  succès. 

Signé  a  la  minute  :  C  km^ ,  président  ;  Vuiab 
et  And  Ri  EUX,  secrétaires '^K 


DÉLOiiaHiaox  nK  lixstitut 

RtLATUE    AUX  MEDAILLES. 

5  fructidor  an  vi  =  aa  août  1798. 


f^n  nipnibre.  au  nom  de  la  rias.-e  de  iitieiatiue  et   beaux-arts,  propose 

(0  L'  1?'>"*'''^  '?'  Vhwhtir  dp  pluviôse  an  t.  en  reproduisant  re  texte,  y  ajoute  îa 
note  suivante  :  rrCet  arrêté  na  cm  ^<mi  "xéciition  jiHCju'a  présent,  quant  à  rarticie  6. 
qu'à  i'épard  des  ardslr-s  qui  .mt  fpmporte  1  s  prix  de  peinture,  sciiipture  et  archi- 
tecture." Nous  devons  ajoai*^'  <iu-  l-s  formaiit''-.  .-eiative*  à  la  distribution  des  prix  se 
sont  simplifiées  davniifaijfj  depuis  celte  époque. 
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de  substituer  des  mëdailles  aux  cartes  d'entrée  délivrées  aux  membres  de 
rïnstitut. 

L  A  .^taiblée  adopte  cette  mesure  ^*\ 


4  r 


ARRETE   DE  T/IN^THUT 

RBLVTÎF     U'X    FÎ'XKR  \H.Î,E^    DR    ^F.S    >î  I  M  P.RES  (^^. 

5  frimaire  an  vu  =  25  novembre  1798. 


âmcu  hbmirr. 

Les  iii*jniiji't'.->  (ic  i  iii^îUiîi  national  a^si.^ioiil  au  c<m\oi  dt'  ieui's  cunlrtjrcs. 

ART.   1, 


,\\A\\\\> 


.iiembre  d-  !  In  titii  porte  dans  cette  cérémonie  un  crêpe  noir  ; 


ii.i 


iiS'a->  ^aurhr. 


A  U  !  ■    k). 


Les  membre-  =!'■  riu-fiîuî  qui  r.Mnp^.-^.'îi!  !»'  inir-nii  \^-  la  classe  \\\  A^AuwX 
ou  ijiti  >nn(   ■^*'-  <U!i!-  j)arhrnlifM>  nu  :>('•-   |H'fHit.'->  \uiHiii>    -nn!   iii\it»"-   il   s'as- 


avis  6ur-le-clid! 


ÎU»   o 


\\  scci's'tanai  ds*  !  lii^fitut. 


ART.  h 


].((  t'niiinti^-inn  tlr^  i'iiiii-  est  chargée  (i'nf.loimer  les  d-Mu^nses  nécessaires 

e*  ti'-  '|i!"*M.i(lî'î~'  ies  iiusurt.'--  '■•tuviMlslc-  j>oiir  t|i!!'.  .iii  i!!'iiii»'iil  même  où 
l'un  sfi'tJ  jM'ru'nii  .iii  <*'rrr'f,irus(  A*-  1  iifurt'  li  un  ctJinni.  il  t-u  suit  (iuuué 
avis  à  fniH  \>:-^  iii''Hil>!'f'>  <lf  i'iii-ulut  par  des  exprès  qin  leur  seront  onvoyés. 


ART.    .). 


Lorsque  1  lieuf;-  du  l'unuji  d'un  niombi'C  do  1  insUiul  coacuurL  avec  celle 
d'iinf  sponre   soit  générale,   snii   pailirnlipr,^     !n  sf^nnm  n^f  rPTiii-^n  m^  pins 

Isr^M'iKun  jnur  lil»!'»'  r»'tf^'  ll!■^jM-'-lt|(Mi  ne  -  anpii'|ur  pom!  aux  -fanras  jaddhnu's. 

('    Il  în^iî.iille  est  en  argent,  porfiiit  d'un  côté  la  tête  de  Miiieive,  de  Tautre  te 
nom  du  !!i.-inbra  il.'  rin-titut. 

^-^  Les  articles  9,  3  et  6  de  cet  arrêté  ont  été  remplacés  pr  les  dispositions  de  Tar- 

licle  a3  <iu  î'";fl»'ni.-uî  a-  rînstilut.du   ly  lloréal  au  \l  i>,:>  articles  5  et  6  sont  tou- 
jours en  vigueur. 
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ART.  6. 


Dans  la  séance  publique  où  sera  lue  la  notice  relative  aux  membre»  ^éeédé» , 
leur  famille  aura  des  places  marquées.  Gelui  nui  présidera  ia  staii'  e  sa- a  cliaigt' 
de  prévenir  chaque  famille,  et  la  Cnmndssînn  i*  >  fonds  de  la  lairv  placer. 


CUASilTLilUA   iiE  LA  RÉPIBLIQUE   FRANÇAISE. 

99  frimaire  an  vni  =  i3  décembre  1799. 


\Hi.  88. 

Eii  IiislitiH   iiatiuiitil  est  rliar-d  do  recueillir  n-s  iI.'aou\tMd('S, 
(1p  porfprfionnf^r  los  sciences  el  ie>  ails. 


AHlUVlK    1)1    GUIVLKNEMEAT 

SUil    11;    LUaiLME    1*ES  MEMHHES    i)E    L-INSTITLT, 
a3  floréal  an  ix  =  1 3  nid  i  ^0 1 


Les  Consuls  (!«•  U  iM'jHihliqiio.  sur  !»»  rapprdd  du  Min!str<'  do 

itérii'iii'  'd  sur  i;i  pinimstlioii  \h'  \\\\>{\{w{  iiaîiona!, 

I  i 

!.■■■  Conseil  dd^ùtat  eiii*-fidii, 


llii, LIENT   : 


ABTICLE  PREMIER. 


Il  \   aura  \)^n\x  li-'h  iiniiibr^'.s  i!*'  riiistiliil  iiaiional  un  grand  et 
un  pofif  oosfuiHt'. 


UlT.    9. 


Ces  costumes  seront  réglés  ainsi  ^ 


ail  n  suit  : 
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Grand  costume, 

IL-tt)if,  gilet  ou  veste,  «''nî^tto  mi  pDntnlon  nnirc,  brru-jos  r-n 
plein  (l'un  branche  d'olivier,  en  soie,  verf  f  mit  bapeau  t  la 
îrnfiniise. 

Petit  coslume. 

rcillf'î  <'t  iiiix  par''iiieiib  de  la  iiiaiicli<_' ,  a\r<:  unt^  ha^jurifr  mît  ic  Ijurd 

lialîit. 


\  n  T .  .  ' . 


Le  Mifii^îîv  «!''  l'inh'fi'Mir  iTlinjilal)  est  charge  d»'  V'-m'i 
du  pn;5t'iii  arrùif,  qtn  ^cia  insère  au  Bullclih  des  lois. 


lii  i^n 


Le  Prr'miiT  r.cîisiil, 

Signé:  BONAIHRTE. 


ARfn:Ti:  de  f/iNsririjT 

5  |.ran'i.il  an  ix  =  95  mai  i-^oi. 


î/înstihit  nnîinnnî  Ae^^  «rit'i)r»^<  et  *l'^  arf^  arrête  : 

AITICLF    PRFMirn. 

Les  burpanx   dî\s  li-ui?.  classes  soin  '.îi,jr|[es  de  ïoigmù^Diion  des  M'ances 


iRT.    9. 


(lh;j(|iip  .iii-Nf  .|psifi[nera,  connii*'  par  lu  pci-M-,  ic- 
t'trc  lus  (iaiis  les  séances  puljlicjues. 

ART.   3. 


iiR'inoires  qui  de\roii 


Les  notices  Iihî  i upies  des  liitinbres  décédés  seniit  faites  dans  l'année 


i 


mr  l^^  :^<H'r{'[aires. 
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ART.  à. 

Les  notices  des  travaux  des  classes  stiuul  rédigées  par  le»  leerAaires , 
imprimées  et  distribuées  dans  les  séances  piiblirpip-' :  il  mm  ^pia  point  domi  ■ 
lecture. 

AKT.    .*. 

La  durée  des  séances  publiques  est  fixée  h  .1'  u\  iieures. 

igiic  a  la  unnutv  :  Le  ihi\,  président  ;  Levêque 
et  Cfi\MPAr,NE,  secrétaires. 


^ 


AIUÎHTK   DE   f/nSTITlT 

RELATIi      \    SON  CABINET  ET   A  SES   COLLECTIONS. 

5  fructidor  an  ix  ^  -lo  aitùi  î8oi  '^\ 


L  lii-iiiiH  luUioiial  des  sciences  et  des  arts  arrête  : 


ARTICLE  PREMIER. 


L  In^liliit  iiafioual  aura,  pour  l'usage  de  ses  luembie^  H  >h  ^♦^n  conimis- 
saires,  une  collection  de  innHiinf^^  propres  nnx  expérieu^^es  et  oijservatioos 
de  physique  ei  de  chimie. 


Aill.    -2. 


Il  y  aura  un  cabinet  d'histoire   iiatureile,  des  recueils  d'objets  relatifs  à 
toutes  les  bicuiclies  de  l'histoire,  un  d.'pùt  dv  uiudèles  de  machines. 


\RT. 


3, 


Lf  cabiiiel  de  ph\:.ique  et  de  chimie  sera  dans  un  local  sépan'  des  autres 
collections;  il  sera  fait  un  règlcnent  juaUcuiier  pour  empêcher  qu'il  oc  soit 
détérioré  par  l'nsnn-e  qui  m  sera  fait. 

ÏO  Par  une  série  de  décisions  prises  en  i8o6,  1807,  18-1/1,  ces  collections ,  pour 
lesquelles  les  emplacements  nécessaires  faisaient  défaut,  rm!  été  réparties  entre  ie  Con- 
servatoire des  arts  et  métiers,!.   Mum-uu!   .iin-^toire  niiîurelie,  l'Observatoire  et  la 

Bibliothèque  du  Roi. 

De  nouvelles  collections  formées  en  1 83/»  et  plus  liniitées  ont  éié  abandonnées  de 

même  en  1866. 
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AIT.  A. 

Lw  <4)}ets  qui  compos«nt  les  cabinets  de  l'Institut  seront  rapprochés  par 

classe,  dimi  chacune  sera  urdoiinée  et  surveillée  pnr  un  înembre  choisi  nnr 

la  aechdii  iiti'.'llp  coîîcfrîie. 


MIT.    h, 


Gelt»^  tliu^iun  aui-a  lieu  ain>i  «ju  li  ^uit 


Depot  dr  m '.'t' fuites. 


Un 


ifit' 


nLr.^  ^l 


•  fi.- 


a  sctiinii  sff'  iii.'caniqu*:. 


Déj)ot  (if  modèles  de  vaisseau  t. 

T  n  marin  r]io!«;!  pas'  la  sprliiM!  «Ip  nn'cnîHque. 

[n-stt'iiiii''N!\   d''   )iliir:!iî;ip 
I      -■       1 

Surveille^  par  un  iikaiilir'-  <!»■  in  -.Thu!!  <l<'  plu-siqn»^. 

hstrumfvit^  d^  chnni'-  <  rn  'Mfanf  ]o<  doubles  emplois). 
Lii  liii'OiLr»'  (Je  id  >ectiuii  de  ciiiiiU:-. 

Minémtuv. 

l  II  m  lui  iv  (le  la  section  de  mïjiéralofyie. 

Ilerhirr,   'fru'fif's  rt  nu!rrs  produits  végétaux. 

\  il  fiifin!>î-t'  îi.'  lu  MvUuii  d'"  btjtaintïue. 

Auiiiuiux, 
Vu  ni'fîîîir*^  d"  în  section  de  zoologie. 

Pnpêmttons  il  H  a  u  >  tii  il  lies. 
Lu  ni»^nibr*''  (\*'  }\\  <fp{\{m  de  zoolopie. 

Dèpàt  de  costumes,  armes,  objets  de  cuite  des pmqfles  rirungers. 

I  II  iiiaiidiîv  ,],.  rli.trriFip  des  section-  ddiisloire  et  d"aiili(|ir;tés. 

Médaillers  et  monuments  antiques. 

sef'fion  (raiifiqiiitf^s;. 


l  Ii  Iii*"IHli!-c  d'-  la  s 


LOIS  ET  REGLEMENTS. 


r>î 


ART.  6. 

Ces  commissaires  seront  nommés  dan?  le  délai  de  deux  d((ad>.  f  t  înir 
nomination  sera  notifiée  à  iTnstitiit  dan?,  la  ^éonro  procheiiK»  st  atliciiee  à  la 
bibliothèque. 

ART.  7. 

Ils  feront,  chacun  eu  leur  [HHliculier.  dain  ie  duiai  de  trois  nmis,  ^t 
d'npr^<^  les  règles  suivante<î,  à  leur  (lasse  res[)ective.  un  rapport  sur  les 
moyens  de  disposer  les  pariie>  de  collections  qui  leur  seront  conliées  : 

1°  Les  objets  (pu  cncouibreui  ie  cabiiiet  et  qui  sont  futiles  et  sans  valeur 
seront  éliminés  ;  » 

a"  Les  machines  qui  ne  sont  intéressantes  ni  comme  objets  historiques,  ni 
comme  utiles  à  la  pratique  et  qui  ne  seront  [)oiut  relatives  à  quelque  mé- 
moire présenté  aux  acade'nnes  ou  à  l'Institut,  seront  échangées  ou  vendues 
aux  meilleures  cunditioiis  possibles; 

3°  Les  pièces  nécessaires  au  «'omplénieut  des  établissements  nationaux 
d'instruction  y  seront  réunies  aux  meilleures  conditions  possibles; 

4°  Les  commissaires  feront  ineessamnjful  un  rapport  particulier  sur  les 
objets  sujets  h  entretien,  tels  que  oiseaux,  etc.,  cl  sur  les  Irais  que  cet  entre- 
tien pourra  c;ju-er. 


\RT. 


R 


Les  classes  arrêteront,  ^ur  les  rap[H.rb  de^  fûuiuiissaires,  les  aliénations 
et  le.s  rchanges  |!r.>pusés. 

AHI.  i|. 

La  garde  du  cabinet  reste  provisoiremeuf  r'onfiée  à  l'un  des  sous-bibliolhé- 
caires,  sous  la  surveillane*'  du  bibliothécaire. 

Signé  h  la  (iiiiuilf  :  Le  Wwv  s  ,  premient  :  Lv\h)\v. 
et  (d!AMi'\(.NE.  secvciiûrcK. 


ARRÊTÉ  DE  l/nSTïTlT 

SUR   L'ENVOI  DE   L\    ^ÎKDUl.LE  AUX  ASSOCIES  ÉTRANGKRS. 
5  frimaire  an  x  =  96  noveniiu  t    i  h.,  i . 


Sur  la  proposition  d'ut!  ni-iubre,  ITnstitul  arrêt»»  qu'on  adressera  aux  sa- 
vants étrangers  qui  seront  11  .nunés  associés  : 

j '■   l.'.'\li\nî  du  |>rorè<?-vevbal  d«'  leur  nninuiado!!; 


mÊÊmÊÊimBsmiêissiSi 
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2°  La  médaille  de  Tlnstitut  sur  laquelle  leur  nom  sera  gravé; 
3°  Les  règlements  de  l'Institut. 

Le  Ministre  des  relations  extérieures  sera  prié  de  faire  parvenir  aux  associés 
étrangers  ces  objets  avec  la  lettre  du  bureau  de  l'Institut ,  ijui  en  contiendra 
l'envoi. 

Signé  à  ]i^  uïuvih'  :  l]\u>'l■^V\■,ï.^^v^v^' ,  nrêsîdent; 
Levêque  et  Daunou,  secrétaires. 


ARRETE   Dr   GOIVERNKMKNT 

HEL\TIF    \    lA    F()H>lATiO>    I)-[\    TVBLEVl     O^I^QUE^^\l.    !>K   l  É[  Vï 
HT    m     Fi;00KJt5  DEb   SClE\CLb.    i'KS  i.KTTRKS    ET  Î)E^  AHTS'-*). 

i3  ventôse  an  \  =  h  mars  iSoa. 


ri 


Le^  Ton^ii!^  d«»  la  H-'j'uljlfiHif».   ^lu"  le  rn|'[)sirî   du   ^l!ni^f^«' fl« 
uh-niiii'.  I-' Loii>t:il  (i"lùd!  t'iitciidu, 

A B H  ETE NT  : 


AirriuLE  i'iiEMlER. 


L  liibiilul  iitUiuiial  du  Er.uicu  ioriii'T; 


'a    iin    iaE)|r;ni   il.-    i  chi!  ei 


f')  Le  travail  amande  à  l'Inslitiil  n'a  été  achevé  qu'en  i8o8.  Il  a  été  présenté 
alors  à  t  Einj..  r  ni.  •  ii  conseil  d'Kin!  les  6,  19  et  ^7  février  et  le  5  mars  1808,  par 
des  députations  dos  ditTerentes  classes  de  rinslitiil.  L'organisation  des  classes  avait  été 
moilihr.'  jHi!  r.(r l'été  consulaire  du  3  pluviôse  an  xi.  Il  y  avait  quatre  rapports,  ceux 
de  Cuvj.  !  .  i  1)  i.îinhn  jo-u  la  classe  des  sciences  physiques  et  mathématiques,  celui 
■  i-  \!dii,-Jns,.|,h  r,h>M,M  pou:  la  classe  de  la  lan^uf  .,'î  d-ia  littérature  françaises,  celui 
î  iKi.'i-M'  pour  la  class.'  .riii^ionv  »'!  ,].>  littérature  ancienne,  colm  .le  Lebivluii  yom 
l'f  «ii.^S''  'h-s  li.'.ui\^ar!s.  Ces  rappoit-  ont  été  rofun-iuns.  n\^x  ^-^  discours  des  pré- 
-iil'hi>  ,\c  rlia.|ih>  rj.i'^sf  r-f  j,-»  iepuiis.'?  de  i'Eiiiporeui',  dan.-  ïv  Moniteur  des  8,  36, 
28  février  ft  7  iiK-.r-   i  "^..S. 

Après  1  ■  î.lal.!is>  !n  lit  de  l'Académie  des  sciences  moraio  et  |  .diii.jues  en  i8;i3, 
uw  nvhmimur  îu\  i-  iii  00  mai-s  18/10,  que  Ton  trouvera  plus  loin,  a  chargé 
cetî.>  \r,|.E.sni..  '\o  l-rnhT  mi  fai-loaii  général  -L-  Eétat  et  du  pf(Hn-'>^  <h'<  <nnnr,-^  mo- 
rales ..(  p..iiU.pu^s  depuis  1759  JuSipTa  !a  tin  -i.'  Eaîiîipe  tS'o-j.  La  fa.  In-elai!  m  uî-L^ 
quelle  ii\i  pu  être  achevée  avant  ia  H.'\.,iuiinH  .(-  id  sS,  et  el|p  a  .-(r  ,>lMii.|nnn..e. 


[I    ; 
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des  progrès  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  depuis  1789  jus- 
qu'au 1"  vendémiaire  an  x. 

Ce  tableau  ,  divisé  un  liui^  parties  correspondantes  à  chacune  des 
trois  classes  de  Tlnstitut,  sera  présenté  au  nniivnrnpniPiii  d an^  la 
mois  de  fructidor  de  Tan  x[. 

Il  en  sern  formé  et  préseiii*'  un  --nibiaiila  luii»  iub  tiiK]  ans. 


ART.   9. 


Ce  fahh^au  sera  vovlr-  an  r.ouveriM-menl  par  tiit"  dépulalioii  de 
(]ia<jiir'  rlass<'  de  Hiistifut. 

La  dcpiilaiinn  .sera  Ect^ue  jiaE  It'b  Luiibuk,  cii  conseil  dEiat. 


Aiil.    .J. 


A  la  niraiit'  -'noqiii'.  riiiNhlul  lialiuiial  proposera  au  Gouv(M'- 
nemeriL  ses  vues  concernant  les  découvertes  dont  il  rroiia  Tap- 
pll.alioii  utile  cttix  services  pid)li(>.  les  secours  et  encoura|]*'îîients 
doiît  las  sciences,  les  arts  et  les  laldo  auino!  besoin,  et  le  per- 
ItM  tionnenient  des  iiK'thodes  eni[)l()\ées  dans  les  diverses  branches 
de  reiibeignemeiii  public. 


ART 


.    i. 


Le  Miiiistre  de  l'inté-tieur  est  cliarijé  d*    rexécutinti  du  présent 
arrêté,  qui  bcvii  ni>ere  <ui  Ihillclin  des  lois. 

Le  Premier  Consul , 

Signé  :  BOWlMlim 

Par  le  l's'pniiar  (ain-ui  : 
Le  Secrétaire  (V tJaî . 

Si<nié  :  Il i GUES  B.  Mahet. 

Le  Ministre  de  l'intérieur. 
Signé  :  CnArTAL. 
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LOI   SLii   LlAbliilGTIOA    rLBLlgLL. 

11  floréa!  an  x  =  i*'  mai  1809. 
(extrait.) 


ART.    2  4. 

dice  des  iii(Klit!r,ifioii>  (jijf  !«'  lîouvprrKMiK'ril  croiiM  (l«'\.Mr  (I»''(»m- 
iiiiner  jiiMjr  l'écunoniie  et  le  bien  du  serv!r(\  OiiaïKi  il  \  va(jii»'ra 
une  j)laci'  df  professeur,  ainsi  qii''  (lan>  r«'r(d('  de  di'olt  (lui  >era 
(''tcddie  à  l^ins.  û  y  sera  nornin*'.  par  h' Prern!<'r  (ionsnl.  (^ntre 
ti'oLs  candidats  (pji  seront  préseiitéb  :  lo  |ir*'ini(»r  par  une  des  (lasses 
de  rinstitut  national,  \o  s^Tond  par  les  irrsjM'ctenrs  ^j^»'nérau\  des 
s'hides,  f't  le  troi^ièine  par  le>  j^rolesseurs  de  Tecuie  où  la  place 
Sf-ra  varanfp^^. 

\ur.  12  5. 

De  nuu\elle5  écoles  spéciales  seront  instituée.^  mninic  d  miiI  : 

1     11  pourra  être  é-tabli  dix  écnles  de  droit.  .  .  , 

2"  Il  p«Mj!'ra  rire  <  ri'é*  troi>  nouvelles  écoles  dr-  ne'dfcine.  .  .  ; 

3"    11  y  aura  quatre  érril.\s  d'histoir*'  naturelle,  d'-  pln-lip!-'  »■! 
de  *  luaiie .  .  . , 

4*'  Les  arts  uiéraniques  et  cliiuiifjues seront  en.^eijie's  tLuis  deux 
écoles  spé'(  lalcs  ...  ; 

o"    Lue  école  de  matiieaiaiiquos  iran.^Cf'ndcUite.s .  .  .; 

0*   LiH^  i''  (di:  sp.Ticde  lie  ^^('n<p-aj)lnt',   dliistoirr  el  d'é'ronoiuie 
publique .  .  .; 

(*^  Le  (Îm  r.  î    lu  tj  inar^  1  ^r.  >  (ni.  3)  et  d'autres  dispositions  "rit    Innn.-  h  \\n- 

sUtut  des  aiîriiMiîi.Mi.  .1,.  !,)  ui'''ui>:'  u.iUiVP. 


I 
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7°  Outre  les  écoles  des  arts  du  dessin  «  xisfnnl  à  Paris,  Dijon 
el  Toulouse,  il  en  sera  formé  une  quainenie.  .  .  ; 

8°  Les  observatoires  actuellement  <n  arfiviîé  auront  rliifuinui 
professeur  d'astronomie; 

9°  Il  y  auia  près  de  plusieurs  lycées  des  professeurs  de  langues 
vivante^, 

10°  11  sera  nomme  buii  professeurs  de  musique  et  de  corîîpo- 
sition. 

ART.    !>G. 

La  première  nomination  des  professeurs  de  ces  nouvelles 
écoles  spé-riales  sera  failc  de  ia  manière  suivante  :  les  classes 
de  1  Institut  (  orrospondantes  aux  places  qu'il  s'a^pra  de  remplir 
présenteront  un  sujet  au  (gouvernement;  les  trois  inspecteurs  |jé~ 
ncrau.x  des  études  en  présenteront  un  second:  le  Premier  (Consul 
choisira  l'un  des  deux.  Apres  Torganisation  de  ces  nouvelles 
écoles  spéciales,  le  Premier  (innsul  nommera  aux  places  vacantes. 
enlre  tmis  sup'ts  qui  lui  seront  présentés,  connue  il  est  dit  à  l'ar- 
ticle '>^i. 


•     •     •     • 


»«t*i«C* 


«     *     «     • 


ART.     'I  1  . 


Aucun  é'iablissoment  ne  pourra  ])rendre  désormais  les  nonrs 
de  Ijja'c  vi  (liNshtKi.  L'instifut  national  des  sciences  et  arts  sera  le 
seul  établissement  public  qui  portera  ce  dernier  nom. 


AHHLTH   1)1    (;0l  VER\EME\T 

1\\M    I  i:s    JOIRS   DES  SEANCES  PABTÎCl'Llf:RKS   ET   PllîLIQlES. 

i  .>  tlureal  au  \  =  3  mai  i8u2.  # 


Les  Consuls  de  la  Ib''pul)lî(pn'.  vu  l'arrêté  de  l'Institut  national, 

eu  date  du  ^  lloii'a!   ;m  \.  pnciani  : 


laraïutBiB  aATioiii*. 


\ 


■-""^i* 


\ 
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«  1°  Cba<|il«  'ia-se  s'assemblera  totilc  IVmrH'e,  une  fois  par  se- 
mnin<v  savoir  :  \i\  riasso  dub  ^aienceb  îiiaUifmaiii|ucb  cl  |jijysiques, 
II-  mer  î  tli;  celle  des  sciences  ninn!  n  -  f  |)n!itiques,  le  jeudi,  et 
colle  de  littérature  et  beau  v-aiL^,  lu  vradreih; 

«9°  Drtîi^  !••  c'd^  nii  une  séance  tomberai!  nii  jnu!  ^]r  H-îr.  .-Ile 
sera  reîiiise  ,in  ]>>\ir  libre   le  piu^  prochain,  jcumi  cuu\   i\u\  pré- 


Cf/tlcTonf  ou  (lin  ^ni\  mnl  ; 

«S**  L^^  span'-^es  géii/'rnles  se  ticmlr  îiî!    If   pr-iiipT  mardi  de 
cliaaut'  mnis  ; 


ri'  Les  sciences  publiques  se  tiendront  1<'  froisième  mardi  (In 
premier  muis.  de  chaque  trimestre; 

ft  d"*  \ullf'  cf»mmi>sion  ne  pourra  ^'a.s.scnd)ler  pendatif  la  durée 
de  la  Nearic*' d  aucune  fJa>so,?î 


Sur  le  r^utuort  du  Miuistre  d»'  1  mttuuuir, 

1  I 


ARBÈrEXT  : 


ARTiri  F  FREMÎKR. 


L*aîT''^!''  }»ar]i\|iio!  l'IriNfifiil  uafinnal  n  clian;^' 1^-  puirs  flo  ses 
séaiiCc^,  puur  -e  cuniuruier  a  ia  lui  qui  li\e  aux  diiiiau*'h<;s  les 
jnur^  d'"»  r^jio^  de<  fnn'~tionnn!r''^  puldirs,  est  nppronvé. 

ART.   2. 

Le  Miiiibire  de  1  intcricui  cûI  chargé  de  iuiecuiiuii  du  [ire^enl 
arrêté. 

Le  Premier  Consul, 

■•^iguc;  BONAI'MSTR. 

Par  ie  l'reimer  Consul  ; 
^  /.f  'Secrétaire  d'Etat  y 

Signé  :  Hugues  C  Maret. 

Le  Miniàirt  Ut  iiuk rieur. 

Sitriié  :  riiAî"r\i.. 


-  î  *  - 

u 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS. 


67 


I 


lilli.  \\IS\Tiii\   lii-:   \:\\   \\  :-|K«i:{). 


AlUU-TL   Di    G()l\ERAE>iEM 

CONTENANT  L'M.    sOL\LLLt.   OiUiAM>>ATlU.\   DL   Li.NSTIT UT. 
3  pluviôse  an  xi  =  a3  janvier  i8o3. 


iuî»îM)irr 

iUîKsKNTÉ  AUX  CONSULS  DE  \.\  HFPTBflOiK  v  \\\   m    M!X1<TRK  DE  LMNTKHIEUR^'^. 

17  nivôse  an  xi.  —  7  janvier  i8o3. 

Citoyens  Consuls, 
Les  plus  célèbres  institutions  ne  sont  arrivées  à  la  perfection  qu'à  faidp  <lii 

^^)  Ce  rapport,  qui  avait  été  renvoyé  au  Conseil  d'Étal  jr...  i  pioiet  piunitii  de 
réorganis-iliHH  u.-  i'hisîi!!)! ,  r-f  dont  l'orifrinai  est  conservé  mu\  \iriiiw--  nationales,  n'a 
pas  étt-  liiiprioir  au  Muinuau  <!veij  iarrutt-  du  '\  pluviôse  iwx  xi.  Cula  lient  a  eu  que 
plusieurs  des  propositions  qu'il  contient  n'uiiL  pas  été  adoptées. 

Dans  JM  projet  primitil"  présenté  au  Conseil  d'Etat,  l'article  i""  était  aiiiM  Fedi|je  : 
"Liubtitul  uatioriai,  actuellement  divisé  en  trois  classes,  le  sera  désormu!»  *n  (junlje, 
(pd  poi'loront  le  nom  à''acadeiinef< ,  savoir  : 

L  Académie  des  sciences, 

L'Académie  française, 

L'Académie  des  belles-lettres, 

L'Académie  des  Ix-nix-arts. 

L«'S  ii!tMrd»ros  f)(turis  fi<.  l'Inslilnf  s"rôn!  répartis  dans  les  duairt'  ar,T!émi(»s  tf  cfHi- 


tinueront,  am^i  'm^*' 


t'>'\]\      (jui 


y   seront   admis  par  la  siril.'.  .s   porter  ce  titre,  en  j 


ajoutan!  h>  nnin  ,i,.  r.iradi'nne  dont  ]\<  l'ei'oul  pdilic.-^ 

Dans  ce  projet,  les  sections  des  académies  peu  îai»  nf  le  nom  de  classes. 
Les  articles  2 ,  A  et  5  rétablissaient  des  associés  libres  dans  les  Académies  des 
sciences,  —  des  belles -lettres,  —  des  beaux-arts.  Elles  en  slnini^i'  dI  dix  à  în  pre- 
mière, huit  à  la  seconde,  et  douze  à  la  troisième. 

Les  articles  3  et  A  définissaitMit  la  mission  de  l'Académie  française  et  de  l'Académie 
des  belles-lettres  dans  des  termes  différents  de  ceux  des  articles  3  et  i  d.  farr*  t*  du 
3  pluviôse  an  \i.  i.  .rticle  3,  relatif  à  l'Académie  IrarKai-.',  pottail  :  ?Elle  est  parti- 
culièrement chargée  de  la  confection  •Tint  ui;  tioiinairf.  d'nno  poefiqu'',  d'iuie  i-lieto- 
rique  et  d'une  grammaire.7)  L'article  /i,  relatif  à  l'Académie  îles  belles-lettres,  portait  : 

5. 
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temps  et  de  rexpërience.  L'Institut,  qu'une  louable  intention  a  consacré  à  la 
réunion  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  n'a  point  échappé  à  cette  règle 
accoutumée  des  choses  humaines.  Unit  années  d'existence  y  ont  montré  et  des 
lacunes  et  des  défauts.  Le  Premier  Consul  a  désiré  <|i    ii  lui  présentât  des 

liiuvuiis  ilc  ifiiiplir  ius  uiu'-^  oi  .i*;  corriger  les  autres. 

Pour  connaître  les  vices  de  rorganisatiuu  dv  1  lu-liiui,  liou-  a\*»ijs  comparé 
ses  classes  nix  nnrïpnnns  nrnflf'mio<;  dont  în  France  s'honorait  depuis  j)iu.> 
.run  -iècle  et  nm  fraiPiil  df\<'i!iif^-  !<■  i(i'H|t'!e  des  institution-  -nvnn!c<  of  litfo- 
raire-  r<>i'in*'«'s  successivciu'-iil  o.>An>  i'>iis  Imn  rJiif-  d»'  I  iMifnpo. 

Mahr.-  i'iiii!M.>;ii!t  assembla-'»'  u»'  !<.ii!os  les  rurnuii^-niirc^  liurnaiii''-  (îan- 
rjiishhiL  ii.iii-  \  ii\n!is  r.'(-.Mii!i!  (ios  associations  forcées  fiitr*'  <1'S  sciences 
|jrt'5tiue  ulran""ei'i'-  iiiiH'  .»  iauli*-.  ih-s  diMsious  d»M-lasses  en  -.*'c(i<»nN  Irup 
inullipliées,  souvent  uiC(»li<Teiite>,  t|ii*'l(}!i!'tH!-  prf\^quu  ridicuiou>t'nieiJl  acco- 
i«'es  iiHd<yiv  jpur  oppn>;!'tinn .  les  recli^Mclies  leiiles  et  sévères  sur  Fnnliquité, 
r.-ipnrccli.  r'.  d..^  riiui^  d*-  linia'dîiahun  des  poètes  et  des  ppinfrv<-  rhi-fnim 
séparée  des  aniiipiU*'-  >-\  dr>  Lni-n^'s  anciennes,  qui  en  sont  (^ui  .!  la  lois  les 
\r,u>  liiatei'iaiix  on  les  senh  iii-.lrniiu'nt>;  !a  innial*-  rtMiisic  a  la  g<H)|ji'apbie, 
celle-ci  -<''par.'.'  do  !  a-lrniiain»-:  rrinipience  oid)liée,  les  laii<jno>  anciennes 
leuaiil  la  place  des  bellcb-lfllres.  Ce>  niddis,  ces  disparates,  ces  incoliéivuces, 
non'^  ont  pnni  avoir  uno  dangereuse  inlluence  sur  le  sort  de»  lellies,  allcrer 
oii  di'naffu-f'î-  M'>  lt'<'uîi-  df  nos  grands  ('crivnin-,  Inrir  les  sources  do  la  véri- 
liihU'  enidifinii.  d«*pîaf!'r  Ic^  ai'lufrcs  et  detriure  le^  a^tn!•il<'•^  dn  imii  'nuil, 
al),iiidnnn<M"  a  di'^  iinuiiii»'?  !n<-di'H'iv-  ]a  scrplrr-  dr  la  lilft'ralni'o  donj  \\s 
abii-t-nt  si  étraiipaMnt'îit.  p«'arpr  ''olin  la  hain*'--"  't  !*'s  étran^în'rs  (ini  cherchont 
c'ii  \aiîi  1»'-  îfa*'('>  de  1  an*'UMHio  ronic. 

\  rf'>  pcMiiifC-  ('M'fauis  5e  juiapi.-ni  t'iicoiî:  diins  riiistitiil .  vl  nou>  1  ap|iarence 
I  un*  aîli  in<  p  dluxuie  ontre  ses  diverses  parties,  le  vice  des  élections  faites  en 
eruiininii  pour  dt>>  plar..-,  dont  nn  p^tit  nomhrp  <(^u\  peni  apprécier  lo'^  cotnpé- 
titeni's;  le  mco  [dus  niful.i-ahle  encore  d'iui»'  as-'ona.lion  d  a<'(*'nr-  <•(  do  coinr- 
dit'iH  placés  à  coté  do^  jilissiciens,  des  géomètres,  d^'•^  niapa-haf^-.  dc^  poètes, 
(l«'>  ani»air-.  dra:nat!ip!»'>  qn  d-  \'ait  p!)[«a'  piUir  I*-  iauîiaid  a''ad'ani<pif .  fiunnie 
iU  !»">  n!H   di'Ci    iii<,î',->  an  liAC!"  d»'  i<'in"-  llifàtios.  Do  iiarcd^  cc.u'L^  na\ait"ut 
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"siui  Heu  naiio  les  anciuaneb  acuacuiius. 
L*'-  vico^^  (]*'  rîn^^fîtîif  tiennent   donc  prin^ip.'i 


a'Mîl    an \    « 
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il  iauî  d.an-  v  intrndiui'e  ce  <|ue  celni  ri  avait  d.-  bon,  ce  qu'oîio  îlurée  et 
rexpénence  de  cent  années  y  avaienl  p<  a  îriiouné  et  consolidé. 

TcH    a  été  la  base  d'où  nous  sommes  partis  poni  proposer  (pc  hpies  modi- 

«rElle  aura  pour  objet  les  recherches  et  les  travaux  sur  les  langues  savantes,  les  anti- 
quités et  les  iiionnmeuts,  Diisloire  et  toutes  les  sciences  morales  et  politiques  dans 
\pur  rapport  avec  rhistoire.*' 


fications  dans  l'Institut.  Nous  en  avons  respecté  l'unité  qui  en  fait  la  force  et 
qui  en  constitue  l'essence;  mais  nous  y  avons  corrigé  la  trop  grande  dépen- 
dance dans  laquelle  les  classes  languissaient  réciproquemeiit.  En  cuiiseisaiit 
le  lien  qui  y  réunit  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts,  nous  avons  distingué  et 
séparé  la  carrière  que  les  unes  et  les  antrpN  doivent  parconrir  avec  !i!)erté. 

Au  li'Mi  des  trois  classes  ancirauies  de  1  Institut,  nous  propositn-  de  le  par- 
tager et  i  qnatre  académies,  et  en  reprenant  celte  illustre  dénomination,  nous 
avons  rétabli  pour  <  hacune  d'elles  le  titre  qui  les  dislingnait  et  auquel  était 
attache'  plic^  ildn)  siècle  de  gloire.  LInstitnt  sera  composé  de  rAcadémie  des 
sciences,  de  i  Académie  de^  bellcbdelties,  de  l'Académie  française  et  de  rAca- 
démie des  beaux-arts. 

En  rétablissant  dans  ilnstilnt  les  plus  célèbres  académies  de  France,  ou  a 
cru  juste  en  même  temps  (piditile  aux  lettres  de  rap[)pler  dans  leurs  nouveaux 
sanctuaires  les  anciens  académiciens  et  de  les  réunir  <lans  les  nouvelles  acadé- 
mies avec  les  membres  de  rinstiînL  Cette  honoi'ablo  association  sera  le  gage 
d'une  pai\  dnrablo  dans  la  république  des  leltre^,  et.  en  ralliant  fous  les 
humniea  qui  les  oui  cnltivées  et  les  cultivent  encore  avec  gloire,  elle  (onnnan- 
dera  le  respect  et  le  silence  aux  hommes  sans  goût  et  sans  taleni  qni  voulaient 
eu  usurper  rempire. 

Ou  s'est  occupé  de  déterminer  la  coniposilion  de  chacune  des  académies. 
Celle  des  sciences  ne  ditTérera  de  la  première  classe  de  l'Institut  que  \mv  lad- 
dition  dune  onzième  section  de  g«'oo rapine  ayant  trois  membres,  et  de  huit 
associés  libres.  Ce  léger  changement  lui  donnera  l'ancienne  l'orme  de  1" Acadé- 
mie des  sciences  dont  la  France  a  tiré  tant  de  lustre  et  de  si  utiles  rèsnitats. 

L'Académie  des  belles-lettres  répondra  à  l'ancienne  Académie  des  inscrij»- 
tions  et  belles-lettres.  Elle  remplacen»  la  classe  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques. Elle  sera  formée  de  (piarante  mendires  et  huit  associés  libres,  sans 
distniction  de  classes,  parce  que  ce  partaga-  sérail  inutile  et  nuisible  même 
aii\  havaux  de  cette  acadénne.  Le  notrdji-e  ac(ne|  des  niemhi'es  de  llnstilut 
reinn  a  celui  de^  cineiens  membres  de  lAcadémie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  exigera  pour  la  première  formation  qu'il  y  ait  [dus  de  huit  associés 
libres;  mais  ces  associés  seront  rednits  h  huit  paj-  le^  vacances  sans  remplace- 
ments. 

L'Académie  française,  sni  b*  modèle  de  celle  de  Louis  XIV,  sera  composée 
de  ipiaianle  membres  et  n  anra  jias  de  classes.  Le  nombre  des  orateurs, 
d<-  poc(e-,  d.'s  luaniiies  de  goût  (|ui  doivent  la  composer  ne  pourrait  être 
déterminé  saii^  \Luler  la  niarciit'  de  la  nature  et  choquer  même  le  bon  sens. 

L'Académie  des  beaux-arts,  partagée  en  cinq  classes,  sera  formt'e  de  vmgt- 
hnit  membres  :  dix'  peintres,  six  sculpteur?,  six  architectes,  trois  gravenrs  cl 
tian^  nuisineus  com[)ositeni's.  Elle  aura  douze  associés  libres.  Le  petit  nombre 
de  st-  membres  conq^arê'  an  grand  icunlire^  de  pemtres.  de  statuaires  et  d  ar- 
cbiiach  >  qui'  caiiprenaient  les  anciennes  acad^anies  de  f»einture  et  d  iicchifec- 
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temps  et  de  l'expérience.  L'Institut,  qu'une  louable  inleulion  a  consacre  à  la 
réunion  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  n'a  point  échappe  à  cette  règle 
accoutumée  des  choses  humaines,  fliîit  années  d'exil' Mice  y  ont  montré  et  des 

i  M  un  -i  et  des  défauts.  1      Premier  Consul  a  désire  <j u    ii  lui  jhvm  n(,^i  des 

jiin\eii-  >ir  i-niitlir  !•■-  iiii--  "t  de  corriger  les  autres. 

i'our  cuniiuilre  Iv^  Mcc^  du  rnrfyniii-atiuii  .h-  ilii-hiul .  imus  avons  comparé 
ses  classes  aux  nnnVnnes  acadcmics  duni  ia  irniir.-  s  iiunurait  depuia  |)lu^ 
il'ini  siècle  c(  qui  t-îasPiif  dovpnnr<  In  nioflele  des  institutions  snvnntes  et  littë- 

i-<(ir"-  ionii.'t's  suceossiv«'ni*'!if  lîdii^  1"Uh  les  Etaf-  d*-  I  l'iin>]>r. 

Mai-'T."  riiim-.saiiî  ;i--»MiilM.i'M'  ilr  fontes  les  connaissances  Inirnain.'-  d'U!- 
iliiNfiiiiL  non-  \  avons  r-'c^'unu  <les  associalinn^  Inrrées  onliv  <ies  sciences 
presque  étrangères  inné  à  l'autre,  des  divisions  déclasses  en  section-  h  •!» 

niuilijili*'»'.^,  MiUNL-iii  nicoiJfirntc>.  (jn.'l(|netois  presque  ri(l!<Mi|.Mi-..'ni.'ni  nrro- 
iées  niai;ré  leur  opposition,  les  reciierclies  lenlt^  ut  bincicb  >uï  l.niinputé, 
rn!)|»r.Mdi.'es  des  élans  dn  l'iîunnrinafion  dos  poètes  et  des  peiîjfre^,  i  histoire 
-..^p.u'''*"  d«">  niifiquit.»---  >•(  doN  !,:in|pi»--  .uicicnn''- .  qni  >'i\  sont  tout  a  la  tow  les 
M-iH^  nuiloriMiîx  on  Ips  seuU  ni-ifnnit'!i(> ,  ht  np'r.ii»-  ronnio  à  la  géopraplne, 
celle-ci  séparée  do  ''a-trononu-  ;  r<'tn(|nence  onhlu'e,  les  lan«|ues  ancionnes 
tenani  la  placo  d»--  iM'i!>'sd''!'rfs.  Ces  oublis,  ces  di-parates.  ces  incolinvnrt's, 
iiuus  unf  j>ani  a\<>ii-  mio  dau^erou.^e  inlhioiioo  -ur  !•'  -nr(  d»;-  jollres,  altérer 
nu  df'nafnii  i.  >  ioeous  de  nos  grands  écrivains,  laiar  les  sources  de  la  \cri- 
lal>io  ♦•rndifioui .  d/'plrM-r.r  Ir-;  nrhiti'o--  oi  dofrnirn  lo-  antnritf''^  du  bon  goût, 
ahaîidonnat  .j  dos  h'Mnnus  ni»di"iav-.  te  sceptre  de  ia  iilha-ainrf  d^wi  ils 
alMH'-nf  -I  f'îran'O'ni-'nt .  oo-artM'  <'n!ni  ia  lonnesse  et  les  éfi  anoor-  qn!  rhorafionl, 
en  \d\i\  ios  tcaoos  (le  I  anaioiHio  l'onlo. 

\  ce^  piaMni'T-  -h'ianh  >o  joiippaïf  oncore  dan^  i  Iiistuni  ,  >■[  sous  1  app.n'once 
d  nu"  alliance  dluboiro  oiiLre  ses  divo!--^.--  paitiob,  le  vil*'  d'--  oiortioîH  lailos  eu 
CiMiunnn  pf>nr  do^^  plar'f^s  tjnnt  un  n*'!i(  nombre  seul  peul  apprécier  les  couipé- 
tilcni's;  lo  \\i-^-  pÎ!!-  uiiol.  î'ahlo  oiii-nro  d'iusa  ns^nrintinn  d  aolonrs  n\  (]o  rofué- 
dieu-  placés  a  cote  des  physich'ii-.  do> -p-.an.'hvN,  d<-  niajp-tia!-.  d»^>  poètes, 

upo'N  ooî  !!•-  \  <  ail  pi;[or  iHiiir  le  tauhan!  aiaidiaiU'pi'' .  i'i>niiiie 

!)•■  paîvil-  ■•(■arts  n  -i^ai'ait 


des  auteurs  di 

ils  les  ont  déjà    ppp-^  an  'U-y\'-v  d»»  ioni'-  Ui-àlir 

iHHut  lien  dan-  l»'-  .inta-'nna-,  aoad'ames. 

Les  vices  di'  i  In^iiiul  lioiiuijnl  don'-  ii! ari'-ut.iieaieiil  au\  dilioi'eiice.-  qui 
réloifTîîPfît  îln  r^'^Hînp  aradémituie. 

il  ian{  dnii<'  \  haîmdinre  ce  (pie  celui-ci  avait  de  l*nn.  cf"  qti'nnp  dnrée  et 
l'expérience  l    <.  nf  années  y  avaient  perfectionné  et  consolidé. 

Telle  a  été  la  hase  d'oii  nous  sommes  partis  [an  proposer  quelques  modi- 

«jtile  aura  pour  objet  les  recherciies  et  les  travaux  sur  les  langues  savantes,  les  aoli- 
qnités  et  les  monuments,  l'histoire  et  toutes  les  sciences  morales  et  politiques  dans 
leur  rapport  avec  l'histoire.-» 
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fications  dans  ITnstitut.  Nous  en  avons  respecté  l'unité  qui  en  fait  îa  force  et 
qui  en  constitue  l'essence;  mais  nous  y  avons  corrigé  la  irnp  grande  dépen- 
dance dans  l<u]ti;<!!'  les  classes  languissaient  fociproqueinenL  En  coubervant 
le  lien  qui  y  rénani  ics  sciences,  les  ieitreb  ei  les  arts,  nouh  a\on>  dislnigue  et 
séparé  la  carrière  qise  les  unes  et  les  autres  doivent  parcoui  n  iwcv  liberté. 

Au  Imti  de<  (fois  classes  anciennes  do  ilnstitut.  nous  |)ro[)osoii<  de  le  par- 
tager en  tpiaire  acadf'anii-s,  et  en  rcq)renant  celte  illustre  dénomination,  nous 
avons  ro'faltli  pour  eliaciuie  <lVllo<  lo  titre  (|ui  les  distinguait  et  auquel  était 
attaché  plus  d  nn  siècle  de  gloire.  L  Institut  sera  composé  de  TAcadéinie  des 
sciences,  de  l' Académie  des  belles-lettres,  de  FAcadémie  Irançaise  et  de  lAcu- 
déinic  dci  beaux-arts. 

En  rétablissant  danr  riusfihif  los  plus  célèbres  acatlémies  de  France,  un  a 
cru  j\\Mr>  on  fuérue  tenq>s  (piUtile  au\  lettres  de  rappeler  dans  leurs  nouveaux 
sauctuau'es  les  anciens  académiciens  et  de  les  réunir  dans  les  nouvelles  acadé- 
mies avec  les  nieud)res  de  !  In-fifnt.  Cette  honorable  association  sera  le  gage 
il'iiiïi'  paix  diu'able  d;ins  la  f'('j)ubli{pic  des  lettres,  et,  en  ralliant  tous  les 
lionnno>  qui  les  ont  culiivfvs  ot  les  culti\ent  encoie  avec  gloire,  elle  comiuan- 
dera  le  respect  et  le  silence  aux  hoFumes  san»^  goût  et  sans  talent  qin  voulaient 
en  usurper  l'empire. 

On  s  est  occupé  de  déterminer  la  composition  de  chacune  des  académies. 
Celle  des  sciences  ne  difTérera  de  la  première  classe  <le  Tlnstitut  que  p(U'  l'ad- 
dition dinie  onzième  section  d<-  oMMiranhie  avant  trois  membres,  et  de  huit 
associés  libres.  Ce  léger  changement  lui  doimera  lancii^nne  l'orme  de  TAcadé- 
uue  des  sciences  dont  la  France  d  tue   tant  de  lustre  et  de  .^i  utiles  résultats. 

L'Académie  des  belles-lettres  répondra  à  l'ancienne  Académie  des  niscri[)- 
tinns  et  belles-lettres.  Elle  remplacera  la  classe  des  sciences  morales  et  pioli- 
tidpios.  l'allé  sera  formée  de  (piarante  niend)res  et  buit  associés  libres,  sans 
di-tinrtion  de  classes,  parce  que  ce  partage  serai!  inutde  et  nuisible  même 
an\  fcavaux  de  cette  académie.  Le  nombre  actuel  des  mendn-es  de  Ilnstitut 
I' uni  a  celui  i\i'>  anciens  meud)res  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  exigera  pour  la  piumicre  iormatioii  qu  il  \  ait  plus  de  huit  associés 
libres;  mais  ces  associés  seront  réduits  à  huit  j^ai-  les  vacances  sans  remplace- 
ments. 

L'Académie  française,  sur  le  înodele  d*'  roilo  de  Louis  XÎV.  sera  composée 
(!»■  quarante  membres  of  liaura  pas  de  classes.  Le  nombre  des  orateurs, 
des  poêles,  des  hommes  de  goût  <pu  doivent  ia  comjioser  ne  pourrait  être 
déterminé  sans  violo!'  !a  marclie  de  la  nature  et  choquer  même  le  bon  sens. 

L  Acatiemie  des  beaux-arlb,  partagée  eu  cinq  classes,  sera  formée  de  vingt- 
huit  membres  :  dix  peintres,  six  sculpteurs,  six  architectes,  trois  graveurs  et 
trois  musiciens  compositenr=i.Elle  auia  douze  associés  libres.  Le  petit  nombre 
(le  NO.  membres  roîn[)are  an  giand  iiomiu'e  de  [>eintres.  de  statuaires  et  d"ar~ 
clnloi  {o^  ipie  comprenaieiit  !e-  anciennon  arademies  de  peintui-e  et  d'arcliitec- 
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ture,  donnera  plus  de  lustre  aux  places  d'académiciens  et  éloignera  les  artistes 
médiocres  du  temple  des  arts  qu'ils  n'ont  pas  toujours  honoré. 

Le  rétablissement  des  associés  libres  dans  les  acad^'^mies  est  une  mesure 
reconnu»  ntti*  p  .ui  placer  des  hommes  qui,  sans  cultiver  essentiellement  les 
sciences,  pruvpiilcoppiiaant  les  servir  par  leur  goût  Lin  inrhme  ou  Lmi  place. 
Une  ntiriniinn  rxpf^rioritv  en  .nniit  n-nni  les  avaiitogr,^.  iioii- 1<'^  :n,oii.  .'.itcpris 
dan-  !••  ])ïn]r\ .  .'î  iini!^  \  ,.\on^  {vouxi^  OH  w^wif'  !fMiip>  k  iiioycii  iU'  plucec 
qiiflipio-^  ni^Mtibrf-  qui  ii'ani'iu-'ii?  p;'-  pn  !'*'-lo'   daiH  \o<  Hn'^'ïns. 

P;,j.  cpft*'  <  nnin.iHfio!! .  ^i  \  ;iura  près  d»-  Hffix  «'imiIs  iM»'!i!h-<<x  ri  associés  de 
l'Pi^tiinf  ,Mi  li  "1  d''  '  -il!  ini.iranlî -<pi;iîr'\  \/'<  »piatre  araflrinifs  .nn-n-it  dans 
},.ui  .  u-'ini.i'  r  !n  ipiatrp-vïngt-seize  correspondants,  don!  1<  s  anciens  asso- 
ciés de  !1n^(itn!  fia-nnî  jjariic. 

Les  ijual!"  araiiiMM!*^-  nurniii  des  socn'tair<Js  pta'ptdupi>.  Le  rciabii>bcnit'iil 
de  ces  Mbi<.>-.  \"r.i  ivnaihv  un^  }a>nnHin  dVlnqn.Mnv  1res  négligée  df^pnis  dix 
ans  et  donnrra  .mx  !''av;ui\  a.-adî'mi'pi'--  cet  espnl  d"  -uito,  cet  enidiaiih-nient 
,(^.  fnu  ,  !  d'-  fMMi-'M'-.  (pu  ,  -l'Mil- ,  pîai\.Mi!  i]\'''\'  rrpnipi.'  d»'-  d'-'^oUM'i'lPS  et  Ira- 
V  r  a\ec  exaciihid.^  riii-inir.'  d*>>  cnniiaissancp-  îiiiiuanif-.  Ihiflî'Miis  le  ri'ta- 
i)li:>>uiuent  dv>  sr-cr  ■taii-f-  n^M-p,  innb  dfMiîi'-  au  < irai\aiaHM!HMi!  I  assurance 
qnn  son  vœu  sur  idu-îfaia'  du»  ^ciuiict^  «pn  d'à!  !ui  vive  pîv-.niif.'p  i^ns  i.s 
,Miin  ;ni.  <r.rn  rnn \ 'Mialdcmonf  rnmpli.  IsfMU'-iaij!  idus  occupés  tlaii^>  leurs 
lon*'!!*^!!--  ipif»  les  autre^  aradtauicu'it- .  !<>-  -^■rrid,)!!-c«.  pr'rp<<fiiol=:  rlnivnnt  avoir 
ini  h'a!l''nM'!d  idii-.  inrl.  \oii<  prnposons  d»'  l»air  dumiP!'  ii.noi,  ii'ancs. 

IhiiH  if  ii<ai\pau  prc]!-?  d'organisation,  fai  a  riai  di'v<ar  fnndiîier  l'état  des 
associés;  cell'^  iJiMioniinaiinii  a  h'onpu'  ^-if  !a  \iaat.altl*'  !i;ihire  de  '•''■-  places. 
En  les  considérant  a  \o\i  i-^mmv'  m'aiilav.  d.-  i  In-tifu! ,  >'U  -i  li'np  inultiplié  ce 
tifr-  T^nnr  on  fair'  «'-tinv^f  fouî  'a'  raax,  cl  Foi!  a  iiiccuiinu  les  ioncUon.-^  de 
Hîiiple  correspondan-v  :ni\(pMdl'^^  If-  a-nrii^s  d-\aian!  Mm  npppV>. 

ii  fallail  aii--i  i'iiire  cesser  TalaH  d.^-  j^-n.-!-..  r.'-,a!a!iî  .',  !*ari-.  tandi-  ijuils 
dpvaa'iil  îiahihM'  les  dé[)ai'î'M!i'Mtt-,  ii-'-oniiais  ils  poî-h a-nu!  !<•  hh'^-  d»-  rru  res- 
puiidai;!--  n  p'auM'a  <--ii  rWr  pia-  «diP/  !  ♦'[ranger;  ils  p'a-dinn}  .■.•  îi'!-.'  inrsspi  ds 
,mvn\\\  hv  i  ur  iv^dciict:  a  rari-.  il-  no  porteront  pa-  la  iitrr  df  UHMidjres  ni 
liiabil  il"  iln-htiil. 

r.ii,i,pi''  i-alf  ina  doit  avoir  la  lihra  rli<pn-^ifinn  f\o<  ÇoimI^  qui  seront  affec- 
tés à  s»'-  d.M).ai>''-  parh'-îdiàres,  et  le  drfai  d dnipriiner  ses  UK'moires,  suivant 
la  mulfipiitaîi'  de  ses  tra\,)!i\  uii  I*»-  ax^uif  i;;»'-^  d>  bau'  pî'oiiîpt'-  pn])licahon. 
Vniiv  constituer  Idniile  d»'  llii-fitiif.  'ai  pmpfi-i'  d^'  it'iinu  !•■-  qnalr-'  a^a- 
d»'fni''-  (prilr»'  foi-  pai'  a!!;  idraaiia'  d  -dles  doniiiaxi  -urri'-^ixaiiaaii  cotniiiuin- 
ratiiai  de  >••-  hauaux  aninitd-  aux  fria>  aair-'-.  \iii-i  -c  resserrera  la  ir»aal 
irairaaad  qui  ïw-n  ces  quafr-^  paiiias  d  un  Uitan"  loul. 

Les  scan''*^>  îMddiqiifK  df  rin-lihit  t*'l  rpi  d  l'-t  nr<]Tinisf'  aninurd  liui   n'ont 


ainrii-  tai  f'*a  laP'irl  qiiiiHîaraaai!  antr-'lta-  i--'llr'^  d*'-  aiaadtaiU">  -•■p. «a  '■■-.  Il 

ds'-   nhj.a-   qui   V   sotif    h'.iiff'S 


esl 


id*'!:!  >\\if  Cfai  i-^l  dîi    ,1   la  ' 


i 


iHrKîntf  nif^ 
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et  des  personnes  qui  y  assistent.  Ceux  qui  y  viennent  pour  la  littérature  et 
la  poésie  font  peu  d'attention  aux  mémoires  de  sciences.  Tels  qui  se  plaisent 
aux  recherches  sur  Tantiquité  ne  sont  pas  sensibles  aux  charmes  des  veis;  les 
amis  des  sciences  exactes  ne  sont  jamais  satisfaits.  Ce  mélange  nécessaire  de 
spectateurs  et  d'auditeurs  détourne  Tattentiou  qu'ils  se  devraient  réciproqn«^- 
ment.  La  foule  de  jeunes  gens  que  les  prix  des  arts  y  attirent  une  fois  par 
an  y  porte  encore  plus  de  trouble  par  Inupatu  ta  i  d*  a  ur-  désirs  el  !a  mobi- 
lité de  leur  âge.  L'unique  remède  h  ce  mal  qui  nnait  qu'en  croissant,  c  est 
d'isoler  la  part  de  chacune  des  académies  dans  une  séance  ])arti('(dière.  c'est 
d'instituer  une  séance  publique  par  année  pour  chucuuu  d  elle.-.  La  r<spnusa- 
bilité  du  si|ccès  moins  partagée  rendra  les  séances  plus  éclafaid»  -  Tlai'  uno 
n'aura  que  les  auditeurs  qui  y  seront  appelés  par  leur  véritable  pp  til.  Idute- 
fois  chaque  séance  d'une  académie  recevra  de  la  présence  des  trois  aatr*  h  la 
solennité  (]ui  lui  est  due,  et  montrera  dans  cette  assistance  même  la  réuuiuu 
imposanle  de  l'Institut  en  corps. 

Si  chaque  académie  doit  ouvrir  tour  à  tour  son  sancluuire  au  public  cl  lui 
olfrir  le  tribut  de  ses  veilles  particulières,  il  est  également  juste  que  le  choix 
de  ses-ruTTubres  lui  appnrti<'^nnn  cxr!n=:ivpmfaTt.  T.n  oaarantic  d^s  l>onîies  élec- 
tions repose  sur  celte  mesure;  elle  rend  d  ailleurs  le  droit  enti!  r  dt  s  ullragas 
aux  académiciens;  elle  ôte  beaucoup  de  ressources  et  d'espérance  ii  i  uih apui  . 
Il  a  paru  nécessaire  ([la  !a  confirmation  des  élections  fut  demandée  au  Premier 
Consul  parles  ])résidents  des  académies.  Le  Chef  du  gouvern*  îuaiil  doit  sanc- 
tionner les  ciioix  et  juger  leur  convenance  politique. 

{]i\  des  nouveaux  articles  permet  à  un  membre  de  rîu-(itu(  d  être  de  plu- 
sieurs académies  à  la  fois  et  par  conséqueut  d'en  réunii  h  -  irait» meut-.  T/est 
le  moyen  d'ouvrir  aux  hommes  distingués  plusieurs  routes  à  la  '{on\^  et  à 
l'aisance;  c'est  par  conséquent  le  uiov- n  de  m(dti[)lier  et  d'agrandn-  les  ta- 
lents. D'Alembert,  Condorcet,  BufTon.  Vicq-d'Azir,  étaient  d»  F  Vcadéniie  des 
sciences  et  de  1" Académie  française;  Baillv  eiail  des  trois  académies.  Un  sa\aal 
devra  donc  aspirer  à  bien  écrire,  un  grand  écrivain  à  être  savant,  etc.  La 
réimion  de-  places  et  des  traifemenfv  n'a  rdns  n'en  à  craindr*'  de  la  basse 
jalousie  qui  la  réprouvait  naguère  encore,  ni  de-  piejuges  (pu  i  eut  lepous- 
sée  peiidaui  (pîeiques  années  dt'^à  bau  d»'  nous.  Le  ui\' t!«uuent  des  Ibrlunes 
du*"-'  MU  t!ci\ail  supposerait  le  nivelleiutuif  <ïn  iuei'ile  et  du  succès.  Nous  it\uiis 
iieuieu>euieiil  ieiiuncé  aujuurd  hui  a  ces  fausses  idées. 

On  a  proposé  dans  le  projet  d  attribuer  la  première  lonnatiou  des  quatre 
académies  an  Premier  Consul.  Dans  tous  les  gouvernements,  burganisation 
primitive  des  académies  a  été  déférée  au  Chef  de  l'Etat.  C'est  en  même  temps 
u!i  h  anuj  i-p  dn  iu\  luuîières,  à  l'amour  du  bien  comme  à  la  dignil*^  du  pre- 
ui!' !  ui,i|psti*at  de  i;i  Ib'pultlique.  *•(  nu  pnii->,u)f  ukacu  ddMt  r  les  diUig'ers 
d'un  v<--\'-  d'opri!  d*'  parti  dont  i!  îid'-î  pas  encore  permis  de  nier  Texislence 
même  tjarnii  les  ciiu\eus  le-  plu.-.  i'clairt_>.  Li  d  ailleur.-  la  nécessité  de  former 


il 


m 


; 


\ 


Ips  arad  M!  1  *<    les  ancien*^  mofiibie^  de  ces  corjjs  hUttaires  et  des  membres 
acia^-l-  île  i  Iri^titiif  n^nd  la  niesiirc  onroro  pltîs  indispensable  dans  les  cir- 


ctui-^UiOî'rs  présentes. 
Sali  il  ri  respect. 


LeH 


o!îv*^rnpmefH  <!'•  m 


Signe  :  Ciuptal. 


!.•  Li  }u'iHil)!hiiî«\  ■^Uî"  h*  r;ip|Hirt  dit  Ministre 


dp  riiiturieiir,  le  ruiiN!?ii  iïEUit  «'iiifadii, 


AiiBKTt  ce  t|Ui  suit  : 


1 


L'Institut  iiafiniial.  artîielIt'iiitMii  divisf»  <•!!  irois  clas^eb,  le  sera 


(it'Miriiia 


i^  t'ii  qnafrr,  savoir  : 


laaMlhiîL   (,i.  VSSE. 

Classe  'l'.'N  M'îi'fiCHs  !ili\>niu(v>  id  !iiatl]éiiiatn|nes. 


SECONDE  CLASSE. 
Classe  «1*'  la  laiiijue  *d  de  la  1ifh'r<Uiii-«^  fî'aîieaises. 


TROISII  Ml    CLASSE. 

Classe  (ll'iisîoire  et  de  iiff»*r.iîiir'-  afedraino. 


QUATRIEME  CLASSE. 

Cirrus*'  dr*s  In 'aux -arts. 

I.ps  luenibres  ar(!i*d^   fd   asso(d«'s  î'h^^uijpMs  d--   ilfisidnî    -^atiifi! 

répartis  dans  ee>  ipiatr»'  .-dasses. 

Liit.'  *."0!iHiiiNN|nii  de  rinil  iiieiidiras  rie  fhislifui,  iiuiiiiiiee  pai' le 
Premier  Con-^iil ,  arrfd*'r<i  >■*'  irruaiL  tjie  >*'ra  laa'senfp  h  rap|»ro- 
bation  «lu  Gouveniene'iit. 

I.a  premier*'  «da-^.^t'  ^rra  iornu'e-  df^  di\  se<diuîiN  «pn  «asfnpusriit 
aujourti'IuH  la  pirpiiHiMa^  «dri.^^*-  d»'  rhiNtiiiit,  d'iiie'  Madion  iieiivelii' 
de  géofjraphie  et  navigaîiOii,  «d  de  iiuit  associés  étrangers. 
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Ces  sections  seront  composées  et  désignées  ainsi  qu'il  suit  : 

SCIENCES  MATHÉMATIQUES. 

Géométrie,  si\  inenifjres; 

MécaMi<pic„  six  îie'îiibres; 

Astrnnfaiiie,  six  niendires; 

Géographie  et  navigafami.  trni>  Mifiubres; 

Physique  gére'rale  ,  six  membres. 

SCIENCES  PHYSIQUES. 

Chimie,  ^ix  m<Mid)res; 

Minéralogie,  siv  mem1)res; 

Botaniuuf*,  six  mamîires; 

Ecouumie  rurale  ei  Ari  véténnaiie,  >ix  membres; 

Anatomie  et  Zoologie,  six  mnînbres; 

Médecine  et  Cliirurgie,  six  neanbir-. 


La  pjremi«'M-e  classe  imnimera,  sous  rnp[)roha!!(m  du  Premier 
Consul,  deux  secr^daiies  puapéluels  :  l'ini  pour  h^s  seienees  mathé'- 
Tiiafinues.  raiiir*'  p'an'  h's  sciences  physinu»'.s.  Le-s  secn'daires  per- 
p<'duels  seronf  ne  iidae'N  d-  la  ela^se,  mais  im'  f'^ronl  jiarlie  d'au- 
cune section. 

La  rtreniiéfv  rla-^so  pourra  f'iir^  jusqîî'à  «^ix  de  ses  meîubres 
parmi  ceux  djes  autres  elasses  d^  i  ln>!itut. 

Elle  pnurra  nrimmerceut  eorrcsp'Uidauls.  pn^  parmlies  savants 
nationaux  et  étrangers. 

3 

La  .becuiide  classe  sera  (amtpo>ee  de  quarante  !iiend)res. 

Elle  est  par(Ieu]i''remr'nt  cliargée  de  hi  eonfectiou  du  Dietion- 
naiie  de  ht  huigue  baneaise:  elle  fera,  sous  le  rap|)ort  de  la 
lanpue,  raxamen  d«'s  (Uivrafn's  nupiulauits  (h-^  litté'rature ,  tl'histoire 
et  de  sciences,  h»-  r  •«.  u-d  de  ses  observations  critiques  sera  publié 
au  moin>  <piatre  (ois  par  au. 

Elh'  nomni«'ra  dai!s  son  m'Ui.  et  sous  rapprobation  thi  Premier 


Ih 
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Consul,  un  secrétaire  perpétuel,  qui  continuera  à  faire  partie  du 
nombre  des  quarante  membres  qui  la  composent. 

Elle  pourra  élire  jusqu'à  douze  do  ses  membres  parmi  ceux  des 
autres  classes  de  Tlnstitul. 


1 

I 


T.;i  fî'oisième  classe  ^^rn  rnnipn<:f^p  r]n  Hiinr.unf»  în^mbrr'*;  ot  de 
huîi    i-soci(^s  /'(rangers. 


I 


aii"-i]t'-.  ^nvnii 


fuîr^'   'i    l*i 


:- .     It'^    aliiMillllch    cl    ivb    lIMîfliiilR'iii^.     i  lil5" 
i 

11! (.'S  les  science^  iikm'hIi'^  *-t  pnlifitjnr's  il,!i!^  Ir-nr  rnpnorl 
avec  rhi>{o(re  serval  \v>  t-iyi^  deses  i  (■•■liru-hi's  .-î  i\r  ^cs  !r<i\ctiix; 
elle  s'ntfnrluM'n  pnrfif'nli^rfMiHMiî  -i  s'imsiiir  i.i  hln-i  .l'iii  <•  lr.-i!it;;iise 
<].'-  i:\ï\  !  «i^es  (^recs,  |;if  tn>  ri   '.iM'Mn.nix  M III   h  ani-t^nJ  j^'H^  fiiroi'e  été 

Elle  s'occupera  de  la  confiiHiafinn  dos  r.Mn.ils  flijilr.nintiques. 
\\\\>'  fiotiiniera  dans  son  sein,  ^^uis  i  ahiii-nbalKni    <Im   l'r. Miner 


Co 


till'h-    «i  ii     hn 


ml)i'i'  dc.^ 


i-^ul .  un    Nf'frctnir''  p-'fjM'îni-i  .  'pn    irr,ï   j 
(■|uar;uih*   nh-inln-r-  (hMii  !.i  fld-^f  ^-^1  rninposee. 

lilie  puuri'd  t'hi'-*  tu-^|Ud  iii-ui  Je  n<:>  iii.;hil)ie>  parmi  ceux  des 

hll*'    }H)in'!';i    ii'tniiii'4'    >"i\.:iiiî«'    i 'si'i '^^ji'.fiuanK    ii.iihai.iux     OU 


i  f  'î  i  1 1  ! 


Vi'b.    i'i 


I 


T.n  îjiidl!  !^^!t^  rlnsse  sera  composée  de  \iiigl-liNn 

IL  .>cruiii  divisés  eu  .-sections  désignées  et  cujiiposées  .iiii^i  »piil 

P'MiiîU!"'' ,  t]]\  iiirniliros  ; 
>i'ii!jitiiri; ,  bi\  liU'iiibi'es ; 
\rr|iifi^rhir(',  six  j'i-'inlires; 
Gra\  lift'  -  (fhi-  !Hi'!!il)r.'s: 

MliSiqu»'   i  <,n|!ipnNifiMii  )     iFfi-  IIHMii  I  U'^'S. 

1  i  / 


Elle  iiuiiiJiiera,  bou^  l'apprubaliuii  tiii  i*i'i:iiiiL-r  tuii^îul,  ini  se- 
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crétaire  perpétuel  qui  sera  membre  de  la  classe,  mais  qui  ne  fera 
point  partie  des  sections. 

Elle  pourra  élire  jusqu'à  six  de  ses  membres  parmi  ceux  des 
autres  classes  de  l'Institut. 

Elle  pourra  nommer  trente-six  correspondants,  pns  |.  ntn  les 

nationaux  ou  les  étrangers. 


Les  nioînhrn'>  associés  étranger-  aiiroiif  vni\  d/'lilp-raliSi'  ^euie- 
P's  çibipf-  «|p  -■iences.  d*'  liti/Talurc  <M  d'arts;  ils  ne 


l'Mii     M'fi 


l'eruiil  pariic  d'aucuuu  seciiua  ri  m  loucli(i'OMi  aucun  traiteuieni. 

7 

Les  associés  répuldicoles  actuels  de  rin-liliit  IVia.ni  partie  des 
cent  uuair  ~\!nf^t-seize   correspondants   attach(''s   aux  (dasses   dos 


sciences,  d»-  indh-— h'Mres  (s/c)  el  des  beaux-arts. 

Les  corre<[HM!daf!ts  ne  pourront  prendre  le  îiti  «•  de  niendjres  de 

tdii-liiîii. 

ils  perdr.'Hil  celui  de  corre^pnnd'uit^  InrsfpTd-;  seia^nt  domiciliés 

à  Paris. 

8 

Les  noiiiiiialinn-  mw  places  vacantes  seront  faites  par  cliarune 
des  classes  oii  ces  places  viendinnî  a  \aqnri  .  le^  sujets  /dus  seront 

conllia!ié>  par  L-  Pr^'nih'!-  (.fUi-iul. 


Les  membre^;  des  minlre  classes  auront  le  dr«)i{  u  a>^isîer  ren- 
pro(pieîiH  ni  aux  séances  pu  fimlières  de  (diacune  d'elles  et  dy 
faiit^  des  lectures,  bir^pril^  en  «luront  lait  la  demande. 

lisse  réuniront  ^pia.lre  fois  [)ar  an  en  corps  d'institut.  |)our  se 

rendra"  rnnint,-'  d<'  M'ur^  Iravriuv. 

11q  .'lif-nhl  eu  nuiiîiîiHi  b*  bildiothécairc  et  les  sous-bibliothé- 
caires d'   IdnMihn  .  auisî  <pie  les  a|jents  qui  appartiennent  en  coni- 

nnni  a  llnblilul. 
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Chaque  classe  présentera  à  l'approbation  du  Gouvernement  les 
statuts  et  règlement'^  particuliers  de  sa  police  intérieure. 


10 


Chdijui   classe  litadra   tou>    ks  ans  une  séance  publique,  à 

Inqiîello  ]oz  trois  nîitr<^s  n^sisforont. 


a 


11 


L'Insîiîuî  r<'rf'\ra  niHiiif'lk'mcii!  du  IVc^ni-  publir  ijuiiizc  cents 
fnuif's  pour  cha*  fil!  tl**  ses  iiir'itiljr.'s  non  associes,  su  niill»^  francs 
jîoiif  ('lia' un  de  ses  secréfaif^'s  piTjM'Iiiels,  et  liniu'  ses  (it'jieuses, 
uiH'  >n!iinit"  nu!  ^^'Vii  di'hTiiii fi< 't'  t()ii>  j.'s  Hos.  suf  Ici    dcfiiaiidc   de 


!  hlshlut  .   <•(    n) 


lîip!'!^''  d  îfis  !(•  \i\ii\^>^>-\   dii  Ministre  il*'  I  nilt'!a''nr 


12 

1!  V  aura  pour  rinsîitut  wnc  conimissîon  admiîiisfîafiV' .  «'n!i! - 
p'HtM'  di»  t'iiitj  nii'fnl)!-^  >  îii'iix  di'  irf  pi'fmière  classe  fl  un  de  idia- 
iunc  (ies  !i'i)iN  ;iu(rî'-)  niJîiini's  par  hans  l'hiss.'s  resps^rdves. 

Cf'tt»'  <r.iii!ni>si()!i  h'î'a  rt*|ri('r,  i\,\n>  les  séances  géri«''ralr.s  [u'os- 
t  latcs  par  i<!fl!<df  ().  fnut  ce  qui  est  rcjaid  a  i'adnunislration  ,  aux 
dt'pr'iist'S  i^i'fif'rah'^  fit'  i  IunîiIuI  !■!  ■i  la  r^aiarhfinn  df^^  fnncl«;  ontrc 
les  quali't'  (lasses. 

Chaque  ilas.se  rcgleia  eiisUile  i  eiiipiui  des  lundi  «pli  lui  auiuiil 
été  ass'^^jnas  rioiir  sp^  (J.'j.onses ,  aiîîsî  t\ur  ce  qui  cnncenie  î'tfnpres- 
siijfî  !;t  Lt  |)idjlji*tiii!'ii  d>'  -*■>  iiiî'iii-ui'es. 

13 

Tniis  fiK  an<.  \r<  liasses  disti  l'aiî-rniii  d^'S  imi\.  doul  !<»  nnini»!''' 


ei  la  Naieur  ^oiii  rejje.s  ainsi  iiii  il  >ijii  ; 


o 


La  pr*'îiiit'rr  riasso.  un  ])V\\  de  (rois  înillf  franc';: 

L,i   M'cends'    «1    la  {î-nisitaii»'    rlas-...,  rhaMiiii'   un    rnix  d*'  «pjiiize 
ceiit>  Ira  lies; 

Et  la  quntriAfîif-  rlnsçp.  des  (-rrnnds  irrix  <le  nrnifni'p.  d»'  <(aiîf)- 

•  •  )  i  1  [ 


l) 


«nJ- 


LOIS  ET  REGLE^IENTS. 

ture,  d  architecture  et  de  composition  musicale  ^^^.  Ceux  qui 
ront  remporté   un  de  ces  quatre  grands  prix  seront  envoyés  à 
Rome  et  entretenus  aux  frais  du  Gouvernement. 

14 

« 

Le  Ministre  de  l'intérieur  (Cliaptal)  est  cliarip'  dp  i'execuiiuii 
du  présent  arrêté,  qui  sera  in'^nn'  au  Hullrim  drs  Ims. 

Le  Premier  Consii!, 

Sij;iié  ;  BOX  \PA1\TF.. 


u\rvî:TK  1)1    r,orvi:n\i:MK\T 

iu-(]vr\NT  ciniiMiN!  riox   im:  i/iNsciiLT  natio.nal. 

8  pluviôse  un  \i  =  -îH  janvier  i8o3. 


Le  Gouvene'nieiJl  de  la  ll«'puidhpie,  sur  le  rap[ioildu  Miuislre 
de  l'intérieur, 

Arrête  ce  qui  suit  : 


u;ti 


•REM  TER. 


Les  quatre  classes  fôrniaril   ilnsfiiul,  coiilnrnî/'fin'nl  i\ 
du  0  pluviôse  an  xi,  seront  «  ianposées  comme  suit  : 

piU-MliiU':  CLAbhE. 

CLASSK  DES  SCIENCES  PHYSIQUES   KT  M  \Tin'MniQUES. 


arrêté 


^l^f,  l..ioran(;p  ('JosP|>1i-Lonis). 
Laplace  (Piorre-Sinion). 
Bossut  ((liiaries). 


SCIENCES  MATHî  MATIQUES. 

i"  Section.  —  i'fCdiiutne. 

MM.  Legendre  (Adripii-Mnrlin  V 


Dplamhre  (Jean-Bapi.-JosP{)h  l 
.a(a'oi\  (Svlvpstrp-iM-nncois). 


0)  Voir  plus  loin  la  lettre  du  Ministre  d-  Hul-riour  (lu  secrétaire  perpéliipt  do  la 
classe  des  heaux-arU,  en  date  du  /j«  jour  cointl.ni  mi!  sn..  au  \i.  r('i;-.liv("  an  -rann 
prix  de  gravure. 


..d 
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INSTITUT  DE  FKAINCK. 


MM.  xMonge  (Gaspard). 
Prony  (Riche). 
Përier  (Jacques-Couslantiii) 


}'  Section.  —  Mécmùpiie. 

MM.  Bonaparte  (Napoléon). 


Bertiioud  (Ferdinand). 
Ganiot  (Lazare). 


5*  Section.  —  AsU'Ouomie. 


MM.  Lalande  (Jérôme). 

Méchain  (Pierro-Franç.-André). 
Messier  (Charles). 


MM.  Jeaurat  (Fdme-Sébastien). 
Cassini  (Jean-Dominique). 
Lefrançais-Lalande  (Michel). 


à'  Section.  —  Géographie  et  Navigation. 


MM..  îîougainville  (i.uuis-Antoine). 
tleurieu  (Glaret-Gh. -Pierre). 


5'  Sectir> 


}> . 


MM.  tharlo  ■-!.».  .nie-- Aiux. -César). 
Brisson  \^  M  a  f  1 1  h  rin- Jacques  ) . 
Cniilomh  \  Charles-  Viin;uslin). 


\1.  Uuache  (Jean-Nicolas). 


Pfi'i^iff'i"  irnœrale. 

MM.  llochon  (Alexis-Marie). 
Lefèvre-Gineaii  (Louis). 
Livêque  (Pierre). 


SCIENCES   PHYSIQUES. 


6'  Section.  —  Chimie. 


MM.  iH'rthollet  (Glaude-Louis). 
<  iu\ton  (Louis-Bernard). 

Foinrrov  (  Aï!    nw   f  rancois). 


Y  Section. 


\1M    tiaùy  (René-Just). 
Desmai-cst  (Nicolas). 
Dulianicl  (Guillot'l. 


(S*  Section. 


\1M.  Laaiaick  (Jcan-Baptiste). 
Desfofîtainos  (René). 

\flniiM*ii     \li('Iicl). 


MM    \au(|uelin  (Nicolas). 
Deyeu.x  (Nicolas). 
Ghaptal  (Jean- Antoine). 

Minéralogie. 

MM.  Lf'lièvro  (Glaudu-ilugues). 
Sage  (Balthazar-Georges). 
Ramond. 

-  Botanique. 

MM.  Jussieu  (Anloine-Laurenl). 
Venlenat  (E(ienne-Pierre). 
Labillardière  (Jacques-Julien). 


9*  Section.  —  économie  ruralo  et  Art  vétérinaire. 

\1M.  Tihiiiii!  (  André). 

1  .'.^i,'r     !  h-nn-  lirvaiidrc). 
Cel^  ^JiiCijUf.^-Marlin). 


ni.  i'.i.  inenlierfAntoine-Augustin). 
lluzard  (Jt.aiî  iHijtlisle). 


ET  REGLEMENTS. 


7'J 


10*  Section.  —  Anatomie  et  Zoologie. 
M. y.  Lacépède  (Bern.-Germ.-Et.).  M^L  Broussonel  (Pierre-Auguste). 


Tenon  (Jacques). 
Cuvier  (Georges). 


Richard  (Louis-Claude). 
Olivier  (Guillaimie-Anloine). 


Il*  Section.  —  Médecine  et  Chî'rnrgie. 


MM.  Des  Essartz  (Joan-Chai'les). 
Sahatier  (Raphaël -Bienvenu). 
Portai  (Antoine). 


MM.  iialic  ^Jeaii  ^uël). 

Pellelan  (Philippe  jsui  ). 
T.n=;sus  (  Pierre  j. 


Les  associés  étrangers  du  la  pieiiaère  club^^e  dt-  1  hîshttU  >oiit  : 


MM.  Banks,  à  Londres. 
Maskelyne,  à  Londres. 
Gavendish ,  à  Londres. 
Prieslley ,  en  Amérique. 


MM 


a  !  1  >  !  - 


il*i'M'iifll  .  a    Lnudi'PS. 
iîuniior.l .  a  Muuich. 


Les  correspondaiii^  du  Li  |)remière  classe  soi 


il 


i"  Pour  la  Cfpmnétrie. 


MM.  Arhogast,  à  Strasbourg. 
Duval-Lerov,  à  Brest. 
Lallemand,  à  Reims. 


MM.  Tedenal,  à  Sainl-denie/.. 
Biot,  à  Keauvaitî. 


'i°  Pour  la  Mécaniffue. 


MM.  ^ané,  à  Brest. 
Marescot. 


M.\L  Furiait,  au  ila\i«'. 

Ni^wporf .  h  i)rn\*'iles. 


S"  Pour  l'Astrommir 


MM.  Dangos,  h  T ariH-, 

Duc-1-.rH'linjH'iie,  a  \Ma!ta!ihan. 
Flaugergues,  à  Vi\iers. 


\\\\.  Thuu^,  a  Mars4>ille. 

SpiMfKiUVilif'.  a  K\i'tiî\. 
Vidal,  a  Touinnso. 


\1\1.  Buiirgoing,  àNevers. 
\<'i'(lnn.  à  Versailles. 
Grandchain,  à  Biiiiay. 


à    Pour  i'a  (Jf-i)ijiiiphif'  fi  li(  NâOÊgaUou. 

MM.  Le^alier,  à  îa  GuailclouiH'. 
Iioiniiiu.  a  PuH'lbrort. 
Coqucltei'i,  il  Londres. 
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A. 


L 


INSTITUT  DE 


5'  Pour  la  Physique  générale. 


MM.  L()isel,à  Maëstriclil. 
Derale,  à  Montpellier. 


MM.  Sigaud-Lafoiid,  \\  Boiirge^. 
Pictet,  à  Genève. 


6'  Pour  la  Chimie. 


MM    Baume ,  aux  Carrières. 
Séguin,  à  Sèvres. 
Van-Mons,  à  Bruxelles. 


M\i    Nicolas,  a  Nancv. 
Ghaussier,  à  Dijon. 
Weher,  l\  Valenciennes. 


y"  Pour  la  Minéralogie. 


M.\J.  \  uliii'.'iil -ijuiuaru,  a  tiiantilly. 
Sclirolber,  à  Pezay. 


M\î.   l'iilnii .  a  l^^uii. 
(iillet-L.inmofif 


^nnninnt. 


8"  Pour  la  Botanique. 
MM.  Vfllai-s,  à  Grenoble.  MM.  i      (  fij      MUsse,  à  Toulouse. 


Gouan,  à  Montpellier. 
GéranI ,  à  Coligiiac. 


Palisol-lliumais,  à  rK|;laiilior. 
Boucher,  h  \h]w\']\\i\ 


g"  Pour  r Economie  rurale  et  Vj^rt  vélérinaire. 


'  I  \ I    îlf  nipor- la-Bergerie ,  à  Auxerre. 

ll'-iiri.-^:  -  L.  'norvillc,    à    Dun- 

sui-  \  iron. 
Michaux. 


MM    f.afosse,  à  Montaterre. 
Ghabcrt,  à  Alfort. 
Ghanorier,  à  Groissy. 


îo'  Pour  VAnatomie  et  la  Zoologie. 


M^î    I  !  ni  nier,  à  Rouen. 
(ieolFrov,  à  Gliarirenne. 
Lalreille,  à  Tulle. 


MM   Juriue,  à  Genève. 

Dumas,  à  Montpelliei*. 


MM.  Percy. 

ilnnî*'.  à  Goutances. 
"^nurerotte.  a  Lmp'ville. 


Il"  Pour  la  Médecine  et  In  (  htrurfrie. 

MM.  i.omi>;iri|,  h  Sff.-isbourg. 


îjaraiiofi .  a  Evaux. 


DES  \!!^\^•    ''[,\^sE. 
LL,\5^h  iJL  LA  LAM..lh   Kl    bï.  l\   !JTTf'!;\Tl  i;F;    ilU^ruSE*:, 


MM.  \  uiiiey  y  i-lla^sebœuf)(Gons(a?]- 
îîî]-FrnIlrnis). 
Garai  (Doniiiiirjue-Josepli). 


MM.  {,dii il ùu'i'rh       (Jean-Jarqiir'c- 
iiégisj. 
Gabanis  (  Pieri'e-Jean-Georges). 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS. 


MM.  Saint-Pierre  (Jacques-Bernar- 
din-Henri). 

Naigeon  (Jacques-André). 

Merlin  (Philippe-Antoine). 

Bigot-Préameneu  (Félix-Julien- 
Jean). 

Sieyès  (Emmanuel- Joseph). 

Lacuée  (  Jean-Gérard  ) . 

Roederer  (Pierre-Louis). 

Andrieux  (François-Guillaume- 
Jean-Slaiiislas). 

\ttiar  (Gabriel). 

Domergue  (Urbain). 

François  de  Neufchâteau  (Ni- 
colas). 

Gailhava  (Jean-Franrois). 

Sicard  (Roch-Ambroise). 

Ciioiiier  ( Marie- Joseph ). 

Lebrun -Ecouchard  (Ponce- 
Denis). 

Ducis  (Jean-François). 

Colliiiîf  nie  ville  (Jean- Franc.). 
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MM.  LeGouvé(Gabr[el-Marie-Jeaii- 
Baptiste). 

Arnault  (  Antoine- \iiicent). 

Fontanes  (Louis). 

Deiille  (Jacques). 

Laharpe. 

Suard  (Jean-Baptiste- Antoine). 

Target  ( Guy-Jeau-Bapiisle). 

Morellel  (André). 

iiuuillors  (Stani-la.<Je;uî  ). 
Bissy. 

Sain!~f.ntni»prf. 
R(>(|uelaiire. 
Boisgeliîi. 
L*  -Ar'i..iij>soau. 
Bonaparte  (Lucicn). 
De  vaines  (Jean). 
Ségur  (Loiiis-Pliilippel 
Porlalis  i  .Ir'aîi-I-Jifnfic-Maf  ic). 
Regnaud    de   Sainl-JeanHl' \ii- 
gély  (MicIiÈ;!-Louis-E(ieiiuej. 


TROISIÈME  GLASSE. 

CLASSE  D'HISTOIRE  ET  DE  LITTERATURE  ANCIENNE. 


M' M   Dacier  (Bon- Joseph). 

Le  Brrui  ((Charles-François). 
Poirier  (Germain). 
Mi(|iieiii  ^Luuis-i*ierre). 
Bouchaud  (Mathurin-Aiiloine). 
Lévesqne  (Pienv~i  ;.iiar!i's). 
Duj)o!i{  !  Pierre-Saiiiuoi). 
iKujîiiui    i  Pierre-Charles-Fran- 
çois). 
Mentelle  (Edme). 
Reinhard  (Gharles). 
Talleyraud  (ChnrÎPM  Mnnrice). 
Gosseilin  (Pascai  M  î.-Joseph). 
GingueiH'  f  Pierre-Louis). 
[)'  la -a    le  Sales  (Jean). 


M\l 


Tiarran  (' Jean-Philippe). 
Liiaiii|)ap{]e  i^Jeaa-Franrois). 
Lakanal  (Joseph). 
TouloiHjpnn    l' Franrois-Enima- 

oyel)  I 

Le  lîrelou  (  Joachim). 
Grégoire  (Henri  ). 
Reveillièro  -  Lépeaux     {^  Louis  - 

Marie), 
iiitaubé  (Paul-J<'reuiiej. 
Lnporle    du    Theil    (François- 

Jca  a-Gabriel). 
Lan|;lfs  i,  Laiis-Maîliieii). 
I.aichei-  (Pierre-Henri). 
Pougt'ii»  ^. Marie- Ch.- Joseph  ) 


taraiaKKit  itTiutii.v. 


INSTITUT  DE  FRANGE. 


MM 


i'*ii 


oison   (Jean-Bapdste-Gas 

pard). 
Mongez  (Antoine). 
Dnpuis  (Charles-François). 
Le  Blond  (f;,!^|Mra-\liciiel). 
Ameilbnn    Hni.rri-J'ascal). 
Carnu'-     IriiidUtl-^  la-^ton). 
Mert'ier  \  L*iUi>-N'i"a>!i»-n). 
«iai'in-T  .  Jéaii-.Kn-<|ues). 


MM.  Anqiietil-Diiperron. 

Silvestre    de    Sacy    (Antoine- 

Isaac). 
Sainte-Croix  (Gniîlaume-Em- 

m  iiiual-Joseph-Guilhem). 

Paûtuici  ^Liiiinaniiel). 
Gaillard  (Gabfipl-îî'^nri). 

CiioHfUii-'  lailîiar. 


Le-  associés  ♦  liaiij.  1^  i!o  la  troisième  classe  buai  : 


\\\\.  hfîaisnii.  à  Philadelphie, 
lîeniiell ,  à  Londres. 
Niebuhr,  efi  Danemark. 
Fox ,  à  Luiidres. 


n*'  ia 


Les  correspondnnf- 

M.\i.  1  )'-tutî-Tra:'\ ,  a  Aulciui. 
!)'•-♦.•/=■ .  u  llaiieaux. 

Lai-'ani'aifiv ,  à  Toiilnuse. 
Jacquaiiionl  ,  a  If'-^din. 
h'<-;e'r,«ha-  ,  ,!  î.v*>ii. 

Ai 

l*iv\"-i .  .1  <  lonève. 
Labène,  à  Af>-en. 

\  ilicUM'qia',  a  i^i^ii}. 

Saint -Joaij-trt'vecœur,  à  Rouen. 

F'-riu-.  à  Snrràzi\ 
iiauUiii  .  <i  la  Uuf!tf''lic. 
Legraii<l-Lai''U .  a  L-aon. 

Uuu>>oi .  a  Clia!ii'es. 
il         Houard  .  à  Di-  pj*  ■.     , 

ll''\!iiia!'i,  a  Saiai-l^'uning-ue. 

1 H  iUiiia"'' .  «i  M<.aiiia*>. 

i  aiHMt ,  a  iu<'Ui. 

1 1  r<Hi\  aile.  i 

\la->a .  a  Mce. 

Galii  i>    a  Auteuil. 

Gafiiit'i'    (^bei-i..aiii^!»    à    Vcr- 

>aiilt'^. 
Ihiviilai-d  -  a  Pc>--V. 


M\].  Ileyne,  a  GnîtingTie. 

Wielaiitlj  a  Saxe-\\  •  liuar. 


troisième  classe  sont 


M\!.  kurh,  a  Mr.r-lMau'fi^. 

Gudin,  h  Avalou. 
Senobic!',  à  Genève. 

Dafb'Mil.'.  à  V.Tsailles. 

Laurencin,  a  Lyon. 

Leclerc. 

Crouzet,  h  vSaint-Cyr. 

M-^iFf  i .  a  Lv-aa 
lisam  iiiit'i'5.  a  Uaaiivais. 
BîMiii'k.  à  Sfrnsbniirr. 
Salaifi^a',  a  *  .îiàl  ai-^-'-a:--Marne. 
a  \  ^  i--,i  lias. 


a  '  i  I  i 


Sch\\ei!fhait--t  i'.  a  Sha^b^un 
lH'ii!i-l)al!(! .  a  (iareucières. 
Pi"\  iv .  il  Niiîies. 
LciCiiger,  a  Lyon. 
Pnlî^-nf .  à  Maiih'<. 
Massoii ,  .1  *  .Hbi.iil/. 
Oberlin .  ,t  Mra-i)«aarg. 
Fauve! .  a  \ili(ai''s. 
Gibelin  .  a  \  ta-^ailies. 
l'iiii<aid,  a  LMiurP". 
Tcaulb',  h  Abbf'vill*'. 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS. 
QUATRIÈME  CLASSE. 

CLASSE  DES  BEAUX-ARTS. 


8S 


i""'  Section,  —  Peinture. 


M^î   David  (Jacques-Louis). 
Van  Spaendonck  (Gérard). 
Vien  (Josf[*]iMarîe). 
Vincent  (Francois-Andrd).    . 


M\l.  !'Ja<niauU  i  Jeaii-Bapliste). 
Taiinay  (  Nicolas-Antoine). 
D^iaif]  (\'ivan(). 
\  iM(ai(i  s^Eniicus-Quinnus). 


MAL  Lajou  (Augustin). 

ITraido!!  (Jean-Antoine). 
Julien  (Pierre). 


a*  Section.  —  Sculpiurc. 

SIM.  i\ioille  (Jean-fînîlîanine). 
Roland  (  Pbilippe-Laurenî  ). 
Dejoux  (Claude). 


3"  Section.  —   i  i  chitecture. 


MM.  Gondoin  (Jacques). 

Peyre  (Antoine-François). 
Raymond  (Jean-Arnaud). 
Dufourny  (Léon). 

4*  Section. 

M.     Lervic   (Jean-Guillaume-Bar- 
vez). 


MM.  tlialgnn    >  Jaaii-Fraurois-Tlié- 
rèse). 
fb-in-lier  (  Joan-Fi-afirois). 


rravure. 


MM.  Ihnnaî'csl  ^  Paiiniiaii). 

Jt-nflrov  ''noniain-VinnailL 


5*  Section.  —■  MusvjfK'.  (^Composition). 


MM.  M.^liul    Ehenne). 

Gossec  (François-Joseph). 
Grélry  (André-Ernest). 


MM.  Moavcl  \  Boulet)  (Joc(j, -Marie). 
Graîaltnenii  (Fauchardj  ^  Jean- 

i)a|ii!>ie). 


Les  associés  étrangers  df  la  .|uafrieme  classe  sont 

MM.  ila^thi,  à  Vienne.  M.     Caid.  lari.  a  \  iceuce. 

Canova ,  à  Rome. 

Les  correspondants  de  !a  (|ualrîciiii.'  classe  sont 

/     Pour  la  Peinture. 


\ùï.  i^jcuuî  ,  a  BoidcauX. 

Lens  aîné,  à  Rinixelles. 

P)ardiii .  à  Orléans. 


M\l.  fVndlinii.  a  r>ij<a!. 

^Of'oiisf ,  a  Lunt'VilLa 


6. 


u 


INSTITUT  DE  FRANGE. 


q"  Pour  la  Sculpture. 


MM.  Boichol,à  Autun. 

\aii  Poiicke,  à  Gand. 
Chinai  il,  a  Lyon. 


MM.  Biaise,  à  Poissy. 

Renaud,  à  Mai-seille. 


MM.  l'aris,  ou  Havre. 


S"  Pour  l'Architeclure. 

\ÎM.  Liiicx-  h  Nantes. 


4"  Pour  fa  Musique  {Com\)os\lui\n. 


MM.   fk'ck  .  a  B.ir.loatrv. 
Mni-pnu .  a  Liège. 
Cnillnt,  a  ^aiiif-G'^rmRin. 


MM.  Blaz*^   a  llauuiioh, 

Maiîfiuil-l.acho,  a  \lnntlijp 
Bo!i!H'i-~I>»'aii\al ,  .t  l)nril)'a!i\ 


ion, 


ART.   3. 


La  pr.'iiu'Ma-  rlasM;-  i].' l'îiisiiîuf  tiendra  ses  séances  !<'  IuîmIi  de 

chatju*'  >«'iîia!îie. 

La  .>ecoiu!!%  le  morrrerlL 
La  tr()isi»''!n!'.  L*  vendreiii. 
La  f|aatri«iH''.  le  samedi. 

i'.vs  séaiî*'es  auront  lifu  da!i<  îe  in*!!!'^  local  el  diir^^ront  d-'pnis 

trois  heures  }u>i]u'à  iiiit|  lieures. 


ART.    .) 


La  première  c1a-<e  r^'iidra  publejH'*  sa  |a'enîier«'  >«Mf!^-f'  <h*  \t'fi- 
déiiiiaire. 

La  d'Mj\i»''nnP.  ^a  jtri'iiiii're  de  iu\Ù5e. 
La  l!a)î>i»'ane,  >a  nr<'!tîi(a"e  de  germinal. 
La  iiuaireiiiC,  sa  première  d»'  nie.vsiilfa'. 

ART.   h, 

Li    Mïiïi^ir^'  >h:  ïiin^Th'ur  =<Jiantal)  e>{   <'liari(e   de  1  execuUuii 

îlu  je'ésiMit  <H"r^'t('. 

biguo  :  liONAl'Aïai:. 
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f  w 


RE0LE3IE\T  GENERAL 


A       r 


ARRETE  PAR    ^INSTITUT  MTÏONAL  DANS  LES  SEANCES  GÉNÉRALES 

DU   10    ET  DU    17    r.EHMIWL   k'S    \\ . 

Approuvé  par  le  Goiiverneiin'îit  ia  iç»  lloreal  aii  \i  ^-:  q  niai  iS(i3. 


!.  fiistilut  îiationaL  après  avDir  entendis  le  lapporl  d'une  commission  nom- 
iiiee  à  Cet  eliet,  anètc  pour  articles  de  règleinent  : 


aTiitr   !»] 


iinE  PREMIER. 

BLt£S  GÉNLiULES,  OBJETS  QUI  ï  SERONT  TiiAITKs,  PRESIDENCES,  ETC.    '  . 


Aien'.ia:.  j'hkmier. 

La  présidence  des  quatre  séances  juil)liqae<  ordonnées  par  l'arrêté  du 
Gouvernement  du  3  p.liiviôse  dernier  appartieadia  succcssiveuient  à  cliacuDC 
des  quatre  classes. 

ART.  3. 

Les  |)i-ix  proposés  pai*  chaque  classe  seront  distribués  dans  une  des  séances 
qui  seront  propres  à  cette  classe. 

ART.  3. 

Chacun  des  membre^  de  Flnstitul  qui  se  rendra,  soit  aux  quaire  s<^ances 
puljliques,  soit  aux  séances  générales,  suisci'ira  a  son  arriv('e  sur  une  feuille 
j)i'»'parée  à  cet  eOef. 

Les  séances  f^'Uf'rales  de  Einstitut  seront  présidées,  pendant  chaque  tri- 
mestre, par  le  président  de  Fiine  des  classes  de  EInsîitut.  La  présidence  pen- 
dant 1.'  }»remier  trimestre  de  l'année  appartiendra  au  président  de  la  classe 
des  sciences  physiques  et  mathématiques:  pendant  le  second  trimestre,  au 
président  de  la  classe  de  la  langue  el  de  la  littérature  françaises,  et  ainsi  suc- 
cessivement. 

AîiT.  a. 
Pendant  \ou\  le  coui's  du  îrimestre,  le  bureau  de  la  classe  qui  sera  en  tour 

(')  Voir  io  règlement  de  Flnstitul  concornani  les  reuiiiuns  géneraits  de  Elnstitut, 
eu  (iala  du  i()  juillet  18/18. 
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de  prësider  formera  le  bureau  de  l'Institut.  Les  lettres  et  autres  objets  adresses 
à  rinsiiiui  lui  seront  remis  pour  en  ordonner  le  renvoi  ou  y  faire  la  réponse 
Convpnnb]'\ 


\r,T.  o. 


L'Iti-iHut   îi  iiifra  une  Si-aiK"''  -^iii'raie  urdiiiuii''"'  1''  premier  ni^rdi  Hii  pre- 
rniri^  iii"!^  il>  i'\\m\W'  tnmpsirr.    \);\m  le  cas  où  ce  jour  se  trouvi-i'.iii  occupé 


iKir  uii 


i 


i-  i»'(e,  ia  séance  sera  i>nu\->'  .nî  mjà'i  -iiivnnt. 


ART,  •J. 

Iii.l.iMii.i.un;ii-îii  (h's  séances  or»lin,iir.'-.  rfn>h!ii!  s'asseiulL-rn  *'!i  séance 
générale  e.\lraoi'diiiaire,  sur  la  cuii\i>catioii  liu  ^aesukiiL  de  ciiai|ue  trimestre. 

\RT.  8. 

Si  i'tup'  ils  ciasses  vole  daiis  .m)[i  -••m  la  convocalion  d  mie  séance  extra- 
ordinauv.   î»'  serr^'^tnir»'  ppr[M^tiîp|  dn  !.i  rlas^în  qni  nnrn  l'mis  ce  vœu  le  fera 

counaîîiv  au  j)i-*'-idtMii  du  trinjt'>li'e .  u'.jiiel  sera  uiiu  d»»  ••'•nvnqnpr  In  ^énnf'O 
«'xtraoriiinair^*:  rile  ?era  C')ii\iH|U(îe  par  bilît'l-  remis  au  liuiiiH-iic  de  rluM'Uii 
des  membres. 


AKr.  «j. 

Daiib  les  ^••aiice>  «p'ut'ralts  ^a-dîuaires,  b.' pli•!'^idt'lil  prochunera  d  abortl  le 
liiiui  d*'"  lii'iivpaîix  [iie?iair<'-.  «pu  auraient  été  élus  pendant  le  coui's  du  îri~ 
meaîre  pivcrdejil;  tiisiute  riiistitiit  ('[îi^'iidra  !»>  e()ii!|)!.'  qie-  ]«'<.  personnes 
î)ommée<  à  cet  ellet  par  les  classes  hii  rciidroiil  des  tia\aii\  de  leur  classe; 
après  tpini.  Tnii  proriMlera  aux  îînnniiahons ,  s'il  en  est  h  faire:  oîiOn  r'>n 
traitera  di>  nbjt'!-  d'uii'  ivf  enfinntni  pour  i  lu-iitiu. 

Mil.    10. 

Le  compte  d»';)  trcivaux  de-  Cia->f-  iiît'uhiai!:*-  dan-  1  arlrrlt-  jtr'i'c''d«aU  sera 
enteiidu  sueee^-ivaniful  par  euaeuii.' du-  ciasses  le  j"Ur  de  la  .-caiice  ^"énérale 
un  elle  devra  proidcr. 

A  HT.   1  1 . 

DaiiS  les  séances  exii*a!)i'din.urt's.  i*-  preMib-nf  annoncera  les  objeb  qui  uni 
dt'iarminé  la  rnnvocaSioii .  (.'1  duni  iln^lilut  d*'it  -**^ccuper. 

\iVr.   12. 

Vi  ne  rioiirrn  .Mre  procédé  aux  nominations  à  faii-r*  par  rin-lit'if  q_ue  dans 
uii'    !    ses  séances  générales  ordinaires. 
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ART.  l3. 

Dans  toutes  les  nominations  à  faire  par  iiusiilul,  la  majorité  absulu*  des 
suffrages  des  membres  présents  est  nécessaire  pmir  Mv>-^  nommé. 

ART.  i/i. 

H  sera  tenu  un  registre  particulier  ])  nii  }  niscrnc  le^,  pruce^-verbaux  des 
séances  générales,  fan!  ordinaires  qu'extraordinaires;  il  sera  [)arpiilemen' 
hiii!  un  registre  pariiertbfi  puur  i.t  correspondanc**  de  1  Inslitut  en  corps. 

rrmK  il 

RÉPARTITION  DE  L'INDF^IMTK  ACCOnDFF    \r\   MKMBnKs   la:  L*IX-T!TUT. 


Nota.  Les  articles  i5,  i^.  17  ^f  18,  n'ayanf  poinf  eh-  appronvé'^  par  le 
Premier  Consul,  ont  été  supprimés^^^ 

ART.    t<J. 

Tr.nt'^  distinction  relative  à  1a  fixation  de  1  uidemniti'.  eu  égard  a  l'époque 
à  la(|nelle  les  membres  de  rinslitut  nnf  eh-  reens  par  le  pas^é  on  le  seront 
à  l'avenir,  est  abrogée.  L  indemnité  de  chacun  des  membres  sera  de 
1,5 ou  francs. 

(')  Ces  articles  adoptés  à  la  séance  générale  du  y-\u\\  i  -  fjeriiiiuui  .m  i\.  ;ipre>  une 
vive  discussion  sur  la  question  de  savoir  s'il  appartenait  à  l'Institut  tout  entiet  de 
fixer  les  règles  à  suivre  en  ce  qui  concerne  la  réportifieu  (!•■  rnideiiiiuté  ou  si  ctijupie 
classe  ne  devait  pas  être  libre  de  statuer  comme  elte  !.■  jsejeîail  rnnveuahle.  étaient 
ainsi  conçus  : 

«Art.  i5.  Sur  la  somme  annuelle  de  i,5oo  francs  assignée  pour  chacun  de?  mombros 
de  rinstifut.  par  l'article  9  de  rarrêté  du  Gouvernement  du  3  pluviôse  an  m,  il  -eia 
distrait  une  somme  de  3oo  francs  pour  former  les  fonds  du  droit  de  présence  accorde 
à  chacun  des  membres  de  l'Institut  qui  assisteront  aux  séances  générales  et  publiques 
et  à  chacun  des  membres  de  chaque  classe  qui  assisteront  aux  séances  p.irticulieres 
de  leur  classe. 

ffAisr.  16.  Le  droit  d'assistance  des  absents  accroîtra  à  ceux  qui  seront  présents  à  la 

séance. 

«Ar.T.  17.  Le  iMiil.  iie-nt  r,i\  indemnité  sera  suspendu  à  i'égard  des  membres  de 
l'Institut  fonctionnaires  pubiir^  (pii,  en  (eile  (piatite,  jouuonl ,  pour  traitement,  de  ia 
somme  de  10,000  francs  et  au-dessus,  de  manière  que,  pendant  t  )id«  ia  durée  de 
cette  jouissance,  ils  recevront  seulaiMni  l.-ur  |),ir!  d-nu^  les  droit>  de  presmice. 

ffART.  18.  Le  mon!,)!!!  des  traitements  ou  indemnités  suspendus  sera  distribué 
entre  les  membres  de  rin-riîut  âgés  de  soixante  ans  et  sur  lesquels  ne  porte  |!n*^  la  sus- 
pension prononcée  pai-  l'article  précédent. n 
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TITRE  m. 

DE  LA  BIBLIOTHÈODE  ET  DU  CABINET  DE  1,'INSTITUT;  COMPTE  DES  DEPENSES. 


AIT.  30. 


I..1  [iiMioihèquf^  (l-  i'Iu-tiliU  sei'ii  ninerle  à  tous  ses  iiienibres,  aux  associés 
rfiMiu'tM--  i'i  au\  corre-jM.fuhinî-  d"  i'Iii-îi'nf.  fniis  lo*^  joîiîn.  oxreplë  le  di- 
inan.4- .■!  les  ietes,  depuis  <li\  !h'!iiv.  .|u  n!:Hni  jiiM[u"a  ciiuj  heures  après 


niiiiL 


Aliï.   -il 


L^'  iNiijii.ci 'ilii-iDUT'  nadii't'lh'.  <!.'  jih\sMju.',  ,!.■  machines,  de  niniuiinenls 
d'anliuiutés  ^l  aiilrrs  >.>-ra  <*tiv.;i  t  a  l')u>  i»>  iiit'iiii)!'"-  de  î  lii^'îlul  .  *'! .  >î!!'  leur 
(Ipî)inndr'.  [\\i\  iiit'iiieis  j'Hus  ♦'(  aux  in*^în^s  h»'iires  que  la  bihhi»lh*'ijiif.  11  sci'a 
eiiiivteiiii  -f  -iifveillé  sous  l.i  dirfchi.!!  d.'  iNininii<;^nîrf^<  (h  11n-h!nt.  ainsi 
qu'il  a  élé  la'';;!'^  pa--  l'arra't'  du  .">  iriKiidnr  aii  s\.  !,.'^  iip-ndtîa-  s|(ii  df\aient 
être  (dini^is  à  ce!  r\\>'\  imv  les  sections  ddnMnira  .•(  d'Mn'hjmlcs  seront  rem- 
placés par  trois  membres  que  la  class  '  d'hisloire  et  de  Httérature  ancienne 
désignera. 

ART.    9'^. 

Le  oorapie  auimtd  des  rectUe»  1 1  dtpcnses  du  1  liislitut  lui  sera  présenté 

(hm  nno  î;»<nîirr'  {Tpnprnln  î.'n>^pmhl!'f  nommera  des  commissaires  nom-  Voxn- 
miner:  '•il*'  -fatiuTa  d.  après  ieur  rapjxtii. 

TITRE  IV. 

DES  DEVOIRS  À  RENDRE  AUX  Mi  MlsBES  DE  L'INSTITUT  APRES  LEUR  DECES. 


ART. 


a3. 


En  ca-  da  décès  d*un  des  în(n]d>!-'^<  d*-  l'fîHÎifni,  le  comni!-^  au  sern'lanaf 
hi't'fidra  .iijjir»'--  d^'s  iM-r-onnes  dr  lu  faiiidlf  ir- r'ai-'aifnciii-'iit-  nt'cessaires  sur 

!*'  luM!  «a   1  h'Miî'f'  iits  !;îii«Tadit'N.  ,■•  il  fil  dofifit'ra  avi-  iKir  iMaat  aiu  m(Mid>res 


d<' i  in^litul .  ijUi  son!  ÎMiiN  lihii.N  ,i   -i'  rs'iinir  |Haif  r«'!i(!r<^  !• 

collègue  decfde.  Le»  presideuls,  le  >eeretau"e  j>"rjM'tuei  el  six  nit'mbi'es  dési- 

o-\]M  Tiar  în  rln-^-^p  (]<mt  il  eînif  inomlirr'  sont   .^nf'rinlempnt  l'harn-o^;  de  ^'ac- 


o 


da  (•*■  d'  var:  «iaiis  ie  cas  ou  lis  ne  [xturraient  pas  s  eu  acipuUer  par 


aax  -nu'iiu--- 


1  lieront  un  de  leurs  coilègu 


('•^  lie  ll■■^  !'f'i!ii»Ki*'*aa 
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LTnstitut  arrête  que  le  bureau  présentera  le  règlement  général  k  Fappro- 

bation  du  Gouvernement. 

Certifié  conforme  au  registre  : 

Le  Secrétaire  perpétuel  de  la  clafse  d'histoire  et  de  littérature  ancienne , 
faisant  fonctions  de  Secrétaire  général  des  classes  réunies  y 

Signé  :  D\e!ER 

Le  premier  Consul  a  approuvé  le  présent  règlement    à  ]>xcr.|,t!oiî  fies  ar- 
licles  i5,  i6,  17  et  18  du  (ma  !L  sur  l'objet  des(nlel^  les  <|iiaire  fiasses  de 

r Institut  ont  pris  des  délibérations  individuelles. 

Par  ordre  : 

Le  Secrelairp  //7jaf , 
Signé  :  Hugof.^  B.  Marft. 


DKLIBÉRATIOX  DE  T/iXSTlTlT 

RELATIVE    AUX    COrîRFSI>ùM)A  MS. 

3  pluviôse  an  m  =  26  janvier  180^1. 


î  liislitnî  national,  convoqué  extraordiisairement  pour  délibérer  >^nr  le  rap- 
port d'une  commission  relativement  au  drcef  île  porl.r  le  costuma  iie  1  In- 
hiiiuL,  a  pii-  la  résolution  suivante  : 

Vu  rarrété  du  Gouvernement  dn  iH  lloréai  au  ix.  poiiaut  :  it  y  aura  |K)ur 
les  luendm's  d..'  Flnstitut  national  un  grand  et  ui!  p'*til  rosiume:  vu  farrètp 
,!u  '^  pluviÙN'  au  XI.  portant  :  Les  correspondants  no  p.aurront  prendre  ie 
[iiie  de  membres  de  TlnstituL; 

1;  In-lilut  national  arrête  que  les  correspondant^  seront  r.vertis  : 

1"  Que,  d'après  ces  dispositions.  \h  ne  |)auvefiî  purter  le  ro4ume  de  1  In- 

stilnl: 

2°  Qu  ils  iit'  peuvent  prendre  d'autre  titre  que  celui  de  cornsporidants  de 

rïnstitnt. 

il  sera  donné  commuiiicaiioii  de  v^i  arrêté  à  chacun  des  correspondants. 

Certifié  conforrii''  : 

Signé  :  :5uahd,  secrctairp  de  f  Institut , 
pour  ]f'  trimestre  da  nlvosa  an  xn. 
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QUI  IN^TÎTl  r  PE-  PBIX  PECF\X\r\  POIT,  IF^  OrVR  \r;ES  DE  SCFENCES, 

1)1.  UT itn  iTiiu. .  lyxii  i.  i;rc.^^^. 

fi/i  fructidor  an  xii  =  ii  septembre  i8o/i. 


Napoléo.Nj  etc., 

Etant  rlriîi-^  l'irif'  nfinn  «Fencourager  les  sciences,  les  Icifres  et 
Ici  afl>.  f|Ui  L'Oiiiribuciii  uiiiiiieHiUieiii  a  i'iliu^lratiuii  cl  a  la  ^dnn.» 
(]r^  na(inns; 

|)*'siraiii  iiuii  Neulciiiciil  i|uc  la  l'Vîiiice  cuasorvu  la  MijM-nnrhf' 
qircli.'  a  nrqiiisp  fin]>  les  sciences  et  dans  les  nrfs.  mais  encore 
<|ii''  le  sièc!»'  ijui  eoiuîiiciir^'  rt-inj-nil.:  >{ir  e<Hi\  «nii  TiUil  nivcrdc^; 

Cipé  à  l'ëciai  des  Maeiices,  des  leltix-s  d  df>  art.^, 

No!  ^    WOX:^  DfVfUTK  ET   DECHl^TONS  CC  Ull!   "^illl    : 

.Uîfej.K    ^!^:^!!l:n. 
il   ]    aura,    de   di\   aiL>   «'U  drv   dii^.    ]»•    joiir  anniversaire   fin 

t^)  A  Pépoqiio  nu  1,-  i'reiiiici  e.H..iiî  j.;i.  tinjK!!i  uiix  fr-,na.!x  .!-  1  insliltU,  il  avait, 
pou  (\o  e  îup^  apfjà  une  séance  dans  ia(|uelie  \uiia  av. ut  lu  lievanf  la  première  classe 
un  ziiiiiiuiiv  >ui  ses  découvertes,  écrit  au  Ministre  de  1  intérieur,  le  !>G  prairial  an  \ 
(i  5  juin  1802),  une  lettre  par  laquelle  il  annonçait  la  fondntinn  do  prix  pour  en- 
courager les  travaux  sur  Télectricite  et  ie  galvanisme.  Celte  ieUre  est  reproduite 
parmi  les  pièces  spéciales  à  la  première  clas^o,  Le  décret  du  ali  fi n.  tidor  an  xii  déve- 
loppe cette  pensée.  11  a  été  modifî.'  par  clm  du  28  no\.^!nl.re  jbog,  dont  l'exécution 
a  été  ajournée  indr-flniment  après  la  publicalion  des  rapports  du  jurv  dans  le  MoniUmr, 
do  juillet  à  nowiiî!...'  i8îo.  ('Voir  Aîesiiard.  llistnin;  de  rAciuh'mi,  française  y  p.  967 
et  suiv. ). 

Lu  décret  du  1  '1  nvril  i855  (art.  ^)  a  institué  un  prix  triennal  de  3o,ooo  francs, 

qui  d.'vai!  HÎi.  .iecerne  par  les  cinq  classes  de  Tlnstitut.  [K  iv  décrets  du  1 1  août  1859 
et  du  aiî  (1.  .Miil  re  1  860  y  ont  substitué  un  prix  iiennal  de  ao,ooo  francs,  qui,  d'après 
le  dernier  décret,  est  décerné  sur  la  proposition  successive  de   liai  une  des  académies, 

rafifit'e  par  rin-^iitiit. 
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♦      .     .      . 
18  brumaire,  une  distribution  de  (jrann«  jh-îx  donnés  de   rinfre 

propre  main  dans  le  lieu  et  avec  la  solennité  *|ui  seront  ulléneu- 

romnnt  n'glés. 

ART.     'J. 

Tous  les  ouvrages  d*-  sciences,  de  Httf'ratnre  c(  (Fart,  foufi^s  les 
inventions  utiles,  tous  les  (Hablisseiiients  rotisaerés  aux  progrès 
de  l'agn.  nhute  ou  de  fiiulustrio  nationale.  ])u!)liés.  connus  ou 
luraiés  dans  un  iuicr\alle  de  dix  années,  dont  le  lernie  précédera 
d'un  ru!  l'époque  de  la  distribution,  concourront  pour  les  grands 
prix. 


\Rr 


.   3. 


La  première  distriiiutinii  des  grand>  pri\  --e  iera  h*  i -^  liru- 
mairc  an  wni  (9  novembre  1810);  et,  conlonut'iueuf  aux  dis- 
positions de  rariiclc  prerudeul,  le  concours  comprendra  tous  les 
ouvrages,  inventions  on  établissements  publiés  ou  coinins  depuis 

rinfî'Fxallo  du    i  ^^    hi'uiunn'*'  île  rari  mu   (n  novr-nibre   170U)  au 
18  iiruniaire  de  l'-u]  wii  (<f  no\^*nd>re  1809). 

A a T.    4. 

Ces  grands  pnv  seront  ;  Ic^  un>  de  la  valeur  de  1  0,000  francs, 
les  autres  de  la  valour  de  5.oon  frnncs. 

Aiil.     5. 

Les  grands  i^rix  de  la  vak-ur  de  1  o.cmmi  Irnncs  seront  au 
nond)re  de  neuf  et  décernés  : 

1**  AuY  autours  (\o<  dr'uv  nioilleurs  ouvrages  de  sciences  :  l'un 
pHMir  les  sciences  pii\Hîp!i>,  lauit*'  |Kajr  les  sciences  mathéma- 
tiques ; 

Q°  A  l'autetu'  do  la  nieilleuir  lii^ioire  ou  du  meilleur  morceau 
d'bîstoire,  soit  an^ionne.  cnif  moderne; 

3°  A  i  iii\^'nl' !iî  d''  la  niachno'  la  \j\u<  iiiih.:  au\  arf^  «'t  auv 
în;!uufa''fures; 


t  ......j»  ~ 


n 


INSTITUT  DE  FRANGE. 


4°  Au  fondateur  de  l'ëtablissemenl  le  plus  avantageux  à  l'agri- 
culture ou  à  l'industrie  nationale; 

5"    \  Fauteur  <Î!i  îi^'illiMir  ouvrag»-'  «^mmatiqnr. .  ^oit  comédie, 

iOil.ira^t'uiie,  rr|irc>ciih*  >uv  le  Tlii'âtrc-i' ran^ais; 

f>'  \ii\  ciiiteurs  des  deux  iiir-i11«Mirs  ouvragf^s,  l'un  (]>'  jipirifure, 
rniitre  d>'  M'ii!j»îijre,  re[)rt'sentar]t  des  acrinriN  d'cclat  uu  des  cvé- 
iieiueiif^  nitMiiorabioN  [)ui^és  daiis  nofro  ln>tnire; 

•7"  Au  rofiîjîO.M'tt'iir  du  i!HMll''ur  op/^ra  ^•'|)ré^^•^f^'  >ur  le  tliéàir»' 
dt>  l'Aradi'inio  inijH'rirdf^  de  niusiijiie. 

L«N  grands  prix  d*»  la  vai(Mird*>  rnono  francs  semnf  au  nonilire 

di'  Irs'izr  ut  déceiiîés  : 

î"  Aux  tradnrîeurs  de  div  nianuscrits  de  la  Bd)lif,|li.Mpjp  inipt'»- 
rialc,  uu  des  aiitre^  i)iljli(itlietjue.s  publi<[ues  de  Pans.  vrvïi>  en 
langues  ancienri<'>  ou  rui  langues  orientales,  les  plus  ufdes  Mut 
aux  sciences,  solt  aux  bell«"N-lettres,  soit  aux  arts; 

q'*  Aux  autt'urs  des  trois  meilleurs  petits  poèmes  ayant  pour 
sujet  des  évéueuieiiLï  méruorables  de  uotre  lustuire,  ou  des 
actions  lioii<*rable?  pour  le  carartere  français. 


A  HT, 


(les  prix  Neroîit  dtVerru'^  >ur  b'  rappnii  et  la  prt»pnsiiion  d'u  il 
jurv  conipee^f'  des  quatre'  N^Tr/'Iaires  peiye-fuels  (b's  (piatre  (lasses 
de  l'Institut  i^t  de>  quah»'  pr*'>idenis  en  iunetiuub  dan^  l'année 
qui  préci'dfTa  eejle  de  la  distribution. 

Signé  :  NAPOI.KON. 

Pir  rFnijM-'-.'iir  : 

Le  Secrétaii-e  tilùat , 

Hugues    B.    M\i4K!. 
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DÉCRET 

RELATIF  A  L'INSTALLATION  DE  L'IN-TITL'T, 

39  ventôse  an  \\u  =  -20  iiiai-s  i8o5. 


Natoléon,  etc., 

Sur  le  ra[sjH)rt  du  Mlnt.Nlre  de  l'Intérieur, 


AVO^S  IiKenFTh    FT   DKCRKTO^S  Ce   qUI    s\l 


ARTICLE     l'OEMIER. 


L'Institut  national  sera  Iransfi'ré,  de  reniplocenient  cpTil  orrupe 
au  Louvre,  dans  Fedilice  cb^s  Quatre-Nations.  aujourd'liui  palais 
des  Beaux-Arts,  qu'il  o(cupera  jusqu'à  ce  (|ue  le  nouveau  local 
«pii  lui  est  destiné  au  Louvre  soit  arrangé;  le  pavillon  à  droite, 
une  partie  de  la  façade  circulaire  et  la  rotonde  seront  nus  à  sa  dib- 
po^dtion. 


AIIT.     îi. 


Les  Keoles  sps'cudt's  de  pieinlure,  scul[)ture  vi  architecture 
ieront  établies  dans  les  autres  bàtiîiients  intérieurs  dé[)eiidant  du 
palais  des  Beaux-xirts. 


ABT. 


3 


Le  Ministre  d*-  riiitériiMi!"  (de  (Jiafupagny)  est  chargé  de  l'exé- 
cution dii  prt'sent  (b-cr-'l. 

S,,riié  :  .XAl>OLli:ON. 


n 


Par  rFni{>«\"Pur'  : 
Le  Secrélatre  a  iAal , 

llMirc'^    B.    Maîu:t 
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AlRÉTi:  m:  i;nsTiTi  t 

QUI  RÈGLE  L^ORDRE  DF  -F'^  -EANCES  GENERALES  ET  PUBLIQUES 

ET  DES    î'HI->n»ENr,E8. 

i"  avril  1806. 


L.^  lur  .  i\  i\i'-  .juatre  classes  de  Un  hiuî .  rnifonsës,  par  leurs  classes 
rpsi.l:..      a  (i.  Iiinn  1    mii   les  époques  des  séances  j.!iMi(|iies  et  des  clian- 

^^emcuts  de  ijrfsuieuce  «^l'iit/raie; 

Gonsid<Taîil  (jne  la  dësignntinn  !iîim<T!rpiP  des  classes  n--  \ouv  doniip  au- 
cune préséance  entre  elles;  que  ccjh'^^'!'^"'  '^  y  •'  '^'"^  roîi\- ij;uic»'<  j»h\-nfii«'s 
ou  autres  qui  i  nhnl  les  époques  des  séances  publiques  de  crii  amt's  classes 
forcées  ; 

ConsîM.'ranl  *H;-aifiii*'îit  -jn^'  raholitiou  du  calcinlri^r  républirain  aiihiil.'  par 
h  fait  ie-  rtHrlrîiif'n}^  rtabln  ni-i|ii'a  a*-  jour  ^ni'  (a-i  (»[ij»'t.  «'t  qii  li  ••-(  !!''ces- 
vair  •  'i»=fi\a['  le>  -li-diîes  séances  (l'a|M'<''S  le  cah'inlri'a-  jjiv-r.iriaii  : 

tuiiSkicraiii 'Jiiiin  que  k^  \'>ry\  jirujM.^.'^  j  HHju'a  ce  jour  Mar  la-,  diverses 
classes  l'ont  été  d'aj.rès  le  caleniinar  lepuLiicaiii,  cl  qu  li  l-I  nécessaire  de 
rapprocher  pniir  aaita  nnnf'e.  nulnnl  ([ne  possible,  les  séances  publiques  de 
leurs  anciennes  ep  M|ues, 

AuuÊiLM  que  ks  aitititb  >uiuuib  ^uioul  présentés  à  l'approbation  des 
classes  T-pspertiv'^s  : 

ARTICLE    PHKMUIR. 

].(•>  M'unaa.  puiiliqn.-  *\''  rafinae  1806  seront  tenucs  au\  j-air-^  <]\\  calen- 
drier gréfTnfa  !i  !.  s  plH  \  usHi^  (le  ceux  où  elles  auraient  dû  être  tenues 
d'après  le  caltaninui'  republicam. 

ART.    9. 

;\  r-;iva>!nr.  eii.>-  aufoul  lieu  pinsi  qu'ii  >uit  : 

La  cijr.s,-  il. -s  ,MMan<'«^^  n!)v?ique>  et  mntb''Tnn(.iqu'^s  raiiih-a  jaililique  ^a  pi'e- 

inièr»;  séance  de  jair  s  1 

La  classe  de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises  reiidr  1  pîiblique  sa  pre- 
mière séance  d  avril. 

La  ckisse  d'histoire  et  de  littérature  ancienne  reudia  publique  sa  première 
séance  de  juillet. 

La  clo-    des  beaux-arts  rendra  publique  sa  première  séance  d'octobre. 


ART 


.  3. 


La  présidence  générale  du  trimestre  d'été  i8oG  sera  tirée  au  sort. 


1 
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Le  droit  de  porter  la  parole  au  Chef  du  gouvernement,  au  renonvrllement 
de  chaque  année  et  dans  les  autres  occasions  annuelles,  passera  alternative- 
ment aux  présidents  des  quaii  e  classes. 

Cet  arrêté  a  été  adopté  par  rassemblée  générale,  le  i"  avril  i8a6. 

Certifié  conforme  : 

Dacier,  secrétaire  de  l'hisutut , 

pour   le   triniebirc    daviil    ibuO. 


RKCLEMEM 
RELATIF  \  !.\  rrnnfKsiox  idmîm^tîutivi:  pk  L'i\<TiTi  t 

11  juin  1806. 


\RT1CÎ,E    PREMIER. 


Dans  lo  courant  du  mois  de  juiliei  jun  ham  i  ôo*),  ia  lauiiniis- 
sion  inlniinistrative  sera  recomposée  pai  niu*  /'hThaui  nouvelle  dii 
coiiiaiibbaiiU5  qui  auiu  lieu  Jaus  loutt'S  les  classes. 


AF.T.     9. 


Pour  cette  fois  seulement,  les  membres  composant  la  <  ornmîs- 
slou  aJiiiiiJisiraîive  actuelle  pourront  être  réélus  jiar  leuis  classes 


res]-,prfiv«'^s. 

i 


\RT. 


3. 


Les  membres  qui  seront  nommés  dans  cett«^  prorhaine  éb^ctinn, 
et  ceux  qui  !e  siTcuii  dans  les  siiivaiiles  piU'  clia(pie  classe,  auront 
(|i'ii\  an^  d'exercice,  saul  la  iiiiîdilh'afhin  inilKjuée  a  1  article  <). 


MVÏ.     4. 


A  l'avenir,  aucune  des  classQS  ne  L<air!\a  ff'a'lirr'  qîj'aj-res  un 
liilcfvaile  tlî'  (k'iix  an^j  ie  hm'ioc  cuiiiiiiibsaire.  S  il  \ieiii  a  vaquer 
une  place   de  commissaire,  par    nne1    ou   aufremeiit.  la  clas^^e 


\ 


/' 


•^»m<f^gl^ 
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renommera  immédiatement  un  inninbre  pour  le  temps  qui  restera 


a  courir. 


ART.    5. 


La  -uiiM    1  -  m  îiibres  qui  s(  riii  nommés  à  la  prochaine  élec- 


tion '^*'n»Ta: 


*  •      (  |î  •       l  s  i  11  !  î'N      H' 


'l.-i<sos  sora  di-hTiiiiiii 


fiii'T    iiioîs   (!'•  Jvnr  r«Miii!fUi.  j'ni'  i<*   ^«m- 
suivant»'. 


consii 


11.'   ilf    i,i 


js       |l'      \\\''V- 


niHfiiere 


\BT. 


^ 


Lrs  deux  (Oîiinii^sairf'S  de  la  claNS<*  dfs  .sciences  |diys!([ues  ci 
niathérnati«jucs  lirfTnfU  er!lr<^  eux;  le  [)r<uMier  (l(\>igué  par  le  sorf 
cessera  ses  loricîions  eu  janvier  i8o--.  et  le  second  en  juillfl 
1808.  Les  commissaires  des  (ruis  aufr^-s  danses  fircrout  cuseird>l«*, 
cl  Fnf'drt'  d*'  l(Mir  désirruaiiiUi  par  le  sort  sera  celui  d*'  leur  vvxw- 
jjlacenieiif  d**  six  luui^  en  hi\  mois,  a  jirnfir  du  i'  juillet  1807 
jusqu'au    !     juilki  !  80^  inelu^-i^oîticiiL 


Des  que  le  sort  aura  iaii  connaître  les  époques  de  la  sortie  des 
commissaires  d'-s  dillerentes  classes,  et  par  suite  les  cpoques  de 
rtdection  \\  faire  dor!''/ia\ant  pa,r  rhacune  d'elles .  la  comniis.siou 
adîuiîHslrahvc.  vw  vertu  et  en  conlornut*'  de  cet  ai'rèt/',  ri'dieci'a, 
nnur  clia<iue  fiasse,  un  nou'ud  article  de  rcfdeinenf  relatd  à  la 
nomination  des  mend)res  de  ladite  commission  en  remplacemen! 
des  articlc-s  des  i-èelfunents  actuels  qm  deîneiirenî  abroei's,  et  clic 
f'vra  imprimer  te  houncI  ailicle  daiis  cliiirun  des  règlements  infi'- 
iieurs  de  cli^icuuu  Jc:?  clasiCi. 

ABT.    8. 

Le  présent  r^^lenienf  sera  préscuft'  à  l'apprchafinn  à\\  flouvcr- 
iieiiicnt. 

AppruU\e  au  palais  d^  baiiii-tiuud,  le   i  1  juin  i3o6. 

Signé  :1\\P0LL0\. 
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DÉCRET   ÎMPÉRIAL 

CONCERNANT  LES  PRIX  DECENNAUX   Fnrn  ï.Ks   iUVn\(>KS  DK  sC 

DE  LITlLlUl'lHE  \:ï   \VXÏ\ï  ^^\ 

m 

38  novembre  1809. 


«7 


\CI:.S 


Napoléon,  etc. , 

Nous  étani  lail  reudi'e  coinjùe  de  rex/'cution  de  noire  dt'crel  du 
'jJi  fructid.'M-  an  xii.  qui  institue  des  piax  décennaux  pour  les 
ouvrages  do  sciences,  de  littérature  et  d'art; 

l)u  rapport  du  jury  institue  par  ledit  décret: 

Voulant  étendre  les  réconq>enscs  et  les  encouragements  à  tous 
iob  ^'jenivs  d'études  ci  triivaux  (jui  se  lient  à  la  gloire  de  nntre 
Empire  ; 

Désirant  donner  aux  jiii|emcnts  qui  sei'ont  port('s  le  sceau 
d'une  discussion  approfondie  et  celui  de  riqaninn  du  public; 

Ayant  résolu  de  rendre  solennelle  et  méunorable  la  distribution 
des  prix  que  nous  nous  .sonime>  réserve  de  discerner  nous-méme. 

Nous    AVONS  DKCRKTK   ET  DÉcn!'T0>'S   CC   quî  Suit  : 

TITRE  PREMIER. 

DE    LA    CO.Vli'OslTIO.N     DES     !'JUX. 
ARTICLE     PREMIER. 

îucs  ipaiids  prix  dt'cenîiau.x  seront  au  nomlu'e  de  3o,dont  tq 
de  première  classe  et  !  fi  de  seconde  classe. 


irr. 


Les  grands  prix  de  première  classe  seront  donnés  : 

1°  .\ii\  auteurs  de>  deiiv  meilleurs  ouvrages  de  ^^ciences  ma- 

^')   Voir  la  note  relative  au  décret  du  96  fructidor  an  xii. 


^\t 


-ttj 


**1 


'mÈ' 


'  ■>! 


/ 


IMniVElir.    KATlOIlLt. 
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thématiques  :  l'un,  pour  la  gëométrie  et  l'analyse  pure;  l'autre, 
pour  les  sciences  soumises  aux  calculs  rigoureux,  comme  l'astro- 
nomie, la  mécanique,  etc.; 

a''  Aux  auteurs  des  Jeux  meilleurs  ouvrages  de  sciences  phy- 
siques :  l'un,  pour  la  physique  proprement  dite,  la  cliimie,  la 
minéralogie,  etc.  ;  l'autre,  pour  la  médecine,  etc.; 

3''    \   lia    nteur  de  la  machine  la  plus  importante  pour  les 

arb  et  icb  liiaiiulaciures; 

'i  Au  fundaluiu^  de  rétabUssciiicnl  le  plu^  avantageux  à  Fci^ri- 
mltîirf^; 

5"   Au   foiMliiteur  de  i'uî.ilin^-'iiwiil  ie  piu-   uliio  a  1  luJu^lrii:  ; 

G     A  i'aul'jur  dr  !h  nirillrtuv  iii>loire  on  dij  nit'iHrUi  iiiorceau 


y     A  î  .iiilfiir  du  ffi'MiitMir   pnciue  ^'phiuc; 

8"   A  rauieui    du    la   meillouie    ira^cdic    r'-pr.-rnlrv    >uv  iios 
grnfid^  iht'nfr*"»s; 

q''   a  raiiîî^iir  (l-    i.i    îîi'Mih'iirc  cumedic  en   <iii'j  acte?»    î'«'pré- 
sentée  siii'  uns  in-and-  î}i<'v:!!-<'s; 

10°    \  i^inf'Mir  (]'^  l'ouvrage  d-  iiff«'raÎ!irr  qm  r^Minira.  nu  plus 

'  -aiipu-iUon 


liant    déféré,  ia    îsmib caiils'   de>  l{lée^5  le   laicni   de  la 
<*!  }  (dr;;a!!i''*  'lii  ^l^ie; 


1 1**  A  iaulcur  du  iuuilluur  ouvrage  de  jjliilu>upliie  en  générai, 
soit  de  morale,  scif  d'-du  afion; 

12°  Au  r>Mni|insitonr  dn  rn<-d!.air  nporn  rr^présenté  sur  ie  théâtre 

de  TAcadéiiie'  iiiipériale  d*'  limM.jii"; 

l3'  A  l'auteur  du  nit  111  n    tableau  d'histoire; 

i  fi°    \  l'-uileur  du  nit'dli'ii!' !;dd«'aii    rriirésentaîil  nu  -uj!'!  Im- 
MHir  ie  caractère  iialKMiai, 


•iM»' 


i5°  il  1  auteur  du   lucilleur  uu\ia^e   du  sculpture,   ^ujel    hé- 


roïque ; 
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1 6°  A  l'auteur  du  meilleur  ouvrage  de  sculpture,  dont  le  sujet 
sera  puisé  dans  les  faits  mémoralile^  de  iliistoire  de  France  ; 

17°  A  l'auteur  du  plus  beau  monument  d  architecture. 

ART.    3. 

Les  grands  prix  de  seconde  classe  seront  décernés  : 

i''  A  ranftiir  di'  roiîvrn[^a  rpi!  fera  l'njiplication  la  jdus  heu- 
reuse' (las  piiiifiîH\s  des  sciences  math('iiiati(|ues  ou  [)hysiques  à  ia 
pralnpie; 

2°  A  Fauteur  ilu  aieiiieur  ou\rag«'  de  biographie; 

3"   A  l'auteur  du   meilleur  poème  en  |dusieurs  chants,  didac- 

leiîie,  d<'-?'nr>fd\  nu.  eu  ?^!'n«''ral.  d'un  si\le  «dtné; 

4""  \u\  ailleurs  des  deux  uitallatirs  petits  poèuies .  dont  les  su- 
jets seroiii  jMusés  dans  l'histoire  de  France; 

B°  \  Tautaur  do  l;i  oaMilaura  tradiiafioii  <'n  var>  de  poèmes 
grecs  s>u  iahns; 

6"  \  i^iiittair  du  mrilîaur  poàma  l\r!!]ua  mî«:  on  iruisîqne  et 
exécuti' sur  uu  do  nub  ^vàndi>  (hctUres; 

7°  Au  conipONiîaiir  «lu  lU'dllajr  opéra-comique  if^|a'as(^iité  8ur 
un  de  nos  giauds  [h'ali'es; 

8°  Aux  traducteurs  do  quain*  ninra|;'es.  soif  manuscrit,  soit 
iiiniriim'^  en  hneaua  iaariifali-  ou  au  i.uîeir'  auaicnue.  h's  plus 
iifdas  soif  aux  Nfienies,  soit  à  rhi^-foue,  soif  aux  hellas-lettres, 
suit  aux  arts; 

q""  Aux  aids'urs  des  trois  maillaurs  ouvi'agc's  de  graNura-  ou 
taille- douce  ,  au  iiealadle  et  sur  psarre  fine; 

10"  A  Tautaur  dr  fouvraga  topaMU'aphiiiUf  \o  |)lus  exact  ii  le 
ma  !i\  axéruté. 

ART.     ■!.. 

Oufra  h'  prix  «pi!  lui  sera  d^'eernc'.  chaque  auteur  rerevra  une 

uiedaills'  qui  aura  al»';  îrappee  pour  cai  oijjet. 


ioo 


INSTITUT  DE  FRANGE. 


TITRE  II. 

DD  JUGEMENT  DES  ODVRAGES. 


ART 


.  5. 


tuiiluniiément  à  l'arùrh-  7  ^u  .l<'.-!vf  /lu    i> 'i  fructidor  -m  \n. 

]o^  oiivra«7Ps  seront  nxaniiiH'-  \ù\r  un  \iiv\  rfiiii[M.Kp  <|«'-  |m  esitlciils 
,.(  ,i,N  se*Tt'tair''-  ncrnetiK^l^  <1^'  «"harnî!»'  dfs  ijuats'*'  '"icisses  de 
i'îî!s|.itiiL  L<*  r.i{.[M)!l  du  jun,  <iniM  ^\iu^  it?  pî-nc.^s-vcrbai  do  ses 
séances  ♦'!  d-  -^es  di^iMis^inn^.  sornni    rcfîns   -i  ^^(!•^  Miiii-lr*'   de 


rifiîf'n*'!!!'.  dnris  !<'■-  ^i\  mois  «Hii   >!i!\rî.)ii!  îa  rlnhiri^  du  rniirours. 
Le  cnr)c<'!irN  d*'  la  spcoiid^     cnniiuc  bcïd   ienijc  le  ij   liuvt'iiibrc 

,u;r.    ('). 

L*'  |iir>   du  lifeSL'iii  «:uiiCOur>  |h!U!1',,i  ri'Visir  ^mh  iravail  |u^'<[n  au 

I  "»  l'.^vi'i'-r  prorlinin ,  nfin  dN-  njùîihT  tout  ce  (jui   jhmK  M\--   relatif 

1  •  •       • 
aux  nouMJtUiv  luai  'iU'_'  H'Ui^  ^euoris  tf  in^liliiei'. 


ÀBT 


Nntr*'  Mini'^f'v  df  riiiférienr,  dnn>  l<^s  (|uin7P  jours  qui  sinviaiiif 
ta  reniiN''  (lU!  lui  aura  r[v  faîte  du  ran|HTi  uîi  jur\ .  adrevmT.i  a 
charuiie  do<  ijuatî'f  rla^^es  de  l'institut  ia^  portion  du  ce  rappuil  vi 


ou  \)r{i('r-<~\  erh 


al  !»'laii\e  au  --fire  des  travaux  do  la  <'lasse. 


\BT.    8. 

riiaqiiP  Ha-^sf-^'  \orii  un^  rrifîqîip  rnisonnpo  de^  ouvrages  qui  '-ni 
Isaïanc''  !ps  ouvi'ages  de  ceux  qui  nni  idé  juj^'-s.  par  le  juru  di<[nes 
d'<qq)ro(dier  de>  pnx,  ei  qui  unî  la^m  dtj5  nientiuu^  .>pecial(juieiil 
houorahios. 

dette  iaathjue  Ma^a  phi^  dtoeloppi'a  pian"  !e>  nuvr  iqes  jiifT[é«; 
dignes  (iu  |iri\:  oIIp  eniiaaai  daiH  l'^x-iusen  d*-  hairs  heaufi'S  et  de 


'       r-v 


aies  défauts,  ftisiaderti   lo>  lauiev  lauilr'-   tes  régie-,  (h'  la   tangue 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS.  i%\ 

ou  de  l'art,  ou  les  innovations  heureuses  ;  elle  ne  négligera  aucun 
des  détails  propres  à  faire  connaître  les  exemples  à  suivre  et  les 
fautes  à  éviter. 


ART. 


9 


Ces  critiques  seront  rendues   publiques  ])ar  la  \uîo  de  riiii- 
pro'^'^îon. 

Les  travaux  de  chaque  classe  seront  remis  par  son  président  au 

Miiiiiire  d'*  rinléricur,  daub  les  (piaifo   nioi^  qui  suîVi'ont  la  coîîi- 
mimication  ta  île  a  !'Tîistitnt. 

ART.      I  O. 

Notre  Ministre  de  ri!d<aiour  nou^  -ounietlra.  dans  !e  cours  du 

rueii-  d'août  suivaid,  un  !ap|iMrf  qua  nous  fera  conriaitre  le  r('sulfal 

!         r 

iiCs   albCU^NlUlis. 

ART.     1  î  . 

Un  décret  inq^n  iai  décerne  les  prix. 

TfTIlE  ÎÎI. 

DE    LA    iUsrHHîUTïON     hï.>    PRIX. 


ART.     12. 


La  première  disliabiilinn  des  prix  au.ra  liei]  le  p  novenUîre 
1810,  et  la  seconde  le  9  novendjre  i>*ii|.pair  aiuuv^r.Naire  du 
18  Iniamaire.  Ces  distributions  se  renouvelleront  enbUitt:  tuu^  les 
dix  ans,  à  la  ni^me  époque  de  laimée. 


MVY,      1  3. 

Elles  seront  faites  par  nrtw^.  en  notre  palais  de'>  Tudernas.  011 
seront  appelés  !»•-  pi ances,  nos  nn!Hstr(\s  (d  n(»s  go'ands  olliciers. 
de.^  dé[}u[ai!uiis  des  grands  curpb  de  TEtat.  le  grand-maitre  et  le 
conseil  (le  ri^iiî\a'rsité  in)p<'ria1ê.  et  l'ïnstitut  en  corps. 
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ART.     l4. 


Les  prix  seront  proclamés  par  Notre  Ministre  de  l'intérieur;  les 
auteurs  qui  les  auront  obtenus,  recevront  de  notre  main  les  mé- 

(|;i!iif'-^  .|iii  oiî  cuiiNacreroiii  ie  souvenir. 

ART.     l5. 

Suive  Miiiislr»'  du  iHilun.'iii'  . 'le  M-iiLaii\t'i  i  est  l'Iiaii;*'  il'-  Texé- 

Signr  .  ^Ai»OLEON. 

Par  1  Kmperciir  : 
Le  Ministre  sea-étaire  >^'f-J'it, 
Signé  :  H.-B  .  nue  de  Bassvxo. 


nijiu:  r  impkiu  \l 

RELATIF  \    Î*I\<T\!J.  \TT(>\   VT   \    i;  y  *  \n  M- 1!;  \  ÎH  »  \    i'!:    Î.'INSTITUT. 

i"  mai  i8i5. 


lL\i'lMJirr    \  LI.Mi'KllLllL 


SiRB, 


î.nisqu.^  riiisîiîiit  cessa  d'oeenper  les  sail.s  <|ut  \m  avnipiif  été  assignées 

,111  i.ni}\r-  .  il  lut  ''taliii  lian-  mu»  piti-Uf  «h-  i  uiicieii  t^oli.*v;e  \i,i/anu     . 

L.i  xdlfMles  st'.ui<-*'^  pnhînjii'-  lui  [lu-r,-  dans  la  cliiipt'lh- ,  'jui  u  été  conve- 
nableiii'iiî  (iisliibiife  puur  culu-  JestiiiaLii'K. 

î,p  lif'u  tb'<  séanf'es  ordinaires  ne  put  Hvc  pn»  t^ue  bur  ua^'  j'arlic  de  la 
biiihritli^MIU''  Ma/aruje. 

Kiitiii  !a  i  ii»i!of}i< Mjue  de  Hn-titut,  collection  précieuse  appropriée  aux  \vn- 
\:mï\  .{.s  dilltTfiilPs  r]a>-as.  lut  plartV'  ,]:i!i^  un  local  pi'^'parA  \\nnv  liîi  ai^raii- 
dî'-^^riieiU  df'  la  tui»hntli*M|!i.'  Ma/ai'iîi'-. 

Lepeiidaiil  ,   1    (♦•>  l:*c<»ie>  d»*  >cul[)iui'c,  priiiiiii'c,  gi'a\ui-u,  ai'ciiilu' iiire, 

'^  Uitc  uau^ietiuii  ^i  eu  Ueu  le  a^  ventôee  an  un  (ao  mars  j8o5). 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS.  108 

dites  Écoles  des  arts,  occupent  une  des  ailes  du  bâtiment  du  collèg    \la    '  ' 
et  ont  une  administration  distincte,  une  espèce  de  budget  séparé  e  i 

département;  9*  la  bibliothèque  Mazarine  a  aussi  son  adminil ration  pa  î-i    i 
lière,  un  article  de  budget  séparé  et  un  troisième  intérêt  distinct. 

Il  résulte  de  cet  ordre  de  choses  que,  ^uu-  ie  i  app-il  de  la  •  .nsri  vaU  *ii  de 
l'édifice,  de  son  emploi,  des  dépenses  à  y  faire,  de  la  disposttiei  h  assigiiei 
aux  diverses  parties  des  bâtiments,  il  existe  trois  coniptnhilitfs.  tna^  mt^'iAts, 
trois  administrations  iîiff'pendantes  l'une  de  l'autre,  qui  -'  (Oiidari*!!!  dans 
leur  action,  se  rivalisent  dans  leurs  prétentions,  arrêtent  que!(|iierois  aiiisi  ou 
des  mesures  nécessaires ,  ou  des  mesures  utiles  à  radniiiiistraliori  [|éiiëral»'  et 
à  chaque  intérêt  séparé,  et  enfin  exigent  de  ma  paii  Iruis  correspondances 
diverses. 

D'un  autre  côté,  lliistilut,  qui  a  des  séances  pnl)li(|ie  s  IVéqiir'nîes,  des 
séances  de  classes  quatre  fois  par  ^nnininr.  de  fnH|iieiiles  assemblées  de  coin- 
missions,  ne  p  n(  exercer  quen  concurrence  et  souvent  avec  des  dilHcullés, 
et  nia!|pv  des  oppositions  inconvenantes,  la  police  de  l'édifice  qui  ds  vrail  lui 
appartenir  en  entier. 

Ces  embarras  dans  radmiuisiration  générale,  ces  frottements  dans  les  liois 
adiiiiiustrations  particulières,  ces  concurrences  dans  la  puiic»-  de  i'eiiillce,  ouï. 
des  inconvénients  auxquels  il  est  indispensable  de  reinédier. 

Le  moyen  <'nffre  (\o  Ini-mAmn. 

li  ne  s  agi!  quf  de  c(mcentrer  dans  les  mains  d'une  <eui'^  ndnuuistration 
tout  ce  qui  est  inconvenablenieuf  divisé. 

La  commission  administrative  de  rinslitut  oUVe  toutes  les  garanties,  tnu< 
les  a\anta|[t'>  pour  cette  concfiilrafeai. 

Les  Ecoles  des  beaux-art^  ue  perdiuiil  rien  à  cet  ordie  de  clioses. 

Leur  personnel,  leurs  dépenses  en  traitements  ou  mate!  al.  sira  h'  uiéme 
et  seulemenf  ffirne'Tâ  un  '"-liaititr'"  rîu  bndg^f  do  rïnsîilul.  dcrnt  la  cniuuiission 
administrative  di-fadHitira  et  ordonnancera  ciiaipi»'  mois  la^  }«>nds.  ^eion  la 
!•  [tarîition  actuelle  et  ordonnée  pai*  moi. 

ii  "U  sera  «!*>  même  il-  la  lubiiotiiéciue  Mazarine,  en  la  féunissanl  à  celle 
(le  rinstilut,  doul  elle  n'est  séparée  «pi»'  par  da^  portes  existantes  et  ouvrant  à 
volonté. 

Les  conservafeur-  et  le<  em|dnvé-  aiiî-unf  loui*  îraiiene'ul.  leui'  logement, 
comme  i!^  l'ont  en  ce  moment,  mai-  ivpoilo  dain  un  cbapilre  séparé  du  budget 
de  l'Institut,  ainsi  que  lesdépensr>   li  uiaia    a  1. 

L'administration  des  deux  babliothèques  \  ga<pisra  «1  amali'-u  >ous  l'auto- 
rité des  personnes  attachées  aux  établissements  réunis,  sous  la  pi  évidence  du 
bibliothécaire  de  l'institut,  à  qui  cette  espèce  de  prérogaliu.  sendile  appartenu" 
naturellement. 

Les  livres  doubles  pourroîi!  {n^mt^r  io  fond-  d'un»-  labboiliéquo  qui  loauque 
a  rUnisef-ité  impériale, 
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Enfin  il  y  aura  probablement  dans  cette  dispnsifion.  quant  au  matériel, 
des  moyens  d'économie  et  d'ordre  qu'il  a  été  impossible  d  employer  dans  la 
division  de  ces  pouvoirs  secondaires  agissant  toujours  parallèlement,  et  souvent 
tii  opposition;  *'î  quant  au  personutl,  qui  que  ce  soit  ne  perdra  aucun  avan- 
tage, auiiii!  haïU'iiK.  Ht,  rien  cnuii  ^\o  ce  dont  il  jouissait. 

T.»'  prn!''t  ih'-  *lécre(  suivant  ^miti-ii!  le  résuilai  du  lo  «}iH>  je  viens  dVlablir. 


Le  Ministre  de  l'intérieur. 
Signé  :  Carnot. 

Sur  ic  r.ippuri  du  Aulrc  Miiii>lrc  Je  rintérieur, 

»  » 

Nous  AVONS  DÉCRÉTÉ  ET  DÉCRÉTONS  CG    jii     lUt  : 


ARTICLE  rr.FMlfi:. 


L'Iii^tiui!  i!n|M-ria1  «l*  France  ser;!  il.'finifivonionf  ('laldi  il-uis  les 
lJat[llH'lU^  «'i  il«'{M'îSila!!r.=s  ,|t'  l'aiirii'f!  mllèir^'  Mazanii,  «[Ui  seront 
(l.'>i;rii''-  désormais  sou-  l-  liîre  de  / -/////.v  Jr  fln^fifut  mvhinl. 


ART.   2. 


L'Écolf^  d^'<  honin-arf-.  placée  dans  Tade  occideaudc  de  i  édi- 
fice, \  dciii*jur-!\i. 

ART.   3. 


1j'^  {omis  aticctés  à  r'*iitreti'4i  -'{  arraii^ciiieni  dr  i  clic  puiliui 

a  ri'.''ni<'  dcN  !)('a!i\-arf'- .  faii!  pniir  1' 


d**  l)àtiiiitMif> .  rf 


rî  en  :''ai''ra 


ptMNoiiiic}  (|iK>  pour  b-  iiiait'ia''i ,  seront  ajoutés  à  r.iriich'  du  budj' l 
ih  rhi>iî(!i(  r^'iafif  an  TnnîK'  «^f^irf*  île  d'-pen^*^'?.  cl,  r'nijdoyés  après 

rai's'ninpllsst'flicfii   d'--^   ii)!-!!!''^  ar.ol|f|nil(?eS,  sur   ra\  !s  de  la  ('(Mil! iiis- 

siuii  aihiiiiiiMr.iiiw  de  riiislilul  t:l  d'après  les  clai^  dressés  idia^iue 


\\h 


:!npî'' au *"-  pa 


Noire  Ministre  de  rintTî 


•'Mir. 


11 


!i  î.'s!  fa-n 


ART.    h 


fiîinvp  nu  ^îirhln-  tniaîd  n  ro  ipii  l-iii'in 


l'.^adtj  des 


l)eaux-art>,   aii\    re^li'- 


us 


^ages 


3s  arfuelleiiit-nt  tdabhs  et  suivis, 
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auxquels  on  se  conformera,  comme  il  a  été  jusqu'à  préspnî  j 
tiqué. 


105 

ira- 


Anr,  0. 


La  bibliothèque  dite  Mararhip  rd  relh^  d*»  idastitut.  jilaceesdans 
les  salles  i!ii!iit'-di<itr[fa('nl  rnntii^iies,  dont  les  commuriications  sont 
déjà  dlaldies  ut  ouvoris3.  >oii(  r«'H!Uo>. 


ART 


.    6. 


La  paiiit;  du  la  Libliuthèque  dit*'  aujoiinriiui  Ma:anne  conti- 
îunu  a  d'f'fia^  pidiliquo  aux  jours  et  heures  et  pour  l'espace  de  temps 
accoiUmnrs  :  pour  le  temps  seuienieni  (.sic)  'd  les  portes  de  commu- 
iiitaliuii  i'Htre  les  sdias  uiivcriu.^  et  les  salles  de  la  l)d)liothè(]ue 
d^'  ririshtiit  seront  ba mées,  pour  i|ue  les  travaux  de  ce  corps  ou  de 
ses  membres  ne  soient  pas  interrompus. 


ART. 


Les  conservateurs  actuellrnanî  fn  exercice  à  ia  bibliulbèque 
Mazarme  conserveront  bjurs  cnipiois.  Ifailfiiieriis  et  les  logements 
dont  ils  sont  présentemeti!  en  jouissance. 

ART.    8. 

Les  lVaid:>  aîlectés  à  ces  traitomonts,  à  reux  dos  cniployos  en 

sous-iuthv  vi  ail  matériel  dr-  la  Inbliotboipie  a  la«piello  ils  sont 
attachés,  seroid  ajuutés,  sel<»ii  \-\  n.iiur.'  dos  dé[)oiîsos.  aux  articles 
correspondaub  du  bnd^id  d"  idiistitut,  et  les  cb'ponsos  lcdt<*s,  les 
IraiLtjmcui:^  on  gages  acquittés,  connnc  il  est  dit  ci-dessus  (art.  3). 


\!;T.   (j. 

Pour  l'administration,  la  garde,  la  conservation  *  1  l'arrange- 
!ip  fil  de^  bibîifdhuiiuob  réunie:^,  ie  biliiiothocaire  de  riastitiit  oi  les 

0)  Il  y  a  ici  une  lacune  évidente  dans  le  manuscri'  uti  décrot.  EH'  [>arnif  dovoir  riro 
comblée  ainsi  :  frpour  ie  temps  S'uleiiv  iii  des  séances  <!"  1  Institut". 


106 


INSTITUT  DE  FRANCE. 


conservateurs  attachés  à  la  bibliothèque  Maiarine  se  réuniront  en 
conseil  administratif,  sous  la  présidence  du  bibliothécaire  de  lln- 
stitui,  il  proposeront  les  mesures  qu'ils  croiront  les  plus  conve- 
nables. 

ART.    10. 

Leui'  npinion  ^-m  rr«]i^<'e  et  r<"Tnise  à  la  coTnniî^N!'^>n  nrlniniîs- 

I  KJ 


j  î    i  ;  1 


rdii^îii'-Ui  ;i  avec  son  'i\!-  au  Ministre 
de  i  iiiit'i'itMjîa   i!'(|iit/l   flffidr-ra.  apr^<  avoif  cunsulté,  s*il   ie  jutje 

cnî!\efiublf.' ,  rin^titut  reiuii  m  aNst'inhl*'*'  ^fén'iaile. 


\nT.   !  ?  . 

N(w  Ministres  de  rinf-'riiana  'L'-  finances  el  «lîi  trésor  !fii|M'i'ial 
sont  rliarj^és,  chaiiiu  cii  co  «^ui  le  conccnic,  de  i't'.vcLuUuii  du 


prcspîil  dî'iTpf, 


Si^;iié:  NAPOLEON. 


oBnowAxcE  royalî: 

hL    l.iNSriTLT^'^. 
U  août  iSiT). 


1^1  î;a  ritvs 


LuLli  ,  clc. , 

Sur  h'  rnppnrt  d-  \.aiv  \lif]isfro  secn'faifv  fFÉtat  de  la  justice, 
char^!'  tlii  pnii.a.Miiih-  ,l<:  rinîéfi.air, 

Avo>>  oiihv\\t  £T  0RD0^^u^5  Cl'  fjiii  >uii  : 


ARTICLE  PRExMIER. 


Lu  tlftrct  du  i  '  iiidi  deniii-i',  ladaîd  a  ja  i-aini-ai  de  idii:jUiut, 

<^^    \oir  i'ortioîinaiire  du   i?;.  lit'CPiiihtY-  ibtu  et  c-iie  du  <}h  decvinln-^^  i,  "^aî. 
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de  rÉcole  des  beaux-arts  et  de  la  bibliothèque  Mazarine  sous  una 
seule  et  même  administration,  est  annulé. 


ART.    9. 


Les  choses  seront  entièremenf  rélahlies  ^nr  b  pied  .au  rlies 
étaient  avant  ce  décret,  et  la  bdiliotJHMjue  Mazarine.  FKeot.^  des 

hoaiiv-nr!^.  Iln-liful.  aairuiii  îharain  leur^  fonds  et  leur  adminis- 
îratir.fi  dislnicfs  et  séparés. 


ART 


.  3. 


Notre  Ministre  secrélaire  ddùat  d»»  la  pî.Uice,  awantie  portefeuille 
de  riniéiariii,  e»i  t  iiargé  de  rexéciiiioLi  dt»  la  présente  ordonnance. 

Donn/'  au  dialeau  de>  T{nierie>.  le  (piatre  août  de  l'an  de  grâce 

î  8  t ,') .  et  d<'  mAvo  vorrni'  le  vuipt  af  unième. 

Signe  :  LOUIS. 

i^ar  ie  Uui  : 

fj'  ("inrde  des  sceaux  de  France  , 
chargé  par  intérim  du  poriefeuilie  de  rmtprteur, 

Signé  :  Pasqueh. 
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OR^UM^rrio\  mi  imi;. 


oiuhjxxancî:  1)1    KOI 

91  mars  i8i6. 


Luiis,  etc., 

La  j'r'»î--<'hofi  *ji^'  |f»s  rois  Nos  ;iï''ij\  aai  run-'idnnneni  nrruvdée 
niiY  scieficrs  et  ;ui\  l?'f(r('N  Nous  n  foiîjour^  fnit  rnn^iciTPr  avr-r  nii 

^'"  L^Tganisation  <]>■■■  rin^fifut  avait  été  rpn];fni''»->  ■■n  î  ^'  ! .')  pjr  îo  Gouvernomenl  de 
]t  ?!•  >ia  lira  î  ion  d'une  manière  (lin»';  tMilt-.  sur  coi-tain--  jMMnU,  ,},'  >■,]],■  ijin  a  été  adoptée 
en  i8i6.  Une  ortioniunii >■  du  'i  mars  i8i5.  ^lini'f  ikii  !••  liiM.  cnnîr. -si, ru»:..  p;i[-  \q 
Mini>lf>'  s.Tîvfdiiv  ti'tJat  <!<■  Tiuf-Ti.'Uî-.  Tabbé  de  Moiitosqmon  ,  !ji;u-  .jin  n'u  [tas  été 
pînniul.piee  et  qui  est  conservée  aux  \rrhives  nationales,  contenait  les  dispositions 
suivantes  : 

ffAinuLK  PBBMiiB.  L'Institut  sera  composé  de  trois  académies  littéraires,  dénom- 
mées ainsi  qu'il  suit  et  selon  l'ordre  de  leui  (tuidation,  savoir  :  L'Académie  française, 
l'Académie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres,  l'Académie  royale  des  sciences. 


ffABi.  ■]().  La  quatrit'mo  classe  de  l'Institut  actuel,  dite  Académie  des  beaux-arts, 
sera  remplacée  par  1  A   i  i  ime  royale  de  peinture,  sculpture  et  gravure,  et  par  l'Aca- 

dtjuiie  î'uVdle  li  urrlu!"'.1rirt\ 

ffART.  91.  Notre  \linislr(!  et  set  relaire  d'Etal  au  DéparteuiiMit  de  l'intérieur  nous 
proposera  un  règlement  sur  le  régime,  la  composition  et  l'administration  intérieure 
de  ces  deux  d.  aléraies. 

ctArt.  û>.  il  sera  statué  incessamment  sur  les  moyens  d'annexer  la  section  delà  classe 
des  beaux-arts,  à'iie  section  de  musique,  à  l'Ecole  du  conservatoire  royal  de  mnsique.w 

Efî  fî  qui  biiche  le  personnel  de  l'Iii^tihit,  l'ordonnance  de  i8i5  était  également 
dilîertiitc  de  cc-ile  dr  i  "^  i^. .  pnrrn  qijo  les  exclusions  y  étaient  moins  noinhîeuses. 

Dan^  la  nAuvpîlf»  \mq  de  lin-!  iiut  dreSvSée  en  i^'t'»,  !.•  nonverneni^n! ,  .!;j'n'a\ant 
]"<  <  uisequences  de  ia  loi  du  1 2  janviei  !''<t6,a  e\!ii  >kt  i'Acadéin"  IruH  use  : 
le  duc  i\e  Das-.ino,  Garât,  Cambacérès,  le  carJmal  Maury,  .\îi'rîiii,  Sieyes,  I'imI  ler, 
Luci  îi  l'wiuùri.  .  Atn  ulL  Regnault  de  Saint-Jean  F  An-^'iv.  K  tienne;  de  l'Académie 
(Ips  îiis>Tija.on>  *t  heiies-lettn's,  Jost'pli  L^naparte,  Lak.ititi ,  Lebreton,  Grégoire, 
Monif,./;  ,|,.  fAcadcirii»'  d.-s  sciences,  Carnot;  de  l'Ac.'KitMnir  di-s  beaux-arts.  David, 
Lebr»  Uui  L.  îl  i  Thit  udî  et  Castellan  n'ont  pas  été  replacés  dans  cette  dernière 
ara  1.  iiii.  .  j  ar  suite  du  remaniement  des  sections. 


; 


intérêt  particulier  les  divers  établiss  ih'  iif-  ju'iK  itî  fondés  yonv 
hoîioror  ccîix  .nn  les  ciiJiiV'Mit  ;  *iu>^i  ti'avoiis-nou--  \ni  \'n\v  >an> 
douleur  la  h  nie  de  ces  Acadi'niies  qui  avai'rit  si  piiissaniiiî^'îU 
coninbih:  a  ia  pruspuiile  dc>  loUrc^,  vi  dinii  la  loiidatioi!  a  vU'  nu 
fitrr'  de  <y]n\rn  pour  Nos  anfjnsfps  pr^dpcessours.  I)ej)uis  l'i'poipie 
ou  <'lles  ont  été  Kdnhlies  sous  une  donorniiiation  nouvelle.  Nous 
avons  \!i  awc  imc  ww  saiislaclion  la  considération  et  la  renommée 
qut'  rinstilut  a  ni<''ri((''es  en  Europe.  Aussitôt  rpie  la  divine  Provi- 
dence Nous  a  lajtjM  h'  sur  le  trôno  dr  nos  ])ères.  notre  intention  a 
été  de  mainl'uiif  <!  de  proh'irpr  cette  savante  conipagnie;  nuu's 
Nous  avons  jugé  convenable  d*'  tendre  à  chacune  de  ses  classes 
son  nom  primitif,  aliii  de  ratt<i<  lier  leur  ^[loire  passée  à  celle  qu'elles 
ont  acquise  et  afin  de  leur  rappeler  a  la  iois  ce  qu'elles  ont  pu  faire 
dans  des  temps  dilliriles  et  ce  (jue  Nous  devons  en  attendre  dans 
des  jour^  |)lus  lieiirs-ux. 

Enfin,  Nous  îiuus  sonnnes  proposé  de  donner  aux  Académies 
une  niartjue  d.^  nnhe  rovalc'  bienveillance,  ('n  associant  leur  réta- 
blis'^ement  à  la  !'es!a!}ratÎHfi  de  la  monarchie  et  on  moHant  leur 
composition  et  leurs  -tatuts  en  accoi  ci  avec  l'ordre  actuel  de  notre 


[^ouvernemeiii. 


r 

A  CES  CAUSES,  et  sur  ic  rapport  de  Nuire  Ministre  secrétaire  d'Etat 
nu  Département  de  l'intérieur: 

Notre  Con'^ei}  d'Kta 


'"  f  il  <  ■  î  !  (  n  I . 


Nous  AVONS  ORDONNÉ  ET  ORDONNONS  CC  fpiî  Sllît  : 

\[rri(;i,E  I'Rkmieh. 

L'Instiiiii  M'î.i  ompuse  Je  quatre  Académies,  dénommées  ains 
qu'd  suit,  et  selon  rnrdre  de  leur  fondation,  savoir: 

L'xAcaih'nne  hançaise; 

L'Ac.idéiuie  rojale  dch  mscrqitions  et  lielles-lettres  ; 

L'Académie  royale  des  sciejjce.s , 

L'Académie  ro\alc  de.-  heruix-arts. 
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ART. 


MIT.    9. 


Les  Acadcmies  sont  sous  notre  ih   f    tiMî  tiirecie  ef  ^|î*'^! 


;!h'. 


AH T.    ô. 


(^haquf   \i"a<lrîiiir  aura  snii  régiîue  inch^pendant  cî  la  hi)ic  dib- 
positi<»n  dv<  I'oikIs  «jin  Un  mhiI  nu  lui  mI'uiU  spécialciiK'nt  allectés. 


■\fsT.     ■'! 


Toutefois  ragprif*'.  le  secr<'ta!'irif .  la  Isihlioihnjijp  .'{  les  ,!iiires 
•olh'(  tioris  <!•*  l'Iii-titiif  (lemeurtf  Hiit  cuniumiis  aux  «juatre  Ara- 
l<*rjiius. 


\RT,    ^ 


Les  prr.prié!('s  coraniiines  aux  quatre  AradiîQ^ies  et  les  fond^  \ 
affectés  seront  ré^ps  et  adnunistrt's.  sous  l'autorité  de  ^otre  Ministre 
seri'étaire  d1ùat  au  Département  de  lintérieur,  par  une  ronurnssieui 
<le  huit  membres,  dont  deux  serofil  pris  dans  «harpu*  Académie. 

Ces  ••omînissaire>  beruui  élus  cliaruii  pour  un  dii  et  seront  tou- 


jours rééli|jibles. 


ART.    1*. 


Les  propriétés  et  iend^  j'.irfirulier^  do  <haque  Acadëmie  seront 


!l^fllU<'! 


!';!is  VU  '-nri    mnii   jeu;  h*-  itur'-anx  «ai  i'nnnni^'-HMis  ni.sfifiies  on  a 
!'!  «ian^  l''s  înrniahfcs  t'tnblh's  pai'  les  règlements. 


uv 


tr 


tJianui;»  Acatb'nie'  disposera,   ^rjoii   ses  coii^.  "nances,  du 


!  '  i  (  '  a  i 


inOf'e; 


u\  >ean<<_'>  puniiunes. 


bli^; 


A  HT.    S. 

Elles  leMidroîit  nneséaree  |Hii)i!qu«'  comunne*  le  ii  a  avrd.  | 
de  nuire  rentrée  daub  noire  i'u\auine. 


m, 


4 


I 


i 


Les  membres  de  chaque  Académie  pourront  être  élu>  ,nix  trois 
antr*^^  \cadémies. 


AIT.    iO 


L'Académie'  française  reprendra  ses  anciens  statuts,  sauf  les 
modifications  que  nou<  pourrinn>  juger  nécessaires,  et  (pii  nous 
seront  pn''.s,'utées,  s'il  \  ci  liou,  par  .Notre  Ministre  secrétaire 
<rKtat  rni  Département  de  rinfé-neur. 


!    i  . 


L'Académie  française  est  et  deuieure  composée  ainsi  qtnl  suit 


MxM.  de  lirH|iîelaure,  rv.  de  Senlib. 
Suai'd.  sprrf'tnirp  perpétue]. 
Diicis. 

le  comte  de  Cliois<Mi!~r, nu (FeM'. 
Morpllet, 

le  comte  d'Aguess»  au. 
le  coiiitt'  Vohiey. 
Andrieux. 
Fabbé  Sicard. 
1*'  comte  de  Gessac. 
Villar. 

le  comte  de  Footafies. 
le  c'*  François  de  Neiilchàicau. 
!e  ('omte  Bigoi  <le  Preaiofii*  u. 
le  comte  de  Ségor. 
Lacreleile  aîné. 
le  comte  Daru. 
Raynouard. 
Picard, 
le  comte  Di'btuit-Tracy. 


MM.  Lemercier. 

Parseval-(irandi  liaison. 

!<>  vicomte   de  (Chateaubriand. 

Lacretelle  jcmit'. 

Alevaudro  Duval. 

Gampenon. 

\b chaud. 

Aigiiaii. 

de  Jouv. 

Baour-Lormian. 

de  lîeaussel,  evéque  d' Alais. 

de  Bonald. 

le  comte  Ferr'aud. 

le  comte  de  Lallv-Toleiidal. 

le  duc  de  Lévis. 

le  duc  de  Richelieu. 

Tabbé  de  Montosquiou. 

Laine. 


ART.    1  Q . 


I/Académie  rovab-  de^  inN.'rintioîis  l't  belle.s-lettres  conservera 
For^^anihation  of  les  rè^jlementh  actuels  de  la  troisième  classe  de 
riustitut. 


juaS^ 


f 


ii2 
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ABT.   l3. 

1    \ca(]émi^  royale  des  inscriptions  et   hf  1!»  s-lettres  est  et  de- 
meure coniDOsée  aii  î  jn'il  -uit  : 


MM.  'îi'iiî  Hi'ial. 
i*<iii-Pinc]pl. 
t'.uiH'- 1\\\  îlocag'e. 
le  comte  Laiijiiliuiis. 
Caussii). 

Clavier. 

\tf!<iUi)-Duval. 
i>enianli. 

Boisxunhidc. 

le  comte  de  Laborde. 

Valckenaer. 

\  (iîuicrhourjT;-. 

<JuaUc{iit'i!'  ^Lticiiiicj. 
Raoul-Hocliette. 
Letronne. 
Mollevaut. 


MM.   iiaciui ,  >ccrctain:  pcrpt'iuel. 
le  rnmfî^  t]n  riioi^fMil-GonfTîr^r 

le  fi  H!  >ilvestre  de  Sacy. 
Gossellin. 

l 'aiJiiou. 

de  Sales. 

l)u|!uiii  ik'  Nuiiioui'S. 

le  baron  R^inharfl. 

Ginguëne. 

le  [)nnce  de  Talieyrand. 

\r  rtimie  GaiT.au  <!<  (Toulon. 

i.anjlès. 

Pou  gens. 

le  duc  di  Plaisance. 

OîîntrfmiAro  fîo  Oiiincv. 

le  c}!fSaii''r    \  i-(-n!i(l. 

le  ciiiii^'  îlni>v\  ,1  \iiglas. 
Millin. 

It;  Larnii  (le  iioraiido. 


AilT.     1    1. 


î/ \r,i(l.'mi.' laua!.'  d*'S  sciences  conservera   rnr'MnisaUoii  •[  {a 
■ifihutlijli  ^'îi  s'MliiUi^  de   la  j.fa'îiii.'!'!'  rlas*^e  do  riîi-tii!îf. 


ART.    1  R. 


1.  Arad'aînc  royal;"  d*'^  sripnrr^s  p«^t  et  rtoni'^nre  ronipns«'e  airi'^! 


U  i!    -'!^l 


l     .'■  u  s  î      . 


1 

Section  t".  —   Géométrie, 

MM.  l'>i>nnila  T.nplace.  |    MM.  Biot 

!»'  !'lif'\aiier  L'':»'»Mnlré. 
Lacroix. 


taiisot. 


Aiiipore. 
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iMM.  Périer. 
de  Prony. 
le  baron  Sanë. 


MM.  Messier. 
Cassini. 
Lefrançais-Î.n!  lîide. 


Section  s".  —  Mécanique. 

MM.  Mulard. 
Gauchy. 
Bréguet. 

Section  S\  —  Astronomie. 

\\\\.  P)onva!aî. 
i>urckhar>il 
Ara  go. 


Section  h\  —  Géographie  et  Navigation. 


MM.  liuaclie. 

Beautemps-Beaiipré. 


M.  liossel. 


MM  Rochon. 
Charles. 
Lefèvre-Gineau. 


Section  5'.  —  Physique  générale. 

^ni.  ^uaydjissac. 
Poisson. 
Girard. 


Section  6*'.  —  Lluuac. 


M -î   le  comte  Bertliollet. 
Vau(|ii*'lin. 
Deyeux. 


M^l.  le  comte  Cluiptai 
Tlîénnrd. 

Pruu^l. 


MM.  Sage. 
Il  ail  V. 
Duha 


iiiei. 


Section  j\  —  Minéralogie. 


MM.  L^lièvre. 

Je  baron  Haintsinl 
Brongîiiaid. 


MM.  il'-  Jussieu. 
de  Lauiaick. 
Desfon  (aines. 


Section  8\  —  IhAimirpip. 

MM.  Labiliar.iiere. 
Palisoldleauvois. 
Mirhol. 


M\i.  Tessier. 
Tiiouin. 
lïii:/nnl. 


Section  g'.  —  Eronomie  rurale. 

MM.  Silvcblre. 
Bosc. 

Yvnrf. 


8 


(■raïauii  *4itoiài.i. 
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Section  îo'. 

IIM.  le  comte  Lacépède. 

llichard. 
Pinel. 


Anatomie  et  Zoologie. 

MM.  le  chevalier  GeolTroy-S'-Hilaire. 
La  treille. 
Dumëril. 


Section  ii\  ■ —  ^î'  decine  et  Chirurgie. 


i.\lM-  M^  rlirvali^T  Portai. 
le  cheval  KM  U  >\\é. 
le  chevalit  1  I* tli 'lan. 


VI  \1    lo  baron  Percy. 
le  baron  Gorvisart. 
Deschanijs^. 


M,  le  chevalier  Delambre,  secictaiiu  perpétuel  pi  un  ks  sciences  mathëma- 
{iqnes. 

M.  le  chevalier  Guvier,  secrétaire  perpétuel  pour  les  sciences  physiques. 


Aiii.   16. 

L Académie  royale  du^  b^NiUx-arts  conservera  i'Hi-;;;tii!^,iiinii  et 
li^frihiitinn  on  section^  de  ia  (|aatrième  classe  d**  rifiMidif. 


V  n  r     5 


7' 


\    idiini^   royale  d  -  beaux-arts  est  et  demeure   composée 


MM.  \  aiispat'ii.i^Hn'k 
\  inrpnt 
rH'j;!Hn!Î!, 
lannav. 
iH'iiMii. 

Visconti. 

Meaa^eui. 


MM.  iK^ilaii.!. 
liîiihiitfi. 
nejoiix, 
Leiiiot. 


^'T^ê  '    ^^\  ~-  Peinture. 

MAL  Gérard. 
Guérin. 
Le  Barbier  aîné. 

Giroîl»-). 
Gros. 
-Me]  mer. 
Vernet  (Garle). 

Section  m^  —  Sculpture. 

\    ^nî.  Cartellier. 
Lecomte. 
Bosio. 

ihipaiv. 


I 


^i 


MM.  Gondoin. 
Poyro. 
Dufourny. 
Heurtier. 


MAL  Bervic. 


Jeuffroy 


\}M.  \léhul. 


Gossec. 
Monsigny. 


Section  8^.  —  Architecture. 

1.  Percier. 
Fontaine. 

JHîiideiel. 

iMiniiard. 

Section  ^'.  —  Gravure. 

M\l.  Davivier. 

Dosnovers  (  Aiuni^le). 

Section  î)\  —  Composition  mv virale. 

MAI.  (MainhiPiiii. 
rllicinhini. 
Lesueur. 


M. 


,  secrétaire  pf^rpétuel. 


ART.    18. 


anî    a    i  Aeadéiiiie'  lanal**    des   inscr!|)lH)n>    el 


fl  sera   ajnuh-. 

h.'iles-lettres  (|u'ci  r\cadeinle  royale  des  sciences,  une  (das^e  cFaca- 
deinicierib  libres,  au  iiund)re  de  di\  pour  rhacune  de  (  eh  deux 
Académies. 

ART.    in 

Les  acad«'miciens  libres  u'auroril  d'autre  indemnilé  que  celle  du 
dfoîf  de  j présence. 

ils  jouironf  d^-s  inêni^'^  drnif^  qup  les  autres  acadénuciens  (A 
seront  élus  selon  le.s  lornies  accoutumées. 


ART.    i>0. 

Les  aiicienb  huauraiLes  et  académiciens,  tant  de  F  Acadt'mie 
royale  des  sciences  q\io  dr  r\radéniip  royale  des  insenpîions  et 
1 H  lies-lettres,  seront  de  droit  acaih-iniciens  libres  d'-  rAcadémi''  à 
lai|Helh'  d^  en!  appartenu. 

Ces  Acadénnes  feront  les  éb'f'tions  nécessaires  pour  compléter 
le  nombre  de  dix  académiciens  libres  dans  chacune  d'elles. 

8. 
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ART.   9  1. 


d  aca(i»'niiî'ii4]s  lilîr---^.  ilnnl  le  îiombre  sera  deî''mi!îi(''  nnrnn  règle- 


ART.   9  9. 


^•»i^^'   ,'^ln!!'-! 


vc  5èrr''taif'r  (î  rJa!  an  nfnarh'ni'ail  îh-  rmt-aar'iir 
SOUfnt'Mî'a  a  i\'<iVi'  a|)j>rn!)a{!nii  les  iiinfiilii'atnai'^  aui  iMiinaMicfit 
etiv  jngëes  nécessaires  dans  L-  regiciueiib  du  la  -ccuiidc,  ik;  la 
ffra-iàrtir- f't  df  ia  f|iialrinma  'dasse  d^^  rin^filnf,  pour  adapffr  l»'s- 
diN  nad^'jiian(«>  a  1'  l'aid^aiih-  fin  m!,-  drs  ifiscri plions  ri  h.-il.'s-h'Ures, 
a  lALadeaiic  rujaiu  dc.^  Miences  et  à  rAcadciiiic  ro}al-'  dc&i>e.iu\- 

ART.    9  3. 

Il  --tia.  iliaque  année,  .iUtHi/  au  Imdifi't  de  notre  Mini-Ire  se- 
cit'taiiT  dd'.îai  de  i  iiiît'rieur  un  iniidb  iVn<'rnl  d  suili^^ar.l  pnnr 
payer  l<'^  (railainfaiLs  eons-TvV-s  ,a  hudeujiiif.-s  ,!ii\  nicîidM-.'s,  secré- 
faua^s  p.>rp.'f!i<.is  .-i  euipin^.^.  i\r.  uuafr.;  classes  de  riubUliil,  aiuM 
que  paur  la^  (inaas  travaux  Iî!  i»a'airf- ,  ln«^  '^xporinncr-s .  jîjiprpvsiofis 
prix  ♦'[  autres  obp*!-. 

L<_'  tnuds  .sf'fa  r.'parfi  laitre  iLaLaiiio  des  «piatre  Aca(]<aîih'>  inii 
rnmpnvpnt  Unstihil.  -.d-ui  la  fiahiia'  d»'  ban-  t!*avau\.  ri  iL'  uni- 
fuaia'  cpia  rharuii.-  (f.'lb-  .iH  la  Jiluv  juui^>.inrt>  de  ce  qui  sera  as- 
signe puui  huii  bei'V'ice. 


ART.    9 /il. 

Tau-la^  ni.  rnbres  ,jui  ont  appartenu  ju    pTà  ce  jou!  a  Tunu  des 
Maire  (das^ab  de  1  lusiàut  conservnrnnf  ia  iii!  diîr  d-*  m-u!'  îraite- 


n  a  a 


ART.    90. 


Sont 


aiaïuit'nU' 


•  '  s  u  t  '  !  a  ■  < 


'I    ff-ncnea 


'■iit^  .|ui    ne  tuiiUaiiiK.'ni 
auaune  (li^piKitmn  lontranv  a  rrdb-s  d..   la  prasonîr'  ordonnance. 
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\UT.    :iG. 


Notre  Ministre  secrétaire  dddat  au  L)é|)artement  de  idntén.' 
est  chargé  de  lexéculion  ûv  !a  pn^^^ente  ordonnance. 


Ui 


Donné  au  château  da->  Tinleries,  le  m    mi\r<  d*-  l'an  de  îU'ace 
i8i6,  et  de  notre  règne  le  Miigi  ci  unième. 

Signé  :  LOLIS. 

Par  ie  l^a  : 
Le  Ministre  secrétaire  (THlat  (h-  rinff'n'rur, 

bigné  :  VArRi.\>'c. 


LOI    SÎ'R    LES    FIWXCES. 

i5  mai  i8i8. 


I 


•••••••••••tt»»«««««##  •!•..♦•»,«»#, 


•  •••«••  • 


ART.    1    > 


»        i        *        ë        t 


•        •         •        • 


Les  pensions  (b^s  académiciens  et  hommes  de  lettres  attachés 
à  l'instruction  pubHque,  à  la  HibHolbfapie  du  roi,  à  TObservatoire 
ou  au  li uicttu  des  longitudes  pourr«uit  (  lors([u'elles  n'excéderont 
p,ns  'i.ooo  franas  ot  juMpra  concurrence  de  cette  somme,  si  eUes 
l'exct'daK  !it)  se  cumubaravec  un  traitement  d'activité,  pourvu  (lue 
1.1  pension  et  le  fra itaniHaU  n<'  N'«de\(Uit  |)as  ensombb^  à  plus  de 
6,0  0  0  francs. 


!  I  ^ 
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yll    iUUMr    M)i  ^    IA-:    ^^^l    im:    iinilinniEQlE    M\Z.\ni.\E 

ET  nEi.i,!:  Di:  rn^Tiii  r,  i-r^oNiiiM-  ni;i,i  fmkxt  y  nn.  itif^^^. 

16  décembre  1819. 


Aiiî 


.3. 


Louis,  etc.. 

Nous  ikuii^  soriiiiî''^  fait  rendre  coinpfe  de  ^i  -lîii.iiiMîi  d^b  dé- 
pAfs  !!ff.'r;tir.\s  connu-  sous  le  nom  de  hibJioihèque  Mimmir  !  «lo 
hihliollfrijar  ,'lr  I  hisiiiui:  ?Sou-  avuiiN  recoiiau  i|ue  ces  dcu.v  (.Udlilis- 
-oînnnf^.  rpiniqîîp  pln^fv^  dnn^  un  iriprue  l)à!i!n*'(i! .  d-in-  d*'^  salh's 
<''Hi{i;;in'^  «'1  qui  sc  coii) i m iiii > j I h '!  1  !  f'îitro  elies,  étaient  rependani 

tai!  i!f  (l'iiihh'^  -[lijîlMiN .  ih'  sloidili'-  (d larges,  df  'Inuhh'^  il» 'penses; 
\*Hila!it  -mporicr  dans  cciiv  parh*'  i;ii  fiMMilt-ni'  nr.jr.'.  a<inpt(M' 
p'air  ia\'aiir  un  systcMn*'  \n\\<  fconoini.pje  et  organiser  le  service 
<i  apîv-  u!i  !!ini|,.  jdub  siiiipk',  plus  utile  dU.v  bdvaiil.s,  au\  liuinnics 
^^'^'l^'^nx,  au  piiiilir  on  ^f^f^nf'rn] .  ^an^  nuirr-  fnntpfnis  aux  justes 
drniîs  a-apiis  par  !*'>  p-TSonnes  actii'-il^aii'ai!  <ui  exercice  ilau,-^  ["une 
fi  l'autre  iiiaiiiuliua; 

^^J^'  '"   rappurî   fie  IVoIr-»  Mini-Ire  secrétaire  ddùni   de    Finté- 

iieur, 

>Ui^    A\UN?   UiiiiU.\.\h    Li    Uixi)O^SO^b    iC    <\il\    sUll    : 

ARTICLE  PREMIER. 

^'ti  i)ibh"tin''pi  ■  dv  idu^uiul  el  la  l)if)linf!] ''fpjn  \[nzarinn  snrnnf, 
rrnriie-  a  pcidu;  du   i''""  jnn\  i^r  i  '^'>o. 

ART.  2. 

fa'  riiii  de  bihliothêffue  Mnzar'mc  sera  uiauii  nu  pour  Télablis- 
^euieiU  iuiiue  par  icUe  reunion. 

0)  Voir  rordoririancp  du  'î 6  décembre  1891, 


Cette  bibliothèque  sera  régie  par  la  commission  adiniiiisfrative 
de  1  hiMitui,  el,  sous  sa  flirorfiniK  pai  un  eonseil  aduuni:-tralif. 
composé  de  bi!)iii  îliécaires  et  conservateurs. 


\RT. 


i. 


Le  conseil  prnposorn  fnufp'^  les  mesures  relatives  aux  crédits. 
aux  acquisitions  1  {  à  tous  les  besoins  de  la  bd)liodin(jue. 

La  ^oLi^llls^lun  r'xaininnra  les  deniaudeb  et  en  Iru'a,  s'il  v  <i 
lieu,  le  rajipnrl  aai  Msuaslf-e  de  l'îïiféMaraïf,  qui  prendra  li-s  déci- 
sions convenables. 


\nT 


r.  5. 


Toutes  les  personnes  actu 'ileni* nf  en  exercice  conserveront 
leurs  fonctions  et  iraiiements,  suivant  l'ordre  indiqué  tlans  l'état 
ci-an uexé  n*"  1"^^^ 


A  it  i  .    vj  . 


Au  fur  et  à  mesure  des  extinctions,  les  emplois  h<  ruai  riiluits 


et  classés  conforraémeni 


aai  faiuf'au  n-joint  i\ 


0(2) 


ART.  7. 

La  unuiiiiation  du  iiddmtliéraire  en  chef  sera  faite  a  Pavenir 
'^)nv  Nous,  "^ur  In  préserilafHnn  delà  commission  adrnini^fralive  d*' 
Idnsîilut  et  le  lapport  du  Ministre. 

Les  nuniinalions  aux  placer  de  conservateurs  et  suuh-bibliothé- 
caires  seront  faifes  par  Notre  Ministre  de  l'intérieur,  sur  le  rn|)port 
de  la  commission  adimnisîîafne  de  rin.sliiuU  d'après  !a  présenta- 
tion du  eonsed  de  la  hdd!eih'"'*pie. 

(')  Cet  état  indique  deux  bibliotliécaires  en  chef,  un  bililiolhécaire  adjoint,  cinq 
conservateurs,  deux  sous-bibliolliécaires,  un  sous-bibliotliécaire  économe,  deux  tra- 
ployés,  trois  garçons  de  bibiiollièque. 

W  Cet  état  indique  un  bil)liothécairo  en  cbef,  deux  conservateurs,  deux  soqs» 
bibliothécaires,  quatre  empioyés,  trois  garçons  de  bibliothèque, 
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La  nomination  des  employés  et  gens  de  service  sera  faite  par 
la  commission  administrative,  sur  la  proposition  du  conseil;  le 
Ministre  en  sera  informé. 


ART 


.8. 


T  n  règlement  jiMîiiî-ulMT  i^>>m  ll^Mifr-  =]'mii\  nlinv  ^l^s  salles  et 

la  Jiii'i'ij  tlùN  :5tjaiicu5  sera  prt'jiar.'  pir  lu  cuii^L-il  du  ia  ijibhnihrfjuo 
et  SfMiiffiN  pat'  i-'i  fnnnr!i"-sinfi  «nhiiiiif^fraf iv**  nii  ^îniivtre,  (iiii  ^(a- 
tiiura. 

En  ath-n-iant.  i«,;  survice  se  lera  a  ia  h 
iinini-i|.Mii-!ii;  organisée,  coniun'  il  s'esf  \.nt 
luu'iui'  (le  riii^tjiui. 


i^fjil  ICI  à   la    lu 


H     M- 


ART. 


9 


Los  sniiHiit  -  îH'cessaires  a  rëtablisseniuni  seront  [lortëes  ddus  lo 

bnd;^a  ilc  iln^htîU  ia:u;il,  .1  rtulich'  ijrs  il/'ponsos  rfiftimiinos.  et 
la  jUNhfiraJiufi  tl«'  ItHir  »ai]|ijni  uiitruiai  flaîi>  h'  i/oniptc  y*'\\»'ri\\  à 
rendru  tous  lus  ans  par  la  cumiiiii^iua  adriiifUitralive  pour  lus  fonds 
mis  à  sa  disposition. 

ART,     I  O. 

Autre   Muiî-ti-e  secrutair?^   d'Fîal    du   r!fifi'îa''ur  r-^i   i-lian^e  (U\ 

rux^'-aih-ai  d--  !a  pîa'sente  ord  «noance,  qui  sera  indurée  an  Ihillclin 

il'  ' 


llofiîiu  on  nntro  rhàloan  (]o^  Tuii-'rio-,  lu   i  (i  dtariuhru  de  l'an 
|.  !'t  o-  ftnfrc  règne  le  vnijf-<an-piiu!nu. 

Signé  :  LOIIS. 


de  grâce  i  ^  !  ^j .  u  î  d  -  •  i 


Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  Dépaviement  de  l'intérieur. 
Signé  :  Le  comte  Decazks. 


./ 


I 
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lit 


{)]\A)i)\\  \'\\ 


f  \  i 
I  *  t 


lUll 


QUI   RAPPORTE   CELLE   DU    lO    DKi  I  \IB1U     î^îM 
PORTANT    RÉUNION    DE  LA     BIBLIuHi^aH  }^     Ut    l/iNSTI 
ET   DE   La   iUiiLiU liiLQLE    MAZABINE. 
96  décembre  1821. 


TIT 


LuLib ,  etc. , 

D'après  les  représentations  qui  non-  oril  /d*'  adressées  par  les 
trois  Académies  des  sciences,  dus  ins<  îiptnjns  el  bulles-lettres,  des 
boau\-arts,  et  par  les  conservateurs  (h^  la  bil)!iolliù([ue  Mazarine, 
sur  les  ddiiuuUés  qui  s'oppusent  a  ru\ucution  de  rnatn^  orduiuiance 
du  îH  décf'inbre  1819  concernant  la  runnion  do  ia  bibliotbèipie 
du  Idn.stitut  ro\al  a  ia  bibii<ttliè(|uu  Mazaruie, 

r 

Et  sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  secrétaire  d'Etat  an  Dépar- 
leuient  du  Idiiiuiiuur, 

NOCS  AVONS  ORDONNÉ  KT    uaiONNONS  CC  qUi   >Ull   : 

ARTICLE  PKEMIEU. 

L'orduiinani  (■  du  1  '<)  ilécembre  1819  portant  n'union .  à  compter 
,1m  UUjnnvior  ,8.„.,I-1.  h.l.liolh.^.quo  -le  l'inslilul  .1  de  la  b,- 
biioihuqiui  Mazcuine  est  iap[)ortée. 

ART.   a. 

Ces  deux  •'ia!)lissemoi!!^  repiuadront  (diauun  lu  ru^jinie  adnn- 
ni>fraîif  (jui  lour  .'iaif  particulier  avanl  la  réunion,  et  les  fonds 
destinés  à  luur  service  seront,  pour  i'auiiuu'  1800,   entièrement 

distin''ts. 

ART.   3. 

Notre  Ministre  secrétaire  d'Etaf    A^^   Idiiténeur   es!    rliar|jé   de 

r.'xri  uiiuii  du  Id  présente  ordonnance,  qui  sera  insérée  au  Bulletin 


ilt:.s   ({)iS, 


12^  INSTITUT  DE  FRANCE. 

Donné  en  notro  rhAtoau  des  Tuileries,  le  96  décembre  de  Tan 
de  grâce  1821,  et  de  notre  règne  le  vingt-septième. 

Signé  ;  LOUIS. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  secrétaire  d'État  au  Département  de  lintérieury 

Signé  :  Corbikres. 


Dî:rîsfn\  iM  ^TnisiRT:  des  fïwaces 

RBLATÎVÎ     \    !FX!  MPTION   DES  DROITS   D'E.NREGISTRF^TFNT  POUR  LES  DONS 
ET   LE(.S  FAITS  À   L'INSTITUT   ET  AUX   ACADEMIES. 

1 1  juin  1^33. 


Aux  ternies  Je  cette  décision.  les  donations  ou  legs  faits  à  l'Institut  sont 
exempts  de  tous  Irais  envers  le  Ti-»'sor  et  enregistrés  gralis,  en  \ertu  de  l'ar- 
ticle 70,  S  9,  n°  1,  de  la  loi  du  9.^  frimaire  an  vii^'^ 


!*! 


liiJjLEULN  [ 

\    I  o\!MÎN-i)*\    \1)M1MSTHATIVE   CENTRALE  DE  L'INSTITUT 
6lli    LL    >hii\i(.L    OU  SECHKi  \r,!\T    FT  M     1/A(JENCE. 

i()  mai  1  t^3o. 


1  î.'  '  Il  i  du  secrétariat,  agenl  s  ial  de  l'Institut  rovnl .  est  chargé  de  la 
cofîijîituniiU'  «i-  1  iiislituL  H  fera  les  recettes  et  dépciiM^  aunutlJes  sous  les 
ordres  de  la  commission  centrale  administrative  et  rédigera  les  comptes  de 

^*)  Voir  dans  le  même  sens  les  décisions  ministérielles  du  it?  mars  i865  et  du 
\h  novembre  1878  et  celle  du  3o  juillet  1887  4"^  concerne  égalemeni  la  laxe  «les 
biens  de  mainmorte. 

<*)  Ce  règlement  est  inséré  intégralement  dans  le  recueil  des  Règlements  sur  Vad- 
jnimstration  de  rinsdtut  dr  France  (1887,  p.  i5). 
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chaque  année.  Il  est  en  outre  chargé  du  classement  des  papiers  de  chmvw 
académie.  Il  fait  transcrire  tous  les  procès-verbaux  sur  des  registres  pai  licu^ 
liers,  fait  faire  les  expéditions  de  rapports  approuvés  nar  les  académies,  hv>~ 
quil  en  est  requis  par  les  parties  intéressées  et  qu'il  y  est  autoriM  .a  les 
secrétairer  perpétuels.  Il  tient  lenregisticia-  lU  des  ouvrages  eiivo^é^  mx 
concours  des  prix.  Il  est  de  pins  ryordien  des  archives. 


Le  Président  de  la  Comtnisiion  centrale  (uhnhmtrattve 

de  l'Institut  y 

Signé  :  licxuiu. 


01il)0\.\ANCE    1)1     ROI 

QLl  REiAhLil  DANS  LE  >LlN    Mi:    l/iNsTlTlT    HOWL    DK   iUVNCE 

l'WrTEXNE  CLASSE  HF*^  ^rwwf^   MOUxîK^  FT  Prfl.lTIOlKs . 

fiG  octobre  i839. 


lui^pnirr  \!'  fU)î. 


Sire, 


i;!n-h!ur  doFraîice,  orp;amsf'  pai-  la  loi  du  .')  iuiuuain'  an  h  -nv  1  insinie- 
thHi  |*iii*!i(iiie,  comprenait,  au  inuiihiv  des  li'oi.  rinssos  (pu  !.•  mnipo^nien! . 
unr  rla'->e  des  scienc*'^  inorahs  el  politiques. 

La!  ivl.'  .  ..n>uiaiiv  du  3  j)hiviôse  an  \i  cil^olit  cette  classe  et  divisa  rinsli- 
tiit  en  fpiaire  classes  nouvelles,  qui  subsisteul  encore  sous  le  tili'O  iX  Ac>'dnmeH. 
Luniuiinaiicc  du -j  i  îuafb  1  b  1  0 .  qui  i-nr  rendit  ce  uoni.  nr  rliaut;ea  rieti  à 
cette  division.  Jusqu'ici,  la  suppression  de  la  das-e  des  >tieiie  >  murales  el  pu- 
bliques a  e'tt^  uiaintenne. 

J  ai  Ihunneur  de  [)roposer  à  Votre  Majesté  le  rélablissemeiif  de  celle  elasse, 
sous  le  lihv  i^AraJrnùr  dcs  sciciices  moi- lies  "i  unliùiues.  Cnniuie  l\  lepofju- 
où  elle  lut  vvvv^\  eiielera  parlM' d«'  !  iu-hiul  i-uwd  de  i  rauce, 

L.'s  fiioiiis  d<'  cette  proposilion  s  ai!  p'dsés  dans  les  pnueipes  mêuie>  du 
gouverneuieni  de  Wide  .Muj»>f''.  de  ce  oouveniement  cpii  s'appuie  sur  la 
rai-;nn  publique  ci  (pii  veut  donnera  toutes  ses  civahons  le»  caractères  de 
l'esprit  du  sieci'-  *1  du  f'rnie  untional. 

I^es  science-  itinraÎ!-  n  polUiques  onl  e\.'!-c»'  d*'  {ou!  fetiips  uîi  «;[-aud  ailcnif 
.(M   ;-•-  i-nrit-ff  nue  grand»'  iidlueuce  sitf  les  peufil^'s. 


\u 
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Mais  à  aucune  époque,  chez  aucune  nation,  elles  ne  sont  parvenues  au  de- 
gré d'importance,  de  publicité,  d'autorité  que,  de  nos  jours,  elles  ont  atteint 
dans  notre  {>  t\-.  Elles  influent  directement  parmi  nous  sur  le  sort  de  la  so- 
ciété, elles  modifient  rapidement  et  les  lois  et  les  mœui^.  On  peut  dire  que, 
dumis  li     !•  !îii-siècle,  elles  oui  joué  un  rôle  dans  notre  histoire. 

C'est  «jn  îles  ont  acqm<  pour  la  promirre  lois  ce  (vv  leur  avait  toiijours 
manqué,  uii  caractère  \rainjent  scieiiMh.|iio.  On  s'est  'lln!<.'  d,  Jes  appuyer 
-u!  It^^  il  liii's  certnins,  dr  les  rendre  rigoureuses  et  p  -iiives  :  elles  sont 
devenues  aiii!  phis  dppiifables;  leur  ulilité  j»!iK  !  ijinieste  a  été  plus  réelle.  La 
société  tout  «'iihf'i'i'  il  r<'«'<iij{iij  Ir-m-  <'inpire. 

L<"  j}uii\.Ti!Hmt'ii?  .1.^  ]~ijtj  se  cuiilurimu^  .Jnnc  u  i  t!^pnl  (ic  nuire  quique, 
i'f- juil  essayait  de  irur  consacrer  une  inslihitioii  spéciale  et  do  |p^  rnn*;t?fiinr 
fil  il!!  corps  snvnnt  «l'-^fif!.'  à  h<  niHWnr  ^ii  .■■ininiuii.  h  r-i)  pi-opagci-  hors  de 
son  soin  It'diii*;  <■!  !<•  i|*'\i-!'<p|H'î!i''ii!.  On  im'  -ani  .u(  di-M'i-'ii\''iiir  nue,  iwinla!!! 
sa  coiu'h' liiirf'-,  ia  second»- f'la^>f  sfc  !  Ifi^hdu  naliMi!.!!  n'ait  r<'îiipli  n,i  mission. 
Des  oiivra-v-  <li-ifi-jiias  ont  été  composés  p.Mir  ili*  des  recli^  iciia^  utiles  ont 
été  enl reprises  sous  son  ifi>pi!'atiu]i,  cil.'  a  iiiniitr,_-  uue  dclisr  sulliciiudc,  puur 
\l'^  ijileivt>  di'  !  *'^pnî  iiiiiiiain. 

Cependan!  le  Coii^iiiaf  raiiolii  .  .•!  la  Rc^fnni'nfion  ]\r-  la  l'.'taiiiif  pninf. 
T/îîi-^tidilioi!  hiir  r'f,ii!  Mi>pe('îe  par  ses  mentes  mêmes.  Mais  le  gouvernement 
que  la  revolnhoii  d>-  i  (S;jo  n  faidéne  saïuiil  rmisorver  la  déliance  des  pou- 
^''H-  'pli  !  (Hi'  p['*'r,  d.'.  Lor-tpie  les  principes  (l'un  jcouvernement  ne  sont  pas 
conloroîf's  i!ii\  .h-,)ii-.  ,\r  \  hinîi.iui?.-.  i\  p.-uf  rt'd'mba-  l,s  ra^dii  liiHiiaiie-  ;  elie 
['"U(  h'i.faînar  inèin.'  ,jiiau.!  rl|,'  nr  -."t'ijarr  p<j-,  ^'t  i'iiiipiicier  même  en  le 
r"5p'M'iant.  (.ordre  poliUque  qui  >Vst  élevé  eu  France  est  à  l'abî-i  de  telles 
incput'liide».  ^eîl  nri;nn«'  e>t  ir^^or  nnfinnal'V  runini.  des  intérêts  du  pouvoir 
ei  d"  <^*'ux  d-  la  -ociele  est  en  France  assez  îor(»anrut  t;arafi[ir.  p. air  ipie  le 
guuvMr!i..nifiif  d<'  \.:.l!v  Majesté  se  montre  supérieur  aux  mmijm'oiis  que  l'on 


12i 


COiiC''V,!i!  ,!\aii 


m! 


->lc'nore  de  secoii-lf,    îes  pro^^rès  d.-  rinl.'llipvnc.    1 


'■«'lier    lill- 


maine.  sans  i.-dout.T  ses  égar-MiM'ii!-.  L,.  -!a}>ilité  d.'  nniie  cliaii"  jm'hI  lu'aver 
F*>  .Tft'Uis  sp.Muiafives:  et  la  p*'iiM;c,  daiib  ses  leiaenlés  les  piu»  iia-saideuses, 
lit-  saurau  [)ievaluir  cuiilie  ia  venté  pratique  de  nos  lieurnu-ps  insfihîfions. 
C'est  1.'  |)nvilè(ye  dos  çrnnvf  ni-mont^  libres  de  résister  aux  epi-euv.'^  d.a,t  s'ef- 
fraye  \f  p<»!l\..ir   ,j!)Nniu. 

D'aïUeiiî^.  la  1  !  auiî'  a  profité  de  ces  longues  et  coûteuses  expériences.  Des 
Idées  ^alI!t■-  -^e  -^niiî  îvj,,,htiu..-,  ;  |,.>  liiiiîi.'îvv  dt\  îcimciif  i 


det 


h'  jour  en  \^-\v 


UIh 


(les  meilleures  j;'arahti.>  «b^  i  .»rdr.':  ia  raison  ^'liuiiore  dr  cuusuiider  ics  luii- 
dements  da-  plu^  nnj,ia.>  ciuyancef>  de  1  iiumamté;  et  les  sciences  moral^^s  et 
poiitapies  seruiou!  df-orrnni<  ^)n  i)pii}  re-;pf'riT^  à  rniï' rFinc  «•.•  .pi  r||,..  ...nt 
ja^ii-  '-bî'anle'. 

J*'  ^.Tois  donc,  Siiv.  (p.  ^  !;s   proposition   «pie  j'ai  l'hou  Mur  Tir  ^omnettre  à 
1  approbatinii  d-  \  uirc  \laj.  slé  est  digne  de  la  sagesse  de  son  -.ai\crn'aiiciiL 


La  révolution  de  Juillet  doit  rendre  aux  sciences  morales  et  politiques  la  place 
et  les  hommages  qui  leur  sont  dus.  Tel  est  le  but  du  rétablissement  de  l'Aca- 
démie qui  leur  est  consacrée. 

Pour  la  reconstituer,  il  importe  d'abord  de  recueilli!  avec  soin  les  d«'bris 
de  l'ancienne  classe  qui,  longtemps  dispersés  pai  les  événements,  vi*  ndmiu 
comme  d'eux-mêmes  se  réunir  dans  la  nouvelle  académie. 

La  section  de  géographie  et  de  navirpition,  qui  faisait  autielbis  partie  de  la 
seconde  classe  de  !  In^tilui,  a\anl  et.  altnbuée  tlepuis  à  l'Acadf'mie  des 
sciences,  le  nombre  des  membres  devra  être  ivduit  h  trente,  au  îieu  de 
trente-six. 

La  division  par  sections  sera  maintenue,  sauf  queîcpies  modifications. 

Une  question  grave  s'est  présentée.  Par  «juelle  voie  le  nombre  <le  trente 
membres,  nécessaire  pour  idnner  IMcadémie,  doit-il  être  complète'?  Dix 
membres  seulement  mit  survécu  aux  trente  ans  écoulés  depuis  ialiuliiiun  delà 
classe.  Ce  nombre  n  est  pas  ^uilLstut  jujur  une  élection  régulière.  Il  seiuhie 
que  la  moitié  plus  un  de  la  totalité  de  l'Académie  est  nu  moins  nécessaire  pour 
que  l'on  puisse  procéder  h  sa  composition  définitive. 

J'ai  pensé  d'abord  (pi'il  .'tait  nafuivl  d'adjoindr.'  aux  dix  ne-mbre^  anei.Mis 
ceux  des  corres})ondants  de  la  classe  des  sciences  morales  et  poliliqu.s  (pu 
sont  devenus  membres  de  Tlnstitut  depuis  qu'elle  a  été  supprimée. 

Ces  douze  premiers  noms  commenceraient  ia  liste  de  la  nouvelle  ac;i.l.'mie. 

On  a\ail  eu  la  pensée  de  les  porter  à  vingt,  en  leur  adjoignant  ceux  des 
membres  de  l'Institut  qui  se  sont  fait  connaître  par  des  ouvrages  et  des  travaux 
spéciaux  relatif-;  aux  sciences  morales  et  politi.pies.  Réunis  aux  douze  pVemiers, 
ces  membres  adjoints  auraient  alors  cotnplélé  par  voie  d'.'leclion  I.  nomlue 
d.  trente.  Mais  le  choix  de  ces  nouveaux  académiciens  était  .iiflicile  et  impo- 
sait à  la  puissance  royale  la  nécessité  de  l'arbitraire  ;  seuU  dan>  lAcad.'mie, 
ils  n'auraient  pas  été  élus.  Je  n'ai  pas  cru  devuu  présenter  h  Votre  Majesté 
cette  propohiliuu. 

Il  m'a  paru  plus  convenable  de  charger  les  douze  membres  qm*  ont,  ou 
quelque  sorte,  un  droit  acquis  à  former  le  noyau  de  l'Académie,  de  dasigner 
quatre  nouveaux  membres  cpéils  sej-on!  (.  utr.  de  prendre  dans  le  sein  même 
de  l'Institut. 

Ainsi  le  titre  origuei  .le  ces  n.mveaux  mendjres,  désignes  par  le  >uflrage 
de  leurs  pairs,  sera  une  .lecliun  régulière.  L'Académie  sera  constituée  de  la 
sorte  au  nombre  de  seize  membres,  qui  en  éliront  ensuite  sept:  et  les  vin«;i- 
trois  membres  ainsi  réunis  romplr'far.ait  le  nombre  de  trente  par  une  élection 
dernière. 

L'Académie  une  fois  constituée  procédera,  sous  rap|jrobalion  de  Xnivr  Ma- 
jesté, à  la  nomination  d'un  secrétaire  perpétuel,  et  elle  sera  également  cbar- 
gée  de  reviser  les  anciens  règlem.'uls  .-t  .le  proposer  h.s  nuu\eaux  règlements 
qui  devront  la  régir. 
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L'Institot  royri  de  France  rentrera  ainsi  dans  la  pMnitude  (ies  droits  qui 
loi  fiii'  ut  attribues  à  lYpoque  de  sa  création. 

Sire,    cotte  décision,  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  liniiorcra  le  règne  de 

^nmiO'<  qui  .'!pv.-î]t  i^^-^put  UmwMu  *'t  a-tiivn!  !♦-  miuju.H.' 


(!*•    -,.!n    ;uiiour   *''"îin!'i'    yiniw    Ses 

a  i\i\.  mi'.  r'Mc 


tlln-ll*" 


''  (le 


i^c 


la  !!!i-i.Mi  cHni-iPnMMju"!!  hu  "--t  i Innoé  rrnf'rom} tiu'  <1.iî)h  i--  luond.'  ci\i 

1res  obéissaii!  *-t  'rp-^  'hI.-^c  ^.M-Mfpiir  »M  -ujet. 

Lt  Ministre  secrétaire  d^Etat 
au  Département  de  Virutruction  publique, 

Signé  :  Gi  izoï. 

Lulis-i'iliLii'iL,    <jlC., 

\ii  r^irfi'H'  :>  lin  tliiv  IV  i]o  la  loi  «lu  !>  hniiiinirp  nîi  iv.  rnn- 
CP!-Maîiî  rni^lnirtiî.ai  j)!iblh|Uij.  qui  tHabiil  et  ur^-aiii^»'  Jaii^  I  hi- 
stihit  nalioiuil  nu*'  <  j.ivm'  ^preiab'  <b-s  scîr'nrr-s  morale^  ^'f  p^-h- 
Lii|ue6; 

Vil  FanrU'  (liiGuuvern*M!i.i!f  du  3  pluviôse  au  m.  'lu;  Mippnuie 
cetto  classe; 

Sur  ïo  l'apn-M'i  do  Notre  MiuiNlrc  secivlaire  d'iùal  mi  Tb'parfe- 
iiipul  dr  riuMiai^lion  pnMujue, 

_\vo\s  or.r»n\\K  ft  oni'ONNTAs  ce  quî  ^uit  : 


Al.l  i'  Ll.   rUh.UiLU. 

L'aïu'jtuuiP  cbi>so  de>^  -vwnn^-  Tiinrales  et  jp 
iniairp  rptalîlie  dau-  !«'  <nn  «b*  HfiNliful  ruval  d 
titre  (ÏAriulvinn  '.les  sciences  nunnirs  d  j^uiiinjia's. 


(' 


itjups  est  et  de- 

l'Vallce,  bOUb   io 


U?T.    5 


(1) 


î,p  nnni^rp  dps  membres  de  celte  Acaduiiiic  tbi  li\u  a  liciilu. 

(')  Le  nombre  des  membres  de  l'Académie  a  été  porté  à  quarante  par  un  décret 
du  ih  avril  1855  (art.  7),  qui  a  créé  une  nouvelle  section,  sous  le  titre  de  section 
de  !'->u<jue,  administration,  fnances.  La  nouvelle  section  a  été  supprimée  par  un 
décret  du  8  mai  1866;  mais  ses  membres  ont  été  répartis  enlre  les  autres  sections. 
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ART.  3^1). 

Elle  est  divisée  en  cinq  sections,  savoir  : 

Philosophie; 
Murale; 

Législation,  droit  [)ul)li<'  «f  jurisprudence; 
Economie  politique  et  statibUipie; 
Histoire  générale  et  philosophique. 

ART.   4. 

Sont  membres  de  cette  Acadéiuie  : 

1°  Ceux  qui  en  faisaient  partie  à  l'-quKpic  dp  bi  Mip[)re,ssiofi  : 

M-\b  ie  baron  Dàciek  , 
Dadnou, 
le  comte  G  \r,  \t, 
Lacuée,  comte  de  Gessac, 
le  comte  Merlin  , 
le  marquis  de  Pastoret, 
le  comte  Reinhardt, 

le  COmic  iluEDERER, 

le  comte  Sieyès  , 

le  prince  de  Talleyrand. 

2°  Ceux  des  correspond  au  Ls  de  ladite  classe  qui  d<  puis  sont 
devenus  lupinbres  de  l'Institut  : 

M\L  if  ronilf  Destutt  pi:  Ti;\cy, 
le  baron  ra  Gérando. 


\m. 


B 


Les  uiPiubi'ps  ri -dessus  désignés  compléteront  |p  iiund)re   de 

iroiilo  j*ar  des  eletluuis  Miccessives,  réglées  ainsi  qu'il  suii  : 
Quaff"*' uouveaux  uMUubres  sernuf  *dus  iniiuédiateuuuil  vi  rboisis 

dcUiN  b'  N«'iu  (b'  riuslitut. 

L'Académie  des  sciences  murales  et  pnlitiques  ainsi  poiisiitupe 
idua  ssq)l  aufiN'^  .uipfubfes  à  une  époque  qui  >ei'a  ultérieui'cment 
déifi'uuuée. 


'  ^Q 


INbTlTn 


RANGE. 


Ces  viiuH-irui--  iiii'iiii)r<'>  prutcdîjiui.i  «i  urif  no 


iivelle  élection 


de 


S<M' 


f   ^>nh".^'- 


nbres,  lesqu*»]-  complét^Tont  f  \('addmie. 


Aivr.  ti. 


Le^  iiieîiibivb  (iu  rAcadciiiie  Jc5  ^chjii-  «-  iii^'fales  et  poiiti^jiH's 

noiiinH-mn'  un  secrvfaifv  jMTpofnnl  pnr  vnin  H'plpffinn  .  ^'oîilnnn.'- 

ment  aux  r^yi 


ART.  7. 

Ils  proposeront  à  Notre  Ministre  de  l'instruction  p!iWi(|nc  un 
projci  de  répartition  des  membres  de  TAcadémie  dans  les  ciii  j 

sections  qui  h  rompn^nnt. 

uii.  S. 

11.  -.11!  éf^aleni'-ni  .liargés  de  revi^^r  ]o-  niirjpîis   riMrjpns.Mils 
pf  Hp  lit-'iposn-  au  Mnn-îrt'  ini  projet  du  re^^leajciil  Jiuiu«:aa. 


ART.  9. 

Les   1  penses  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques 

5uruiil  lixii-  1  n  i  i  loi  de  finances  |iii  sera  présentée  aux  Chambres 

dans  le  cours  di-  'h-nr  p.rnrlt;inM'  session. 


Aiii.     iO. 

Notre  Miiii-lre  serrélairc  dljai  an  [)<'parh'iiif!M  ?]*•  rni^fru'-hoîi 


,}î,Mii'  ('s|  i  har;;'-  il*'  rt'\''-ai!in!i  de  ia  prcscaic  urduiiiiance. 


Far 


r»  octobre  1882. 


Signé  :LOULvPIlILlPPE. 


Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  secrétaire  (VEtnt 
au  Département  de  Vinstruction  publique, 

bi^^né  :  Glizot. 
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RÈGLEMt:>^T 

POUR  I  \  rn\nif<;>;T(i\  \r>MïMSTRA'nVK  (KMIIAÎJ: 

RELATIF    \    LA    COMl'iAiiiLiiL     DLs    i-liUPiiitlL^     KovriKBKs.      F()%r>\Tln\N     ni 
DOTATIOINS  APPARTENANT  EN    COMMUN   AUX  CINQ  AGADLMlL^Qli  GU>n  «islM 
LMIS'STITUT,  APPROUVÉ  PAH    \TlIlFTl'   DT'  MIM-TRF  DF  !,-!\>^TIîîTTîn\  PI  la  lisil 
EN   DATE  DU    I7   SEPTEMBRE  l(S/il. 


Nous,  Ministre  de  rinslruction  publique, 


LVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRETONS  : 


ARTICLE  PREMIER. 

Le  règleaienl  intérieur  délibéré  en  la  séance  de  la  Conimission  ctailralp  des 
cinq  Académies  de  l'Institut,  le  33  aoiU  1861,  est  rt  (hincnr'  approuve,  el 
sera  exécuté  sel^n  sa  forme  et  teneur,  à  nnrîir  du  i*'  janvua-  îH''fj. 


A  HT.   9.. 


.\i.\l.  les  Membres  de  la  Commission  centrale  de  l'Institut  et  MM.  l*--  Si- 

crétaires  perpétuels  des  cinq  Académies   ^oni  chargés,  ciiacua  vu  ic  (|iu  la 

concerne,  de  Texécution  dudit  règlement. 

Ce  17  septembre  18/11. 

Signé  :  Vili.em\tx. 

ARTICLE  PREMIER. 

La  Commission  centrale  administrative  d«'  iiii>iiluL  coulurHa  nKiit  a  lat- 
ticle  5  de  l'ordonnance  royale  du  21  mars  1816  et  à  iarli.h"  o(j  du  rc^jle- 
lîinit  annexé  à  rordonnauco  rnvalo  du  oG  nclo]>ro  1  839. ,  se  cr.inpo'^e  de  deux 
membres  lihilaiias  de  clia- ura-  des  cinq  Académies  de  1  lustitut. 

Glia([ue  iuiuée,  ces  deux  incnd)res  sont  nommés  pour  un  afi,  par  clincuiie 
des  cinq  Académies,  dans  la  première  séance  du  mois  de  janvier.  A  l  expira- 
lion  de  leurs  ioiidiuns,  ils  peus^ait  tHiv  réélus. 

Kn  cas  de  vacance  pendant  le  cours  de  l'année,  eelie  de-  enaj  Académies 
niii  1,0  se  îiTanTTait  plu-  repnspuîre  dans  la  Commission  que  par  un  membre. 
devra  linna-dialement  nonuH'T  uu  --^'''^mï^]  rounuissairp  pour  le  tem|is  qui  re.-.- 

lera  à  courir. 

Les  membres  du  bureau  de  chaque  Académie  ou  le  secrétaire  perpétuel 
seulement  s  adjoignent  à  la  Commission  toutes  les  fois  qu'ils  le  jugent  couu-- 
nable. 


IHralMMII    ««TlOIAll. 
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ART.  *2. 

I.  s  Cnmfuissioii  pst  présidée  tour  •!  fnii'    pendant  la  durée  d'une  année,  par 

le  |)lii^  ancien  des  deux  lïi.'iisbrf'^  <!.•  cbaque  Af-n'li'îiiif,  d.'  nKud*'r»'  (|iip,  tous 
ie>  ciiMi  ans,  cluicuiie  de^  (:!iH|  Afad-iiiies  se  trouve  nppfli'e.  dan- !a  jHMssMiue 
'1*'  ïwiï  de  >*'>  deux  cuiniHi-'>itir''> .  a  lUc-idiT  la  (  .■aiaiiLs^ioii.  L'iidrc  de  pre- 
ijdeiiet'  jH>ur  ehaque  Acadeiue*  >'-i  i*-^_;!*'  d  a[iî«'^  i'  trdre  dan-  ifcjie'l  nouI  pla- 
cées les  cin(|  Aeadeiiiies  sur  l  Aiiuuaire  de  ClubiUui,  eu  cuiibcijueiice  des 
nrdon!!ani'»''>  rova!*'^  précitées. 

Le  |)[-id.ni  1.  ja  î.ninniission  entre  en  fonctions  dès  la  première  séance 
lu  mois  d'  |an\ier  et  n'est  renouvelé  qu'à  la  première  séance  du  niénie  mois 
de  i'aïuit't'  -uivante. 

lai  !  absence  ou  à  défaul  lu  [)résident,  il  est  suppléé  ou  remplacé  par  le 
second  r;iinini>suiv  d'  i  \<  adémie  à  laquelle  la  présidence  se  trouve  dévolue: 
à  (lelaui  de  i  un  et  de  i  auln-,  ia  t  .uiiinii-Muu  est  iiiomentauéuKjiil  présidée  par 
■son  dovcn  d'àw. 

ART.  .*]. 

*dhHpe'  aiiii'*',  dans  sa  preniière  séance,  la  Coujnii-Mun  uuijini  •,  a  la  plii- 
raiiî»'  d''>  soix.  un  -ecrétair»-  d'.iU  l*.s  l'Uirhnii>  t-Apirriiî  uu  buul  d  un  au, 
coîiiiut'  celi^v-  i\\\  pi'Uî,ident,  li  prut  Atre  l'etdu  riiaqne  année. 

ART.  k, 

La  Commission  se  réunit  au  moins  une  fois  par  m  us,  sur  la  convocation 
de  son  président. 

ART.  5. 

Le  pi-ésident  convoque  en  outre  la  Commission  toutes  les  fois  que  l'exigent 

ritnpoi'fance  et  l'urgence  des  suje(>  de  dî'libéraliom 

\nT.  n. 

Aucune  dt'ci^inii  nn  peui  cire  pi'i?e  >i  le  noujbiu  dea  juenibres  ne  s'élève 
pai  à  six  au  uiouis. 

1,11  ia>  d<'  fuuiac-p  do<  vf)îx .  le  nrésiden!  a  voix  nrf'noîide'i'aîîfn, 

1  O  I  il 


AKT. 


Le  pi'tiet'S~\'-iiiai  de  ebaqu»'  Sfauc»-  d»'  ia  Luiiiua^^iun  t>i  iedij^'é  >eanc« 
lenanle,  par  le  S''C!"eiair.'.  ipn  «ui  dunur  lecture  a  i"uu\*'rturc  dr  ia  -eanct^  sui- 
vante et  (|ui  le  iaiL  si^j'uur  au  pi-esivlaui  et  le  si|jijt'  bu-niiuaie  au^-llut  tijjrès 
que  ia  t^niinni'«^sion  en  annpi'.uiv--  ;a  ^Mbirtinn. 

ART.  8. 

La  Cuinnus-ion,  en  \ertu  de  l'article  5  précité  de  rordonnance  rople  du 
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91  mars  i8iG,  régit  et  administre,  sous  l'autorité  de  ^î  le  Minisire  de 
l'instruction  publique,  les  propriétés  foncières  ou  mobilières,  fondahuus  tai 
dotations  qui  sont  ou  seraient  communes  au\  <  inq  uadfinie^.  un^i  ipu-  1*  < 
fonds  qui  y  sont  ou  y  seraient  atfectés,  el  ies  revenus  ou  iiitérèts  qui  <  u  pio- 
viennent  ou  en  j)roviendraient. 

i\  cet  •■lici,  eilc  ebaj-^je  i  agent  ^pccial  (lu  i  Instilul  du  -^usn  de  p^erer.  sous  s<'i 
surveillance  immédiate,  tontes  les  opérnlinns  de  coniptabdde  cebilives  a  otte 
geshnn  particulière,  et  elle  immuuu*'  a  imis  les  riuplùis  \nviuïi^  dans  la  re*'iu 
des  jinpiiétés  fonciers. 

Elle  exerce  par  son  présidenf  as>i,s[<'  (bu  seci'élaiîc  on.  «n  ea^  (iabsence  de 
ce  dernier,  d  uu  au!r»'  ne'mln'ede  la  (ajruiHissiun  dtd('gu«'  cbatnio  année  [)our 
cet  objet,  une  surveillanre  lu.un.'diale  ^ur  tuuies  les  [parties  de  la  eonq)tabilite 
qui  comprenii' ni  le^  recettes  et  dépenses  relatives  aux  propriétés  foncières, 
fondations  ou  duiations  (lu'i  sont  f>u  seraient  rnnimunes  aux  cinq  Académies. 

Aucun  placcnc  II!,  rfuploi  .m  i-rlrail  de  !->nds  provenant  des  propriétés  fon- 
cières, iondaleuis  ou  dotations  qm  appailiennent  on  appai'tiendraienl  en 
connuini  aux  cinq  Académies,  ne  peut  s'effectuer  (pie  sur  une  autorisation  dé- 
livrét^  à  ra|;enl  s[)écial  de  rinstitut  vl  signée  pai-  le  président  et  par  le  secrétaire 
de  la  Coninn'ssion  centcale  adininistrati\(',  ou.  a  défaut  de  ce  dernier,  par  un 
autre  nicnibiv  de  ia  niéme  Commissiun.  11  >era  lait  une  mention  particulière 
de  cette  disposition  da?]s  Ic^  nouvelle-  procuration-  qui  seront  données  à 
l'agent  spécial  pour  le  iv{rail  (!*»b  tonds  connnuns  dont  il  s'agit ,  qui  se  trouvent 
ou  se  trouveraient  soit  déposés  a  ia  caisse  du  Mont-tle-Piétn,  soit  convertie 
en  inscriptions  de  rente  sur  le  grand-livre  de  la  Dette  publique  ou  en  bun>  du 
Trésor  public. 

Aucun  payement  ne  peut  efre  fait  par  l'agent  spécial  pian  ie  compta  .oliec- 
til  dcb  cinq  Acadt  niKs,  a  raisuu  drs  punprif'lés  foncières,  fondations  ou  ihin- 
lions  leur  appartenant  m  conimun.  qu*-!]  \ertu  dun  niandat  à  talon  sifrno' 
par  le  présid-ul  *■!  pnr  ie  -ccretcure  de  la  Conunission  ou.  à  dè-lanl  de  ce 
derner.  pnr  uu  auhe  membre  d«>  la  iiièruf  Conimission.  Tout  mandat  doit 
port'!'  un  iHunéro  d'ordre  et  .specUier.  s'il  \  <i  lieu,  les  pièces  à  produire  à 
i  appui. 

La  (-iuiiini»inii  iijit  établir  par  ra|>en!  suNTial  de  l'Institut  (uie  comptabilité 
disimcle  et  tenue  en  pailie  double  |)ouf  ies  i-ecettes  et  dépenses  relatives  aux 
propriétés  foncières,  iondafions  ou  dotations  qui  appartiennent  ou  appar- 
tiendraient eii  conmuni  aux  rin(^   \cadennes. 

<Jtafpa*  aune*  .  «aant  le  i  mai.  la  iaiuimissjon  se  fait  remetti-e.  parTafent 
spécial ,  un  compte  sépaiv  (!,  rr.fte  gestion  particulière,  b  quel  comprendra 
les  douze  mois  de  l'année  écoulée. 

Dans  le  premier  cbaj)ilre  de  ce  compte,  l'agent  spécial  bc  ciianp'  en  r.  cette 
de  la  iuiiinie  icslanl  eu  caisse  au  oi  décembre  de  Tannée  autt^ieure  et  j)ro- 
venanl  de-  fonds  demeurés  disponibles  sur  le  capital  et  les  intérêts  ou  revenus 
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de  chaque   propriété   foncière,   fondation  ou  dotation  connnune   aux  cinq 

A'-.i.lémies. 

iJaii^  i-  autres  chapitres  du  inôme  compte,  Taf^^  nf  spécial  porte  en  recelte 

luLile»  les  sniiHii  K  (ju'il  a  iv,;!i(^s  depuis  1p  r''  j.uh  kt  ji!m]u  an  oi  décembre 

inrhîsivofiî.Mii  fi-'  i'auiiee  €Cuuitje,  ci  qui  ni'oM^MUieiil  «ai  |.i' :*\  i-aalî-aHail  .-ii 
.•<!i)iUit,  r»naMiu-  ou  intprAf>,  dos  prnjinele^  loncières,  loialatiDUo  ou  liuia- 
lii.'is.ju*'  1-^  <-ira{   \c,i<l»'ii!i*^-  |)Os-ai|tM!î  rai  j^osSPfîrTninnt  m  aonnnnn. 

H  porte  en  fla[Hai-'  tmilfs  l.s  ^niuui^^  qu'il  a  payées  ppi^iauî  la  ménio  in- 
tervalle «îe  faMup-.  >uv  î''-  !nantla{>  si|[ihs  pu!'  !•'  rinsideii!  .-f  par  h'  -a-uviaire 
lia  la  (aunun^iùu  canlraif  a  iaiini-lfahv»' .  *Mi  \ar!ude>  disposiliuns  ronlania^s 
>\i\i\^  le^  onlîiiHîaiiat'b  luyulrs  (]iii  oui  <ai  auront  auînrH.^  i'arraplatinn  (l.»s(ii!es 
proj)riét*'s  fouiuerfs,  fond;itioîi<  rai  dolahoiis.  Chaque  prnpriale  luîjtieie, 
iou-latioii  i)U  iiolafion,  auni  un  arfirîa  -.-paré.  Fii*'  r.-aapituialiVai  plarée  n  In 
ilii  ilu  (auujita  a,a,i>|aUu'a  ta  -itu.iîii'ii  pai-tlfailis'i-a  ila  rharuiif»  (i  ♦•||«'>  au 
3i  flncunilua»  (la  i'aniîf'a  .Tnuh'e.  ♦'!  la  -lîualinu  <;.'u<'ra!t',  a  !a  même  cpixpie, 
q<'  lout.es  les  proprH'ta-  ioucières,  Ibiidations  nia  (Iritiitiou-,  .■^ainuuu"^  ai!\  rua] 
Acadcauies. 

\u  aouipta  f|''  ij-a-^teui  daiu!  il  .-^ap'it,  i  a;;''))!  ->p"f'iai  r'-Niai  jouiilre  le^  uiau- 
flats  .la  |)avein»'iit.  \v<  arquils  on  lus  qîiiK  uices  de  chaqua  partie  prenante, 
et  le--  |)i»'Ca^  a  i'anpui  cpu  auront  ••!,■  .'Mip'''^  prw  In  laiiaui'  d.'-.  uiaudats. 

Ca  coHH)tt"'  (ia  i^estiufi  >ara  xt'riîir  et  annrouM'  par  ia  Commission  aan!ral<" 
aduutu-fi'atiso.  <'i  îr.iii-uii-  au  Miui-'r^'  a\<'r  ifiiil"-  i«'>  pièces  à  I  apran  .  le 
i"   iiiai  de  cii>u|iie  *iuiiea,  par  m' pf^-^ideiil  tle  la  Cuiiiuii'--i('ii, 


ART.  9. 

Clia<pi»^  nir:.i>.  à  (î^-  épnqups  vnrîaM^>.  h  pn^^-îdaut  d.»  !a  rnuimission  se 
Hut  remettra  par  i'aîpuit  --p'-eia!  uu  hordju'aau  da  la  -itualeMi  da  la  aaisse  de 
i  institut  a!  un  t'tat  |tarlirul!"i'  des  propra-'ias  fonai<Ma'>.,  i.aidat!nn>  nu  dota- 
iHitis  apîjart^'uant  ou  cotiinuiu  aux  euiq  \<'ada[ui.'^.  M  ron-^tala,  assisté  du 
M'Cia'taira  d»-  ia  t  aîuiîuissit'ui  ri'uU'aia  aduiuusti'ali\e  et  do  I  uu  dos  deux 
nio!u!)i'o>  de  la  <  aiHiunssiou  adniiui-îraîi\'*  de- pntpriétfs  of  i-aid-  paitirulea-s 
dr'  eha<pio  Aradouiie.  l'exactitud*"  al(»  cet  elal^  tant  pa;  i  examen  des  ecnluies 
ou  re^istros  de  ruiii|)labililé  qii"  pai"  îa  vaVifîraiiou  d -s  espèces  en  caisse  et 
des  valeurs  r»!!  jjortefauille .  et  d  iail  ueMiliou  de  (a-ld'  doul)le  opi'rafiou  d;ms 
le  visa  (judl  ap|H)sa  au  })a>  tjo  rcir.!  pai-ticuliar  dont  il  s  aipt  ot  qin  »'Nt  ou 
luouia  iamps  vigile  par  la  ^es'reiaua-  du  la  CouimiSNiou  etUilr^do  adsoun- 
airalive. 


A  UT.   10. 


\.p  presideot  do  la  Con]uii--îon  oufrofioiit  directemeuf  inrr  \.-  Mini^îr''.  les 
aulrr'S  autonit'--  adnuui-tratiNr"-  ''(  ciiarine'  *\i'^  >'U\u   .\faid»'îiuo-  d»-  !  ha-iiîuf  , 


LOIS  ET  REGLEMENTS. 


IS8 


la  correspondance  relative  aux  propriétés  foncières,  fondations  ou  dotations 
appartenant  en  commun  aux  cinq  Académies. 

Lorsqu'il  y  a  lieu  de  soumettre  à  chacune  des  riu(|  AadémMtane  propo- 
sition quelconque  de  la  Commission  qui  oxig-e  leur  approbation,  d  loeueiileles 
voteb  de  chacune  d'elles  et  ou  laii  cunualire  le  résultai  l\  îa  iainmiissiuii.  Dans 
ce  cas,  les  votes  sont  comptés  par  tête ,  et  leur  nombre  doit  cire  égal  au  nir)ins 
a  ]n  mnifi.'  plu-  un  du  nnnd're  total  des  membres  titulairps  de  Hostifut. 


ART.    1  1 . 


L'agent  spécial  de  riuNUlui  iuuriiira  un  cuiliounenient.  dunl  la  nature  el  la 
quotité  seront  déterminées  par  l'aulorité  conija'teute. 

ART.    i'2. 

Le  présent  projet  de  règlement,  approuvé  pai  los  dolibéralions  parliculif'res 
des  eiuq  Académies,  en  date  des  9.6  et  -37  février,  'i .  (î  el  i>f)  mars.  10.  12, 
i5  et  16  a\rii,  1 1  ly.  ^lu,  \n  et  93  aotU  18^1 ,  sera  soumis  à  ra[yprobat!on 
de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique. 

Il  commencera  à  recevoir  son  exéeuîion  h  partir  du  j>r'^mier  luois  qui 
suivra  la  date  de  son  approbation. 

Fait  et  délibéré  en  Commission,  à  Paris,  les  8  févrior.  7  et   •>'>  avril  oi 

qB  août  18/11. 

Certifié  conforme  : 

Le  Président  de  la  Commtfditon  centrale  iulmuasi raine 

de  rinstiiiit  lie  France, 

Signé  :  Poixsot. 


RÈGLEMEM   DE   EINSTÎTl  T 


CONCERNANT  LES  REUNIONS  GENERALES  DK    î   INSTITUT 


(1) 


(Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  tenua  par  ie^  cun[  Académies 

le  19  juillet  1868.) 


ARTICLE   Pi  !    iIRR. 

11  V  aura  des  reuniuuh  penuiii(|ues  tics  tanq  Aeadctuios,  un  seront  tiaitee» 
toutes  les  questions  d'intérêt  gcnéral  pour  rinstitul. 

Ce<  l'ourdrais  ne  seront  pas  pidih'pies. 


(0 


D'apiès  l'article  6  de  la  loi  du  i5  germinal  an  iv  (h  avnl  1790).    t  Institut 


\u 
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ART.  '2, 


Ges  réunions  générales  seront  trimestrielles.  Si  la  discussion  n'est  pas  ter- 

devait,  indépendamment  dts  séances  publiques,  tenir  une  séance  le  qiiintidi  de  la  pre- 
mière décade  de  chaque  mois,  pour  s'occuper  de  ses  affaires  générales,  prendre  con- 
naissance des  travaux  des  classes  et  procéder  aux  «Meclions. 

Le  rt'glement  général  du  19  floréal  an  \i,  dans  ses  articles  h  à  ih,  maintenait  et 
organisait  les  séances  générales  ordinaires  et  extraordinaires  de  l'Institut;  n)ais  les 
séances  ordinaires  n'avaient  lieu  que  le  premier  mardi  du  premier  mois  de  chaque 
trimestre. 

Cette  tradition  parait  être  tombée  en  désuétude  après  1816.  En  1882,  il  fut  ques- 
tion de  la  rétablir.  Les  Mémoires  de  r Académie  des  inHcriptions  et  belles-lettres  (t.  XII, 
p.  3)  rappellent  en  ces  termes  la  tentative  faite  à  cette  époque  : 

«tEn  i83a,  une  commission,  composée  de  membres  des  quatre  Académies  qui  for- 
maient alors  tout  l'Institut,  fut  chargée  de  présenter  un  projet  tendant  à  resserrer  entre 
elles  les  liens  qui  les  doivent  unir.  Elle  proposa  quatre  articles  ainsi  conçus  : 

•  U   iICLE    PREMIER. 

"■Les quatre  Académies  formant  Tliislitut  royal  de  Trance  se  réuniront  en  une  assem- 
blée générale,  non  publique,  le  premier  mardi  de  chaque  trimestre  de  l'année.  Cette 
séance  sera  présidée  |)ar  le  président  des  quatre  Académies  successivement. 

«ART.    9. 

trCes  qwatre  séances  trimestrielles  seront  remplies  comme  il  suit  :  iMe  président 
donnera  connaissance  à  l'assemblée  des  changeinenls  arrivés  dans  le  personnel  des 
quatre  Académies  dans  le  trime§tre  précédent;  2"  on  procédera,  selon  qu'il  y  aura 
lieu,  à  l'élection  du  bibliothécaire,  des  sous-bibliotliécaires  et  de  l'agent  général; 
3°  l'Académie  qui  présidera,  rendra  un  compte  abrégé  de  ses  travaux  pendant  l'année 
précédente;  h°  dans  Tune  de  ses  séances,  l'Institut  entendra  le  rapport  de  la  commis- 
sion centrale  administrative  relativement  aux  recettes  et  dépenses  de  l'année  précé- 
iltmte. 

«L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa  séance  du  28  septembre  1 832  , 
avait  adopte  ces  quatre   articles;  mais  depuis  il  n'a   été   donné  aucune  suite  à  ce 

projet.  7) 

1  .!  {uestion  a  été  reprise  en  i848.  Dans  la  séance  générale  extraordinaire  du 
3  iuai  i8i8,  l'Institut  venait  de  délibérer  sur  un  projet  de  loi  tendant  à  régler  l'ap- 
plicatin?!  des  articles  1  et  /i  du  titre  V  de  la  loi  du  3  brumain^  sn  i^  projet  que  le 
M Uii^tit;  de  l'instruction  publique  l'avait  appelé  à  préparer  pas  une  lettre  du  27  fé- 
vn»M-  18/18,  lorsqu'un  membre  demanda  qu'une  connnission  fut  chargée  do  préparer 
un  projet  d<»  règlement  pour  l'organisation  de  réunions  trimestrielles.  Celte  proposi- 
h  n  lui  .i.l<  pîép.  Le  projet  de  la  commission  a  été  discuté  dans  les  séances  générales 
(iii  i~  mai,  <iu   t '1  juin,  du  21  j'iin.  du  5  juillet,  et  adopté  détinitivement  dans  la 


minée,  elle  pourra  être  continuée  dans  une  séance  supplémentaire,  ihut 
l'assemblée  déterminera  le  jour. 

.\RT.  3. 

En  outre,  chaque  Académie  a  le  droit  de  provoquer  une  réunion  générnle 
extraordinaire,  en  s'adressant  au  président  de  rînHfiint. 

ART.  4. 

Le  bureau  de  l'Institut  se  compose  de  cinq  nieaibres.  un  présidriif  o(  qiiado 
vice-présidents. 

Ges  cinq  membres  sont  choisis  respectivem-î!!  par  les  cinrj  Académies.  Ln 
durée  d\i  linienu  es!  d'une  .um.  c. 

ART.  5. 

Le  bureau  est  présidé  par  un  df<  nuq  nirnibres,  selon  |.^  hmr  qui  apqior- 
tient  à  chacune  des  Académies. 

ART.  G. 

Le  procès-verbal  des  séances  sera  rédigé  par  1^  spcrefaire  perpétuel  rie 
l'Académie  à  laquelle  appartient  le  président. 

ART.  7. 

La  réunion  générale  de  l'Institut  aura  lieu  le  pnrn!»]"  niercredi  (h  eliaqne 
trimestre. 

ART.  8.  • 

Le  bureau  est  chargé  fie  préparer  Tordie  li  1  pun . 

Get  ordre  (hi  joiir  se  C()nq)osora  des  in-ifirivs  (pu  .inrfHif  ('lé  désifpiées  pm* 
la  dernière  asseînîsîi'e  généi'ale.  iku  une  des  einq  Vcadf'mie-  on  [lai'  !'• 
bureau. 

Get  ordre  <lu  jour  sera  indiipie  dan<  les  letli'es  de  convoralion. 

L'assemblée  se  réserve  le  droit  de  îi\ei'  lorilT'  de  pnorile  entv('  les  propn- 
silions. 

ART.   q. 

I/»  bureau  des  séances  Irinieslrielles  présicb^-a  la  séance  pnîiliqu»'  annuelle 
de  riristitnl. 

AIM".    10. 

La  séance  [Mihîîqn*'  annuel!»'  aura  ii-Mi  !<'  ■»,")  «»ciohre.  j<hu*  aniiiversaire  d*' 
l'organisation  de  rin.^lilnL 


seanc 


ce  d 


u   !  {)  juii!' 
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TOÎ    ^V]\ 


V  \  ^  \\  U  i  \ 


if)  mars  i85o. 
(extrait.) 


iMi'.s  r^^\ 


T.*\SSBMBLKE  NATIONALE  A  ADOPTK  T.  ^   TOT     liHif   II  tenOUr  ^n\\ 


TITRE  PRE\iîi:iL 

DES    AUTORITÉS    PREPOSEES    À    L'ENSEIGNEMENT. 


ARTICLE     r-fUMiKl!. 

Le  Conseil    sin.H'rir-nî-    il;-    ^'insîrncfi^Mi   nnMi.'jiic   est  co!îi|M>sé 
cuiiiiue  il  iUit  : 

Ïa'  Miii!>in:,  |)rësideiit; 

Trui5  iiiiiiihri-  du  ilii^liUil,    •lus   en  assemblée  générale  de 

l"lii-ti(iit; 


ABT.    3. 


I 


.^"^  .tu'i""- 


ni''fiilM'«*N  .lu  r. 


rî!   1»   nrécéd»  nf  rè^le  la  si- 


(')  CjAI-.-  loi  tdi'-ait  f'nln-r  liaii-  ifLodaeil  s.i[:.t'i'ieur  (lo  l'instruction  [M,lili<j!i''  îroîs 
nuMiit.!'»-  >!•'  riîistiîui.  .•!!;>  .'fî  a-î'+Mnliiôp  f^én«'raie  do   rin->tii'if.  !,••  décnH  .!n  m  iiiar-s 

i^T)-'  (juKp.tr  >-iin  .hUm.'  "> ,  in<iiut"nai!    !•'  r  ■ii^^'ii  ^uj^-ru'ur  ''l  ^   i.usiit   t-ulfvr  •  iu'\ 

nilM!!h^»'^    ^\^'     i"  1  H -f  i  1 1  i  i.   (  1 1>I>«  s-i!  it     (|U»>     \on>    \-  -^     liM'l  i  !  I  «P^n    (iu    S,^in-><'ll     -(ij)ff"»'!ii'    f^il.'Mt 

nonsiiifs  jsiîiir  m  i  ,iu  .  p.U'  !-■  Prt'-i<itMit  «i"  i:*  }t'|.uhh(|nf .  -■uv  l.i  pt  (•josiliua  du 
Mîui'-trc  (!<'  l'iii^'fî'ucliiui  |iiiltl!<jii<'.  l.a  loi  du  !u  UiaiN  r^-j.'s.  li.Ui--  ^.tri  .ulu-ic  i*',  com- 
pr«Mi;ui .  (tniuni  ï'^^  iU'Mu!-r--  «iit  <  .o!)-..  it  stiptTicur  tic  i  jfisl!-iiil!,.ii  iiiiiiiiiju" .  i  inf|  iiiPiTl- 
!>r.'^  <lt'  iln-taui .  •■!■!>  p  .•■  rhi>t  tul  eu  assemblée  généra!'-  .'i  ili(»i>i-  .tau-  .  ii.trMno  (J«>s 
i'iîiq  c!a^M^>.  L.i  \'>\  'i  i  '7  î'-'vrrT  i88o,  qui  n  rprnan!*"  ïi'if  ,h!''ni'mt  rorijauihalion  du 
ConS'ul  su|HTh';ir,  v  a  i!].H;!t''î!u  i-pt.î  nv^mhrob  dei  i'i-hful  .■!h>  i.ir  i'Iîî^tifnt,  contor- 
ni.'rruni!   a  la  i.ii  «lu    i.j  Uiar-   i'^"^. 
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tuation  des  membres  de  la  section  permanente)    sont  nommés 
pour  six  ans. 

Ils  sont  indéfiniment  rééligibles. 


9  mais  i85'2.        , 
(extrait.) 


Locis-Napolko> .  Pn'sideiii  d'*  Lt  Pu'iiublifjue  ficuiraise, 

Sur  le  rapport  du  Miiii^^frede  riiislrncfioii  [)uidi'[îio  ri  dos 
cultes, 

Décrète  : 

ARTICLE  PRii'HlKlU 

1,''  î^'ésident  de  la  lM'|Hddi*|!ii\,  -ur  la.  nîMiposilioii  du  Muiolre 
de  rm^tnif'iion  jMdd!':|nf'.  iuMîmie  et  ri:'\!M|U!_*  les  in«'mbres  du 
Coii^f'd  ^i.ipénetif\  .  .  , 


ART.   9. 


Eli  -as  df  vatnri'C^  d'uih^  (  liairc  au  (lullège  de  France,  au  Mu- 
séum d  liiiluiie  iialureile,  a  1  Eculc  des  lan^^ues  orientab's  vivantes, 
nu  d'nnn  plnro  nu  Bureau  des  longitudes,  a  TObservalnire  di' 
P.iii^  iin  de  Marsedlt*.  !«"-  professeurs  ou  iueîid)n's  do  «es  ('tabb:>- 
seiueul.N  pn'seiiieni  deux  candidats;  la  rlashe  corrospondanto  de 
riîi-liliif  *'fi  pi'^'s^'nfe  égaleuii'îi-  il'\i\.  Le  Mun^fi•e  pciif ,  en  oulre, 


0) 


Voir  la  loi  du  y  mars  1878  et  celle  du  \i']  février  1880. 
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proposer  au  clioix  du  Président  de  la  République  un  candidat 
désigné  par  ses  travaux. 


ART.    f) 

y_P  rnn=:fMl  -iipîTÎfMir  <îe  compose 


du  ciJi'j  iii^'iiibrc^.  Je  liiisiilui; 


Lr    iuembre>  au  Conseil  supérieur  sont  iiiiiij!  -  pour  un  an. 


ART.    12. 

Le  Miiiistie  du  iiDsirucliuii  publique  <j1  des  i  ailes  CbL  cliargé 
d*'  r*'\*'''i!finn  r]i!  pff'-ï.'Mit  décret,  nui  spro  inséré  nu  lUilhtni 
des  lois. 

Signé  :  LULKvAU^ULi-U.X. 

Par  lo  Présidont  : 
/.'   ]Iinistre  de  l' Instruction  publique  et  des  Cultes  y 

Signé  :  fl    Fr imniL. 


ih  avril  1855  0). 


N\ POT  FOX  .    PÎC, 

Suf  !<■  i'cijijî'ijl  d{-  .\ntri*  Muii'-lre  seerft.iiî'i'  d  1"J  il   an    h'-parie- 
!n<'fit  de  1  !!i>ini('îi.'ii  l'iihliiiui'  ^-l  df^  rulî^'s; 

('^  Ce  décret  a  soulevé  de  vives  réclamations  de  l.i  paît  de  cliacmie  des  académies. 
Ces  ii'claiiiafions,  dont  le  texte  a  été  conservé  dans  Ips  prori''s-vt>rl)aii>:  des  académies, 
avec  le  coiiipl'   rendu  des  discussions  qui  les  avaient  pr»  parées,  ont  été  présenter  au 
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Considérant  que  la  protection  des  arts,  des  sciences  ei  i 
lettres  est  un  privilège  essentiel  delà  ('mironne; 


ies 


!l  I  i  !, 


Considérant  'pif.  poin- faire  fihh'ini'h!  (Mincnin-n-  i driNtituf  im- 
périal de  Fine  f  <\  i  «Xi  eeice  de  cette  prém|;ative.  il  importe  d'aiî- 
p! -'prier  ses  statuts  a  Tordre  que  iiuus  avuiib  elabii  dans  l'État; 

Considérant  que  Fiiii/Tet  de  la  m  i*'ie  <  rd*  lame  l'acconiplisse- 
iN.  n!  d('b  grtiiids  (ravaiix  eonfir'^  à  rînstitut.  nfdamment  en  ce  qui 
concerri'  lr  dii  hnnnaire  lnstori(|ue  de  la  lan^^ue.  le  dictionnaire 
des  beaui-artb,  le.^  :3ialistique5  el  les  dueuments  l'elatils  aux 
nnr!en.ip<  ^'pr.qnes  de  notre  histoire; 

Considérant  rpie  ]o-<  lois  ori-jnniqnos  du  d  brumaire  et  du 
1  .>  -j^Tmiiia!  riu  i\,  aussi  bien  (pie  l'aiTeté  consulaire  du  3  plu- 
vi'ose  au  \i,  uni  établi  enlre  les  dillerenles  classes  de  l'Institut 
une   solidarif*^  qu'il   iiïqïfuie  <]>■   maintenir   entre   les  «dnq    \<-a- 


u«'itiies; 


Considérait  <pie  r\cadénn*e  ds  sciences  morales  et  politiiiues 
compte  un  nombie  de  nieml)!'es  inférieur  a  eelui  dont  les  autres 
Académies  se  com|)Osent.  »d  i\i{ini  portant  à  ({uarante  b-  mmibr*' 
de  ses  membres,  il  mais  sera  permis  de  faire  représenter  dans  un«î 
section  nnuveiie  les  sciences  j)oli(l(pjes,  administratives  et  (inan- 


Ministrt'  par  k-s  buivaiix  des  académies.  LAcadémir'  française,  en  vertu  de  ses  rèple- 
ments  spéciaux,  a  nrnis  directement  à  l'Empereur  ses  observations.  (Ces  piècrs  sont 
conservées  aux  Arcitives  nationales.)  Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes 
a  été  amené  à  proposer  à  TEnipereur  de  niodilier  immédiatement  plusieurs  disposi- 
tions du  décret.  Mais  au  lioii  dp  réaliser  ces  moilifications  par  un  décrot  nouveau,  le 
Ministre  a  fait,  le  o/À  juin  i855,  un  rapport  à  TEmpereiu  indiquant  Tinterprétation 
qui  serait  dormée  à  diflérents  articles  du  décret  pour  donner  une  satisfaclion  partielle 
à  rînstitut,  et  ce  rapport  a  été  appmuvô  par  PEnifiereur.  D'après  ce  rapport  qui  n'a 
pas  été  publié,  mais  qui  a  été  communiqué  olîiciellement  à  cbacune  des  acadénjies, 
les  prescriptions  des  articles  i^ ,  3 ,  'i  oA  C)  se  trouvaient  transformées,  en  ce  sons  que 
il!:.>!i}nl  d  los  académies  délibéreraient  et  que  les  décisions  prises  seraient  soumises 
a  l'approbation  du  Ministre.  Ces  prescriptions  ont  bientôt  cessé  d'être  exécutées. 

Depuis  cette  époque,  les  dispositions  du  décret  du  i /i  avril  i8.55  ont  été  expressé- 
ment al»ro|jées.  Les  articles  i.  -j  ,  3,  5  et  6  ont  été  abrogés  par  le  décret  du  12  juil- 
let 1872.  L'article  6  a  été  remplace  par  les  décret'^  du  j  1  août  iH.îç^  et  du  i?2  dé- 
cembre  isfu-!.  l/uffirle  7  a  été  remplacé  par  le  décret  du  9  mai  i8t)6. 


1/iO  INSTITUT  DE  FRANGE. 

cières,  dont  la  culture  est  Fun  des  principaux  objets  de  Tinstitu- 

liuii   Je  tjjtit'   Acdiicililf  ; 

t    {inIJ  iinf  qu'aucune  présentation  ne  j    ut  être  fail.    <  ii  >ec- 

huii  nuur  Irj  î!r''ii)HM'('  ii-'imn.iduii  ilc^.  iiiuiiibres  il  une  section  liuu- 
veiie, 

A\   •%>  DKCRKTÉ  ET  DECRETONS  CO  qui  Suit  : 


ARTICLE  PREMIER. 


Ln   Sf^ance   piiljlîqnp    nnnii'-'ll*^*  rninniiinn   nn\'   .'inq   classes   de 
rinstil   t   ifïijM  liil  Je   France  aura  lieu  le   i5  août,  jour    !•    la 


\!rr.  •>. 

lières  (iii\  rniii  Irail-'iiiies  soroii!  is-ql''-  par  <l«Visiun-<  sjii'Cjalcs  de 
Noh'.'  Miîii-^tC''  Jf'  riii.^!rii*'lin!i  iiulilitjii»'  '■{  Jcb  culii'>,.  .'jui  Jciiieure 
charip'.  piiiii'  tiia'jiis'  Araflt'iaih- .  de  iîr*'î!'lî'e  (onf»'^  1*'^  disposifions 
rnoijr^'os  au   sernn.i    iiara'Tanlîc   Jr    ItU'lii'lt'    a   Jii   iaarl«'!ii('!ii    dn 

i  o      l  u 

î^  î   jiiin  (  1  n  jinlif^l  !  !>»!»». 

\nT.  3. 

Les  con?'nniN  dos  prix  à  J.'t'iM'iîer,  soîf  par  cliariino  des  Acadé- 
in'b's,  M)ii  |>ai'  i<*^  Aîai'l.'mies  iV'iniies,  seroii!  jiifjés  suivant  les 
loriiio'^  (!«'f«niiii!iée6  par  raili'h'  ">  Je  l'orilonnane»'  tin  ,']  îikun 
1.S-)  'i  ;  (iMitetois.  en  ce  qm  eoiicern''  l''s  prix  tnn(l<K  par  i*»^  parti- 
culiers, ie  concours  sera  jue^r  suivant  les  re^Je^  iixéos  ptir  les  Je- 
rpef^  on  ordonnances  J'acrpptntion  '^\ 

Î'J  L'article  3  (}-■■>  fii'u\  oniùriiî.iUf"-  liu  '.\  fu-tf'^  î'^->'i  aulj)ri-<ii!!t  P  Vcadémit»  fran- 
çaise;». acrt'iM.M"  l''S  ÏPji,'-.  'lii  btd'oa  à''  MiMîh.in  poiUn!  (]ii''  -le  l'onrours  ^t'î';is[.  jiifjé 
|..jî  uu«'  (  uiniiU-'^Hui  à'-  >f|il  Mit'uiar»'^  'le  IWcademie,  toriiHM*  :  i  '  d»'  quutre  a<';i<l<Mîii-- 
iiiii^  ii»':-i|j!it'>  |i=ir-  le  iioi;  a°  de-'  irHi>  utîiciers  coinposuil  ie  hurt'.ui  rieiecinl  ir  fri- 
fu''-t!'e  fit'  j.inu»'!"". 

(.et  tirticii'  a  été  abrogé  j»>h-  iine  oriînnn.m'"»^  ro\,ilf  du  ~  mnv'i  i^^h. 

L'-  àt'cr'ef  'il!  !  '\  avfii  i^5"',  prtf  -nn  aMhi'.'  ^ .  ahi'i'.^**  a  son  U^wr  l'ordonnance  du 
•y  \\\Ai>  iS'>!.  Il  î-einel  en  \hpitMif,  <  a  c"  (jui  concerne  i.'s  priv  MonhMiî,  i.>  ujo»!.-  ii.' 
jugement  des  concours  prévu  |>.ii   l  uids-usiuiit  c  Ju  o  mars  i8iiâ  .  eî,  pu:  ,>o!î  article  ,'i, 
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ART.  4. 

iiaiis  la  séance  puidiauc  coiiiiinnir  .tu\  cinq  AcaJeinifs.  un 
P'ri\  (Tune  valeur  annih-ii''  J."  àw  îuille  francs  sera,  tous  les  trois 
ans,  décerné  en  Xr^tr^'  nuin  à  l'ituvrage  ou  à  la  Jécouverte  qu<^  les 
cinq  classes  ntiront   jutn'^  li*  p^his  juaipre  a  honoia-M'  on  a  servir  le 

pays. 

Le  jugeniciii  sera  reaJu  cunlorménient  aux  dispositions  de  l'ar- 
ticle précf^dent. 

Ce  prix  sera  dérjerné  poui    La  prennère   fois  le   loaont  iSSO 

enlrc  tous  les  auteurs  des  lr;{\au\  -ijjnaiés  dans  les  cinq  dernières 
années  ^^\ 

ART.  !). 

Un  rappnri  annuel  sur  l'état  dc^  travaux'  confiés  par  les  regle- 
itienls  a  chacniie  des  cinq  Acadcnincs  sera  rédigé  confornit^menl  à 
raiiic'h'  ns  de  la  |ni  du  \  ,)  gernnnal  an  iv  el  arrèf«M'n  assend)lée 
générale  de  1  Instihit. 

Il  Nous  ser.i  |)résenté  par  Nuire  Ministre  de   i'in>irucUon  pu- 

idiqne  et  d(^s  cultes. 

MÎT.  n. 

Les  fonctionnaires  pf'posés  à  la  iabltotltèque  et  ruix  diil'értMits 
services  de  rin>titiii  seront  nommés  par  Notre  Ministre  Je  I  in- 
5lruciiun  publique  et  Je.-  !ult(\s,  ([ui  réglera  l'emploi  des  fonds 
affectés  par  le  ])ndget  an  traif^nient  de  ces  fonctionnaires. 


A  ii  i . 


/• 


Il  est  créé  à  l'Académie  des  sciences  morales  et  p(ditiqu»'s  une 
bcclioîi  nuiivuiie  sou-s  le  tilfv  do  Politique  ^  admtnislralioit,  Jinances , 
bnpielle  sera  composée  de  dix  membres,  de  manière  a  élever  a 
qu.uanle  U-  nombre  des  membres  de  ladite  Acadénne. 

il  étend  ce  régime  à  lous  les  ;iutix'S  coneours,  .saiil  ks  ca^  ou  les  acle^  aiîiunsaiit  les 
londafinn'î  auraient  établi  des  règles  fonh\'î!res 

On  a  aiL  «lins  la  note  précédent',  'yd>-  iarlirli'  ai  du  dcci'et  du  i  'f  .'uril  î"^.*,)  n  <i 
pas  été  exécute  el  îjh'iI  n  ojé  alsrogt'  (tar   un  décret  du  \ -a  juillet  ib7'j. 

^'')   Voir  les  décrets  du  ii    nn'd  i85()<:ldu  -j 2  décembre  i8(>o. 


U2 


INSTITUT  DE  Fi;    NCE. 


»  Les  iiieiiibres  de  cette  section  nouvelle,  nommes  par  Nous  pour 
la  première  fois,  jouiront  des  mêmes  droits  et  traitements  (jue  les 
iiiriubres  des  autres  sections  ^^K 

ART.  8. 

S^îfif  abrogées  l'ordonnance  du  ^^  nmvs  i83î  <!  toutes  disposî- 
tioiLs  contraires  au  présent  décret. 


ART. 


Notre  Mnii<trp  df 


ifi^lrii'  î 


le  inaniî^Mii 


ft, 


r    i  M  n -- <  ^  r \  < i  i  1  n 1 1    tU'^    ! ■  '  ■  '  '' i t '  1 1 1 

»  ) 


i"!i  puhiniif  *'f  des  cultes,  rliargé 


l'ail  au  ^/alai5  tlr>  iuileries,  ir  i -i  a\iii  n'^oB. 

Signé:  i\.\iH)Li:()\. 

P. M   !  Kijipercur  : 
Le  Muttsirc  secrétaire  d'I'fu! 
au  Département  de  l'instruction  publique  cl  des  cultes, 

Signé  :  FouToiL. 


DHCRKT    m  PEU! AL 

îM)!rr\M   roMuTiON  iri  \  vww  dv    \\  wivin  dv   20,000  n:\\cs 

(H  i   >Fr,  \  OLlLU-NL,    IOl>   Ll5   Li£L\  A>..>î  ,  i'Aii  L'i.N^IlILi    iMPLliiAL 

11  août  1859. 


^  vi'ULLUN  ,    etc.  , 

Sut'  I*'  rajijîorf  à'-  \^À\v  \\\{\\^\vi^  secrrfaire  (FFtat  au  Driiarie- 


nit'iii  îh*  I  iii^frihiinh  |iuh!i(j!i(*  ci  de>  f'ulfes; 


;rn 


('^  \oir,  parmi  les  acU^s  spéciaux  à  i'Académie  dos  sciences  morales  et  politiques ,  le 
décret  du  i5  avril  i855,  qui  a  notimip  !*'>  in.uvt.uix  membres  de  l'Acadt'mie  des 
sciences  Tunral's  \A  poliîiqno^,  et  le  dt^'f!  du  .j  m. m  is*a').  ijoi  ^nppHîti.'  la  nouvelle 
section  et  charge  rAcadetiiie  de  réparlu   m>  in-ni.!  -^  .  lare  les  .i  ;  ,-  -  i  lions. 

(-^   Voir  le  d. '.{',. f  ,],!  .  .,  d.H:embn>   lî^ùo.  qui  reiiiplace  celui  lin   1  ;   .Hiui  iSôr). 


\ 


LOIS  ET  REGLEMENT-  ! 'i3 

Vu  le  décret  An  \  4  avril  1 855 , 

Avons  decrkte  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Un  [-1 1\  .lo  la  valeur  de  vin;[i  niillr'  francs  sera .  tous  le^  ileiu  an>, 
décerné  en  iNotre  nijiu  yàv  \\\\^\{{\\  nup/Tiai  il*'  France,  dans  '^a 
séance  publirpie  commune  au\  cinq  Académies. 

Ce  prix  H  ra  aîliibué  iuur  a  tour,  daiis  l'ordre  des  leltres,  des 
sciences  ot  de^  nrt';,  h  nne  rpuvre  on  à  nne  découverte  désignée 
[•'ir  \'à  fnajniijé'  des  suOra^rfs  des  Acad<'nn«">  ré'unies. 

Il  remplacera  li'  j)n\  fcn-nnal  insiilné'  jiar  1».^  décrt^t  du  i  a  avril 
i855  et  s^'ra  décerné,  poui-  la  première  fois,  dans  !a  séance  du 
1  .)  aou!  iH()o,  entre  1*'^  auteurs  des  «unrages  cpii  m*  seront  pro- 
duits dans  Tonlrt^  des  iellies  p'U!U<uif  ie^  sr\  derniiu'es  années. 


ART.   3. 


n 


Notre  Ministre  secrétaire  (TKfaf  au  Départemenf  d^  l'instructio 
pul)li^pie  el  de?  cultes  est  chargé  de  rexecutioa  du  pré^^enl  décreî. 

Fail  au  palaih  de  Sanil-Llnud .  1*'   1  1   aoû(    1  Hao. 

Signet  :  INAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 

].r  }f?iif.<sfrc  secrétaire  d'FAat 
au  Ih'p'ii-fcvi^-H!  (le  riti-'^iruction  publique  et  des  cultes., 

Signé  ;  lioLLA.M». 


DFCHFT    |\liM-:iU  \L 

CONCl'BNWT   IJ;   l'PlA  HIF.NWI.  dÉcKRm'  P\n   f.'lNSTlTLT   DC    n:\NCi':. 

2  2  décembre  1860. 


Napoléon,  etc., 

r 

Sur  I*'  rapporî  du  Autre  .Vlinisfrr'  d'Ftat; 


1A4  INSTITUT  DE  FRANCE. 

Vu  les  décrets  du  i4  avril  i8&5  et  du  1 1  août  iSSg; 

Prenaiif  en  considération  le  vœu    |iii  nous  a  été  exprimé  par 
rinstitul  iiiiporiai  de  France,  relativement  à  l'application  du  décret 


du 


1  i  aonî   1 


f   i^S 


\       NS  Dh'cRbTK   ET  DKCHKTOKS  CC  (jui  suil  : 


(In    !  ! 

1  iV\l\  ]'<•    iMi      f    !■!    'h''  un  V  «Th 

pavs.  'jH!  se  sera  |ifnf|mî. 

i  ■  t  ■  •  r      ' 


ARTICLE  PREMîrn. 

Tj'  prix  1)iennal  de  ving(  iriill'  frnnr-  institu*'  pnr  Nnfro  décret 

,in!ji    i85q  sera   rittribiK'  (our  à  (mir.  ,i  pai'hi- «ir   iShi.  à 

j  j>ln>  propre  a  lionmor  ou  a  hur\u"  ic 
M>ii(!an!  i''s  *li\  dernières  an!!i'<'s  dans 
t'iu-(''>tnii''  nharuni'  df'S  tan(|  Aca- 
d*'mip<  <ir  riii-ti'uf  impérial  d-  l'Vaace.  Il  "^''vn  décerné  en  ^nt^e 
i;n!ii  j,a!'  rin-hînL  daîis  sa  séance  pnliiiipi.'  <lii  !  5  août,  sur  la 
d(J^l;^lal^aî  ^ucc(J5^i^'•  <lc  iAcaduiiiic  iranyaisc,  do  lAcaiinuiie  des 
inscrijihMus  et  iMlIr-s^fUiv^,  de  rAcadi'niin  rlr-s  sciences,  de  l'Aca- 
(hani"  (ln>  beaiix-arl:^ ,  i\^'  rAcad-aiiin  îles  sciences  morales  et  |m,|i- 
ti(jues. 

(a  !fe  désignation    l*  a  a    pfi.    .  mclionnée  par  la  majorité  des 
buiTiai^t'5  dti  tiiiij  Atadcniies  réiuuos. 


ART.     2. 

\otre    ^linistre  d'Etat  est   chargé    de    l'exécution    li!    présent 
décret. 

i  ail  a!!  palais  des  Tnii^Ties,  ie  !>2  décenii)rc  iM)o. 

Signé:  \APnLim 

Par  iTmpereur  : 
Le  ^finhtrc  d'Etal, 

Signé       \\  ALKWSKI. 
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DÉCISION  Dl    \in:!STriE   DES  FîWXCES 

RELATIVE  A   L'EXEMPTION  DES  F^ROITS  D'ENREGlFTKFa^îENT  PUli:   US   DONS 

ET   LEGS  FAITS   A  L'INSTITUT   FT   MX    \<  \Î>F^IES. 

19  mars  i865. 


Cette  décision  rappelle  et  confirme  celle  da  t  t  jnin  iSqS. 


DÉCISION  DE  L•i^STITUT 

SUR  LA   SÉANCE   PUBLIQUE   ANNUELl  K  DRS  VA\q    a   U)fc;.VlitS. 

5  juiliet  1871. 


L'Assemblée  décide  que  désormais  la  séance  publique  aiumeiif  (hb  riaq 
académies  aura  lieu  le  'j5  octobre,  jour  anniversaire  de  For^oranisatioii  du 
l'Institut,  conformément  à  la  délibération  prise  par  les  cinq  académies  hi 
10  juillet  1 848. 


DErilET 

RELATIF  AU   UhbiMh  AUMiMbliiAlJF  DE  L'INSTITLT. 

13  juillet  1872. 


Lii  Président  de  la  Republique  française, 
bui   le  rapport  du  xMinistre  de  rinstructioii  iMiMipe  et  des 
cultes  ; 

Vu  ia  lui  ilu  i5  germinal  au  w  vi  les  ordonnances  confirmant 
les  (li^positions  de  ladite  loi; 
Vn  le  décret   in   11  au  il  i8d5, 

Décrète  : 

article  PHîMIKH. 

Le  décret  du  i4  avril  i855,  [Mjilaiii  modification  au  régime 

10 


U6 


INSTITUT  DE  FRANCE. 


LOIS  ET  REGLEMENTS, 


ni 


administratif  de  l'Institut,  est  rapporté,  et  l'Institut  sera  régi  par 
les  lois  et  ordonnances  antérieures  audit  décret. 


AIT.  Q. 

Le  Min'-'f    *]'^  ]''fî»;triiction  publique  et  des  cultes  est  chargé  de 
l'exécutii  il   hi  présent  décret. 

ïad  a  VtrsaîDes,  le  i-  juiUll  187a. 

Signé  :  \.  TIIIER^. 

Par  '     P   -ri  î:*    !    Il  ilépublique  : 
Le  Mifii^br  lie  l  lu^îrac'njn  imJ/lifjuj  il  des  cultes , 


STB    lE    rON^ïETÎ.   SrpfJUKl  !■;,    IiK    L'iN^TiU  i:T!0\   PfnîJOIT  '^'. 

19  mars  1878. 
{bitrait.) 


L*  \ssembl£e  natiowlî-  .  etc. 

AKTibLK    l'IU:MfER. 

|aihlh[U'-  f^st  coni[)Osé  cnumir.  i!  sîjit  : 

\jO   Mllll^iV''  ,   l)!'î\^iil«'!ll.  ; 

rinqmnm^rr.s  (]n  rinsfifut.  <-!ii- par  fTiiNi;!!!!  en  assemblée  gé- 
nérai*' t'i  oboisis  ihiii^  cliacuiii'  des  cinq  classes; 


«    •    «    *    •     * 


«         »         ♦         j         s         t        , 


(i)  Voir  la  ioi  du  i5  mars  i85o,  le  décret  du  9  mars  1862,  la  loi  du  27  fé- 
vrî'T  1  ^80. 


ART.   2. 


Les  membres  du  Conseil  sont  élus  pour  six  ans. 

Les  membres  du  Conseil  sont  indéfiniment  rééligibles. 


DÉCISION   1)L  MlMSTllE  DES  FiAA3»CES 

RELATIVE  À   L^EXEMPTION  DES  DROITS   I)f     M!T\T!n\    POUR   LES  LEGS 


FAITS   A   LUNSTlIi  T  ET  AUX  ACADEMIES 

i4  novembre  1878. 


(1). 


\h!!^!*^nr'  cl  (hor  collègue ^'^  en  ino  U^Uml  cmmnUro .  pnr  «Ippoclif  ilii 
25  octobre  dernioi",  ios  rharge^^  qin  inrnniiH'tif  ;*  1  \<';Ml(Mnie  d*'^  bonsix-aii- 
par  suite  du  legs  unnei'scl  que  lin  a  lut  M'"'  in  comtesse  de  (iaeii.  \in\< 
avez  cvi'i-inu'  le  désii'  que  cette  lib(^ralité  tù'  exiMiipté»'  «lu  dioif  de  înntnhofi 
|)ar  décès,  cuiiime  i'oiil  loujuiu's  été  les  donations  ou   legs   eu    laveur  de 

rinstitut. 

J  ,11  Phonneur.  Monsieur  et  dier  collègue,  de  vous  iul<H-uie!-  «ju  d  ne  saui-ait 
y  avoir  de  ditliculté  a  cet  égard,  i.'artirle  -<>.  S  •>  .  n"  \  .  d^  la  In  du  -19.  fn- 
uiaire  au  vu  alTrancbil  en  elF-  f  d»'  limpol  de  iiiulatien  !.•-  a'!|iii-il!0!!<  par 
rÉtat.  et  par  acquisitions  on  doit  entendre  tout  aussi  Iti*  li  celles  à  titre  gratuit 
tpi'  celles  à  titre  onéreux. 

ii  uc  devra  être  perçu  de  droits  cpic  -ui  l»-  legs  particuliers  laits  par  la 
défunte,  et  la  somme  de  60,0-^0  irancs  qui  a  été  versée,  couutie  condition 
d  iui"  prorogation  de  délai,  paraît  ^^iifTîsnnfp  pour  d(^siîiff'rPsc;or  h;   1  iv-nr. 

Agréez,  Monsieur  et  cher  collègue,  lassurance  de  iiii  hau!»  crtn-idé- 
ration. 

Le  Ministre  des  finances , 
Signé  :  P.  \iio:>L. 


(^^  Voir,  dans  le  même  sens,  les  décisions  du  MiiusUt  d-^  liiutiir'.-  In  11  juin 
1893  et  du  19  mars  i865,  et  celle  du  3o  jinîl»  (  1H87,  r.  i.ilivo  n  rpxpijj.h.n  d^  la 
taxe  des  biens  de  mainmorte  pour  les  propriétés  kmcieres  appartinanl  <i  iln^diat, 
qui  constate  également  que  Tacte  notarié,  en  date  du  99  décembre  188O.  |mh1  lul 
acceptation  de  la  donation  du  domaine  de  Cliniitillv  failo  à  Tlnstitut  par  M.  le  duc 
d'Auraale,  a  été  enregistré  gratis. 

l')  Cette  lettre  était  adressée  à  M.  Beulé,  ministre  de  Tintérieur,  secrélairc  iHipo- 
luel  de  TAcadémie  des  beaux-arts. 


lu  . 
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POUR  LA  ni  !'.!,!  ni' H  Kl  M  i;  DV  LINSTITUT 

ADOPTÉ  PAK  LA  LUMMiû.^lUN    AD.Ml M.>  1  UA f IVE  CENTRALE 
LE  8  J XAVIER   1  ^-yS  (^^. 

(eitrait,) 


TITÎIE  PREMIER. 

DISPOSITIONS  GÉiNÉRALES. 


IRTÎCLE    IMUJlfKR. 

La  liililiisllH^pH"»  <h  l'Iîisfiîui,  fonumiii.'  ,iii\  r!!!i|  arnil-rnies  (française,  des 
inscription-  .!  [n'Ilfs-lpifit'-.  dos  sciences,  des  beaii\-arls  et  des  sciences  mo- 
rale^'■!  |tuli!i(|!ips),est  ouv.-iir'  ftuiî.-  l'aiiinV  |mmi!  Ims  iiH'î!il)res  (le  rinsfilii! .  (le 
it  lit'iiiv^  .i  .)  hiMires.  sauf  les  (liiiiHiK'lies  (M  jour,  it'ii.'? ,  <•[  uuui  le  luiiiht: 
uiniu  .!  cHitorisidoii,  les  luinh  .  j^iitli .  \tjii(l{-t'di  cl  samedi  de  chaque  semaine, 
<în  itj  uciubrc  au  r'inai.ih-  ii  h^airps  h  3  linin^v,  nf  dn  i^maïaii  i^'sr.j,. 
t.aii!»rp,  i]o  t  !  hriiiv.  a  ]  luair*^-.  \h\  i  ^.'pt.afiluv  au  i  :»  (»•{,,!,?-,■.  la  i.ililio- 
ihtHpi*'  !j  .'-f  (aj'w'iir  (SU  ai!\  vriil-  i!it>fnhr»'s  da  rhi-hiiii. 


ART.  9. 

Pour  »*!!•.•  admis  comiur  k-ripur  .,  ja  lal>ii..ihei|ue,  il  iaui  être  présente  au 
l)!!)liudu'fauv  par  il-u\  liiciabrL'a  uo  1  iustilui.  L'inscription  <p  fait  -^nr  nn  m- 
gislH'  sp^TijI  t'i  lia!  *''irp  rpnoîivrlpp  rlmcpip  annëe. 


Le  Président  de  la  Commission  centrale  administrative , 
Signé  :  Garcin  de  Tassy. 


RKGLKMKM   IMÙniUJl 

IH-:    \A    inni.inïHKpM  F  ])F   î.lX^TrTî'T 

ADOPT}    VKl{  LA   CO>lMI-|.>x     U»  M  i  M  ^  n;  A  !  iVE   CENTRALE 

LE  8  JvN\ii:i;    1878^^). 

(1)   Voir  le  Recueil  des  règlements  sur  V administration  de  l'Institut. 
l')   Ibidem. 
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RELATIVE  AU  CONSEIL  SUPERIEl  B   DK   m^TIJ  T  TÎOX  ?[BI  ïnîE 

ET  AUX  CONSEILS  ACADEMIQUES  ^^^. 

37  lévrier  i88o. 

[extrait.) 


Le  Sénat  et  \  \  <  jiwiiîre  des  députés  ont  u^opté, 

Le  Président  de  la  Rkpublique  ifa,»NîrLGUE  la  loî  i\nn\  la  îcn. 'ur 


suit  : 


TITIIE  PREMlEll 

du  CONSEIL   SUPÉRIEUR   DE  L'INSTRUCTION   PUBLIQUE. 


ARTICLE  PREMIER. 

Le  Conseil   supérieur  de  l'instruction  [)ubî!(|ue  est   romposé 
comiiir  il  siLit  : 

Le  Ministre,  président; 

rî!i.|  membres  *!*■   î'hisiifut,  élus  [)i\r  rTiLstifuf  on  assemblt'o 
générale  et  choisis  dans  chacune  des  cinq  classes 

ART.   -2. 

Tous  les  membres  du  Conseil  sont  nommes  pour  quatre  ans. 
Leurs  pouvoirs  peuvent  être  indéiliiiuienl  renouvelés. 

^*^  Voir  les  extraits  de  la  loi  du  i5  mars  i85o,  du  décret  du  9  mars  1862  ci  <1e 
la  loi  du  19  mars  187.3. 
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DELil£I 
BELiiii   al\  Élections  des   .h  \ir.uES  du  conseil  supérieir  de 

T'n-TRUCTION   PUBLIQUE  FT   DES   CONSEILS   ACAULUiQUES. 

16  mars  1880. 


Ll  VïŒbiULM  bL  LA  lltl'L'i>LiQL  fc  liiA.NÇAISE, 


!pt»Ui'l      UU 


Ministre  fie  riitstruclion  public 


lit' 


\  u  la  iui  du  27  févriti   1880; 
Le  Conseil  «i'Eiai  t'iiii-udu, 

Déchète  : 


miiLiL  iaïKMii.i;. 


les 


f.u!--s.|înî  \  ,i  lirii  ile  procéd'T  .'t  ['t'Iectinn  <!*- m. 'inl)res  du  Con- 
seil -uiM'i'H'ijr  (l-  r!n-lni''h'Hi   j)iil)li!i!h' .  if  M  iiusir*;  do  1  ntlru^ 


I  '  '  i  H,  M 1 


|)iini!<j 


)iihli!iu»'   ri    U('>   !)*'Hii\-ari-   \\\r  n,i 


1'  lin  ai'st'f.'  rf'pni 


(1. 


\\lr     îh'N    <'i('C- 


liOiis.  Lu  délai  nimiiiiUiii  <1'"  .|U!n/'''  joiii--.  p>î  i"d)li^-aini!v  i'iiire  la 
hubliration  d'   rarret'^^  nu  .Jourimi  i)0ciel  et  IfS  ploctions. 


ART.   9. 

T/pl'^'tion  a  lif^i  aîi  srrntin  ^orrot  et  à  In  ?)injorité  absolue  des 

-ulIVages  .x  ['fi  lues. 

Si  un  ^uuuiid  lour  de  scrutin  est  nécessaire,  d  s     -1   pinLcdc 

qiiiiiZ'' jMtifN  apfps:  dans  ce  cas.  la  tisajoraf»'  î-''1af!\t''  vi.jlji. 


ART 


.  6. 


Le  Ministre  de  Tinstruction  |uiidi.|iii»  et  d(»s  beaux-arts  informe 

du  jour  !i\''  pour  les  élections  :  le  présid^aii  m^  lliiMiinf 
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qui  font  procéder  à  l'élection  au  jour 

fixé.  Immédiatement  après  la  clôture  du  scrutin,  i^  dépouille- 
ment des  votes  est  fait  par  le  bureau.  Prnrps-vor}  .d  les  éle<  tion? 
est  transmis  le  jour  même  au  Ministre. 


BEGÎ.E\ÎENT  f)E  EINSinUT 

POUR   LES  ÉLECTIOX-  DE^    ^ÎEMUBF-  Dl'   CONSEIL   STPERJETR 
DE  L'INSTRrCTlON    PIBLIQLE. 

3o  mars  1880. 


ARTICLE    laiKMiFH. 


Chacune  des   cinq  classes  dé  Tlnstitut  choisira  uii  du  ses  iiieiiibres  ei  le 
préspîitpfa  h  ra^^somblée  générale. 


AIT.â. 


Ce  choix  sera  fait,  dans  chacune  des  cinq  classes,  par  tous  les  membres, 
ordinaires  et  libres,  à  la  majorité  absolue. 


A  p. T.  3. 


î<VI*Tiiuii  aura  iit'U   dans  une  assemblée  générale  de  idnstitut,  par  les 
membres  ordiiinire*?  et  |>af  Ips  membres  libres. 


ART.    I. 


L'élection  se  fera  au  scrutin  de  liste.  Nul  ne  pourra  *tre  l'I 
la  moitié  pln^  unr  des  voix  des  membres  présents. 


^"il  n'a  rf^nni 


ART.  5. 


li  h^  aura  aucune  discussion  dans  la  séance  d»'lection, 


1S3 
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ARRÊTÉ  DU  MIxKTi;!    1»^ 


rt  I \i  m\\\( 


RELATIF  \  LA  PRESENTATION  DES  C\^OT^>\T=^ 
AU\    CÏUÎRES    DU    CONSEii\-U'Oiîil-.    WlH^Wi.    Dh-^     UlTS  ET    Mh  i  lERS 

9  octobre  i883. 


Li    MlMSTREDU  COMMERCE, 

Vu  ]     hkret,  en  «1  ifo  du  lO  décembre  i8n^»    rnlntif  h  Torgani- 
sation  da  Conservatoire  des  arts  et  métiers; 

\  li  farrêté  réglementaire  du  i  j  janvier  180/1  et  not  innii'  n!  le 
di^rninr  naragriipii*'  *1''  i  ariuiu  17,  aiubi  cunçu  :  "  L!Ji:3qu  ua  avis 

sera  .L-mafiil'  par  i.-  Mifiistre  an  Tnns.-l  i].-  jH.rr.M-f!n!Hi*']nr'nt 
iuHLï  ruiijplii  uac  cliainj  varaalv,  le  Loa:^ril  désignera  trois  can- 
didats»; 


Sur  In  rnppnîf  f]p  Fin^pecteur  généra!  de  renseigaeiia  fH    le- 
légué, 

AaBhiE: 

I        (  >     1  ... 

portant  !•^;;i'•^HMii  du  Lunber\aloir«.'  dr>  aris  «'(  airiiors,  est  ^uji- 

laaiîi/'  fi  riMiipiac'  par  1*"^^  dispn^ifioîT^  sinvanfo'^  : 

-  Lor^ipriiîit'  vai'aïaa?  se  pr-Hlui!  pai'ini  i-'^  pr<desseur--  ou  r-oi- 

SfM'\aî0iî"«-  oahroial  d<''>  arls  ol  aiciiors,  lu  Cuaaoïl  do  pcricciionne- 

iiiHiit ,  rn[i\M.po''  pai-  ^<m  président,  exaiiiim'  ^i  la  rliair"  var'anfo 

duii  L'ire  inaialcauo  ou  auMlilîoe  soit  (ians  son  litre,  soit  dans  sa 

nafiirro 

î^Si  !*•  <''Oi>'m!  diM-Idf  ^po'  Il  'liaiM'  d^îî  .'tre  maiîdania^  -ans 

îîînddo-ato:»!!^ ,  rariniOi''-'  d<'  1  m  \a**aaLaj  t*.>l  labcrei;  au  Juuiiad  opciel. 

-ru  îmos  aprt'-   ia  p!ih!i--.i''  douji.'^e  à  cet  avis,  l*  Cnn^^f^il  de 

lorh'rlouiioao'  lit    se   réuiut    onuf   div>^ri\   apr*-^   «hscussi'Oi   dt-s 


i\r 


ii't'sfiiiaîiMn    •■niinirruait!    d*Mi\    ('audo 


la! 


il 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS.  153 

«tLa  liste  de  présentation  est  adressée  au  Ministre  du  com- 
merce. 

?^Le  Ministre  invite  ensuite  l'iastilut  de  I  laioe  (classe  vovvqs- 
poî!  1  ante  à  l'enseignement  delà  chaire  vacanl*)  a  lin  présent'  1  de 
son  côté  une  liste  do  doux  uu  do  trois  candidats,  ijui  pourra  coui- 
prendr»-^  Ins  momos  noni^  qu»»  la  liste  dressée  par  !♦':  (-onseil  de 
perfeciiofiiioae'nt  du  Conservatoire. 

kSi  io  Conseil  estuuc  cjuc  ia  chaude  doit  cire  riinddu'O.  ses  |)!"0-- 
positions  à  ce  sujet  son!  transmises  au  Yliîiistro  du  eoniniorre  et. 
lorsqu'il  a  été  statué  sur  ces  propositions,  d  est  pourvu  à  la  va- 
cance dans  Irs  loiino*^  indiquées  pjns  [taîît. 

^Dans  i'  as  de  créatinn  dr  'itairas  nouvelles,  le  Conseil  de 
perfeoiioaaoiaoal  clliasiiluL  do  iraaeo  sont  do  nieiuo  ap|>el«*s 
Tun  <'f  l'aiifFî'  a  présenter  aii  ^Ti!!!-f^e  du  coninierce  une  liste  de 
candidats. 

«Le  Miiii^tru  souniel,  daji-  lau^  les  cas,  au  tN't'^idcut  di'  ia 
loqadtlepo'  la  iinniuiafinn  de  eelai  des  candidats  présentés  sur 
lequel  ^ua  lIilux  s'est  porté.  ?? 


Fait  à  Paris,  le  9  octobre  i883. 


Signe  :  Ch.  HtRiSsois, 


i)  i{  c  ]\  ]•:  T 

\   i.\  oUMl'OSiliUA  ut   La  OUMMlSSilA    CKMSO\i.E 

\fnfiMSTr.  \Ti\!:. 

12   mai    1886. 


iHnins  '*t  tr"i>  au  idus. 


Le  Président  de  la  luaLiaaQiK  munçaise, 

Siii    I.'    rapport  du  Ministre  de   l'iasiruriiuii   publique*   et  des 
linnux-arts; 

Vu  les  articles  3i,  32  et  33  du  roglemcnt  du  a  avrd  179^^: 


i 
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Vu  les  articles  du  décvH  du  ^3  janvior  ?  ^o3,  qui  instituent  les 
secrétaires  perpétuels,  et  l'article  12  du  même  décret; 

Vu  les  articles  5  et  6  de  lordounance  du  lj  1  mars  1 8 1  (] ; 

Vn  la  1]  i  h  'lafinn  des  cinq  académies  de  iinstitut  réunies  en 
ass<  rnl)lée  générale  le  9  avril  188/I, 


di 


CRETE  : 


ARTICLE  PREMIER. 


La  C'tîiiiuission  centnilr  aihiiiiiisffahM*  .'>i  rnmposée  de  (iiai\ 

fiii'iîibri*^  l'Ju^   (>ar  <  \\(ïi\u<-  ^fadiani''  ^'i   dr<  S!M'r<'faîrf^*^  îhm'ih'îhi'Js. 

J  '  !  ! 

ART.   9. 

1j'  Min!^!î'î'  t]i'  rifi^îîMirfinîi  jMil^liqueeî  f1«"- beaux-arfs  p--f  rliargé 
de  rexécuiiua  du  préseiif  iL  eret. 

Fait  à  l'aiib,  le  19  mai  188/i. 

Signe  ;  h  LES  iA\V.\  X. 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  de  F  instruction  publique  et  des  beaux-arts , 

Signé  :  A    !  \llières. 


RKr;Li:Mi:\r 


PuLiî  LE  biiiaiLL  iJL  hLtiiLr.uiiA  r  nr:  lin^ttttt 


A        ^ 


ARRETE  PAR   LA  COMMlSSin\    \  [MIN  isfli  \  1 1 VE  CENTRALE 
LE  2  2    FKMilLK    iS.SG  ^^\ 

f'J  Voir  le  Recueil  des  règlements  sur  l'administration  de  tinstitttt. 
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AMno T K 

DU  MliNISTRE  DE  L'DfSTBlJCflON  1>l  BLIQLE,  DBS  BEAI  \  ARTS 

ET  DES  CLLTES 

SUR  LA   surveillance  DU  MAiLKit.L  L»E   L'i^NsTiTUT '^\ 

6  août  1 886. 


REGLEMENT   INTERIEUR 

DE  LA  COMMISSION.  ADMLMSTUATIVE  CENTRALE. 

29  décembre  1886. 


ARTICLE  PiU^MUai. 


Ea  liomiiii^&ioii  administrative  ceulraic  ^>e  vmiiii  au  inoui-  umt  iras  par 
mois.  I<^  cloniîpr  mnrcrr'fiî  tin  rl!nf|np  moîs. 

Kii  ra^  «i'!i!p;eiice,  elle  est  coiivni|!|i'r  ^}uv  oi-ili-s-  ((n  prî'sitkai!.  La  eonvorn- 
lion  est  laite,  aula!)!  que  possililf,  |!<an  un  aierfa'edi. 


•     AHT.    2. 

Lorsque  des  pièces  un  ducuiiKaiLs,  destinés  a  la  Cummissu)ii  adniinislralive 
centrale,  arrivent  au  secrélariat .  ils  sont  cnmmuru'quf^s  ifiuuédinleineiit  au 
président  de  ia  Gonirnissi'*n. 

\j'  président  désigne,  sil  y  a  II-mi.  un  rapporteur  chaf|]t'  (Fen  rendre 
cofiiptr  a  !a  <,,Minmssion  dans  sa  plus  prochaine  séance. 

AM.  3. 

Les  pièces  ju^tititotis*"»  de>  dnriaiuaUs  de  coniptabililé  soiunis  h  la  (iOin- 

jn]'<sinn  >;oFit  vf'fifif'ps.  avant  la  «^t'an'^r- Tn^n^upHp.  pai' Ip  présidenl  pî  !•' se- 
cn'îaire,  ou.  à  leur  délant .  par  deux  membres  dési|jné>  à  <pf  pIÎpL 


^''   Voii'  le  Rpcueil  des  rèfrlemmts  sur  l'administrai  un  4^  rinftitut. 
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U  en  est  de  même  de  la  vérification  de  la  caisse. 

Délibéré  dans  la  séance  du  39  décembi-e  1886. 


Le  IVéêident  de  la  Commission  administrative 
centrale  de  l'Institut, 

Signé  :  Barthélemy-Saint  Hilaire. 


DKnsîox  m    \nMsjiu-:  hks  Mwxrf.s 

RELATIVE   À   f    FX'MTTIOX   hF    T  ^    TvXE    DES    BIENS   DE    Ms'nmhHTE 
POUR    LES    PROirihlK-     \riAi   !KNANT    À    L^INSTITUT    ET    \U.\    ACADEMIES (^). 

3o  juillet  1887. 


Moiiai<jiii  ic  Du  odeur  général, 

Ihiiis  uîi*   !r  î-    lu  >7  inni  <I.M!iier,  vous  exposez  que  Tlnstilut  de  France  ne 

coii-iihit'  pas  uur  jm'c-.mu;h.  inni'al''  *l,iiisle  sens  de  ia  \-n  du  90  février  18/J9 
et  doit  «'t.!'''  .'•<>ii-i(i>i-<'  ri'înui.'  un  ni-^aiir  de  l'I.iat  au  iiuuj  <hj(jurf  li  ^'itcuuitte 
tic  ia  mi^-i'Ui  (|u!  iui  f-f  cuijiiee. 

LKuîf  tiavaiit  |Kt>  »  h'  ran*^»'  |»ai-  ia  Ini  précitée  nu  nnoîla-.'  do<  nni-snnnps 
mnralt's  pa-^ihl''-  df  la  !a\.'  dr-^  lutMi^  il*'  inaiuni'trîc,  \'Mi-  f-lunt'/  iju*'  l'hi- 
"-iitiil  i|!n  !<•  fM'l'»"^»'!»**'  Il»'  'ici!  j.a-  r-lr»'  -nuini-  a  l'adit*'  !a\"  pour  les  pro- 
priétés foncières  runip!  i.,^  .hui.  !*  danaui-  .!•  (ibantilly,  dont  il  lui  a  vie  fiiit 
donation  et  tpril  a  .  [,•    uioiix'  à  accept»! . 

\nir»>  colleipi»  «!•■  i  i'urof^isIr'Mii.  iii ,  a  fpai  i.a  (]u.'>[iuu  a  été  bouniisL-,  ux- 
pi  niif  l'^aieuiciiL  i  avis  (juc  ïc  domaine  de  Chantilly  n'est  pas  passible  de  la 
ia\  n^pn'^rnfafivp  i\o<  firoits  de  (ran^mi^sinTi  entre  vifs  et  par  décès  établie 
pi!    !a   la    hi      o    !.\!ior    18^9;  il    apuiic  ([ue   l'acte  notarié  du   *j()    dé- 


ceîul.)i'=-  i"^"^»!,  ('i>fi-i(Ua!il  1  a'aa-iif.ifiuu  de  la  donation 


il''    .1     i    i  U" 


,  a  été 


t*)  L  liirecteur  générai  des  contributions  directes  ayant  été  appelé  à  examiner  la 
question  de  savoir  si  l'Institut  devait  être  imposé  à  la  taxe  des  biens  de  mainmorte , 
étabiio  par  la  loi  du  qo  février  1869,  à  raison  des  propriétés  foncières  comprises  dans 
!♦'  l.Hihuu-  1  <  hdiitilly,  qui  a  été  donné  à  rinstilut,  sous  réserve  d'usufruit,  par 
M.  le  duc  d  Anîiiale,  a  soumis  au  Ministre  des  finances  un  rapport  sur  cette  question, 
qui  a  été  communiqué  au  directeur  général  de  l'enregistrement,  des  domaines  et  du 
liiubre.  Sur  l'avis  conforme  des  deux  directeui-s  généraux,  le  Ministre  des  finances  a 
pris  une  décision  contenue  dans  une  lettre  au  directeur  général  des  contributions  di- 
rectes, qui  en  a  lraîîsfni<  tmo  ropio  à  la  ronnuission  administrative  centrale. 
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d'ailleurs  enregistré  gratis  par  application  de  l'article  70,  8  a,  de  la  loi  du 
22  frimaire  an  vu. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  je  partage  l'opinion  que  vous  et  M.  Ti- 
phaigne  avez  émise  à  ce  sujet. 


Agréez ,  etc. 


Le  Président  du  Conseil,  Ministre  des  finances , 
Signé  :  Rouvier. 

Pour  copie  conforme  : 
Le  ConsetUei'  d'Etat,  Directeur  général  des  contribution n  directeif 

Signé  :  BoDTiN. 


Î]]T,LFMENT 


DE  LA  COM  \l!^^î()\   \!ni!M<Tn  \'ri\F  rRMîUî.E 

POUR   LES  TIRAGES  A  PART  DES  TRAVAUX  INSERES 
DANS  LES  RECUEILS  DE  LMNSTITUT. 

97  avril  1887. 


La  Commission  administrative  centrale  de  Jlnstilul  a  adopit-.  i^  )-  avril 
1887,  le  règlement  -nivnnf  pour  le  tirage  à  part  des  travau\  ins«T<'s  dans  i.s 
Recueils  de  l'Institut  : 

rf/Iustitut  {)ayeles  frais  de  cbaiigeuient,  de  n'impressiou  et  de  tirage  de 
trente  exemplaires,  dont  cinij  st»nt  réservés  pour  le  service  public  (un  pour  le 
secrétai-iat.  deux  pour  la  bifiliothèque  tle  l'Institut,  deux  pour  la  Bibliotliècjue 
nationale j  et  un^'l-cuiq  donnés  à  l'auteur  du  travail. 

ff L'auteur  peut,  avec  l'autorisation  d."  la  Curnmission  administrative  de 
rbnque  académie,  demander  des  exemplaires  en  sus  des  2.5  à  lui  attribués  par 
llushdîf.  Si  1»'  nombre  des  exenij)laires  supplëtneutaires  ne  dépasse  pas  70, 
l'auteur  ne  tbai  paua  nu*-  le  prix  du  pape'!",  les  frais  de  tirage  se  confondant 
avec  ceux  des  3o  pr-nuffs  .'\.  aiipiaua's  uupriniés  pour  le  compte  do  llustitut. 
Au  delà  de  70,  k>  iiai^  dt-  papier  et  de  iuage  sont  a  la  charge  de  l'auleui". t5 
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BÈGIJMÏW 

i'ULil  Lt.»    liEAutD  A  i'AlU    DES  TRAVAl  \     Ll '-  i.»  A 

!^î   nrtobrp  i  H8R. 


n\  !■:  f:H\THALL 


r-    Lt 


-F  \  ^';K-    pi  Bl.li^lK 


T,n  rommi-ini!  .hVido  qup  )»•>  lll.{.û8ltlOi]^  du  ivuit'mpiis  Hn  -7  avn!  1887 
iviaiivp-  aux  tircige>  n  part  ae>  travaux  iiison'^^  .îaub  les  llcoinls  de  rimliiul  11c 
siuii  po^  a|,[dirabip>aux  lirag.>  a  pail  ^^nimul-  {>ar  !-><  auU'urs  dos  lorfures 
huir.  ru  s.^aii.v  j.uhlique.  l'iic  (locide  ((lie  le  noinlir.-  riiaxuuinn  a.'x.-inpiaires 
(l-  hrap-es  à  par!  alioties  j.-i-alinbin.'iif  aux  aulaurs  est  fixé  à  <'<'UÎ. 

FJle  dccKk-  Cil  inèmr  t*'urp-  <pi"ti  pourra  vlrv  fjiis  à  la  disposition  des 
ïimu\\o<  intéressée*  un  uouikc  d'ext-iuphun-  d»-s  élofres  -ai  nniuv.  .pu  i.'^ 
conivîiu-ut  qui  -^pra  fixp  par  M^î.  les  .fcrétaires  perpeluui:,  de-  aradciaies 
respectives,  sau-  qu»  '':>■  iinsnhr»'  pui---  di'pascfî-  ]o  uoninre  de  cent. 


A  f  :  T  ¥.  s 


II 

t:nMj^in  \\t   les  CLASSES 

ET   LES    \CAI)MV1IKS. 


ORGAMSATIOX  DE  L'AN  IIl. 


IMlEMlhlU-:   CLASSE. 

SCIENCES  i'insHJi  i.s  ET  MATIIEMATIQLES  "\ 


LETTRE   Dl    PiŒMlEll   CO^SUL 

AU    MINISTRE    l)l     f/IMKniEUR    (dE     CHAM1>A(.\\) 
FONDANT  DES   PiiiX   VUlh   LES   TRA\ALX  SUR   L'ELECTRICfTE  ^'^\ 

96  prairial  an  x  =  i5  juin  1809. 


y>n  î'iiilcnfion,  rifoyen  Ministre.  (!<■  fonder  un  prix  consistanl 
en  une  médailln  de  trois  iiiiilf  irmiiL-  [njnv  la  iiKulh-ur.'  .'\|)/'ricn('e 
'pji  sora  fait*'  dans  le  cours  de  chaque  année  sur  le  fluide  |ralva- 
vauique.  A  CM  cfluL  !<'s  mémoires  qiii  détailleront  lesdites  oxpé- 


I  !  I 


jrlfdor.  a  lu  prumièro  rlass 


riences  serunl  eii\o\éb.  avai 

11 

de  ITnstituî  nafional,  qui  devra,  flaits  los  jours  conipl.'UKMitaires. 
a(1ju(jf'r  le  prix  à  ruiifruir  d,'  Texpérience  qui  aura  ctu  la  pdus  utile 
à  la  marclic  (L  la  science. 

Je  désire  donner  en  encouragemenî     lue  somme  de  soixante 

(1)  On  n'a  pas  retrouvé  de  règlements  spéciaux  à  la  première  classe  pour  !a  jMTio.le 
de  l'an  m  à  Tan  xi. 

(»)  Cette  lettre  a  donné  lieu  à  un  rapport  d'une  commission  do  la  prenii.r.^  c!assr> . 
en  date  du  1 1  messidor  an  \ ,  ituprimé  dans  les  Mémoires  de  la  classe  des  Hcwwrs 
physiques  et  mathématiques.  La  Commission  était  composée  do:  Laplaca,  Ilaîl.'.  Cou- 
lomb, Hauy,  Bioi,  rapporteur. 
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mille  francs  à  celui  qui,  par  ses  expériences  et  ses  découvertes, 
fera  faire  a  l'électricité  et  au  galvanisme  un  pas  comparable  à  celui 
qu'ont  fait  faire  à  ces  sciences  Franklin  et  Volta,  et  ce  au  juge- 
ment de  la  classe. 

Lp^  étruirn-fN  «if  hiuicb  lc^  iialions  seruiii  uiidiciiiuiil  ailiiiib  au 

(■•Cilli'nLirS. 

Faiio-,  je  vua.s  j'ri*-.  r'-iiniaiire  ces  di->|H.sitinî!s  mi  |(r('si(!f>nl  dn 
la  prpmi«-TP  riassp  d*'  rifi>t!liit  nafioîiaL  pour  (]u  ril**  îIoîiih'  h  ces 
!'!♦■*>  îes  dt:'V<'l'>j)j)«Mur!!ls  .jui  îni  parriitmiil  coiiveiiahlo,  iîkm!  \)u\ 
.^pcciai  l'fanî  d'^n^fiiira^^cr  t'I  du  ii\^:i'  r.iîN'iiihjii  des  pliysicit-ns  sur 
i'ctfc  parti»'   d«'   l;i   phv-irpir  qui  est,  à   mfm   '^nn^.  ]<^  rhiuun   drs 


grandes  d«'Cuii\tMles. 
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RELATIF  A  LA  CONTINUATION  DE  LA  COLLECTION  DF.S  HISTORIENS  DE  FRANCE, 
DE  LA  COLLECTION  DES  CHARTES  ET  DIPLOMES  ET  DE  CELLE  DES  ORDON- 
NANCES DES  ROIS  DE    rUANCE^^^. 


i5  floréal  an  i\  =  h  mai  1796. 


MlTlcrE  PREMIER. 


La  contiiiuation  de  la  colleclioii  des  Historiens  de  France,  tic  la  culicctiuu 
des  Charles  et  diplômes,  et  celle  des  Ordonnances  dites  du  Louvre,  sf'ni  fait** 


îhir 


les  soins  et  sous  la  surveillance  de  rinslilut. 


ART.  2. 


Le  citoyen  Brial  est  invité  à  se  charger  du  li.i\ai!  «i»  ia  (0!ih!]ija!i((fi  des 
Historiens  de  France  et  à  s'adjoindie  une  ])ersonnc  de  suu  ciioix  (|u  il  pnissn 
lormer  à  ceti*avail,  et  par  (iiii  il  puisse  être  aidé. 


AIT.   3. 

Le  citoyen  du  Tlieil  est  invité  à  se  charger  du  travail  de 
de  la  collection  des  Chartes  et  diplômes. 


i'oijliiiuation 


ART.    /». 

La  Commission  présentera,  dans  la  prochaine  séance  générale,  une  ou 
plusieurs  personnes  pour  être  chargées  de  la  continuation  de  la  (*(.l!ccli<Hi 
des  Ordonnances  du  Louvre, 

(')  On  n'a  pas  retrouvé  de  règlements  spéciaux  n  la  sccoiide  classe  pour  !;i  penode 
de  Tan  ni  à  Tan  xi. 

'^)  Cet  arrêté  a  été  proposé  à  Tlnstitut  par  une  commission  composée  de  mniilues 
de  la  seconde  classe  et  de  la  troisième  classe  :  Camus,  Anqni  liL  du  Thcil.  de  Salos, 
Amoillion,  Levesque,  Fonlanes.  Le  rapporteur  était  Camu^.  li  *  -1  linpiiiiic,  a\<i  le 
rappoi't,  dans  le  tome  H  des  Mémoires  de  la  classe  de  littérature  ri  des  in-au.r-arts  (p,   i  :>  ), 

1 1 

mriiiMt&u    KÀTIoiAtS. 
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ART.  5. 


Il  sera  écrit  au  Ministre  de  Tintérieur  pour  Tinviter  h  faire  payer,  sur  les 
sommes  destinées  aux  secours  et  encouragements  pour  les  sciences  et  arts,  la 
somii!  iU  /i,ooo  francs  par  année  au  citoyen  Brial,  celle  de  q,ooo  francs  par 
annëe  au  citoyen  du  riieil,  ainsi  que  les  sommes  qui  seront  réglées  pour  la 
couluiuaîion  de  la  collection  des  Ordonnances  du  Louvre, 

lET.    6.^ 

• 

Les  mêmes  commissaires  déjà  nommés  par  la  seconde  et  ii  troisième  classe 
de  rinstituî  -u  \ 'i!l«  r  uii  •  n  >on  nom  l<\s  travaux  «'nonces  au  présent  arrêté, 

et  ils  0!i  rpudrnfit  cuniplr  loti-  '.'^  ii'-.i^  mois  à  ITnstitut,  dans  ium^  «le  ses 

séances  ^l'IIu raies. 

ART.  7. 

(les  commissaires  présenteront  incessamment  un  projet  sur  la  manière  dont 
011  i.niirrait  former  une  collection  des  Historiens  des  Croisades. 


) 
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TROiblEMii  LLAbbE. 

LITTÉRATURE  ET    i.EAL\  Aillï-. 


aiuu:tk 

CONCKRNANT  L'ORDRE  DES  SEANCES,  DfN  !  F(  Tî  OKS  FT    AUTRES  TIMVU  X 
DE    LA   CLASSI     D!     LITTERATURE  ET   HEAÎX    \HTS. 

'^8  floréal  an  v  =  17  mai  1797. 


DES  '^K A\rES. 

1.  Les  séances  de  la  classe  conmienceront  à  cinq  heures  et  «leiiii(  «lu  soir 
pHDfînnt  le  premier  somestre  de  Tonnée,  et  elles  finironl  n  s,  |,(  Ihmiîvs  oi 
demie.  Pendaiil  le  second  semestre,  elles  commenceront  à  six  lieiues  et  fini- 
ront à  huit.  Lorsque  les  jours  de  séance  seront  occupés  par  (hs  (êtes  uatî'-^ 
nales ,  les  séances  seront  remises  au  lendemain. 

IL  Chaque  membre,  en  entrant,  écrira  son  \v^\^\  sur  la  leuilM  du  juin. 
Lorsque  le  présidtJiL  auia  ouvert  la  séance,  le   secrétaire  fera  !  a|)|H=i  des 

inenilii*'-  présents. 

111.  Le  droit  de  présence  sera  limité  aux  înembres  inscrits  avant  la  rlotiiF'' 
de  rappel. 

\\ .  Après  l'appel.  !.■  .secrétaire  hra  le  procès-verbai  de  la  séanre  précé- 
dente et  la  eoi'î'fspondaiice. 

V.  Celte  lecture  finie,  la  classe  s'occupera  des  délibéi-ations  rc]ati\es  aux 
atlaires  et  aux  travaux  de  la  rlasse,  des  élections,  des  i apports,  et  cnlin  des 
lectures  de  mémoires. 

^  [,  L'-  iH'fiveaiix  uiembres  e!  Its  associés  qui  assisteront  aux  séances  |H)ur 
la  première  fois  seront   pK^mh^s  à  la  classe  par  h-  jUNsideiiî.  bs  iiienibres 

(pu  \ouî|!'aienl   ifinnsinifc  d-N  étrangers  (iaiis  la  séance   les  feront  connaître 
an  prcsidoiii,  qui  il<iîiaii(|.  ?".i  î  .ep'ément  de  In  elasse. 

\!L  Ee  prcbideiii  proposera  les  sujets  de  dt'h'hératinn.  cit  proîioricera  le 
résuif  al     pmpospra  In   fonnalinn   de^  ^viinmissioris,   accordera  la   pai-ole.  la 


i  i  . 
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maintiendra,  mettra  aux  voix  ou  au  scrutin,  constatera  avec  les  secrétaires  la 
majorité  des  votes,  Ténoncera  et  proclamera  les  nominations;  il  maintiendra 
Tordre. 

Vni.  Il  annoncera  les  lectures  premières  et  secondes. 

1  \ ,   i  j'  président  annoncera  la  levée  des  séances. 

X.  Lorsqu  liii  lueuibre  de  la  classe  sera  malade,  le  bureau  désignera  des 
commissaires  pour  lui  témoigner  Imtérêt  que  la  classe  prend  à  sa  maladie, 
et  il  invitera  les  deux  membres  qui  seront  le  plus  à  portée  de  s'instruire  de 
ses  nouvelles  à  en  donner  à  la  classe  à  chaque  séance. 

II 

DES  LECTURES. 

\i.  Le  secrétair<^  inscrira  sur  un  registre  :  i°  les  membres  qui  voudront 
faire  des  lectures;  9°  les  associés  qui  (énonceront  le  même  désir  ou  les  mé- 
moires qu'ils  enverront;  3"  les  citoyens  étrangers  h  rinslitut  (pii  auront  h 
lire  des  mémoires,  ou  ces  mémoires  mêmes,  si  les  auteurs  sont  absents. 

\ïï  Tous  les  mémoires  seront  lus  doux  fois;  la  première  lecture  ne  pourra 
être  interrompue  ;  la  discussion  s'ouviira  à  la  seconde. 

\ni.  Les  lectures  seront  faites  dans  l'ordre  de  l'inscription. 

\  1 V.  Les  secondes  lectures  seront  faites  dans  la  décade  qui  suivra  les  pre- 
mières, aulaiii  iju'il  sera  possible. 

X\ .  A  la  (iciiiière  séance  de  chaque  mois,  les  secrétaires  rappelleront  à  la 
classe  les  rapports  arriérés.  Les  secrétaires  rédigeront  les  notices  des  travaux 
de  la  classe  pn  devront  être  lues  chaque  trimestre  à  la  séance  publique  et 
cell»  spn  doit  étie  présentée  chaque  année  au  Corps  législatif. 

XVI.  Les  mémoires  dont  la  seconde  lecture  n'aura  pas  été  faite  au  plus 
tard  dans  la  séance  du  troisième  jour  <le  chaque  trimestre  ne  concourront 
point  pour  la  lecture  à  la  séance  publique  de  ce  trimestre,  sauf  à  les  admettre 
au  liimestre  suivant,  après  que  la  seconde  lecluic  aura  eu  lieu. 

W  li.  Lt5  iiitinbres  des  autres  classes  et  les  associés  de  la  classe  s'adres- 
seront an  président  pour  convenir  du  jour  où  ils  pourront  faire  des  lectures. 

W  111.  Les  hommes  de  lettres  et  les  artistes  qui,  n'.ipjiartenant  pas  à  la 
classe,   voudront  lire  quelque  mémoire   ou  lui    faire    jM'  Itfue  proposition. 


s'adresseront  aux  membres  du  bureau  qui,  après  en  avoir  pris  connaissance, 
en  feront  part  à  la  classe.  Si  la  classe  les  agrée,  elle  les  entendra  une  fois  ou 
elle  les  examinera;  elle  nommera  ensuite  trois,  cinq  ou  sept  commissaires 
pour  lui  en  faire  un  rapport,  et  elle  décidera  s'ils  entreront  dans  son  recueil. 


III 

DES  PRIX. 


\r\.  Les  deux  prix  que  la  classe  proposera  chaque  année  seron! 
de  littérature  et  un  prix  des  arts. 


Uii    !M'i\ 


XX.  Chaque  section  proposera  alternativement,  et  selon  l'ordre  du  InlJrui 
les  sujets  de  prix;  dans  la  huitième  section,  la  musique  et  la  déclamation  les 
proposeront  alternativement. 

XXI.  Lors(pie  la  classe  adoptera  le  sujet  de  prix  proposé  pai  une  Mxlion, 
elle  nommera  par  le  scrutin,  et  dans  la  même  séance,  une  commission  ponr 
juger  ce  prix. 


•  pu 


\Xî!    Cette  commission  ne  pourra  être  moindre  de  sept,  et  la  secli*! 
aura  proposé  le  sujet  de  prix  ne  pourra  pas  fournir  la  majorité  des  comni! 
saires. 

XXiil.  Les  membres  de  la  commission  donneront  lem'  avis  par  In  voio  du 
scrutin. 

\XfV  le  plus  jeune  des  commissaires  fera,  avec  le  plus  ancien,  le  relevé 
du  scrutin;  et  ce  dernier  en  annoncera  le  résultat  à  la  classe,  jh  |umi  ih.  ra 
le  jugement. 

IV 

DES  MÉMOIRES  ET  LETTRES  ADRESSES  À  LA  CLASSE. 

\\V.  Lorsqu'on  adressera  à  la  classe  des  ouvrages  imprimés,  le  bureau 
désignera  un  membre  pour  en  rendre  un  compte  verbal. 

\\\  f  Si  les  mémoires  ou  ouvrages  adressés  à  la  classe  son!  nmiinH  i  its, 
ou  s'ds  renferment  des  objets  sur  lesquels  une  autorité  constituée  ni!  .Icnuujdé 
l'avis  de  la  classe,  on  nommera  une  commission  pour  en  faire  un  rappuri, 
d'après  lequel  la  classe  formera  son  avis  ^^K 

(')   Voir  plus  loin  l'arrêté  du  8  frimaire  an  yi. 
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DE  LA  COMMISSION  CHARGEE  DE  L'IMPRESSION  DES  MEMOIRES  ET  DES  TRAVAUX 

DE  LA  CLASSE. 

XXVII.  Lorsque  la  classe  jugera  qu'elle  a  assez  de  matériaux  pour  former 
nii  volume,  elle  choisira  au  scrutin  une  commission  qui  sera  formée  d'un 
membre  de  chaque  section,  pour  diriger  et  suiveillei"  rimpiession  de  ce  vo- 
lume. 

XXVflI  \.e<  mémoires  seront  imprimés  dans  l'ordre  des  sections  de  la 
classe.  Ceux  1'^  rapport-  tjU'  !,!  (fiinni^-ion  jugera  devoir  entrer  dans  le  re- 
cueil seront  placés  dans  le  mvu\>-  i  tire.  Les  in  nioires  des  associés,  ceux  des 
élrangeiN,  et  ceux  qui  auront  été  envoyés  pour  coin  an it  au\  prix,  seront 
insérés  dans  le  volume,  lorsque  la  classe  les  aura  jugés  dignes  dt  i  inipression. 

\X!\.  Lorsque  la  conuîiission  nn  rrnirn  fms  devoir  in^f'n'r  pn  onùpv  flnn^; 
le  recueil  quelques  mémoires,  elle  invitera  les  auteurs  a  les  f r^uir*  \1,ih 
quand  il  s'agira  du  rejet  d'un  mémoire,  si  l'auteur  ne  consent  pas  à  le  relirer, 
elle  en  référera  à  la  classe,  jni  prononcera  par  la  voie  du  scrutin.       ^ 

\\\.  La  Commission  de  i  impression  se  concertera  avec  celle  des  fcmds 
pour  le  paiement  des  dessins  qui  seront  joints  aux  mémoires  imprimés  dans 
le  recueil.  Après  la  gravure,  les  dessins  seront  r].'po^éH  dons  1 1  l^'lMinthèque. 

\\\î  Fous  les  mémoires  lus  à  la  classe  et  en  général  tous  les  objets  qui 
auront  été  soumis  à  son  examen  pourront  être  insérés  dans  ses  recueils. 

\\\ii.  Si  l'un  des  membres  vient  à  mourir  avant  l'impression  des  mé- 
moires qu'il  aura  lus  à  la  classe,  la  Commission  rrimpression  les  retirera,  au 
nom  de  l'Inslitut,  des  mains  des  héritiers. 

XW!!'  Un  mémoire  que  l'impression  aura  fait  connaître  au  jiublic  avant 
!  ination  du  recueil,  n'en  sera  pas  exclu  pour  celte  raison  seule,  à  moins 
que  la  classe  ne  prononce  formellement  cette  exclusion. 

Signé  à  la  minute  :  Villar,  président  ; 
MoNGEZ,  secrétaire. 
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ilhlTIu  \ 


'lin 


au  REGLEMENT   INTERIEUR   DE  LA   CLASSE   DL  LITTERATURE  ET  BKALXAlili. 

8  frimaire  an  vi  =  â8  novembre  1797. 


î  Lorsqu'il  aura  été  envoyé  à  la  classe,  soit  par  le  Corps  législatif .  ^ml  par 
le  Directoire  exéculif,  .juelque  question,  déco nvrrî. '  ou  ouvrage  à  exaniin*  r.  ia 
classe  nommera  sur-le-chaui{)  des  commissaires  pour  b  occuper  de  1  olyet  qui 
lui  aura  été  adressé  et  en  faire  leur  rapport. 

il.  Dans  le  cas  de  [)areil  envoi  soil  par  de^  autoiiles  constituées,  autres 
que  celles  fjui  sn?it  désignées  en  VartiHe  précédent,  soit  par  des  sociét("S  ou 
des  particuliers,  la  classe  examinera  d  abord  s'il  y  a  li^n  an  procédfM'  h  l'exa- 
men demandé;  et,  dans  le  cas  où  l'alfirmative  aura  été  prononcée,  il  sera 
nommé  des  commissaires  pour  faire  un  rapport  sur  lequel  la  classe  (h'iihercra. 
Dans  le  cas  contraire,  il  sera  seulement  rendu  compte  de  louua^f  *h  la  uia- 
nière  qui  sera  énoncée  en  l'article  suivtUJl. 

ilL  S'il  est  présenté  à  la  classe  quelque  découverte  ou  quelque  rdjv!  n<;.  .i 
livie,  soit  manuscrit,  soit  imprimé,  sans  l'inviter  à  faire  conuaiLic  it'Juguuieul 
qu'elle  on  porte,  on  délibérera  d'abord  s'il  y  a  lieu  à  nommf^r  do^  ronnui^saires. 
Si  l'aflirmative  est  adoptée,  un  ou  plusieurs  commissaires  seroni  MMimiés 
pour  rendre  compte  de  l'objet  adressé  à  rii-litii'u 


rcce- 


IV.  Les  commissaires  nommés  dans  les  cas  prévus  par  les  aiîi  les 
dents  sont  invités  a  faire  leur  rapport  le  plus  promplenient  possible,  et,  s'ils 
n'étaient  pas  en  état  de  le  présenter  dans  la  secon i  dt-cade  de  leur  nomina- 
tion, ils  sont  invités  h  faire  connaître  à  la  classe  le»  cau^s  qui  bu-peudtiii 
leur  travail.  Leur  rapport  sera  fait  par  écrit  nf  mmU  pnr  eux  sur  le  bureau. 

V.  Dans  les  cas  énoncés  aux  articles  I  et  il,  la  classe,  après  avoir  otifendu 
le  rapport  des  commissaires,  le  discutera  et  prononcera  son  jugeiu*  ni  p;n  iiuc 
délibération  prise  selon  les  formes  ordinaires. 

Vf.  Dans  le  cas  énoncé  en  l'article  III,  il  ne  sera  point  ouvert  1"  discu-sion 
sur  le  compte  qui  aura  été  rendu  [ku  le  commissaire  ouïes  commissaires; 
leui'  rapport  sera  annexé  au  procès- verbal  de  la  séance. 

\  M  La  classe  de  lil!<^rnfu!-e  ol  ]>eau\-rjrfs  derlnre  fpip  «^nn  npiruon  <uv  les 
(fui'-lMi!!-  iHii  lui  sont  proposées  et  -tir  les  ouvrages  qui  iui  ^out  nslre^s^^s  ne 
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peut  être  ënoncëe  que  par  une  dr'libp'ralion  expresse,  prise  après  la  discussion 
ordinaire. 

VIII.  Lorsque  la  classe  aura  juge  de  la  manière  qu'il  vient  d'être  dit,  il 
pourra  être  délivré  seulement  expédition  de  sa  délibération  définitive;  mais, 
lorsqu'il  ne  sera  pas  intervenu  de  délibération  définitive  et  qu'on  demandera 
des  extraits  des  procès- ver  baux  relatifs  à  une  question  proposée  ou  à  un  ou- 
vrage envoyé  à  l'Institut,  il  ne  pourra  être  délivré  extrait  du  procès-verbal 
d'uns^  séance  séparément  dfs  extraits  des  autres  séances  où  il  aura  été  ques- 
tion In  fiiênuMil.j  f  !..  .Miniiiisau  secrétariat  extraira  de  suite,  pour  Texpé- 
dk'i  «iaii-  iifi  î  iil  rahi.  î.  lout  C(  <|iH  se  sera  passé  rehtîiv* ment  à  l'objet  dont 
il  sera  quesLiuu,  et  li  Lraii^cnia ,  en  NHe  des  extraits  d>^  ^.rocès-verbaux,  le 
septièrîi-  nrticle  du  présent  arrêté.  Il  ne  dùiL  point  êtro  ajouté  foi  aux  ex|)édi- 
liuH  (|iii  ne  seraient  point  dnns  cette  forme. 

Signé  à  la  minute  :  Cmos ,  président  ; 
ViLLAR,  A.NDRiEUX,  secrétaires. 


\fnîi:TF: 

RELATIF  A   LA  DÉSIGNATION  DES  CANDIDATS  POUR   LES  PLACES  D'ASSOCIES. 

18  germinal  an  vu  =  7  avril  1799. 


La  classe  arrAfp  :  -Pniir  niPtlro  Ip^  monihres  de  la  classe  à  portée  de  pro- 

]♦'  îiîiMîft'  (les  caii'ii'bl-  nu  in.'int'  -ur  leur  dnm'rifp.  il  v  aura  tou- 


liiUiff'r  :^UV 


j 


ours  l'uibu-valie  d'iuv  -^'ain'"  -.m  ninin.  entre  hi  jir.-.MiJalion  des  caihlidals  et 
le  scrutin;  cil»  mesure     u  a  lit  n  pour  les  places  vacantes  d'associés  seulement". 

Signé  à  la  minute:  Anuuieux,  président; 
Gollin-Hârleville  et  Villar,  secrétaires. 


AHHLTK 

CONCERNANT  LES  C\NrUB\TS  AUX  PLACES  VACANTES  DANS  LA  CLASSE. 

18  lloréal  au  vu  =  7  mai  1799. 


Ta   lasse,  ouï  le  rapport  de  la  Gommission  qu'elle  a  11  un  niée  relativement 

IX  lectures  que  des  candidats  aux  places  vacantes  dan-  !  In  h  lut   l  luande- 


} 


raient  à  faire  pendant  le  temps  de  la  vacance  des  places,  et  aux  visites  que 
les  mêmes  candidats  croient  devoir  faire  à  ses  membres, 


IRRETE  : 


I.  Aucun  candidat  à  une  place  vacante  dans  la  classe  ne  sera  admis  à  faire 
de  lecture  depuis  le  moment  de  la  vacance  jusqu'au  jour  où  la  classe  aura, 
soit  arrêté  la  liste  des  candidats,  soit  déclaré  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  remplace- 
ment; ceux  qui  demanderaient  à  faire  des  lectures  penrlant  cet  intennlle  «se- 
ront avertis  que,  s'ils  v  sont  admis,  ils  ne  pourront  pas  être  portés mîî  la  ii^le 
des  candidats. 

il.  i*our  éviter  aux  candidats  la  visite  qii  ils  croiraient  devoir  faire  aux 
membres  de  l'Institut,  la  classe  arrête  que  le  ciiei  du  bureau  du  secrelana! 
de  l'Institut  tiendra  une  liste  des  noms  des  candidats  qui  s'v  présenteront,  et 
qu'il  recevra  la  note  des  ouvrages  qu'ils  déclareront  avon*  composés.  T!  sera 
fait  lecture  h  la  classe  tant  de  la  liste  des  noms  que  de  la  note  qui  y  sera 
jointe. 


iil.  Le  chef  du  bureau  du  secrétariat  est  chargé  dedomier  coiuiuuiiieatiuii 
du  présent  arrêté  aux  candidats  qui  s'y  présenteront. 

Signé  à  la  minute:  X^dïhevx  ,  président  ; 
Gollin-Hahleville  et  Villar,  sécrétait'. s. 


AiiiîLTI^ 

CONCERNANT  LA  PRESENTATION  ET  LA  NOMINATION  DES  CANDIDATS 

AUX  PLACES  VACANTES.   . 

i3  floréal  an  ix  =  3  mai  1801. 


La  classe  arrête  que  les  section^  feront,  dans  l'ordre  >nivnnt .  i.  ni-  inésen- 
talions  pour  remplir  les  places  vacantes  : 

I.  Un  mois  après  la  mort  d'un  membre,  la  section  annonce  à  la  classe 
qu'elle  peut  lui  ])roposer  une  liste  de  présentation,  si  la  classe  le  juge  à 
propos. 

IL  La  classe  décide  de  suite  au  scrutin,  par  nui  ef  pai  non,  <\\  \  a  \\r\i  h 
nommer  à  la  place  vacante.  (Loi  du  10  gerniiiiai  an  i\.  art.  10. j 
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Tîl.  Si  la  dëcision  de  la  classe  est  pour  l'affirmative,  le  président  annonce 
que,  dans  la  séance  suivante,  la  section  lera  la  présentation,  et  qu'il  sera 
adressé  une  circulaire  à  tous  les  membres  pour  les  y  inviter. 

IV.  Et,  dans  la  séance  suivante,  la  section  présente,  la  classe  choisit  trois 

menil  !  s  !  ns  la  forme  accoutumée. 

Signé  h  la  minute  :  Le  Rot,  président; 
ViLLAR  et  Di  Theil,  Secrétaires, 
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0ltia\iHvrîii\  m-  i;\:\  \i   i^^'i 


V  l\  ¥M  l  ¥A\  li    CLASSI-:. 

M.II.\{A:>   VliX^anii^   et   M,ATllE>lATl(iLE^. 


ni-j.iJ^:Mi-:\T  imeiuei'r 

ARRETE  P\i;    L\   (.LAS&L  DKh  blJENCKb   M ATfiE.M AIlgLKS  fcl   i'li\>lQUES 

DE  I/INSTITUT  %\TÎO\\L. 

\ppronvé  par  le  Premier  Consul  le  98  ventôse  an  xi  =  19  mars  iRo3. 


ARTICLE    PREMIER. 


La  classe  aura  un  président  et  un  vice-prt'sidftit .  c}i(!1>h  paiu)!  >»'>  nwin- 
bres.  Elle  nommera  chaque  année,  (iant>  ba  ^ecuade  heauce  de  xcinh n  laiie 
elk  la  majorité  absolue,  \m  virn-pn'sidpnt  pri>  nlternntivement  dans  les  sec- 
lions  nial!!(''mati(pies  et  dans  les  sections  physiques,  li  -rru  nr<>i.i<'r!!  i  nniu'n 
suivante  et  m  ijuura  être  immédiatement  réélu  vice-preMiis  ni. 

ART.    Q. 

La  classe  nommera  chaque  année,  dans  la  np-nu'  -•(uiro  oS  n  la  rnajrHif»' 
absolue,  un  membre  de  la  commission  adtsiinivirati  <  pri^  rrltcii!  t!iwMn»Mif 
.ian>  les  sections  inalli.  iiiatiques  et  dans  les  sections  physiques.  Il  ne  ptun  ra 
être  immédiatement  réélu  ^'^  . 

ART.    3. 

I^  présiu»  Jii,  le  vice-président,  les  deux  secrétaires  j)espéiuels  et  les  d*  iix 

(•^  Après  le  nouveau  règlement,  en  date  du  i  j  juiii  i8oG,  approuvé  par  l'Empe- 
reur, concernant  la  commission  administrative,  cet  aiticie  a  été  remplacé  par  un  autre 
article  ainsi  conçu  : 

La  classe  nommera  par  scrutin,  dans  sa  seconde  séance  de  janvier,  et  à  Ja  îiiajo- 
rilé  absolue,  un  membre  de  la  commission  administrative  de  Elnstilut,  qui  sera  pris 
dans  les  sections  physiques,  et  qui  aura  deux  ans  d'e.vercice. 

Elle  nommera  dans  la  première  séance  de  juillet  un  anire  uK'iiibn  «if  I  nu^ine 
commission,  pris  dans  les  sections  mathématiques,  dont  la  durée  d'exercice  sera  la 
même.  Ces  deux  conjmissaires  ne  pourront  être  immadiafpmenl  réélus. 
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membres  de  la  commission  administrative  formeront  un  comit('  charge  de 
remploi  des  fonds  de  la  classe,  de  l'impression  de  ses  ouvrages  et  de  la  tenue 
de  ses  séances  générales  et  publiques. 

ART.    à. 

Dans  le  mois  qui  suivra  Tannoncede  la  vacance  d'une  place  de  meml)re  ou 
d'associé  étranger,  la  classe  délibérera  s'il  y  a  lieu  ou  non  d'élire,  après  avoir 
entendu  -in  cet  objet  le  rapport  de  la  section  dans  laquelle  la  place  sera 
vacante. 

Si  la  classe  juge  qu'il  n'y  <i  pas  lieu  d'élire,  elle  df'libf'rera  de  nouveau  et 
de  la  nwiU''  manière  sur  cet  objet,  six  iiiois  aprcs,  d  ain>,i  de  suite. 

Lorsque  ia  classe  aura  arrêté  qu'il  y  a  lieu  d'élire,  fnii^  Ips  nienihres  seront 
rnnvo(pi,'s  pour  In  séance  suivante.  La  section  ^lin^  Injueile  la  place  sera  va- 
cante y  j)f.-<iii*  vu  (roiscaîi'li'li!-  nu  moins,  dans  lonli.'  ,!,•  préférence  qu'elle 
Km  accorde. 

S'il  s'agif  ruii  asspcié  étranger,  la  classe  nonim»Ta  à  li  lu.ij.iiié  relati\e, 
et  pour  tenir  h  u  de  section,  ix  membres,  aLL\L]utb  !•  |  t.  aident  sera  adjoint. 
Trois  du  ces  iiiLiubiib  ûciuiit  pris  dans  les  sections  mifhémafiques  et  trois 
flans  les  seclion^  physiques. 

Le  ï)v'r]t>'  de^  .■.Hidid;.!.  |,p,^^f>,,fj^  pQp  ]q  section  ff  de  ceux  qu'elle  pour- 
rait  i\<rii     luis  seradiscuît  »'!  séance  secrète. 

haii-^  ia  séance  qui  sm  ri  rth'  <liscussion,  pour  laquelle  les  numbres 
seront  de  nouveau  coinriqu.  >.  si  les  deux  tiers  sont  pré>eiih  n  [iiocédera  à 
l'élection  j»at  \oje  ei»  -riiiin  iiuii\iduLl,  sati^  s'astreindre  à  aucune  liste.  Si  le 
premier  tour  de  sciutiii  in  donne  point  de  majorité  absolue,  on  procédera  à 
iin  ^ncnuf]  tniir.  S'i!  n'nn  résulta  poinf  encore  de  majorité  absolue,  on  procé- 
'i*'!'  •'  nu  Minhii  n.  h  iifntiage  entre  tous  les  candidats  qui  m'.  îi  auront  point 
deux  .mires  supérieurs  eii  ^l'IVages.  On  continuera  ce  scimim  d.-  ballottage, 
toujours  avec  Ij  même  conditioii.  jii-,jn  à  ce  <\\\<'  1  on  olihinn,  I..  fuajorité 
absolu".  >i  l'on  parviens  ;i  uw  égalit^  dr  Mitlra^.-.-,  eiiLre  les  candidab,  i'élec- 
iiuîi  eutie  eux  5eiil>  »uia  leîuise  à  la  séauce  suivante,  pour  laquelle  il  y  aura 
une  convocation  nouvelle.  Si  les  deux  tiers  des  membres  ne  sont  pas  présents 
h  h  prpniière  séance  indiquée  pour  l'élection,  les  m  îuhres  seront  convoqués 
d.  !i  -iurui  pniH  la  séauco  suivante,  et  il  suffira,  pour  procédera  l'élection, 
1  '  Il  iiiajnnte  des  membres  de  la  classe. 


ART.    5. 

Le  niude  d'électiùii  qui  précède  sera  suivi  pour  nîie  place  de  secrétaire, 
avec  la  diffVpnre  que  la  classe  ne  délibérera  point  sd  y  a  lieu  ou  non  d'c'lire. 
Poil!  U'ini  11  11  le  section,  la  classe  nommera,  à  la  majorité  relative,  six  mem- 
bres pris  dans  la   liviH.i,  dans  laquelle  la  place  sera  vacante,  et  auxquels  le 

président  sera  a  Ij  lut. 
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ART.    6. 

Les  correspondants  seront  élus  par  un  scrutin  individuel  ;  et ,  dans  le  cas 
oii  le  premier  tour  de  scrutin  ne  donnera  point  de  majorité  absolue,  uu  pro- 
cédera à  un  second  tour,  où  il  suffira  de  la  majorité  relative.  Les  corr*  spon- 
dants  pourront  être  choisis  parmi  les  savants  nationaux  et  étrangers. 

ART.    -. 

Tout  membre  qui  s'abstiendra  plus  d'une  année,  sans  l'autorisation  d<  îa 
classe,  sera  censé  avoir  donné  sa  démission. 

ART.    8. 

Sur  le  traitement  de  chaque  membre  de  la  classe,  3oo  francs  seroni  ^lé- 
levés  pour  les  droits  de  présence. 

ART.    9. 

Les  seuls  membres  et  associés  de  l'Institut  eu  porleruui  ic  cusUuue. 

Certifié  conforme  à  la  délibération  de  la  pieiiiière  classe  de  Tinslitut  : 

Signé  :  Chaptal  ,  président. 

Le  Premier  Gonsul  a  donné  son  approbation  au  règlenicul  ci-des.>u&. 

Par  ordre  : 

Le  Secrétaire  (VEtat, 

Signé:  Hugues  lî.  \Iahit. 


KLGLEMEM   CO\lFLbMEMAIHE 

DE    LA    CLASSE   DES    SCIENCES    PHYSIQUES    ET     ^1  \TiîKM  \Tini  F- 
Approuvé  par  le  Premier  Consul  le  19  floréal  an  xi  =  9  inni  i8o3. 


EXTRAIT  DU  PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SEANCE  DU    1  5  ILuULaL  a\  XI. 

La  classe  des  sciences  physiques  et  malhéinalitjues,  convoijuée  exlra-jrdi 
nairement  pour  délibérer  sur  l'indemnité,  arrête  ce  qui  sut! 


I 


ilu 
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ARTICIF    î^BF^ITER. 

>ur  la  somme  annuelle  fie  i.5oo  francs  a-si^pi^'c  j.niir  **ii:trinj  .1^.^,  lueiiibres 
'ii'  i  fn^iiiiii  pHT  1  arli'-l''  i  i  de  i  arreif  'in  OuuM'nieuieîiL  du  ù  pliiviAso  n?)  \i, 
]i  ftcru  ïii.^îi'ait  nue  >(,îniriif'  de  3oo  frniii*-  pnuv  formoî*  ]p  fond-  tlii  drni!  <lc 
prestMife'  acrdrik'  <i  fiH!<jn»~'  mPîiilsr  il»'  la  rias-^c  de:^  NCfiic»'.-,  niiVhitjurs  t>[ 
maflH>!i)iih<jiit*-  i|!ii  o^^\>U'v,i  aux  séances  généraies  et  pnlaïqiies  et  aux  séan- 
ces parlh aili'  !v-  d>'  la  classe. 

\RT.     Q. 

Le  droit  d'assistance  des  absents  accroîtra  à  ceux  î|in  seront  prc^sents  h  la 
séance. 

IRT.     3. 


'Ne 


NulJe  auti-a  î-ptaniM»  /pip  .-pHp  ,jni  est  fixée  p.u-  racfî*-!,-   i"  jie  |.niiri^a  cl 
laila  ^!if  laili!.'  Hîilfîiiiiité  de  i,5oo  francs. 

I.a  lav^cnif  ilriiih'i'iifiun  sera  soumise  à  l 'apj.rnbalion  *lu  rr-jaiiei'  *.uii5ui 
juu  le  présidt'iii  dr  !<*  classe. 

Sign<'  :  CuwTw  .  ju-psident; 

IJiiLAMiiUL,  secrétaire  perpétuel. 


L    IVnnn'pr  Consul  a  approuvé  le  présent  règlement.  A  Saint-Cloud 


le 


1  '!    fin! 


•ili    M. 


Par  ordre  : 

r 

Le  Secrétaire  d'Etat, 
Signé  :  Hugues  15.  Muiet. 


AHin':TE 


Dl  LA    i  RKMlKlil     CLaSSK   L»t  1/l.NMilLr   laJlirA.M   Hhl'UrriTION 
DES    CORRESPONDANTS   KNTRE    LES   '-'ErTIONS. 

6  juin  ibo8. 


I 


a  aslrononiie 

de  physique 

de  géographie  et  navigation 
de  chimie 


Considérant  en  outre  que  les  divers  (ymips  de  sciences  dont  eile  s'occupe 
n'ont  pas  besoin  d'un  nombre  égal  de  correspondants; 

Voulant  enfin  fixer  d'une  manière  plus  précisa  les  i  !|uiji  t-    la  se>  coiras- 
j)ondants  avec  elle, 

Arrête  ce  qui  suit  : 

1     Les  9G  correspoii«iaiU,^  aciiiels  île  ki  classe  sont  répartis  cotre  les  sec- 
tions de  la  manière  suivante  : 

'  de  géométrie 7 

de  mécanicpie 4 

;  (j 

î  î 

8 

Section  (    de  chimie 1 1 

de  minéralogie H 

de  botanirpie 11 

d'agriculture 7 

de  zoologie 8 

\   de  médecine h 

2°  Ces  nombres,  donnés  par  la  nature  des  sciences  dans  lesijuelles  ces  cor- 
respondants se  sont  le  plus  distingués,  n'étant  puinl  culiei'L'uiL'uL  cuijiu! mc^ 

aux  besoins  de  chaque  section,  l'on  tendra  dnn^  les  élections  futures  à  (thltini 
les  nombres  suivants  : 

Géométrie 6 

Mécanique 6 

Astronomie 16 

Physique  générale 6  ^'^ 

Géographie  at  navigation 8 

(.huiiie 13^-^ 

Minéralogie 8 

Botanique 10 

Agriculture 10 

Anatomie  et  zoologie 10 

Médecine 8 


Total, 


100 


Li     lasse,    voulant    dnnnrr  h   l'alection   de   ses  correspondants  rink'rét 

qii  ►•ilf  iia-rifa  •«  taiif  ;a^  lilres; 


Co!!-a!f'r;H!!  ijia^  k  nanaii  !,■  plu-  ^ùl  df  Dun 
a  CfaiiptinT  ipi^  J..^  !ii*aitp-  sjn  naano  n-nrirc: 


-  t  iîoix  (»<;[  de  n'avoir 


Four  arriver  à  ce  but,  les  cinq  [ila{a'>  vacante:-  at  c^'lles  «pii   viendront  à 
vaquer  seront  données  sur  des  présentations  faites  à  luiw  de  rôle,  et  une  à 

(')    Une  décision  de  TAcadémie  du  a-i  deceiiihrt'  i<Si)6  a  aUrilaa''  ri''!i!  cnrft-bpoiî- 
dants  à  chacune  des  deux  sections  de  physique  générale  et  «i'  thirnie. 
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une ,  par  îes  sections  qui  ont  aujourd'hui  un  nombre  inférieur  à  leur  contin- 
gent ,  en  commençant  par  celle  de  mécanique. 

A  mesure  que  ces  sections  auront  atteint  le  nombre  qui  leur  est  accordé, 
elles  cesseront  de  prendre  leur  tour  de  présentation. 

Lorsqu'elles  l'auront  toutes  atteint,  chaque  correspondant  sera  remplacé 
par  un  savant  distingué  dans  le  même  genre  de  travaux  et  sur  la  présentation 
de  la  ?nrfinî]  h  Inqiif^Hp  i!  o^f  nttnrhé. 

1/  -  prr^.^ii. liions  seroii!  rni  iii'^\u<  de  trois  sujets  et  an  pliN  de  cinq. 

Le  quart  au  moins  des  correspondants  de  chaque  section  sera  pris  parmi 
les  Français. 

Il  seia  fait  chaque  année,  à  la  première  séance  du  mois  de  novembre,  une 
lecture  du  la  ii&ic  de^  currespondaiiLs,  aiiii  de  cuii,->Lil'f  iVs  places  vacantes  pni' 
mort  o!î  nnr  ^('foîîr  à  Paris,  on  |)nr  ('lection  nu  noniin»'  ilo<^  îîîoiîihrps. 

^!i  i"U!-ra,  a  cette  époque,  oiiM'Hce  de  la  liste  les  corres|M.!î.!a!i(s  qui, 
n'ayant  p\i\>\\é  aucun  ouvrage,  n'auraient  point  non  pin-  communiqué  à  la 
classe  d'observations  utiles  aux  sciences;  il  faudra  pour  cela  les  deux  tiers  de 
membres  présents. 


DEUXIînîE    CLASSE. 

LANGUE  ET   i jTTKHAT riU{  FBAXCAISES. 


urnrLES  de  règlement 

AnitLilo  i'AK  LA  LLASbE  DE   LA  LÂ.^GLE  ET    DE   LA    LITTÉRâT!  RE   FRANÇAISES  DE 
L^INSTITUT    NATÎOWT,     n\NS    SA     -HWCK    M'    l8    VENTOSE    AN    \1    (()    MARS 

l8o3\    FT     APPROUVÉS    PAR    LF.     f'BK\!!EH    CONSl  i.    LK     î  f)    FLORÉAl'  A>     \1 


(9 


8o3). 


ARTICLE    PREMIER. 

ÏAï  classe  aiii'a  trois  officiers  :  nn  président,  nn  ^ico-p^ésidelll  ol  un  secré- 
fairn.  dont  h<  dmix  |>n-înîprs  ne  semni  en  |)lac(3  (joe  trois  mois,  et  seront 
iKMiirnrs  a  hi  dernière  séance  de  cha(juc  tiimesti-o,  dans  une  assemblée  com- 
V''^'"'  <''■  P^'^-  '!'•  \ini;(  membres,  et  a  la  majorité  absf)lue  des  suflragos.  selon 
le  mode  expliqué  ci-après,  et  ne  pourront  être  itiioumus  (|u  n|)!-es  un  an 
révolu. 

ART.    9. 

Les  fonctions  du  président  seront  de  maiiileiii!  ïuvdvo  d.iiis  rassemblée:  de 
faire  délibérer  sur  les  propositions  et  questions;  d'enlretonu  k>  ivlatmiis  de 
la  compacrnie  avec  le  Gouvenicmei]!;  de  rcjmndre,  au  nom  delà  classe,  aux 
discuui's  des  récipiendaires  le  jour  de  leur  réception:  de  distril»U(  r  les  prix  de 
Tannée  ni  d'annoncer  ceux  de  Vmm^-r  suivante;  de  si|[ner  les  actes  et  df-lihéra- 
tions  de  la  compagnie,  etc. 

AHT.     .S. 

Le  vice-présid-iii  -u|.|.léera  le  président  dans  foutes  ses  Innction^;  au  défaut 
dr  liiu  et  de  raiitc-,  elles  seront  ivinplfs  par  le  dernier  pre'sidcMit  présent  a 
la  séance,  et  à  défaut  de  cilm-ci.  par  le  plus  ancien  d'âge. 

AIT.    h. 

Le  secrétaii-e  sera  perpétuel,  il  sera  élu  dans  une  asst  mblee  cuujposee  des 
deux  tiers  dos  iiieiiibres  existants,  convoquée  par  billets  pour  avoir  lieu  a  la 
seconde  séance  nprè^  celle  où  în  vacance  aura  .-1^  notifiée.  Si  rasseinbl<'e  n'était 
pas  complète,  elle  sera  renvo\er  à  liuilain**  jsar  îuie  nouvelle  convocation  pai 
billets,  et  au  cas  où  cette  d.  ihieie  n  aintn.iaif  pas  les  deux  tiers  des  mem- 
bres, ils  seront  convoqués  de  nouveau  |mjui  la  séance  suisaide,  dan>  laquelle 


1  3 


mriiaiiaii    itTioiiLK. 
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il  suffira,  pour  procéder  à  Télection,  de  la  majorité  des  membres  composant 
la  classe. 

ART.   5. 

La  nomination  se  fera  à  la  majorité  des  suffrages,  et  le  scrutin  sera  conduit 
de  la  manière  suivante  :  si  1  premier  tour  ne  donne  point  de  majorité  abso- 
lue, un  piua'dcra  a  un  spcond;  s'il  nm  ivMilt*'  ponii  encore  de  majorité 
absnlno.  on  f^^î'a  nn  srniiHi  Jt' ballottage  entre  lus  «l('U\  a^jMtiiiiib  cpa  auruiil 
l'euiii  1-'  pin-  'l.'  voU>^:  -i  .  lîii  -on!  nvnnt  pin-  do  sutVrctges  (jue  tous  les  autres 
siiii-  uvDir  1,1  niap'.nii'  oh^ctlui*.  i!  >  *'if  h'^'iivaif  d-'iiv  nn  plusieurs  avaiif  un 
nombre  éj;  cil  'If  -ullrages.  ie  -^stuIiu  si'  1  .fii.Ua^^e  se  iera  entre  ceux-ci  ]us- 
tiu'à  ce  qo»'  1  un  il'*'ii\  >o!t  ^-tlp'■n^'n^  iiu\  ;hi!!-*'^  'mi  >!ilTrages  obtenus,  et  ce 
dernier  sera  liaijotté  aver'  ,-lin  ijui  ,uira  eu  le  proiiii»-!-  la  majorilt'  r^huive.  Si 
le>  Miilia»jL5ic  tiuusditiiL  pailagés  également  tiure  deux  ou  plusieurs  candi- 
dats .  !♦'  sort  en  décidera. 

AUi.    0. 

Les  f3n«:lioiî-  i]n  -.Mtvfiiire  serouf  <le  recueillir  les  résnhifioiH  <!«•  la  rniiipa- 
gnie  dans  les  assenibit»'-  *t  «1  l*'s  consigner  àm--  uu  r-Mp^-h.'.  .U»  signer 
conjoinl*'ni''ii!  avec  le  pr'--i'i''iiî  l^u-  \n^  actes  de  la  compagnie,  d'-nivler  et 
clore  la  iisie  df-  |HVsf!ire>  a  rii»M,iM'  l»i■^■^•  Fit'-  puur  ïr  conimencenieiif  de  la 
séance,  de  sui  veiller  le  depol  de  tous  le»  aeie^  ei  pièces  concernant  l'instiLu- 
tion  (\^  h  rompagnie,  ses  travaux    ses  intf'rêts,  etc. 

AIT.    7. 

i'ai  cas  .r  ib-eiice,  do  maladie  uu  de  inuii,  le  secrétaire  M'ia  rem[)iace  dans 
riiiUMani  par  l>'  \lce-\)rM(hni .  nu,  h  dî'faîit  de  rehii-n,  par  le  pins  âgé  des 
nit'iniiff-  pi'esenls. 

ART.    8. 

Dsera  nommé  chaque  année,  h  la  j>i'e!nière  séance  de  gerniinnl.  ]mnm  les 
membres  do  îa  i"]a--<-.  dan  ^  une  assemblée  eoniposée  de  plu-  dj-  Muip  mem- 
bres, à  la  majorité  absolue  d(  >  sulFrages,  el  »-b>n  h-  loruas  de  convocation 

et  de  scrutin  expliquées  ci-dt^ssns,  nu  runiraissaire  dt-  la  ronifuis-ioii  aJnii- 

msii'atne  de  ilu-lilui,  qui  ne  puLUTa  être  réélu  ianu.»'  sUivaiiLc  '  . 

(^)  Après  le  nouveau  règlement  de  1810  concernant  la  commission  administra- 
tive, on  a  remplacé  cet  article  par  un  autre  ainsi  conçu  : 

La  classe  nommera ,  dans  sa  première  séance  de  janvier,  dans  une  assemblée  com- 
posée de  plus  de  vingt  membres,  à  la  majorité  absolue  des  suffrages,  et  selon  les 
formes  de  convocation  et  de  scrutin  expliquées  ci-dessus,  un  commissaire  de  la  com- 
mission admii!i?tri!ivp  *•  rin-liiut,  (jU!  aura  deux  ans  d'exercice  et  qui  ne  pourra 
être  imniëdiateraenl  réélu. 
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Le  bureau  de  la  classe  sera  composé  du  président,  du  secrétaire  et  du  com- 
missaire à  la  commission  administrative. 


ART.  10. 

Lorsqu'il  y  aura  un  membre  à  élire,  il  sera  formé  par  le  secrétaire  une 
liste  des  noms  de  tous  ceux  qui  ^e  seront  inscril-  cumine  candidais,  ou  qui 
se  seront  fait  inscrire  par  nn  des  membre^  de  la  classe  au  secrétariai:  el  la 

nomination  ne  poiin-a  luinliri-  iju>'  >ur  lun  de  v^iu  (pii  ^erunl  compris  dans 
cette  liste. 

ART.    11. 

La  nomination  h  la  place  vacante  se  fera  dans  une  assemblée  fnvnv'e  des 
deux  tiers  des  membres  existants,  et  selon  les  formes  de  convocation  et  de 
scrutin  expliquées  ci-dessus  pour  la  nomination  nn  secrétaire. 

ART.    12. 

La  séance  dans  laqurlle  un  membt'e  nouvellement  élu  |)r«i{dra  place  pour 
la  première  fois  sera  rendue  pnhiiipie.  i.e  récipiendaire  y  iirononcera  un  dis- 
cours dûn.>  le(|uei  d  iera  Teloor'  de  son  prédécesseur,  et  traitera  quelque  sujet 
littéraire.  Le  présideni  rie  l'assendilée  de  réception  sera  celui  (pu  remplissait 
cette  place  a  iepoqne  de  la  mort  dîi  meml»re  décédé:  il  répondra  au  récipien- 
daire au  nom  de  la  classe. 

ART.    1 3. 

Dans  les  séances  |)ubliques,  il  ne  sera  rien  iii  (pn  nail  vb-  appinuve  par 
une  commission  de  cniq  ineiiiLi-eb,  nummés  par  le  sort  et  l'-nouvclrs  pour 
chaque  séance  ]>nbliqne.  La  même  commission  fixera  l'firdre  des  lectures. 

.\  ]'  |)fé  et  arrêté  par  la  seconde  classe  de  TListitut.  dans  sa  séance  du  nirr- 
credi  t8  ventôse  an  xi. 

Si^ii»'  ;  Lucien  Bo-NAPAUTt;.  présideni; 

SuARD,  secrcfmjr  perpéfuel. 


Le  Premier  Consul  a  approuvé  le  règlein  ni  arièf* 
seconde  classe  de  l'Institut. 


Signe 


le  18  veniôst  par  la 

Par  ordre  : 

llii.ii:>  l>.  Maeet. 


id. 
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POUR  LA  CLASSE  DE  LA  LANGTE  ET  DE  !^  f]TTFn\TLBE  FRANÇAISES. 

19  floréal  an  XI  =  9  mai  i8o3. 


F\Tî;\1T    m      IIKi,|nT!;|-: 
m:   l  \    cf  As<|.;   DK    f^\    1  VNGIK   KF   l'K    LA    LlTTKlUTînF    FR^\r\îsF«^, 


î.e  prfsidfMH  i\  iai!  it>r!iin-  a  la  rlaiied'un-  \ri\rr  ,jui  hn  a  '-l-'  a<îrs"ssëe  par 
le  Miinsfia"»  (io  rifitr'î'ieur,  t;ii  ddle  du  0  llureai,  fi  ikMit  copie  e^l  in>crur  ,iu 
proces-vriiî.ii. 

f.n  rlis.-!.i>^î*)!i  nvnnt  Hf^  ninei-tj»  sur  r'»lij»'t,  d**  rt-iU'  Ir-iii--',  i,i  rlnss*»  a  dé- 
clai't"  iiu'oilt'  a\aif  i)nM'»_'dfMi!îiit'nt  ^'nn<  un  uini  '-nnfi.rin*'  a  Icjauinn  *'\|)os<'e 
pHî"  !•'  Mun-^tr»'.  niw  I  a [•!'♦■'!••  du  jaîuvcmt'uii'nt  du  .'>  j^luvin-»-  lai-^^ait  a  '•naf|ue 
(*iiî'^>«'  !♦'  droit  de  di^lMîspr,  ('otiuîU'  flU'  h*  jUipM'ait  phis  (atn\«'îioi»K' ,  d»*s  ti.îid-> 
!jarli.'uli*'f'>^  (îiu  iu!  sntit  a-'-ijpi'-^  jiniir  ii*  (raihauctif  d»'  ses  lut'fnhr»'-.  IvO 
citt>-»' .  peisbtaul  daii^  ic  ui/'int'  Hriifiiîit'nî  .  a  aiaèlf  de  |)t'i»cfd#T  --((n-,  d'hu. 
CO!iidrîiu'rnt»nf  a  rHi.\i!ation  du  Ministre,  a  la  lonuatinu  d.s  articles  de  rejde- 
ment  NU[>pienit'Utau-î'>,  [U-o|>ia«s  a  r.urqiiir  h-  laiî  <|ue  >'t'(aii  |irn|)n<*' 1  hi^hluf 
daîH  l'^s  aîi!<"!»^'-  l'^,  ih  ,  \-  *'(  i8i!!"'-.on  r*';;!-'? 


lU'ii!  i»'t'fifr;il, 


Iprèiinie  ilt-ru--inn  pr-'alahU;,  1er-  Uei-  articles  >\n\,\\\\^  ^•wi  ëté  successi- 
veiiieiil  mis  aux  voix  et  adoptes  : 


1"  Sur  la  -oîiiniô  aiiiue'l!''  d<'  i.'on  frau""-  a^-i;pM'o  pniîr  ''iKîriHi  des 
ruanmr'^^  d*"'  la  («la->r'  par  Tarle-i**  î  t  d-  l'afrè!-'  du  h<ai\'MTiement  du  3  plu- 
\\n^>>  au  \î .  il  ^ei'a  disfraii  uîî"  ^oinm.'  do  3 00  IVaut'-  pnnr  Inrmer  le  fbnd>  ou 
droit  de  p^<•^^'ilf^'  a^a-orde  à  ciiacuii  lie»  nieuil-Tes  de  la  clause  qui  assisteroi.l 
aux  <o'anrp>;  liarhruli^rps; 

g°  F.e  dioii  d'abM>taiiee  des  aLr^eul?  accroîtra  à  ceux  qui  ?«roui  présenUà 

la  soaueo; 

.')     11   -e-ro   io-»1evé  sur  !••>    k-'cm»  iVaurs.  i-cstanl  .'»  oiiann*'  luembro,  une 

suJUiue  de  -jch»  iVanov  ,  taisauî  Li  >.-i!rinio  de  b,uoo  iraiies.  doof  1!  --ora  l'irnie 
huit  ppn^iinii-,  dr  loH/p..  Iraio'-  oiia-oiise.  Ces  pensions  seroîi)  nllri'f.'s  ,-ai\  iiuil 
nieriîbre<  ie->  plus  àj'"*"- ■  'I'*'  î'*'  i>"nrrouf  !*'s  rctu-pr  ipj  *  n  d'ciarait!  *pî  us 
l'aiissi'nl  d**  pUH  d''  tij.no  frtUî''-  d--  ri-venu  !i\t'.  nid'-pt'hdainno'iii  i\\\  ir.ule- 
îin'iii  (IU  d^  Le'fiîP'U 


Le  président  est  prié  de  présenter  les  trois  articles  du  règlement  supplé- 
mentaire à  Tapprobation  du  Premier  Consul  ^^\ 

Certifié  conforme  ; 

Le  Secrétaire  perpétiiel, 

Signé  :  Si  \iuo 

Le  Premier  Consul  a  ap[U"*Hivéle  règlenieifl  f'i-d*'ssu<> 

l^ai  urdic  : 
Le  Secrétaire  d'Etat, 
Signe  ;  iir(u:E>  B.  Mahet. 


AI)I,HTION 

AT  RÈr.J.F'^lhM'  liK  !.,A   rF.^S<5F.  DK   l\   LhSùl  K   HT   1>K  LA   LITTÉKaTUHK  FRANÇAISES. 

8  thermidor  an  xi  =  ^7  juillet  iSo,3. 


Lorsqu'uî!  nioînlire  élu  ne  se  sera  pas  fait  recevoir  daus  ies  trois  mois  qui 

auront  su!\i  >a  ueuuuiahou.  les  autres   laemhres   noumie's   postërienreineut 
pourruiit  être  admis  a  proiioucer  leui  discours  de  récepliuii. 

(')  Dans  la  première  édition  de  ce  règlement  suppléuieulaire  publiée  en  gi-nninal 
an  XH,  et  conforme  au  procès-verbal,  il  y  avait  une  quatrième  disposition  ainsi  conçue: 

ff/i"  Il  sera  prélevé  également  sur  le  Irailenient  du  secrétaire  perpétuel  ;  t  une 
somme  de  3oo  fratirs  qui  f^M'a  parîie  <!ii  tonds  du  droit  de  présence;  a°  une  somme  de 
900  francs  qui  fera  également  partie  du  fonds  destine  a  former  les  huit  pensions  des 
membres  les  plus  âgés.  En  conséquence,  le  secrétaire  perpétuel  jouira,  comme  les 
autres  membres,  des  droits  de  présence,  aitisi  (|ue  du  droit  aux  pensions  destinées 
au\  !!ien)bres  les  plus  âgés  de  la  classe. -^  (îottf  disposition  a  disparu  dans  l'édition  des 
règlements  publiée  en  voîHb'rniairo  an  \nî.  t^ile  était  fondée  sur  une  erreur,  li  ïi'y  a  , 
(In  reste,  daîis  ies  re|jdonients  suppiomenlaires  des  autres  class<^s,  aucune  disposition 
semblable. 
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\BTM:LI->    H^^   HKIiLI'MENT 


ARRÊTÉS  PAR  LA  .LA^^L  D'ii  i-r-H  ni:  FT  DK  I.ITTKBMI  RK  sSCAlAS'  lU:  l^^^HTCT 
NMinXVÎ  n\NS  SA  <^F\N*.fc  UL  -J'^  U-.MuM:  SX  Xi  (18  MARS  l8o3)  ET 
APPROUVES  P\li  If    î  !;i  Mirn  rns^Vl  !.F  ^  GERMN  M  XS  XI  (23  MARSl8o3). 


AKTitLL    i'hE31lttl. 

La  ri  a--  i  histoire  et  de  littérature  ancienne  de  rTn-fifnf  national  élira, 
danb  la  séance  du  pivuiier  veii'ln'd!  .1^  .-baqu*'  aim^s  parmi  1.-^  iiH-inlr.'.  (|m 
In  romnosent,  un  nruMiieiii  vl  un  \ir,-|)r.-nl»MiL 

Celte  ëlertinn  ^'^  f<"ra  an  «rnihii  .-i  a  i.i  î!!.!]'- ib-  ah-'.nj.'  u^  -  voix. 

Le  nn'Sî'l^Mi!  '1  1^*  virp-]ir»^>idpiit  .Mitreronl  immtMiîateiuciil  «'il  fonctions;  la 
durée  <i<  la  j  a.  ësidence  et  delà  vice-presidence  sers   !  un  an. 


UiT.  -3. 


IfflfWiS  î 


o  !  1  r  - 


Lepré^if^l'^nt  .a  !,-  vira-prô-niant  li*'  pourr-int  a{ra  r*a'UH  aux  mm 
aonS(iu"aiHv.  un  an  fl'intarxaii.',  ar  qin  nViiipArliarn  p<niit  iin^  h'  Ma<-pn>M- 
dent  sorta'ii   le  fonction-  la  pm- 


tar*'  rhi  nrasalant. 


\nT.  a. 


M 


ToiBÎasaîis,  Pl  <lan=  h  mAme  ^f^nnco,  il  sera  pmcnl.'  jKinaibaiH-iiL  par 
nilui  ai  a  ia  iiiôm.-  inajnnt-,  a  la  linmiiidliuii  a  un  inainbn-  .h-  t.  runuiii-^MMii 


admmisli'aiiYe  de  l'itisliîiil    '. 


\RT.    ^1 


LAr-fpi'îl  V  nnra  \m:i  <1.^  prnr»'il"r  à  la  noniiiiatinn  d'un  -ecretairo  pprjsalupl, 
rassamhl-  MM-;,  aoiix'Hpuv'pnr  lall.a..  r\  bmU><  les  iomialités  qui  seront  prcs- 

cnU'^  ci-iipivs  p<air  b'-  rlfciiun^  aux  [ 


îiaces  vacantes  da  mamhrp'^  d*«  ia  «lasse 


0)  Après  le  nouveau  règlement  d.i  i  i  j aia  i8o6,  conc  raant  la  commission  admi- 
îi.frative,  cet  articlo  a  été  remplacé  par  un  article  ainsi  conçu  : 

Lu  da^^p  procèd.  ra  |)ar  scrutin,  dans  sa  première  séance  de  juillet  et  à  la  majorité 

.il^Miliie  ao^  Mitlrage^,  a  l'élection  a"aa  mriuhre  de  la  comraissiofi   adninnsir.ilive^de 
VlnAiM.  nui  aura  deux  ans  d'exercice  et  qui  ne  pourra  être  iiiiiiiediateni»^>i!  réélu. 
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seront  observées  pour  l'élection  d'un  secrétaire  perpétuel  ;  mais ,  dans  cette 
dernière  élection,  la  majorité  ne  sera  acquise  que  par  la  réunion  des  deux  tiers 
au  moins  des  suffrages. 

ART.  5. 

Le  bureau  sera  composé  du  président,  du  vice-président  et  du  secrétaiie 
perpétuel. 

ART.  6. 

En  cas  d'absence  des  deux  premiers  niuiuLies  du  bureau,  lis  borait  n  lu- 
placés  par  le  président  ou  le  vice-président  de  l'année  précédente.  A  d*  taui  de 
l'un  et  de  l'autre,  l'assemblée  sera  présidée  par  le  doyen  d'ag^e. 

ART.  7- 

Lorsque,  pour  cause  de  maladie  ou  autre  motif  légitime ,  le  se^i.  tairo 
perpétuel  ne  pourra  se  rendre  à  l'assemblée,  il  se  fera  remplacer,  pan  i*  nu 
le  registre  dont  il  sera  parlé  ci-après,  et  pour  ses  autres  fonction^,  pu  («i 
autre  membre  de  la  classe  qu'il  jugera  h  propos.  Le  secrétaiia  pcapf  lue!  an 
donnera  avis  h  la  classe. 

ART.  8. 

Le  président  maintiendra  l'ordre  et  l'exécution  des  règlements  dan<  les 
assemblées  de  la  classe;  il  veillera  à  ce  que,  dans  les  occasions  ou  i|uiiipi»^- 
uns  de  ses  membres  seront  d'opinions  différentes,  ils  ne  se  permettent  nm  une 
personnalité  et  n'^mplnimt  nnaim  tnrmp  nfTan=ïnnf  Vnn  rnnfrn  l'nnlia',  <nif 
dans  leurs  discours,  soit  dans  leurs  écrits. 

Dans  le  cas  où  quelqu'un  des  membres  d<  la  classe  s'écarti  lail  i]<'  raft/' 
règle,  le  président  le  rappellera  à  l'exécution  du  règlement. 

ART.    *j. 

Le  secrétaire  pc!  p.'ffi.'l  rf-i-uaillora  en  substance  ton!  a*  qui  auia  (•((•  ju'o- 
posé,  discuté,  examiné  et  résolu  dans  chaque  assemblée.  H  lasaira  sur  >nn 
registre;  il  signera  tous  les  actes,  exiiaits  et  rapports  t[u*'  !a  ela^^e  jnaera  à 
j)ropos  de  faire  délivrer,  et  il  doimera,  à  la  tête  de  chacun  des  volume^  des 
mémoires qnn  la  classe  pnhbVrn.  l'hi'^toire  de  ce  qni  se  sera  fait  de  plnsreinaT- 
quable  dans  ses  assemblées,  il  haa  ai{->i  des  nnlices  historiqne>>  d»*  la  ua  «4 
des  lra\ aiix  des  membres  de  la  classe  qui  seront  décédés. 


ART.  10. 

Tous  les  membres  de  la  classe  seront  tenus  de  concourir  à  ses  travaux.  Il 
sera  fait  deux  lectures  de  chacun  des  mémoires  qui  seronl  |)résentés  à  la  classe; 
et,  lors  de  la  seconde  lecture,  chacun  pourra  huv  des  nliM  rvati<>n-  >uv  i  e  rpii 


IS4 
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été  lu.  Il  sera  fait  mention  des  ouvrages  lus  dans  chaque  séance  sur  le 
registre  qui  sera  tenu  par  le  secrétaire  perpétuel. 

ART.    1  1. 

Lfs  H'ioîHM-  iiinrales  et  potitkjues  dans  leur  rap|)0!l  H\or  Thistoire,  fos-mant 
un  i!*'s  Ml)jtU>  <!fS  tr<»\ij.n\  dr  la  ciasse,  c»mi\  de  ses  nu'iulnv-,  qui  s'occiiiHTiini 
df'  r»M'ii.'!rh>'s  !-fla{ives  à  ces  sciences  éviteront  dans  ltMir>  incfiioirc-  h»ul»'b  les 
disrii>sio!H  hi'.liiiiquf's.  rf'!i;p''iises  ou  polilKjiif's,  qm",  pur  !»>ur  «'hict  on  par 
la  j)i-()\!îii)fe  iU's  ffMiip>,  |M)U!Tai.'iii  aileVer  riiai-fiinniV  ijui  d*iiî  rt'.'nicr  eiitre 
It's  îiHMiîi»!*»'-^  de  la  classe. 

\i;t.   !  -j. 

Le  vpcih'il  da-  f!'a\,m\  d»'  lit  alasse  sera  [uiliie'  '^nn^  !*■  titf.'  da  Sh'moires  de 

fifi^ititut  naiiomil ,  •'lii-ssi:  d'htslou-''  et  de  lilterafm-r  anri.-iuie, 

\ivr.  l '^ 

AiitMiii  de-  >i!''fi]'aires  pr»'Nt>îifa'^  \\  jo  rla>sr>  pour  otrp  inst^rr'N  dan>  ?ôn  rocuoil 
•'■t  qui  aunai!  t-D'  \\\<  dans  ses  séances  \w  pa>urra  viw  imprimé  séparément, 

a\afil  qn  \\  aii  rfc  puldio  dans  1»»  i'aciiail  d-s  iia'mou'fN  d*-  la  classe ,  sans  son 

ao!i>antanu'!ii  .  d')nt  \\  s^ra  fait  îiuMidfMi  sur  l.*  f-'ci-tf-i' ;  .■!  il  fu  Muat  dalivi't   un 
ta;rtiiicat  a  l'^iuleur. 

-Uii,    1  'i. 

Lp>  ni-raoïres  qui  aru  oiit  ♦•!♦•  publiés  séparénitail  u»  pourront  occuper  une 
place  dans  le  iaa'ueil  da?  la  classe,  sa.iis  -ua  auturisation  .spéciale. 

A  HT.     !.">. 

Lna  rommissioii  de  aiiKj  personnes  sea-a  eiiai  =;'■!'  tle  d«'îrriiiiii.a'  !.•  rhuiv  des 
mémoires  cpu  devront  enlraia  xat  m  aiilier.  soit  [sar  ♦•xîrait  >au!»'[uer!t  „  dau<î 
k^  recueil  des  uieiuaiU'î's  de  la  classe.  Letla  <:'')Ui!ni>5iuu  soi'a  uiHiine'f  au  saiailui 
et  fila  niajuî'î(«=  al.isnhie;  Mlle  sera  reunu\a*ls''a  à  Timpression  de  riiaqu»'  vulume 

de»  Ui<1Ilo!i'a:>. 

\!!T.     tT). 

[.a  ala^^t'  n'iinmar,}  eiiaipif  aniH'»-  uie'  (■■iuiiuH^-HHi  (le*  huiî  persnuuos  pour 
>Ui'\tiiiitM"  lii  fasutuaiatinu  du  !''^cuad  d'^  fjohe»'^  af  ♦'\frait-  si. 'S  îuaiiusciats,  de 
la  rolif'ctioii  d.->  h!>l()rtau>  d.'  Fran.'i'.  tlu  rt'au*al  des  Cliarta^  t*t  d.'S  Ordrui^ 
uatiia'N  un  launre,  ai!i>i  qu»*  d-N  aulf^  ti*a\auv  jiistonquf^  «ui  lilicraii-e-- dont 
ta  cl  a  Nse  l'H]  urra  être  chargée. 

\.  R.  r ,   î  j , 
Uf}  mois  avant  la  séance  publique,  fixée  au  premier  vendredi   I  i  mois  de 


germinal  de  chaque  année,  la  classe  délorjninora  .  entre  les  mémoires  (]ui  lui 
auront  été  présentés  dans  ses  séances  |)f  fidant  le  cours  de  l'année,  ceux  qui 
devront  être  lusdarjs  la  prochaine  assend>l«'e  {aiblique. 

Aucuii  autre  inrntuire  que  ceux  qui  ainniil  cie  aiusi  clitusis  ne  jiourra  y 
être  lu. 

So!!!  exceptées  de  cette  disposition  les  notices  historiques  rédigées  parle  se- 
créttiu-e  perpétuel,  lesquelles  seroisl  liias  de  iln>i1.  et  sans  aucune  conuiuini- 
calioii  |Hvalal)le,  dans  les  assemblées  publifjues. 

Le  bureau  déterminera  l'ordre  des  lectures  ci  la  durée  de  chacune  d'elles. 

AUT.   i8. 

Le  jn|[ement  des  mémoires  (pu  -'MoîiI  envoyés  au  concours  pour  les  prix 
que  la  classe  devra  adjuger  sera  cuniie  a  une  commission  formée  do  (piatro 
commi^î'jairps  au  moins,  et  d'un  plus  nrand  nombre  quand  la  classe  le  jugera 
à  propos,  fa-  jugement  porté  par  ces  er.[uîuis'^airè<.  reurd^  aux  mambres  du 

laireau,  sera  adcqtté  par  la  classe. 

ART.  1  g. 

Toutes  les  fois  qu'il  y  aura  lieu  à  inif  nomination  do  commissaires,  elle  sera 

failf  ail  -r[  tifin  cl  à  la  oiajnrité  relative,  hors  les  cas  ci-devant  prévus,  et  à 
uH'Ui-  qua,  pai*  uua  dalil»*  ( aîion  spéciale,  la  rlasse  n'en  décide  autî-ement. 

Lors  du  reiiouveiiemenl  dune  cuuimission,  les  niémes  commissaires  pour- 
lont  être  réélus. 

ART.   20. 

Les  membres  (\\\  laif^'au  hr>urrnni  assiste!' a  Inuies  les  couuuissiuns.  al  ds 

i 

y  auront  voix  dclil)*aafive. 

ART.    -i  1. 

Dans  la  même  séance  où  une  cnonuission  aura  été  nonmiée,  le  jiîésident, 
d'accord  a\ec  les  comuussaires,  delenuinera  le  jour  et  1  heure  de  leur  réunion, 
«pu*  ne  pourra  jamais  avoir  lieu  pendant  les  séances  de  la  classe. 

ART.  93. 

Les  commi'^'^ions  «î'ns'ipnd^leronl  dans  ucie  des  salles  de  liristitut  national. 


A  ni 


Si  u!i  des  jours  de  séance  de  la  classe  se  trouve  occupé  par  une  fête,  la 
séance  sera  avancée  au  jeudi  inisnediatemeiit  précédent,  et  les  membres  de 
la  classe  *:u  seront  prevcutis  par  icdlet-. 
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.    26. 


Quand  une  place  de  membre  de  la  classe  viendra  à  vaquer,  dans  le  cours 
du  mois  qui  suivra  la  notification  de  cette  vacance,  la  classe  délibérera,  par  la 
voie  du  scrutin  et  à  la  majorité  absolue ,  s'il  y  a  lieu  ou  non  de  procéder  à  la 

r^^mpliî'  Si  î.i  classe  p^t  Tnvi^  qu'il  n'v  n  pas  \\o\}  (V\  procéder,  elle  délibérera 

de  nou\naîi  >u!'  rel  objet,  six  mois  après,  et  n\u-\  de  suite. 


ART 


.  -3  5. 


T  nr^qti'il  sPia  arrêté  qu'il  y  a  lieu  de  procéder  à  l'élection ,  la  classe  déter- 
minera ïr  j  il!  luquel  l'assemblée  devra  être  convoqnr'o  prw  billets  à  cet  effet; 
aucune  élection  ne  pourra  être  faite  que  dans  une  séance  ortlinaire. 


.\  l'i  r . 


•>6. 


]]  sprn  prorn(M  à  rpl^rfinn  an  jour  indiqu*' .  si  |<k  Jimix  ilpv<  nii  moins  des 
meriilMv.  ,!,•  ia  «'lasse,  non  c^nipris  ceux  qui  >*'!'n!'iif  aii^'Hh  iinr  niH-iiUs  <lu 
GouverntMiifiit  ou  de  rin-litiit,  se  tr-Mix.'tiî  isr-'-ii^-. 


Sî^  î  pn-niiAre  convocation  ne  prn.lîiif  pa-  \n  !'*'nni'Mi  p.  .piise  des  deux  tiers 
de<  in^'îuhrns  iL-  la  rla-se,  l'assemblée  -*'ra  convoquée  cl»'  îiniiveau.  pnr  liiîlnts. 
Ci  11  inii!a!n<'.  auqii'l  jour  il  sera  procède  iiT^'Iection,  qn 'l  que  soif  !♦•  ntMiibre 
des  iiiciiilire-  prc.^('iiî>. 

Aill.    28. 

L'élection  sera  faite  par  la  si.  In  ^/iuliii  et  à  la  majorité  absolue;  et, 
dans  ce  cas,  ainsi  pi*  dans  tous  ceux  oii  la  majorité  uIk  .lue  est  exigée,  elle 
ne  sera  acqui»»  qu-  pai  la  réunion  de  plus  de  la  ia<»iiié  des  suffrages. 


ART.  -îg. 

Si  l.t  !îKM«'iit''  ,!lt--'ahir  ifî'-î  puiii!  at-qui-r  pai'  uî!  pictnisT  *•(  un  >»'i'n!id  (our 
descrutii!.  U  -♦'l'a  [U'Océde  au  iiaiinPa'p- cnli'*'  |.">  dfux  nous- qui.  daiis  le  se- 
cuiid  ôcrului.  aiiiuiii  obh'uii  h-  plu.>  grand  iioiubre  de  ^uiil•a*]e^;  fi,  dans  le 
cn^  on  piu-i*  ups  noms  auraient  réuni  le  même  nombre  de  suffrages,  en  sorte 

(praut'Ufi  d'i'ux  ir,uira!l  !a  înajorif*'  fîafivo,  le  sciuîin  snrn  r<'itcri^  j'^^T^'^ 
ce  quf'  dc'iix  îchiis  >p  ?ro!î\Miii  a\rar  cctlf  majorité.  >!  l»'-'  dfnx  uouis  hai- 
lottës  ->l)t«'!iah'nf  wii  utaubrc  d<*  ^uilVages  égal,  h'  1»  tlli.n.i;;.^  -.Ta  rcilna' 
dnii-  la  îùsauif  M'aiice,  ju>tpi  a  o.'  quf  i  un  i\r^-  d^  lux  îi-'iii-  r-  unisse  la  majiu-ité 
leqiuso.  "• 

ART.   3o. 

^ul  u    pourra  être  élu  membre  de  la  classe  s'il  ii>-M  1  r aur  us,  âgé  devingt- 
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cinq  ans  au  moins  et  avantageusement  connu  par  quelque  ouvrage  dans  k 
genre  des  travaux  dont  la  classe  doit  essentiellement  s'occuper. 

ART.   3l. 

Les  formalités  prescrites  par  les  articles  21,  2 5,  26,  97,  98  et  29  soronf 
également  observées  pour  tes  élections  aux  piacc>  da^socii  s  <  [rangers  cl  de 
correspondants. 

ART.  3â. 

Aucune  personne,  bors  les  ui* mbres  de  rinslitut  ef  les  correspondants,  ne 
pourra  assister  aux  assemblées  ordinaires  d<'  !a  classe,  si  elle  n  y  est  admise 
par  le  président  ou  par  le  secrétaire  perpeliuL 

Les  rnrrpspnndnnfs  de  la  Hassp  nnront  séance  jiai'mi  s«''s  m^^iibi'es. 

Pour  copi*'  cnniurrue  : 

Le  Sfrrélatre  j'C-rpptupL. 

SiPnc  :  Dmîfr. 

Le  Pt'  nder  Gou^ul  a  approuvé  les  articles  de  règiement  arrêtés  par  la  class»' 
d  iiisluuc  cL  de  lUieialure  ancienne  de  riii>litul  iiatioiial. 

Pdi  urdre  : 

r 

Le  Secrfitau'p  d'Iùat  , 
Signe  ;  lliu.uEs  1).  Mari  t. 


IIÈGLEMENT  COMPLEMENTAIRE 

DE  LA  CLASSK   iCHISTOIRE    KT  DE   LITTERATURE  ANCIENNE. 
96  floréal  an  xi  =  18  tnai  i8o3. 


EXTUAir  1)L  UEGlbTllE  Di:  LA  uLAhbE  DMllslUlUE  ET  DE  UTTÉHATURE  ANCIENNE, 
Î)T'  VFNDRFDÎ   f)    FLOREAL   AN  X!   (^9    AVRIL   l8o3). 

Le  secî'éfaire  perpédic]  commnniqno  ii  la  classe  une  letlro  du  Ministre  de 
rinf.Vieur,  traiiscrilc  vw  i'n\]»'v  dans  le  registn'.  j)ar  laipielle  il  déclare  que 
les  ai! ides  i5,  16,  17  et  18  du  litre  II  du  règlement  arrêté  par  rinstitut 
dans  ses  séances  générales  des  10  et  17  germinal  dernier,  lui  ayant  {)aru  con- 
traires à  l'arrête  du  o  [)ki\iose  tlont  Texécution  lui  estconliée,  attendu  que 
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riîi-tilijf  n«  peut  fii«r  le  droit  l»  ju^  n  *  pour  chaque  classe,  ni  disposer  de 

rindf.Miiii!!.'  dr  1  r.oM  francs  que  raii-f'd-  du  .'.  {iliniose  accorde  à  clh'Hfue 
niPuiitc*',  11  n'ii  lia-'  cî-ii  (i**\oii*  ^•lUîiH'Ilr»'  ce  règi^'Hifiit  <t  la  sanclioii  <hi  imu- 
M'vwiwui  .  »'t  iiîvih'  Ici  fiasse  à  dt'iilM'i-tT  >ur  !'•  inoilf  ijin  Im  })nr<iitra  !(■  pius 
propre  a  reiiiplir  le  biiî  quo  <i'\ini  propos»'  i'histitiit  dans  les  arUcks  lâ.  îG. 
î"  et  iH  de  >o[i  rè'^leiiieiit  pr-iieral ,  e(  à  pronob*  r  à  l'approl)ation  du  Pr^'iiU'i 
Cousnl  If  n'>ultaf  fie  sa  d»*lilHTa(ion. 

La  ehisse,  a[)[ès  avoir  .léiibfn'  sur  ces  articles,  persiste  à  penser  qu'ils 
offreiil  le  niode  le  plus  propn-  à  remplir  son  LuL  et  arrête  en  consëtjueiice ,  à 
la  inajontt'  absuiue  de->  sulTrages  recueillis  au  scrutin  : 

i'  i}w' ,  sur  h)  ^oiiHiu'  de  i.rxx»  francs  assi^Tnée  pour  cliacun  des  iuend)res 
d»'  la  classe  par  r.irtirle  1 1  de  Tarrèté  du  (louvernemeiit  du  .'!  pluviôse  an  \i, 
i\  sera  distrait  une  xuiun»'  de  ooo  tranrs  [H)ur  forne-r  1»*  tonds  du  droit  de 
présence  accorde  a  (diaenn  de>  niernbiTs  (jui  a>sisteront  atix  .sf'anees  genoi-ales 
et  publiques,  ain^i  (pi  au\  ><'a{ic»'^  j»articulières; 

•>  <jue  le  droit  d'a>sr>[aace  des  absents  accroîtra  à  ceux  qui  seront  présents 
a  la  bcaiice; 

;>  Que  le  iraitemeiit  au  indemnité  sera  suspendu  à  réji^ard  des  membres 
df  îa  rlas>e  fonctionnaires  publie-,  ipii .  en  cette  <piaiité.  joniront  pour  traite- 
îoeiit  de  la  ^omne'  de  t  0,000  francs  ot  au-dessus,  de  manière  (|ue,  pendant 
Itjut»'  ia  duroo  de  etaj».  |oui^s:ifice.  ils  l'ccevront  seulement  leuî'  [)art  daiis  les 
dmiis  do  prt'senec; 

'i  Ou»'  h'  montant  des  Iraitooionts  on  mdomnité.s  suspendub  sei'a  distribué 
entre  les  membres  do  la  clas^»'  àg'es  de  soixante  ans.  et  sur  lesrpiels  ne  pr^rte 
pa-  la  hUspeUbUHi  prouoncoo  par  1  .ii'li*'!»'  precedont. 

La  classe  arrête  do  pîns  que  ros  articles  seront  soumis  p:srson  p^n'sidoni  îi 
la  sanction  «lu  <iou\*'ri!oni«Mit  o|  feront  partit'  d'-  ->on  regloment  [)artieulior. 

Certifié  conforme  : 

Le  St'''rt'l(ure  i/t'rpfhifi  , 
Sio-uo  :  l)ACiKr;. 

Lo  i'rtiitio!  Consul  a  appi-ouv!*  le  rsHrleinent  ri-dessus. 


Par  ordre  : 

w 

Le  Seci'étatre  dlùat, 
Signé  :  H  Lia  ES  B.  Marht. 


I 


DECRET    ÎMFEHl \L 

QUI  CliAUGE  LA  .;L\<-I:  D'HISTOIRE  ET  DE  LiTTEÏUTLRE  ANCIENNE  DE 
T'IN^TîTr?  DK  PRKPVHEB  LES  INSCÎUPTIONS  DES  MONUMENTS  ET 
DE    f  UMFOSEH   LES    MEDAILLES, 


25  juin 


t  ^oH. 


KAPi>Uirr  A  L'EMPEREUR  ET  ROL 


Sire, 


Dès  les  premières  années  de  la  Révolution,  tontes  les  inscriptions  placées 
sur  les  édifices  et  monuments  publics  en  fui-ent  effacées;  on  ne  conserva  })as 
même  celles  (pii  ninditpuuefit  que  les  é'poques  de  la  construction  de  ces  mo- 
numents ou  ne  rappelaient  (pie  des  événements  historiques.  C'est  aujourd'hui 
un  spectacle  atïligeant  de  voir  les  frontons  des  anciens  palais,  les  |)iédestaiix 
des  statues,  nus,  privés  de  ces  inscriptions  (pii  contenaient  souvent  des  avis, 
d'utiles  leçons  pour  le  peuple  comme  pour  les  grands.  On  ne  lit  [)lus  sur  nos 
fontaines  publi(pies  les  noms  des  hommes  généreux  à  qui  on  doit  !c  bienfait 
de  leurs  eaux,  et  sur  les  portes  trionqdiales  riiistoire  des  grands  hommes  à  la 
Ijloire  des(piels  elles  furent  élevées. 

C'est  a  celui  (pii  a  rétabli  Thonneur  de  la  nation  française,  c'est  h  vous. 
Sire,  qu  il  appartient  de  rendre  aussi  a  ses  monuments  leur  illustration  pre- 
mi«''re,  je  pourrais  dire  leurs  titres  de  noblesse. 

Sans  doute  toutes  les  anciennes  inscriptions  ne  pourraient  être  convenable- 
ment replacées  sur  les  monuments  :  il  en  est  qui  doivent  rester  proscrites.  Mais 
h  qui  pourrait-on  plus  justement  confier  le  soin  de  faire  ce  choix  imi)orlant 
qu'à  la  classe  de  rinstitut  (pii  remplace  l'Académie  des  inscri|)îions  et  belles- 
lettres?  Elle  m'a  fait  connaître,  Sire,  quelle  accepterait  avec  em[)ressem(^nt 
ces  intéressantes  fonctions;  et  je  dois  lui  faire  honneur  de  son  zèle  aux  yeux 

de  Votre  Majesté. 

Mais  ce  n'est  point  assez  de  charger  la  classe  d'iiisloire  de  l'Institut  d'un 
travail  de  ce  genre,  cpii  ne  peut  être  que  momentané.  Je  pense  qu'il  serait 
aussi  juste  (pi'avantageux  de  lui  rendre  entièrement  les  attributions  dont 
jouissait  l'Académie  des  inscrij)tions  et  belles-lettres. 

C'est  cette  académie,  Siiv,  (pii,  depuis  sa  création  jusqu'à  Lépocpie  de  la 
Révolution,  a  composé  les  inscriptions  des  monuments  érigés  tant  par  1  auto- 
îifé  Miprèuie  que  par  les  autorités  secondaires  et  locales.  Elle  seule  aussi  don- 
'  ..  .uiofs  et  les  }/-.refides  des  m(Mlailles  destinées  à  consacrer  les  événe- 
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ments  mémorables  du  règne  des  Rois ,  ainsi  que  celles  que  faisaient  quelque- 
fois frapper  des  tirovinces.  des  villes,  les  diiï»TPnts  corps  de  lÉtaL  Ce  devoir 

ifnpuMî  a  i  Acatkiijie,  ci  qu  t'iit;  reniplissaii  a\(jc  lafit  de  succès,  était,  en 
<|!!!'!(|nî^  «nrtfv  slrvont!  pojir  elle  un  rirnif  p\Tlî].;il.  rin  Ini  df^mnndail  même 
des  pr'>j»n>  lit*  p'fniK  pour  ies  corps  et  les  roiîipa'j-inf-;.  r-i  Wm  a  vu  sonvonf 
'Its  piH<so!H'0^  ^'h-anj^T''^  In  <'nrHi|!f.^r  jinr  î  i!if»M'!i!édinir<'  du  liiiii\fM'n»Mih-i!î. 
C'est  ell»' .  p.'ir  r\.-[[jj)|t' .  ijiii  a  cntnijn-..-  !'■>  iiiedaillfs  (jin.'  Ic^  i'J,ah-l  iiis  d'Anié- 
iUjii-'  >Hii  faïf  ir,i[i[H'r  .-ij!!'*"'^  avoir  a^siii-»'  i»Mir  ind'MHqiiiaii'-t',  '!'.»ii!t'->  !»•-,  m^cran 
ti"!i>.  (Iniii  nii  rf;n-t'n.'  a ujr  rai>nn  la  pprlr>.  t-taitaii  -oii  uu\ra^aj,  t'I  plu.sit'iii's 
iiu'iiiijri'&  tic  la  clause  d  histoire,  qui  1  t'îaunl  nnpnrnvnîit  do  rAcnd»'TmV.  «;']io- 
îinr^nf  d\  n\nir  mnlT-iluip,  Enfin  on  Ini  H. al  l'Iii-iiar,'  n)«'t,(l!!qne  de  l.niii^  \1V, 
i''  m  -nuni.'iiî  a-  plu^  dtuabie  qui  ait  .i.-  cfi^^e  a  la  gloire  de  ce  inoiianpie  et 
sjiii  laax'  fa  j.'-^  >iècleset  les  ravoluianj- ,  plus  des!  îanincs  rncniv  (pie  les  siècles. 


t'^i  )) 'l'i'i 


>ivr .   V(ai>  a--'-(i!ort'/   a  ia  «'Lis^*  <rii!s[oji'f  il«-  riii.^ht 


I.Mtalitf^  du  ;jlorH'ii\  lif'rita;[e  de  la  fntnpagnie  à  lacjiipllp  fi!.'  a  >iicr.â|(',  KHr 
rt'«'e\ra  do  \^.^^  rh-ai'a-ahl»*  U\('ho  dp  prèpaivT  |ps  lu^cnntinns  dostuidrs  .•ui\ 
niominu'iit-;  dnnf  xoih  décorez  ia  Fraijcf-  endère,  et  de  ronijio^pr  \o<  vAnlnlWo^ 
.jfii  doiV'iit  Pitficounr  tjvor  Îp^  rliadH  dfs  pooffs  <■(  las  «-ai'ilN  dt-^  lii-lufi-ai-,  ;t 
.'(.•riiK*'!' !-•  sùiivf^nif*  df'>  ''l'ainh  ('\anaiii»ni{-  d<'  \i'\v<'  rr<n\i\ 


Je   ^a 


d\  >■< 


iii    [U'^duiai   i-L':,pccl,   Mre,    da    \  otre    Majesto   Inipmale   et 
Royale,  i-'  ti*  >    tlMi-^aai ,  très  dévoué  et  très  fidèle  snrviteur  ef  sua  i. 

(Sij-^TIP  :^  ClfAMPAGNY. 

-\.\l'uLf.U>  ,  rit". , 

Siii-l-'  rapporf  ^F' ^ul^^'  Minisfr-  d»-  l'iiUtTieur, 
Nuls  AV0.N5  uécrété  et  DÉCRihu.N.s  ce  (jui  .suii  : 


Aiil  kJ.K   la^r^MlhH. 


Fa  ^Fi^^u  d  iii-har,^  cf  ijf  liifrfainrf^  nnrionn«'  «!*•  l'iiisliiiil  f^sf 
spécirdeiiioni  cliarip'.-  d,'  la'tliijor  le>  in-rrijdinii^  des  iiinuutiioîits 
pubh'-s  ot  dr  pr(H>n>ri'  les  suj*ds  *•!  léjeiules  di'^   rnddaîlles  cum- 


<*î  Du  «H  le  texte  de  la  minute  du  décret  conservée  aux  Archives  nationales,  cet 
article  était  complété  par  un  alinéa  ainsi  conçu  :  «Elle  indiquera,  parmi  les  auca.  nnes 
inscriptions  détruites  pemlnnl  la  Révolution,  celles  qui  peuvent  être  convenablement 
rétablies,  n  Cet  alinéa  est  barré. 
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ART.   2. 

» 

Noire  Ministre  de  rinlérieur  est  chargé  Je  i  CAécution  du  prc- 
sent  décret. 

Signé  :  N  \POLÉON. 

Par  l'Empereur  : 

Le  Secrétaire  (CEtat , 

Signé  :  Hugues  B.  Maret. 

Pour  amplialion  : 
Le  Ministre  de  rudaivarj 

Signé  :  CnAMT^GNY. 


LFTTiU:   iil    ulMSTRE  1)F  LiMFîUElil 
À  M.  îE  SEcnrnir.F  perpétuel  de  la  classk  n'îiisToifa:   kt  îarTnuTini: 

ANCIENNE  DE  L'INSTITUT  DE  FRANGE,  SUR  LACOMîMAriON  DE  L'HISTOIRE 

L!  ITÙUlPa:   DE   EA  ili A>CE. 

27  mai  1807. 


Monsieur  le  Secrétaire  perpétuel,  un  d^s  Iravaux  qui.  par  hnv  impor- 
tance, semblent  être  le^  [ilus  difpies  d'occuper  la  classe  ddiistoire  «d  de  litté- 
rafiiie  ancienne.  e>l  lliisloire  litt«d-aire  dti  la  Francp.  Cet  ouvrage,  (pii  pr»'- 
senterait  le  tableau  des  j)ro|[rès  des  scipiices  et  des  lettres  dans  ce  vasle  empire, 
ijUi  rciiijirait  en  quelque  sorte  les  productions  des  divers  genres  aux  jugements 
de  la  postérité,  trouverait,  parmi  les  membres  distingu(fs  qui  composent  cptte 
rla<^sp.  l<°s  lionimes  les  pins  capables  de  l'exécuter  et  les  plus  projHvs  a 
obtpiiii'  ia  (a)nfiance  pubiifpiP.  S.  \î.  rEmpereur  me  cbarge  d'piigagpr  la 
classe  à  s'occuper  de  ceA  ouva-age.  f.a  classe,  sans  doute,  sera  sensible  à  ce 
nniivaau  témoignage  de  sa  confiance.  Idie  m'a  trop  accoutumé  à  compter  sur 
soii  z»'1p  poui-  fout  ta-  <|Ui  iMii!  sdi'c  honorable  à  Ja  nation  ^'t  jiour  ifaxécntion 
des  vues  de  Sa  Majesté,  pour  (jue  j'aio  besoin  de  lui  déve!r»})|)Pr  les  motifs 
qui  ])puvent  l'enconragor  a  pnfrpîir.  lidre  cetto  rédaction;  jp  dpNire  (pie  le 
pian  mVn  sosf  p!a'alal»|pnMaif  c-'aiiîtiiniHpH',  s!  qua  vmis  vouliez  bien  me 
l'piidi'e  compte,  cliarpip  aiin»''',  d<^  la  ^ihiaiaai  dii  frasail.  Les  benédicdiis  <1p 
àiaui  a.vai'iit  fjoiiiiiienee  luie  iii^îLona  hileraii'ij  de  la  i'daïuce;  elle  11a  [ta^ 
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été  continuée  ;  mais  ITnstitut  jugera  }  eiit-être  quele  jlm  j     î  recevoir  lud- 
ques  modifications.  Je  vous  prie.  M  *ii>ieijr  !•   S  «cre^taire  perpétuel,  de  com- 

aimm|iifr  r*»^  vyps  h  la  classe  >l(Uit  vous  êtes  Forijane,  el  j.;  vuu?  r»jiioiivelif 
l'assuraïu-e  dt-  mon  t-bijini'. 

Signé  :  Champagnv. 


HAPPOirr   î)l    MIMSTHE   DE   LIMEIUEI  fl 

A  I/FMPF'BKl  H 

8UB    LA   LU.MLNLAiiO.N    ht   l.'HisIUlliE   LiTTKIUlf'.K    l)K    LA    iiJAACE    ET    DIVKRS 
TB\V\r\    FNTRKPRÎ^    V  W,    LA    CLASSE    n'IîlNTOinK    L  F    DF   LÎTTEB  \Tl  JÎK    AN- 

i4  octobre  1807. 


s 


î  H  K 


Vnliv  M.ijosto.  par  une  ih.Io  du  09  avril  if^o-j.  avait  doîun'  son  approbalion 
.«  nn.t>  niî'-îir»'  (ju!  iiii  a\ait  rte  propo^tH»  par  îiioii  p!"t'ilt'ct>ssoiir  et  qui  a\aît 
p'iiir  ohyi  -il  invitr-r  la  ^^\!^^so  (rhistoire  et  de  littérature  ancieiine  de  l'iustitut 
do  i'ran<"f'  a  N'oceuptT  de  la  corupositiuii  (Tune  histoire  litte'rau-e  do  la  Franco. 
dan-  iaquolle  hs  ouvrages  fussent  oxannnes  ot  apprecios  a\or  la  {dus  |';randc 
impartialité,  (h-  ruanière  que  les  jugements  (pFelle  portorait  pussont  fixer 
ni\ariablonio!it  l'opiiHOîi  su!"  le  mërilo  do  ces  ditîerentes  productions-.  Votre 
Majesté  s  était  ro>ervée  en  in.onio  temps  de  doimer  son  appi-oliation  au  pLin 
tpu  aurait  ('tt'  rnnçu  par  cette  classe. 

J  ai  riionneur  de  mettie  >ous  les  you\  d«>  \o(re  Majesté  la  délibération  qn.- 
la  classe  ddiistoiro  ot  de  littéraluro  ancienne  de  Tlnstitut  de  l'^rance  a  prise  à 
ce  sujet  le  -K)  septembre  dernier,  siir  le  rapport  de  sa  connnission. 

Fhist<»ire  littéraire  de  la  IVance ,  conuncsieée  par  les  bénédictins  de  Saint- 
Matn\  >arroto'  au  deuxième  tiers  du  xn"  siècle.  Fa  classe  aurait  Fintention  de 
continuel-  cet  ouvrage  vraiment  niomimenla!  <ur  un  plan  analoiqie.  A  ce! 
ellet.  une  commission  spf-ciale  dressera  <ral>ord  le  tableau  de  tous  les  (écrivains 
qui  ont  lleun  da[i>  le  dernier  tiers  du  vif  siècle.  Les  articles  seront  ensuite 
partages  enlir'  Fn  membres  de  la  classe  et  remis  a  la  commission  qui  le.s 
revi-era.  Le  \u  ^u^^l,  .;,ni-i  (orïinne,  on  opérera  successivement  de  la  même 
iiiamere  pour  ehrupio  |).i!-!!o!i  d,>s  siècles  subs('quents. 

Ou  ne  peu!  se  dis.-.niîéor  (lur-  r>'l\r  «  tilîVMiî'isc  exie-oî  a  benueonp  de  recher- 
clirs.  de  trtiv.iiix  et  un  r,'!l.nii  noijibre  d  lUUiées.  Mais  enlin  ojl,^  présente  une 
graiiufiir  .iion,.  ,in  iv-iio  ,iU-n-lo  de  \  olr.;  \Fijosie,  ri  ce  \a>te  monumoni 


littéraire  se  placera  dignement,  j'ose  le  dire,  à  côté  de  tous  ceux  qu'a  fondés 
son  génie. 

La  classe  d'histoire  et  de  Httératui'e  ancieime  de  ilnstitut  a  conçu  a  cette 
occasion  l'idée  de  quelque-  antres  travaux  importants  qu'elle  oflre  d  entre- 
prendre ou  de  continuer. 

Le  premier  est  la  continuation  sFù  recueil  des  notices  el  extraits  des  manu- 
scrits de  la  Bibliotlièque  un|>.:riaie  et  des  autres  bibliothèques  publiques  et 
particulières,  travail  qui  axait  été  commencé  par  FAcadénne  des  inscriptions. 
et  bulieb-ietires,  à  laquelle  elle  a  succède,  et  (}ui,  depuis  qu'il  a  été  repris,  a  eu 
pour  auteurs  indistinctement  tous  ceux  qui  ont  voulu  y  concourir,  mais  qui, 
il  faut  le  dire,  n'a  marché  qu'avec  lenteur.  Sans  en  exclure  les  savants  étran- 
gers à  ce  corps,  la  classe  dirigerait,  surveillerait  ce  travail  et  y  coopeivrait 
essentiellement  par  ses  membres.  ^     • 

Le  second  consisterait  à  recueillir,  traduire  ou  extraire  les  bistoriens  orien- 
taux qui  ont  iiaite  des  guerres  des  Croisades.  On  en  formerait  un  volume 
propre  à  jeter  beaucoup  de  jour  sur  cette  portion  encore  obscure  de  Fhistoire 
du  moyen  âge  PÏ  à  fournir  même  des  traits  d'un  grand  intr-rét  pour  1  histoire 

de  France. 

Le  dernier  travail,  enfin,  est  la  continuation  ainsi  que  les  suppléments  du 
Corps  diplomntifpip  de  Dumont  et  de  Uousset.  La  clas'^e  néannonce  un  rapport 

spécial  à  ce  sujet. 

Ces  divers  travaux,  si  Votre  Majesté  les  approuve,  n'exigeront  (pi'une  ad- 
dition h  la  somme  portée  dans  le  budget  de  cette  classe  de  Flnstitut  pour  frais 
de  copistes,  etc.  Si  l'on  peut  réussir  à  acquérir  les  manuscrits  de  dom  Ber- 
thereau  sur  les  Croisades,  ce  sera  nue  dépense  de  quekpies  milliers  de  francs. 
Mais  les  héritiers  en  demandent  un  prix  trop  exagér.'  pour  quon  puisse  se 
flatter  du  succès  de  celte  négociation. 

Je  doi.  iaire  connaître  à  Votre  Majoté  que  la  classe  ddiistoire  et  de  littéra- 
ture ancienne  de  FlnstiLul  .^  occupe  déjà,  depuis  sa  réorganisation,  de  deux 
grands  travaux  : 

r  Fa  (luileciwn  des  Ordowinuces ,  qui  na  été  suspendue  inomeutauémeut 
que  parc.-  que  S.  Exe  {o  (irand  Juge  Ministre  de  la  justice  avait  suspendu 
d"en  faire  les  fonds; 

2°  La  continuation  à^  la  ('olleciiou  îles  htstorien?i  df  France,  dont  le  quator- 
«ième  volume  est  imprimé  depuis  six  mois. 

Je  supplie  Votre  Majesté  dr  me  faire  connaître  si  elle  approuve  : 

1°  Le  pFm  formé.  ^Fcqirès  ses  ordres,  par  la  classe  d'histoire  et  de  lit- 
térature ancienne  de  rin>iUut  p»oui'  la  continuation  de  fhistoire  littéraire  de  la 
France; 
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a*  Que  cette  classe  reprenne  la  direction  du  recueil  des  Notices  et  extraits 
des  manuscrits; 

3"  Qu'elle  ex(?cute  le  travail  conçu  sur  les  Historiens  orientaux  des  Croisades; 

4°  OuVIIp  npVnrie  pour  l'acquisition  des  manuscrits  laisses  sur  cette  ma- 
tière juif  <iniii  JH-rih^rpnu .  hf^nf^Hictin; 

5°  On,  j,    !,  !i;     jfje  sa  satisfaction  à  la  classe  d'histoire  et  de  littérature 

pour  le  zèi»'  tju  *  il.  montre  à  entreprendre  cette 
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ancif'!!!it'  flr  rin>ntut  u^iivni^ 


réunion  de  travaux  utile.-. 


Je  SUIS,  etc. 


Signé  :  MONTAI  I VIT 


QUATRIÈME   Cl 

BEAIX  \!iT<. 


C  T^ 


HEGLEME?^! 

ARRÊTÉ  r\n   LA  CLASSE  DES  BEAUX-ARTS  DE  L'INSIFIFT  N\T!0\VL. 
Appmuvé  par  le  Premier  Consul  le  29  germinal  aii  \i  -=^  19  avril  i8o3. 

ARTICLE  PREMII  II. 

La  classe  des  hnnux-nrts  nin'a  un  |!r*'-i(!e!if  el  u!i  \ice-j»rési(l«'iiL  clioi^^is 
parmi  ses  membres. 

Elle  nommera  liaque  imw'*^ .  dans  sa  seconde  sëancc  de  V(Midéniiaire  et  a 
la  majorité  absolue,  un  vice-presidenL  11  mt.i  pi'i'siileni  ranuée  suivant.'  et 
ne  pouira  tHn;  immédiatement  réélu. 

ART.  9. 

La  classe  nommera  chaque  année,  dans  la  même  séance  el  à  îa  majorité 
absolue,  un  membre  delà  commissioii  adnninstrative:  il  iie  p»ourra  être  un- 
médiatenienl  réélu  ^^^ 

ART.  3. 

]j  président,  le  Airo-jtré.idrîit .  le  secrétaire  perpétu«'L  h'  membre  de  la 
commission  .Hinunistrative,  et  un  cinijuiéme  meml)re  qui  sera  t'Iu  ainiuellf- 
lîinif  H  a  la  majorité  absolu»',  formeront  un  coiuité  ehar^jé  de  Tetuploi  des 
lunci^  de  la  classe,  ilt-  ia  pubitcatiun  de  ses  travaux,  et  de  pn-parer  ses 
séances  générales  et  pnblirpies. 

\r>T.  h. 

Dans  le  mois  qui  suivra  Tannonce  de  la  vacance  d'uue  place  de  membre,  la 
classe  délibérera  ^  il  ^  a  iiuu  >>n  in'ii  u.-  U-  ivmplarer.  après  avoir  <'nlendu  sur 
cesujot  ]p  rapport  de  ia  section  dans  la(|urile  la  [>iace  ^era  \acanle. 

Si  la  classe  juge  qu'il  nV  r.  pns  ïwn  de  î-omplnrer.  ell»'  (If'lil)érera  de  nou- 

^')  En  vertu  du  règlement  de  1810  concernant  la  commission  adminislralivo.  ce! 
article  a  été  remplacé  par  un  au!  10  article  ainsi  conçu  : 

La  classe  nommera  par  scrutin,  dans  su  première  séance  do  janvier  et  à  la  niajnnlc 
absolue,  un  membre  de  la  commission  athninistralive  de  rinslitnt,  qui  aurn  i\vu\  ans 
d'exercice  et  qui  ne  pourra  être  imnitéiaScment  réélu. 

t'ô. 
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veau  et  de  la  même  manière  sur  le  même  sujet,  six  mois  après,  et  ainsi  de 
suite. 

Lorsque  la  rlasse  aura  arrêté  qii  il  }  a  lieu  Je  procéder  au  remplacement, 
tous  1»'^  ni  lui  D's  seront  convoqués  pour  la  séance  suivante.  La  section  dnn^ 
!aqnp|]('  !.!  piu.-»'  ^^rn  vacante  pr*^^fnftTn  froi^  randidafs  nu  !"ri''^>i?i-,  d.-uK  i'nDJre 

{.''  înt'î'ii.'  ,i»'>  caiiiJidiiN  [>rt'>''[ii«s  pai'  la  soction  scr.f  ni-'Mtf'  jt.u'  la  classe, 
<|fi!  [l'iuriM  ajouter  a  hi  liste  df  |)r''-''n!afioH  .!*.'  ii(.Li\î>au\  cdndi.lal^ ,  ntuirvu 
iju  ils  ii!i(i*'!uuM)t  la  [iiajoî'iti' absolue  >!*•>>  \ofas. 

I^an>  !a  "^..uiCf  qui  -iiivia  celte  (liscussiuii ,  et  puuc  laquelle  Uni»  les  uiCJiibi'e» 
seront  d»'  uc.uvr'ttu  (*(Jii\i(jUf'S.  si  los  doux  tiop^  sont  |>^^'•^pnts.  Ton  [irorf'drra  ?i 
I  ('Iprtirifi  par  la  xoi*'  du  ^'Tuîhi.  ijui  ^<'Vi\  cnndui!  d*'  la  niaiiHT"'  --uuaute: 

î^i  1*'  pfcfîii.a-  f.aif  \\,-  ditunc  pa^  de  niajorit»'  aloolu-'.  (.:i  |)r  'et'drra  à  un 
second  ;  s  il  n  t-u  i'.->uiie  juaiil  taa'iiiv  d.-  mapa-it.'  ah-nlun  .  on  !'=  i  ;i  un  -.crnlni 
de  }jallottaf{-e  euti-e  jr-s  deux  candidats  ({ui  annaii  oann  le  plus  de  votes. 

Si.  un  -eu!  a\a!it  plu>  >h-  sul!Vaj;'ts  qu»-  tous  les  autres,  saii>  ,!\uir  ia  iiia- 
jonle  .ili-ohu',  ii  à  un  îi-e.u\.:u(  deux  ou  plusieurs  ({ni  pusseut  u\\  nombre 
égal  de  suflVa^ps.  ]o  scrnîni  de  hailotfage  se  l^ra  d'abord  entro  e.Mi\-(a.  jus- 
''pi  ii  ''*'  <|ne  i  un  d"eu\  soit  supérieur  aux  au!î'e>  m  sullVaee.  nhh'iîUs,  et  ce 
dernier  sci-a  h.dletfe  cusuite  avec  celui  qui  aura  eu  1.-  priunief  ia  majorité 
rélati\e. 

Si  les  suffrages  se  trouvaient  i.aitafféséfral  ioent  fnfr  deux  candidats,  on 
tirera  au  sort  trois  de^  ruerîdtre-,  pr.-s.'iiî^.  qui  deteriiiuieruiil  ^par  un  scru- 
iui  entre  eu\;  le  (di-ax  ciiiff  as  deux  randidah. 


AST.  5. 

Le  mode  d  élection  (pu  pies-Z-d,.  ^.-ia  sui\i  poni'  cp|le  du  secrétaire  perpé- 
tuel. a\tc  la  différence  que  la  classe  ne  débbeivra  p»as  s'il  y  a  lieu  uu  uuij 
débre. 


un.   6. 


Le  même  moMle  aui'j  ib  u  encore  pou!  rtdeclion  des  associés  étrangers  et 
des  coia-espoiidants. 

Mais  iors(pi"il  s"a;';ira  de  nommer  a  une  place  d'associé  ëlrangei",  la  classe 
nommera  dabea-d.  a  la  ma|oî-i!''  a!)soluc,  ciUij  membres  qui  tiendreaiî   lien 

de  se'-finii.  pour  ia  pi-esoiiiafiou  des  candidat^. 


AIT.  7i 

\ueuu  uieinbre  ne  pourra  s'abseid  a-  plu--  d'une  amiee  sans  TautorisatKai 

de  la  cld->e,  a  m-aiis  (pi  d  naît  uii^-  mcssiuo  dut  bou^eiiieuiciit* 
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ART.  8. 

La  classe  proposera  et  distribuera  annupllpiTienf  de<  ryrnnds  prix  de  pein 
ture,  de  sculpture,  d'architecture    de    lavure  tt  de  conqînsihnn  hju-ic  ils . 

Certifié  conforme  : 

Le  Secrétaire  perpétuel, 

SifTOp'  :  .!i>acb!n]  Lf.  Bfu-tox. 


Le  Premier  Consul  a  a|)proru!'  le  reejenient  dont  le  projet  a  été  arrête  par 
ia  classe  des  beaux-ttiL--  de  t  bi.^titut  national. 

Par  urdie  : 


Le  Secrétaire  (VEtnl , 
Signé  :  Hugues  B.  Maret. 


BEGLKMEM  COMPLLMEMAIRE 

DE   LA  CLASSE  DES  BEAUX-ARTS. 

Approuvé  par  le  Premier  Consul  le  96  floréal  rn  xa  =  18  mai  i  8o3. 


EXTRAIT    Ut    i'BOCES-VEKBAl.    DE    LA    SEANCE   DE    LA    CLASSE  DES  CEAUX-ARTS 

DE  L'IiNSIlTLT  ISATIONAL, 
DU  SAMFT»!    10    FLORÉAL   A>   \I   (3o  AVRIL  iSoi)). 

La  classe  des  beaux-arts,  après  avoir  délibéré  sur  la  lettre  du  Ministre  de 
l'intérieur,  relative  à  la  répartition  de  l'indemnité  et  du  droit  de  présence  des 
membres ,  arrête  : 

1°  Que  cbacun  de  ses  membres  toucbera,  aux  ternies  de  Farrélé  du  Gou- 
vernement du  3  pluviôse  dernier,  rindemnih'  entière  de  i,5oo  francs,  atlri- 
buée  à  chaqne  membre,  sauf  la  piation  de  cette  somme  qui  sera  repartie  en 
droits  de  présence; 

2"  Que  ia  somme  u  repaitii  eu  droits  de  présence  sei'a,  comme  par  le 
passé,  de  Roo  francs  pris  sur  cbaipie  traitement,  et  que  la  distribution  en  sera 
faite  entre  les  senU  fneml»re^  dout  la  pi-esoijce  aura  été  constatée  de  la  ma- 
nière accoutiuii 'e. 


^  ,.^ito..^j»WiiéMWiiBia'iiitninniii^ 
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Ces  deux  articles  seront  soumis  à  l'approbation  du  Gouveraement,  comme 
devant  faire  partie  du  règlement  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Certifié  conforme  : 

Le  Secrétaire  perpétuel , 

Signé  :  Joachini  Le  Breton. 


Premier  Cr.n?n]  a  approuvé  le  règlement  ri-dessus. 


Par  ordre  : 

Le  Secrétaire  d'Etat, 

Signé:  Hugues  lî.  ÀIaiut. 


rFTTIU:  DF  ^ÎIMSTRE  DE  ï/IXTHRÏErïî 

RELATIVE   AT-   CF  V\n  PBlv    HF  .'"R^vrRF. 

4*  jour  complémentaire  an  xi  =  21  septembre  i8o3. 


T  !  Ministre  de  l'intéribih  au  citoyen  Ji  liini  Lo  Bipton,  secrétaire  per- 
pétuel »l.  1 1  classe  des  beaiu  uifs  de  rin-hhii  ndhonal. 

J'ai  reni  iln\ -ti  SecnHaire,  la  lettre  {kh  {(.jn'llf  vous  me  faites  paii  dtN 
î'*'ru"-(ii{.ihfM!>  ;idi'esst'e>  tiu  Pr^'inier  Consul  |uir  la  i'ld>>e  'if.-.  I.,h' lux-.trl-,  r^'la  ■ 

SI  ;.;raii(l  [Hix  de  giavuic  qui  a  été  faite  (iaus  larrèté 


t!\  •'liiUUi   t 


!     i    I  Mil     >--i 


'li  <!  ni 


du  (jonvfMH»'in»'ii!  iii!  ."'  pliuiùse  an  \r.  Jo  vous  aîiimncp  n\or  plaisir  rpip  le 
Prnniip!'  f.cn<iit  a  îm»-!!  \r>\i\\\  rir<^!]»^i!lir  }a\n!'ali!fiîi»'fif  l,i  (lodian.h-  de  la  classe 
des  bean\-ar!-.  «'ii  lircuNlaiit  nu  ^'i-,nu\  pfix  .!*■  •p'aviin';  ci  japnrnuve»  ci- 
iisvt'ii  St'ci't'faiia'.  if  re:Hf(iif!it  tjiH'  mmi-  m'avez  îranNim-  rnuar  le  conc(>iir>  tlu 
l^VdU'l  jM*!\  .!<■  rt-l  ari  <i  p-air  Jin-;v;-  |,'^  h'a^aiix  d»--  aiii-te^  ijin,  l"a\aut 
obtenu.  M'vnwi  -  îjvoyés  à  l'Ecolo  ii.uiraise  des  LruuA-aiis  a  Kouie. 
Jai  liiuuueui'  dtj  \uU5  .^aiuei'. 

Signé  :  Ghaptal. 
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RELATU     AUX  OUVRAGES  EXECUTES 
PAK   LES   PE.%5iU^.N AIRES  DE  L'ECOLE  L>E  ROME. 

39  messidor  nn  m   -■   18  juillet  iSoy. 


Le  Mim^thk  DR  1.  iNTERiEf  R  au  secrétaire  porpélia^  il-  la  classe  des  beaux- 
arts  de  rTîi-titut  iiatîOiial. 

Conformément  ;i  la  |>ro|)osition  que  vous  m*avez  faito,  j'ai  pris.  Monsieur. 
un  arrêté  par  lequel  les  ()piiilres,  sculpteurs  et  architectes  pcic^ionnaires  de 
l'École  de  Rome  seront  tenus  à  envoyer  tous  les  ans  à  la  classe  des  beaux-arts 
de  iliJbiituL  ie.s  eludrs  et  rajvrnges  qu'ils  étaient  obli[p%  autrefois  de  soumettre 
à  l'Académie  de  peinture  et  sculpture  el  a  celle  d'arclnteclure  ;  je  vous  pnvoie 
cet  arrêté,  et  von<  prévions  qnejprni  transmis  au  directeur  de  1  Kroie  fran- 
çaise des  beaux-arts  a  llunie,  qui  e^l  ctiarge  de  v«iiier  a  ce  spi  d  soit  {)oiic- 
tuellement  exécuté. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Signé  :  Cnwrw.. 

AliKÈTÉ. 
Le  Ministre  de  i'imérieur  modifiant,  en  tant  que  de  besoin.  Îp 
règlemeid  <!.■  rEcule.  iramaise  dc^  Leaui-aib  à  Rome,  arrête  ce 
qui  suit  : 

AiVnCLE   rilEMIER. 

las  ouvrages  que  sont  tenus  d'exécuter,  aux  termes  des  règle- 
ments, les  peintres,  sculpteurs  et  architectes  pensionnaires  de 
TEerde  françai>e  des  beaux-arts  à  Rome,  seront  envoyés  chaque 
année  à  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Institut,  qui  jugera  du  mérite 
df  ces  ouvrages  et  transmettra  au  directeur  de  l'Ecole  les  obser- 
vations qu  elle  croira  utiles  aux  progix's  de  leurs  auteurs. 

ART.   '1. 

Le  directeur  de  l'Ecole  prendra  des  mesures  pour  que  les  ta- 
bleaux. desMiis.  modèles,  etc.,  (jui  doivent  otre  envoyés  annuelle- 
ifiuii}  a  la  (}a^^e  de>  beaux-arb.  puissent  parvenir  quinze  jours  au 
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moins  avant  la  distribution  des  grands  prix.  Il  changera  en  con- 
séquence, en  tant  qut  de  besoin,  Tc^poque  de  rexpositicM    nii  doit 

nvoir  lif^u  h  Rnnie,  conforni fument  à  !  nticle  i"  du  titn^  lil  du  rè- 


îjlenM./ijt. 


Idit  a  i'aib,  le  -Jij  messidor  .lîi  xii. 


Ll  MiHLsln:  de  l  uUcricur, 


on  POUTF  \    nî'\R\>TE   LE  XOMRBF  DES  MEMBRES 

DK   LA  rL\s>K  DEs   HE\I.  X-iIIF^  r>K  L'INhnrLT 
El  REîa.E  LEI  II  HEi'\HTrri<)N  (l). 

97  avril  i8i5. 


^,uMJLLuN,  etc. , 

Siii- le  ra|j|iM!l  ,],'  \uiro  Miiiisiiv  dv  iiiilrnrui; 

la  (las.  des  Î).tiu\-Hi>  i^aîl  titiuaniL-  rau|Tmenlation  du  nombre  de  ses 
in  iiii»!  >.  L  -lécretdii  j;  avril  1^.1  5  a  répondu  au  vœu  qu'elle  avait  exprimô.  Voici 
!a  l.'Uî.    iuw  iaqnoile  le  Mini^trp  «Ip  Tint-TiPur  trnn<în^'(tnit  ro  décret  au  secrétaire 

purpc'iuci  ; 

«ra  mai  181 5. 

'-\!.M)  HMir  !  •  Secrelaiîv  îHMfi'tih-l,  ]>  m'r-mpresse  de  vous  annoncer  l'ampliatlon 
d  un  d^'crel,  >'-,]   -iate  du    :>-  .ivni  denîhM,   .|in  !»or(,.  ]o  unml^r*'  des  membres  de  la 
class.»  .!.'■.  tH'.uix-,tîlH  a.'  riri.iKut  -i.'  'un<;t  Innî  .i  qiiaranle  <■(  un  secrétaire  perpétuel. 
- i.-i  c!a5>(\  quî  >e.  divisait  rfi  cntj  ^oviioim^  en  aura  maintenant  six  : 
1.   Secîiiifi  dt'  p.'inîur''.  (!otj/.'  incnibres; 
a.    S'^'^tiun  dt-  scul^MH!-»"',  Ni\  in"înl.!'es; 
3.  Section  d\!tini("ctiire,  lunl  Ui-nibres; 
6.   Section  de  ;-;T;niirt'.  f roi-  ni.'ndu-es; 

5.  Section  décomposition  musicale,  six  membres; 

6.  Section  d'histoire  et  de  théorie  des  arts,  cinq  membres. 

rLps  iîiMubres.jiii,  dam  1  .  .riinns  ann. nri -,  n  j.rofessent  pas  fart  auquel  les 
sections  suui  -p/>cialornent  consacrées  pa;  i-  nouveau  décret,  doivent  passer  naturelle- 
îii''iiî  da!H  la  >f'cti.,!t  ddiniMii-,.  ,.|  d,*'  ilh'orie  i\t}<  .irts. 

tries  élecn  .h^  s»-   f-r-nd    *  ofdurnioau'nt  aux  ré^ieuh-ub   existantes.   Les   candidats 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS. 
Notre  Conseil  d*État  entendu , 

Nous  AVONS  DÉCRÉTÉ  ET  DÉCRÉTONS  CC  qui  Suit  : 


SOI 


ARTICLE   PREMIER. 


La  classe  des  h<'mix-:\vh  df  riiisdiut  nnp.'riai  de  Franre. 
composée  aujniird'hiii  dr  vio«rt_h!iif  membres  et  un  secrétaire  per- 
pétuel, sera  portée  à  ijuaranle  membres  et  un  secrétaire  perpétuel. 


ur  ré|)artition   «mi 


ciiHj  nienibres^^^; 


ART.    9. 

Le   nniïibrr   do^  !iinnd)r»'S  (h'  la  rbisqp  r.[ 
sections  sont  réglés  de  bt  manière  suivairle  : 
Section  de  peuiiure,  douze  iiH'îiibres; 
Section  de  sculpture,  six  membres; 
SectHifï  d'.u'cbifrrfurc.  huit  membres; 
Section  de  gravina».  fn.is  m«'ml)res; 
Section  de  composition  musicale,  six  membres; 
Section  d'histoire  et  de  théorie  des  arts, 
Le  secrétaire  jx^r^Muo]. 

ABT.  3. 

Les  élections  aux   places  créées  par-   m-  présnnt  dérret  seront 

seront  présentés  par  les  différentes  sections  formées  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus;  et 
toutefois  ces  élections  n'auront  iVeiïo{  ef  ne  devront  être  rendues  puLdiqiies  qu'après 
avoir  été  confirmées  par  EEmpereur. 

?rLa  section  de  peinfiiro  ,.s! ,  an  reste,  susceptible  d'une  organisation  particulière; 
il  convient  qne  la  réparlilion  des  places  y  soit  réglée  de  la  manière  suivante  :  au  plos 
'h,\  p'.iir  les  peintres  ddustonM.  au  moins  deux  pour  les  peintres  de  genre.  Les  choix 
doivent  être  faits  en  conséquence. 

frJe  ne  terminerai  pas  cette  lettre  sans  me  féliciter  d'avoir  eu  à  Iransmeltre  a  la 
classe  un  décret  qui  témoigne  avec  un  tel  éclat  de  la  nniiniicence  de  Sa  Majesté  et  de 
son  amour  pour  les  arts,  dont  la  France  devient  chaque  jonr  davantage  ra^iie  <•{  la 
patrie. 

tf  Le  Ministre  de  l'uiU'ncur, 
«■Signé  :  Carjïot.'^ 

(»)  Cette  section  nouvelle  n'a  pas  été  maiidenur  dans  l'orgaiiisation  donner-  a 
l'Académie  des  beaux-arts  par  l'ordonnance  du  ^m  mars  îKifi,  ,pj!  a  remanié  le 
nombre  des  membres  des  différentes  sections  en  conservant  le  nombre  ioial  du  (quarante. 


"-»— ?*»-""  '-..  ga*a!g!giisLgaagigBg^^^MWg8Wie«a"M«»e^^ 


202  INSTITUT  DE  FRANGE. 

faites  conforiîiëment  à  ce  qui  est  prescrit  par  les  iois  et  arrêtés 
qui  régissent  l'Institut  impérial  ^^K 

ART.  4. 

Les  membres  uunxfiuix  jouirrail  rlos  mmv'^.  droits  comme  aii=^i 
du   im-iijf   ii-diiùiiiciii   que   1«'^  iiH'iiibn'N  actui4,   ri  l-  crédit   d- 

AtiT.   5. 

Los  r.\idr'nH'rif>  d«'  in  .|iia{riefH''  rlaNhO  et  de  rin-iilut  en  ^n> 
nt^ral  hjîiI  «*f  d^'iiH'iircnf  înairiff'nus  en  ce  qui  îm-s!  pas  ronlraire 
aux  disjiositiûiib  des  article.">  qui  précèdent. 

\RT.  n. 

No8  Mitii-liv.  d.-  llnl.'rirur.  drs  finances  et  du  fn'sor  sont, 
rliaruu  e'U  vv   qui   Ir  rniicrmu,   cliar^^é.^  de  lexeiuliuil  du  pre.seiit 


li'fTf't.  qui  ^<a'a  niNfi'!'  au  IhiV^'im  lU's  fni^. 


Signé  :  NAPOLFON 


(1)  Les  p1.  ctions  ont  été  faites  au  mois  de  mai  et  Je  jum  i  ^i5;  «^llos  ont  été  ap- 
prouvées par  rFruporpur:  nini>^  après  la  seconde  Reslaurn!  ion ,  une  lelU-f  Au  Munstro 

,.;,.  l'inl.'ri.Mi;,  .",1  (!;a.'  4u   -^   août,  a  fait  ronnaiîrf  qu'i!   n'y  serait  pas  donn<j  buil". 
La  situnti'.!!  a.-  uoii^nauv  iii.iia.rp'^  ost   reslei-  en  -^ii^iMMiS  jusqu'à  la  réor<fanisaljuu 
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ORDONNANCE  ROYALE 

QUI  APPaOlVE  LE  BÈGLEMEM  DE  L^ACADEMIE  FRANÇiïSE. 

10  juillet  i8i6. 


LoDis,  etc., 

Sur  li;  rapport  de  Notre  Ministre  secrétaire  il\Etal  de  Finté- 


fîeur. 


*  a 


Nous  AVONS  ORDONNÉ  FT  ORDONNONS  06  qUl  «lut   : 


\iiTf«:i,[;    PBKMIKB, 


Le  règlement  dt-  LAcadénne  irançaise,  tel  qu'ii  est  annexé  a  la 
présente  ordnnn;ince,  est  et  demeure  approuvé. 


ART.  9. 


Notre  Ministre  secrétaire   d'Elri!  d.'   rmtérieur  esi   <  harijé   de 
rexécuiion  de  la  présente  ordonnance. 

Ijouru'  «Ml  iKjlrc  clialeaii  d*'S  Tuileries,  h-    lO  juillet.  Fan  de 
grâce  iuii  huit  cent  seize,  <*t  d.'  liotro  rèf^ne  b»  vui^jt-deuxiènie. 

Signé  :  LOLIS. 

Pal'  ie  ilui  : 
Le  Ministre  secrétaire  (TKiaf  au  D/'parîeinmf  de  Finléripur^ 

Siirué  :   f.4i>E. 


iiiiiiU  imLHHn»nj.i.ii 


r> 
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INSTITUT  DE  FRANGE. 

DÉLIBÉRÉS  DANS  SA  SÉANCE  EXTRAORDINAIRE   DU    9  1   JUIN    1816. 


ARTICLE  PREMIER. 

L'Académif^  frnnraise  sera  composL'e  de  t[uarante  membres;  elle  aura  trois 
officiers  : 

Un  tiirer-teur: 

Kt  un  ^-fM'iTlairt' ,  ijui  -^rvn  en  intMiic  tuiiips  U'i'^iurier. 

Le  iiiiT'Clt'iir  et  ic  chauccliur  ^c^uill  du-  yoiU  Irois  mois  à  ia  pluralité  ab- 
solue de>  sul\v:\rros. 

Le  secr»'?aHv  --M-a  p^Tp^'hiol 

AHT.   -2, 

^.M]iiVM■i,Mi^(,^'si<le^.l^^i^!l]r!lli.Mln^^less(^ancesp^îblîq^PsofpaHi^^!i^r^^ 
ainsi  iVU    dan-  I'MiI*'^  ]*■>  f)<'ra>!'jiH  iM!  ciit'  ^*M'a  aihiii''»'   «Mi  riirp-,  <>\i   pnr  '!•■- 
piitali'ai.  ji!'t'N  (lu  Ihn  nn  ii*'>  p!aii*'»'>  de  ^a  inai-^ou.  lians  ces  occasioiî- ,  il  por- 
tera la  iuiruit'aii  iiHîn  d»'  la  iauripa'pii''. 

la'  chaiirciitT  rt-mpiaréra  if  dirtM-î.'Ui-  lian-  fuiiiub  st-.-^  luiicliuiib,  lurxpie 
(piMÎqu,-  vivaniAme*^  w  porniPtliTi  pa-  a  rvhn-n  d^'  }(^<  remplir.  En  rabsence 
(lu  rhaii'-f'IuM-,  !.->  in!ictio!i>  il''  . i  1  ivft.'îir  p.i>-*'rout  au  do\'ii  «l-^  r'^roptimi,  et 
à  deîalil  ik  ('éhli-ri.  ail  SOCn"taif»\ 


\i 


n    3. 


Ta  fonimi-^i'^'n  rliaro^pr'  ,1*   la  r-'n^ip  dos  fonds  et  pr  Miriëtés  de  i  Acade'mie, 

.l'apîv-  r-a-duiiiiaiM'.'  du  fia  «lu  -i  niar-  !  "^  HV  sera  .•.anpnsf^P  dn  secrëtaire 
n,'iaH>Ue-l  frt-nri»M\  «pn  *'!i  v-ra  i-  pi-esident,  et  de  d-aix  ifir-ahr.-  nninin''-  aîi 
MTutni  a  !,i  piucalité  al>solue. 

Cej  deux  (il^■lld)^e^  x-ront  rciuniuao  ciiaipej  aiiuer,  iî-  pnuiT')iii  »'iivrçelus. 

ART.  fi. 

Le  secrétaire  p.  i  p  tuel  ama  li  ;  ari-  <i<'s  registres,  des  titres  et  pièces  of!i- 
cieil»  ■>  o^>  r Acad' ma-,  d-  di^*'  ur-  H  inèces  de  poésie  qu  elle  recevra  pour  le 

Cuinauirs  de  -e»  prix. 

Il  é>'V<i  rhaiip'  dt'   luulus  les  di^pusitiuii-   uécessaiia>>  puiU'    iv^Hd'   !a   police 

iîitrf  I  uî.  '  i  la  d-îribution  des  places  dans  la  salle  des  assemblées  pidilKpit's, 
lorsipif  rA('«i<!'iiii''  rii  aurn  une  à  tenir. 


f*1 
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L'Académie  aura  chaque  semaine  deux  séances  pour  ses  travaux  ordinaires , 
Tune  le  mardi  et  l'autre  le  jeudi  ^'\  et  lorsqu'un  de  ces  jours  tombera  sur  un 
jour  de  fête  solennelle,  la  séance  sera  tenue  la  veille  ou  le  leudcniaiu  de  ia 
fête. 

Chaque  séance  se  tiendra  depuis  deux  heures  et  demie  jusipi  a  ipialitjii.jiiics 
et  demie. 

A  deux  lieure^  ei  demie  précises,  le  secrétaire  lira  h:>  noms  de  lom  les 
académiciens  présents  et  fermern  în  liste. 

Ceux  qui  arriveront  après  celte  opération,  ainsi  que  ceux  qui  se  retireront. 
sans  raison  valable,  avant  la  flu  d.  la  séance,  n'auront  point  de  pari  aux 
droits  de  présence. 

ART.  G. 

L'inslilulluil  de  l  Académie  iiançaise  ayant  pour  ol^jel  de  travailler  a  épurer 
et  à  fixer  la  langue,  h  nn  éclaireir  les  diilicullt-s  d  a  ou  mainienn-  h'  earric- 
tère  et  les  principes,  elle  s'occupera  dans  ses  séances  particuiièie>  de  tout 
ce  (jui  peut  concourir  à  ce  but:  des  discussions  sur  tout  ce  qui  tient  à  la  grani- 
maira.  a  la  iiiétori(pie,  à  la  poétique,  des  observations  critiques  sm-  les 
beautés  et  les  df-fauts  de  nos  écrivains,  a  1  effet  de  pn'parer  des  édifions  de 
nos  auteurs  classiques,  el  partieuiièrement  la  composition  d'un  nouveau 
dicliomiaire  de  la  langue,  seront  Tobjet  de  ses  travaux  habituels.  Le  directeur 
con^idtera  la  Compagnie  sur  Tordre  <pf  il  conviendra  d'v  mettre. 

Aucune  proposition  étrangère  a  e.s  Iravauv  ne  pourra,  si  elle  est  de 
qut'îcpie  ifuportance,  être  [U'ise  en  considération  que  dans  une  assemblée  qui 
aura  été  convoquée  spécialement  pour  en  délibérer. 

Le  directeur  ou  celui  «pu  i-  remplace  «st  chargé  de  faire  observer  le  boa 
ordre  dan.-5  les  séances  el  d  \  ïnatiilanu-  i't'xécutioii  des  rèiflemenls. 


\îrr.  -. 

Outre  les  séances  particulières,  l'Acadéffiu'  iicih]v[\  annuellement ,  le  25  août, 
une  séance  publique. 

Elle  tiendra  aussi  des  séances  piibli^pie^  pour  la  réception  des  nouveaux 
membres  quelle  aura  élus  et  dont  le  choix  aura  été  approuvé  par  Sa  Majesté. 

(•)  Le  Recueil  des  rèfrlemenis  de  r  Académie  française  imprimé  en  i8î-^  contient  îa 
note  suivante  :  «D'après  quelques  considérations  présentées  par  i'Acadëmie  à  .*>.  E\i. 
le  Ministre  de  l'intérieur,  l'exécution  de  cet  aîli»  |p  a  ('!«'  provisoirement  sus[)en(îii»'.  »'t 
l'Académie  continuera  à  tenir  une  seule  assembl.*'  particulière,  le  jeiidi  do  rhaspie 
semaine.  » 


m 
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ART.  8. 

î;  \cadémie  dëcernera  cliaqn*'  mn^o  nn  prix  (1^^  In  vnipiirde  i,5oo  francs, 
qui  sera  })roposë  altei-nativement  pour   ui  diMuin-^  m  }h  ns,  .1  paiir  un.'  pièce 

(|p  !>(.,.. i,-.  1..-  ^ujt'U  seront  proposes  au  coiifnui-^  et  aimoiir*'-,  |Hi!)!ujii.'ni'ii' 

1{||»^  .jri[lHM>M-a  îa  loriii.' 'l  la  cnîi.liiinii  du  voiwmr^.  Fli»>  pourra  (I'Miimt  h' 
priv  a  un  mmi!  ua\ratrr,  h'  paria^pM  -îiirr  plusieurs  si  elle  1^*  jujp'  roiuciiai»!»-, 
ouïe  laMiif'ltr»'  a  mi  auti"''  «oiianu!--. 

[,.  ,!,„vin»'!j(  de  rii-adt'ini*'  -(M'a  annnnf^é ,  pt  ]p  prix  .irrfmt'  h  railleur 
COUrnniH'  daii-  la  sr<ifi('f  piibliqiit'  un  -ib  août. 


ART.  9. 

Dans  les  assemblées  pi!!)!iqne>:  <p'a'  îi^Midra  r\rnf1.'niin.  il  v  aui-a  <i«'s  places 
particulière!ii-aif  réservées  aux  m»*!nl.fes  des  Ifa^  ,uihv.  aradriiu.-.  qui  s'y 
placeront  indistmcteiiieni. 

AilT.    10. 

î;\ead*'fnt.^  >e  conformera  à  ses  ann*Mi<  usages  pniir  la  r.qria-ation  de  la 

Bte  de  la  Saiiil-Louis. 

Ain.  i  1. 

Ou  ne  pourra  lire  dans  les  asseniW.V.  puMiqnes  nncnn  écrit,  soit  en  vers, 
foii  «ni  pru-.-.  qui  ii'ait.4.-  aiq..U'a\afit  fxaiiiHi»-  «'l  appnuiv*'  par  }*s  trni>  otli- 
Ôers  dii  bureau,  auxqu-l-  ^'Tunl  adjeuil-  deu\  aeadé!iHCi»'ii>  tin->  au.  -ort. 


AUX.    i-2. 

Les  trois  officirr:^  conqpOMnf  '♦■  bureni  fV-nnent  une  mnimission  perma- 

inaiie  pour  loiis  'e-  nbjpl^  de  di-<ai>^aHi  (pli  dtuuandent  lUi  cxaiiieu  partienlirr, 
i^a!^  qui  ne  eonceruent  i\\h'  !*'>  travaux  nrdinaire-  d»'  1  \rade!nie. 

bi  un  objet  particulier  paraissait  tbariaudta-  un  «exanieu  .  xlraordinaire, 
r\padémie  Donrrn  unrnnier  doiix  de  ses  ni»'ndires  pour  être  adjuinb  aux  e>tii- 

eipr<  du  bmv-aii  qui  >oul  d^  dmil  ni.'udev-^  dr  Un\t>^<  les  comîni<^<^inn«,  bnr^ 
de  cellp  rp.n  est  •Habtie  par  1  artic!»'  ."'». 

Lue'  .'nniuii-inii  Hf'  pMuri'a  -■.Mriip.T  qu."  d.' l'objet  spécial  pour  l.'qu.'l  --ile 
aura  vlv  birni»'e:  elle  -M'fn  tenu-   de  faire  son  rapp^ii  dan-  i**  plu^  bref  délai. 

L'Arad(-!nie  \eiiiera  a  ce  qu'aueuue  diseu  — aai  inutile  ne  lu  dritiuiae  de  ses 
f!\nau\.  ijui  sont  h  but  essentr'!  d.f  son  instHutiuu. 


ART.  l3. 

Léo  eiecUuUft  se  lormPronl  au  Maaitm  pai  hiil.'l-.  Le  directeur  ei  i.'  <  iiau^e* 
ji^'i-  seront  éln<  h  la  niuraliir  absolue  d^-  u.u  dalJ^  une  a-^M-niblee  de  quinze 
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membres  au  moins;  le  directeur  ne  pourra  être  réélu  qu'un  an  après  le  lii- 
mestre  fixé  pour  l'exercice  de  ses  fonctions. 

Le  chancelier  ne  pourra  être  ni  réélu  h  h  niomo  place,  ni  «In  a  la  [liaci  ije 
directenr  qu'après  six  mois  révolus. 

Le  secrétaire  ne  pourra  être  élu  que  dan^  une  assemblée  eonvnquéo  à  cet 
efifet  et  qui  sera  composée  au  funui^  de  vuigt  membres.  Son  élection  sera  sou- 
nji>e  a  I  approbation  du  lioi. 


AiiT.  la 


Lorsqn  luie  place  viendra  à  vaqu»r  par  la  mort  d  un  académicien,  la  noti- 
fication eu  sera  faite  dans  la  piu-  j)roeliaine  seanc(î  et  sera  inscrite  sur  le  re»- 
gistre. 

Hn  ne  pourra  fain'  fa  nomination  d'un  nouveau  membre  qn'aj)rèsun  mois 
écoulé  entre  Is'jour  d»-  la  notilieation  et  celui  de  lélectinit,  et  Ton  n'y  {)rocédera 
que  dans  une  assemblée  convoquée  à  cet  ellet  et  composée  de  vingt  académi- 
ciîii-  ,ui  moins. 

Si  à  la  s('ance  convoqué*;  il  ne  se  trouve  pa'î  vingt  membres  présents,  on 
renverra  l\  luiit  jours  r<'lection  ,  qui  |»ourra  être  laite  alors  par  dix -huit 
meîubres  [u-t'^ents. 

S'il  ne  se  htaise  pas  dix  luiii  académiciens  à  cette  seconde  séance ,  la  nomi- 
nation sera  remise  à  un  autre  jour,  qui  sera  lixé  par  le  directeur. 


AT.  T.    1  O. 


La  réputation  de  FAcadémie  dépendant  prinripalement  de  son  attention  a 
bien  remplu*  les  places  vacantes,  elle  naura  nui  égard  itux  brigues  et  aux  sol- 
licitations de  quelque  nature  qu'elles  soient,  et  tout  académicien  conservera 
son  sulïrage  libre  jusqu'au  moment  de  l'élection ,  pour  no  le  donner  alors 
qu'au  siijet  qu'il  en  croira  le  plus  digne. 

Les  ]>rétendants  aux  [daces  vacantes  seront  invités  à  se  dispenser  de  faire 
<tU(iuH'  visite  aux  académiciens  pour  solliciter  leurs  sutTrages.  Il  sufîira 
qu  ils  fassent  eonnaitre  leur  vœu,  soit  en  le  communiquant  de  vive  voix  ou 
par  écrit  h  un  académicien,  soit  en  se  disant  inscrire  au  secrétariat. 


\i 


v\\   1  0, 


Avant  de  procéder  auscruini  [>.iur  iV'b-eîinn  d'un  nouveau  fuembre,  le  se- 
crétaire bra .  h  haute  voix,  la  liste  des  candidats  qui  se  seront  présentés  dans 
les  formes  prrs,  rites;  et  les  académiciens  ne  p aiirront  donner  leurs  suffrages 
qu'à  ceux  tpii  seront  inscrits  sur  cette  liste.  Il  fera  ensuite  lecture  des  articles 
du  pr*'.s('nt  règlement  qui  concernent  lesélections;  aprèsquoi,  le  directeur  de- 
mandera a  chacun  des  académiciens  présents  s'il  na  pas  engagé;  sa  voix,  et, 
SI  quehpi  LUI  1  a\ail  enj.pigé'.  il  ne.  serait  |)as  admis  à  voter. 
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ART.  17. 

Lorsque  Véleclion  d'un  nouvel  acadëraicien  sera  termint^e  suivant  les  foi-mes 
ci-dessus  ënoncëes,  il  en  sera  rendu  compte  an  P.'>i  : nn aédiatemcnt  par  le 

dirvileur  nu  le  chaiiréHcr,  et  \\  l«Hir  défaut,  par  tel  autre  membre  que  TAca- 
demie  aura  nniiiin.'.  rf  ^j  i'a|)junl*;ition  et  le  conseDt.fiit'i!!  de  Sa  Majtîsté  ne 
foîifnni»  rit  |m-  iflecthii,  i  Acadciiut"  prucddera  de  suite  à  une  élection  nou- 

Nt-lir,  fni]jour«>  dm>  h  nmnp  formo.  pour  pn'sonter  ou  l>ni  un  autre  sujot. 


A  HT. 


18. 


L-'  lii.'iuliv  /'lu  par  rAcadëmie,  et  agrt^é  \n\v  h  Uni,  ne  pfuirrn  proti^lre 
séance  à  1  \('a(lëiiiie  que  dans  une  assemblée  pnitliqnc  cenvorpitM.  a  (  »!  »'lltt. 
11  V  rinnioncera  iin  tliM'uur-  mi  il  \>n\ï  Téloee  de  racadr-nueicii  niupiel  il  suc- 
cède, et  îl'iiilera  qiiekpie  -uj«'f  «i»'  lifSéi-alur»'.  !,••  dn-i'Cit'ur  tlu  trimestre  où  la 
vncnnre  niira  ét<'  notif'nV  r«'|M)!ji!!  a  au  ii'cipii'îMiair*'  ci  prcMiirra  1  aN^einblée; 
a  ^rm  iïi'ïiiui  .  \o  rhaiic«'i!t't\  '■[  a  driaiît  de  relui^'i.  1111  antre  académicien,  sera 
chann'  de  r'inpiir  <'.M(»'  Inîiclu.î!. 

Cei-tifié  conforme  pour  être  annexé  à  Tordoiinanee  du  1  o  juillet  1816. 

/  <    \flnistre  secrétaire  d'Etat  de  Vintéi'ieur, 
Signé  :  Laine. 


DHCISION    Bn\  \LE 


SUR   LES   ÎIONM'UÎIS    VCrOIU)t>    \    1/ \(:  VliEMlK    i!U^(   \i>}: 

lojuiiit'i  ibi6. 


.  (1) 


iLAl'PulM   Al    iUJi. 


SlBH  , 


f/\rail'nii''  fraiirai^o  avaiî  n])ferni  de  la  protecfinn  iK'^ 

seui*s  (litlcr.-iiU  h^ainfiirs '-i  |)n\ilc<'>'s. 

1  *.,' 


i»i^  vn-;  pré(1»Vps; 


f')  i\ous  avons  trouve  aux  Archives  nationales,  (F  86,  186),  un  projet  d'ordon- 
nance royale  rédigé  en  18139,  4"i  étendait  aux  aiitros  académies  les  honneurs  accor- 
dés à  1' \(';if|pî]n"f^  frnnrniso  par  la  décision  myal*'  du  lo  jnilipf  1816. 
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Les  privilèges,  tels  que  l'exemption  de  tutelles  et  curatelles,  le  droit  de 
conmtitmus  aux  requêtes  du  palais,  etc.,  seraient  contraires  aux  lois  actuelles 
et  ne  sont  pas  réclamés  par  l'Académie;  mais  iî  est  des  honneurs  d^nî  f  lîe 
s'estimerait  heureuse  de  rnntinner  à  jnuir. 

On  trouve  à  cet  égard  sur  le  registre  les  indirations  suivantes  : 

1"  Admission  à  l'honneur  de  iiarangucr  ic  lloi  dans  («uites  les  (.(Tasioîîs  où 
il  reçoit  les  cours  supérieures,  de  même  pour  Irs  prifires  de  la  famille  rovale- 

2"  înh'oduction  do  rAcadéaiie  par  le  maître  des  cérémonies  dau^  le  cabi- 
net du  fu)i; 

3"  Lors  de  lelectiofi  iVun  aradémicieii,  le  directeur  se  rend  imtuédiatc- 
ment  auprès  du  J\n\  pan-  dniiander  rapproLalion  du  choix  fait  par  FAca- 
démie; 

à"  UuaiMJ  i  Académie  est  admise,  le  directeur  (après  son  discours  vi  la  n'- 
ponse  du  \Un)  présente  eî  imminQ  à  Sa  Majesté  tous  les  membres  dont  il  esl 
suivi  ; 

5"  L'Académie  a  trois  places  aux  -pnctacles  de  la  Cour  dans  les  occasions 
solennelles; 

^6"^  Les  académiciens  sotiî  compris  dans  la  distnîmfuui  des  médailles  fra[)- 
pées  à  l'occasion  des  mariages,  sacres  de  rois.  elc. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  me  faire  counaitre  si  son  iiitentiou  est  de  maiîifmîr 
I  Académie  française  dans  la  jonis^rmee  de  ces  faveurs. 

Je  suis  avec  respect.  Sire,  de  Votre  Majesté.  1.  très  dévoué  et  très  (idèlo 
sujet. 

Le  Ministre  sea^e'taire  d'Etat  de  iinterieur, 


P  iris,  le  10  juin,  i  1816. 


Signé  :  L\!m'. 


Bull  ; 

Siijiié  :  LOLIS. 


Par  le  Boi  : 
La  Munsfre  secrvlairc  d'Etal  de  /lnlérhur. 

Slifiié  :  Lai^k. 


iy 


ili 


utramioiK  ii*ti»%als. 
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bLii    LA    liEi\\Hiniu>    bL    Li  NDhM  \  i  f  i:    \A    >î  U    LES    l'LASIONS. 

95  juillet  18 1 6. 


IXTinîT    \^V  PROCÈS-VERBAL  DE  I.  \    ^F\NrK  f.r   JFrP!    •>  n    ir!LîJ:T     iSih. 

T. ri  fiispn^^inn  sVfnnt  nu\' it<>  >ur  la  înaiii.i'c  (ioiit  »c  ici'a  la  repailitioii  des 
fbiKl>  lie  ^A.•aJ-I^u^  on  ox.iuniir  .i  ahurit  m  !'nn  mnintî.^Klra  Ip'^  liiiif  pnn'^inns 
établies  unv  la  ilruxi.-in»^  rki-»'  '!•'  rhi^filuf  ji'H.r  1-'^  Inni  m''i!ihr*'>  h'^  [tins 
âgés,  et  SI.  p^nr  .'.■(.  cjî'af .  !.■  foniU  <!,•  iv-^  pensions  ^>n\\  ï>m\u'  par  unesonjme 
de  tîon  fraise^  pr.'I.H.'*'  anuiH'iîrni- ut  sur  l'ui-laniinh'  alIniiM,»  ,1  ••haruH  J*- 
iiiciiibres  de  i'Acadeiiiie  '  .  il  t'?l  ariéte  t|ne  ia>  pcuMùiiS  seront  nuualrnaes 
par  h  im^mo  mode. 


DÉCISIia.N   DK   I.iCADlhlli:   FIîANrvi^E 

SUR  L'ATir.nn  Tun  de<  pensions. 
9  avril  i885. 


EXTli.Ul  i)L   PROCÈS-VFBIUL   Dt  LA  ^LA.NCE  DU  JLlDl    (j    A\UiL    l8bj. 

Prenant  la  païuic  au  unui  <lii  nouveau  ianvau  d.-  !  \<'ad<'niie  et  au  uuiii  de 
ceiui  ipui  \iaut  ti<'  cesser  ses  Ibncliun»,  ei  liaccuiii  a\ec  la  (•'tin!Hi?5iuii  aduii- 
n!-ti'a!i\''  <y  ï  \«aiioniip.  Ip  spriVlairo  per])ét!iel  expose  ce  qui  ^uit  : 


Ihui-.  sii  seajice  tiu  ai''i'cra.li  ~  ll'ua'ai  aîi  \] 


a  cla>--*'  ilf  la  lau<'U*'  t-t  de  la 


iiîttTalure  rranrai>es  1  rAcadcni!»'  Irançai^e  *\  alnr^  \  u>aul  du  di'><i\  «pi  fllt'  a\  asi 
et  uue  iui  !'(■•(•! ti ma i>^>iait  un  as'iaHc  du  ^luu'veriMMufnt .  «ai  data  du  .'*  plu\  lo^c .  de 
î!i^[)î)^»■^  CDUun»'  «île  le  pi^puaut  ei!a\'Mia!)le  des  loud-  pai'taaili''!'-  ipii  lui  -"li! 
a>-i;;n<'-  p-'ur  ia  h'ail'iieail  de  ses  iiiembres ,  pilla  ce  suj"l  [*!  u  Meurs  déci- 

si'ais.  (l'Mil  iii»laiiiiii=*!it  la  Minante  : 


r  A  HT.  .>. 


frii  >era  prélevé,  our  les  i,-joo  îraucs  restant  à  liuujue  membre,  une 

"'   Voir  le  lièglenient  supplthnenlaire  de  la  deiuoième  classe  de  VlnslUut,  en  date  du 
7  lloreal  au  xi. 


LOIS  ET  RÈGLEMENT^.  2î| 

somme  de  900  francs  faisant  la  somme  de  8,000  francs,  dont  il  sera  forme 
huit  pensions  de  1,000  francs  chacune.  Ces  pensions  sei  iit   ollerfe^    aux 

uit  membres  les  plus  âges,  4111  ne  pourroul  îe-  îa'fuser  quen  derlarant 
qu'i!>  jouh-.aii  de  plus  de  6.000  ^^■alic^  de  reveiui  b\e .  iiidepeudanmicj]!  du 
traitement  quil>  Ueiiueiii  de  ilûsiiiui.n 

telle  mesure  frafernelle,  in^pirr'p  par  îe  mallienr  do^  temps,  a  toujours  olé 
maintenue  depuis,  et  personne  ne  Mange  à  la  détruire. 

Respectée  toujours  dans  son  principe,  elle  Ta  moins  ete  dans  son  appli- 
cation, notamment  en  ce  (|ui  concerne  le  relus  motive  par  im  revenu  de 
6,000  francs. 

Eu  jaii,  la  répartition  des  huit  pensions  a  elé  souvent  critiquée,  et  sou- 
\eiit,  en  invoquant  de  nombreux  exemples  cnntre  m  mode  d'attribution,  ou 
a  fait  observer  que,  s'il  est  bien  d'allouer,  à  raison  de  Tage,  des  pensions 
'piî  parfuis  profitent  aux  îi<uiveau\  éhis  sans  qu'ils  aient  en  h-  temps  de 
subir  sur  leur  liaitemenl  pai Manuel  la  moindre  retenue,  il  semblerait  mieux 
et  plus  équitable  d'appeler  éoalement  a  «u  jouic  coiiv  «pu.  admis  depuis 
longtemps  dans  la  Compagnie,  uni,  par  leur  âge  académique  el  par  les  )>ré- 
lèvenienib  quHs  ont  eu  à  supporter,  des  titres  sérieux  an  même  auuitag«\ 

En  conséquence,  on  propose  h  l'Aca demie  : 

1"  De  maiutaîur  le  premiei  puragraplie  de  iaiticle  3  de  la  iJécision  prise 
le  7  floréal  an  xi  ; 

9"  D'approuver  que  le  second  p^aragrapbe,  ainsi  conçu  :  -Ces pcmions  se- 
ront offertes  auj  h>iH  membres  les  plus  âgés,  etc.-.  .  .  .  Mjii  ledigé  dorénavant 
dans  les  tei-mes  suivants  : 

Ces  pension.^  scron!  ahpnmiireutent  ci  à  tour  de  rok  oflerf's  au.r  rneihhrcs  les 
plns^  âges  ei  aux  memhrc^  les  plus  anciennement  reçus  dans  la  Compagnie  ; 

Ktant  toujours  bien  entendu  cpie  chacun  restera  toujours  libre  d'acce[»ter 
ou  de  refuser  la  pieu^ion  qui  lui  ssTa  olFerte,  comme  il  le  jugera  convenable. 

L  Académie,  à  Funanimité,  appi'ouve  la  pro|»osition  ayant  pour  ubjel  de 
modifier,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  baut.  la  seconde  moitié  de  Tai-ticle  d  de  la 
décision  {jrisepar  elle  le  7  lîoréai  anxi. 

11  est  décide  <pje  la  prenn''re  pension  qui  viendrait  à  être  vacante  sera 
offerte,  par  rang  de  ri'ceptiun .  au  plus  ancien  membre  de  la  Compagnie,  et 
la  :MU\anu'  au  plus  àgr,  (pielle(pie  soù  la  date  de  son  élection. 


ih. 
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DES  IXSCmPTlO^S  ET  BELLES-LETTiiES, 


uKDû^^A^CE  m  roi 

Qll  AIJ.OIE  DE-.  ÏOMJ>  PtK  H  L\  IHHlJCU'iU.N  Dl  lŒClElL  ItES  OPr 
DONNAM^Es  PES  P,n!<;  PE  Flî\y<:E  ET  DU  nErfEII.  I^ES  IHSTO- 
RIENS  DES  au  LES  ET  hE  LA  FnA^(:E,  EMHEl'IUb  PAH  I/ACADEMli 
DES  Ï^S(:îUl'TlU^^    ET   BEEEE>-EE TTHES. 

27  mars  1816. 


A  diilV'rentcs  onnano^.  (\o^  lioinnM's  sav<m!s  et  sdalhiiv  se 
>r,ui  annlitjués  a  la  rr-rlitTcfio  di's  aiiciennos  Inis  du  royaiimo  <A 
des  innninur'iiis  de  nuire  iiL-îtoire.  Ee  recueil  des  Onhmmmcrs  des 
rois  >Ip  Ffuicr  d*'  la  troisième  rare,  roiitinué  jusqu'à  rann.M.  i  ,)i5, 
erabras-^.'  lE'ja  [)r<'S  do  riîKj  sieidcs.  Le  recu^'il  des  IhsirH-nvis  des 
Gaules  ri  nr  hi  Frann'  a  vie  ïonih''  par  les  -oins  *'t  la  diligence  des 
i.'li.ri.Mu  df  Fordre  des  Bénédictins,  et  il  s'étend  jusqu'au  règne 
de  Plidiiipe  Augus(«\  (a's  travaux  important^,  <'t  donf  l'aidievenient 
éînit  univnr-*'!leni('!il  df'siî'é,  se  jieur^nîvaient  avec  un  ph'in  succès 
et  une  ;;rand.'  ;e1i\ifé,  lorsqu'ils  ouf  été  ralentis  par  l'cITet  des 
inallipuis  de  leis  di'nn'erb  temps.  Les  recherche^  (Uit  é'té  r(q)rises 
t'I  conîinut'e-  par  des  lueiubres  de  l'Académie  rovnle  de>  inscrip- 
tioîi>  et  l)rdb'>~ir-ifi"es:  des  savants  dlustres.  des  magistrats  zélés  et 
é-claifés,  >'•'!!  oiNiipent  ^ans  relârlie:  mais  ces  utnes  entreprises 
hni'Miirai.'nl  d*'  nnuvfSiu  si  dit'S  étaient  atteintes  par  dv<  retran- 
chemeniï.  ^ur  k'N  fonds  <jui,  ju^fpi'à  <e  jour.  \  ont  ete  destines. 
Nou=î  avons  vnn!u  prévonr  if  doîumajp'  qui  v\\  résulterait  [)ous' 
riiishtir»'  t'(  p'Mir  I*'-  lettres,  auxinielies  U'Oi-  ,!f<'nr(b'i'nn>  (nujoiif^ 
un»'  favi'iir  ^inVude. 


^i* 


A  quoi  voulant  pourvoir,  et  informé  que  la  caisse  dite  au  sceau 
pouvait  subvenir  à  cette  dépense,  sans  que  son  service  ordinaire 

fût  empêclié.  nou'^  avons  ordonné  ei  ord*}i!nnns  qyt=.  Mir  !••>  ioncE 
de  ladite  caisse,  Notre  Gaîde  des  sceaux  mettra  a  la  disîHjsiiKai  de 
rAcadémie  royale  des  mscriplioiis  et  belles-lettres  le  sup|)lément 
nécessaire,  tant  pour  arquiffer  ce  qui  pourrait  êiro  du  ])Our  cette 
dépense  à  rimprimeia»*  royale  que  pour  conduire  les  deux  entre- 
prises h  jour  fin.  (a)  suj)pb'nn'nt  sera  fourni  annuellement  des 
fonds  de  la  caisse'  du  sc(>au,  sur  b's  ordonnances  de  Notre  Garde 
des  sceaux;  et,  à  cet  eiïet,  les  quittances  en  bonne  forme  du  direc- 
teur de  notre  inq)rim(Mae  s«MX)nt  reçues  pour  justillcation  d'autant, 
dans  le  compte  annuel  du  caissier. 

Nous  nous  réservons  de  faciliter  et  accélérer,  autant  que  faire 
se  pourra,  par  de  pareils  siippléments,  les  autres  travaux  littéraires 
dmit  r  Vcadémie  royale  des  inscriptions  et  bell»\s-l(4tres  est  cbargée. 

Notre  Garde  des  sceaux  \ei liera  à  rexécutiofï  d<^  la  présente  or- 
donnance et  nous  Piï  rendra  ciuupte. 

Donné  à  Paris,  le  27' jour  d\i  meés  de  rnars  de  Tan  de  grâce 
1816,  et  de  notre  règne  1(»  vingt  ef  unième. 

Signe  ;  LOUIS. 

Pui"  le  f^^i  : 
Le  Garde  des  sceaux ,  Ministre  secrêlairr-  d'Etat  y 

Signé  :  Barbé-Marbois. 


OnDOWAXCE    DU    ROI 

(Ml   APPROUVE  LE  R|':GLEMENT  de  L'\C\dÉM!E  ROYALE 

iU>    I.XsCiUPTiONS  ET  BELLES-LETTRES. 

9  juillet  1816. 


LuLib,  etc., 

Sur  le  liqqiuri  de  Notre  Ministre  secrétaire  d'Etat  de  Tinté- 


rieur, 


m  • 


ABri(,LF    PBKMiKIÎ. 


îL'iîieurr'iU  approuvés. 


àur.  Li. 


Notre    Miiii^fi'i'   r^ecrt'taire  d'Etat  de  riiitérieur  u^t   cliar^u    de 

D^iîHîé   au    rliaf-.ni    i\^'--  Tiiilf'iips,    l'   îîPiif  judlcf    d^-    lan    de 
grâce  mil  liuii  cent  ^eize,  et  de  liolre  legne  le  vingl-deiixieine. 

o 

Par  le  Roi  : 

f  r.  Afhffiifrr  secrétaire  d'hUit  (h'>  rmfi'n'eyr, 


AirncLEs  i)i:  he(.lemi:m 

AHr.KTK-    iHR    i/AO\r)KMIK    UuVàl.K    DF-    !  \>r.Bl  PTioN  -    Ff    1",  K!.LH>-i.KTT!',  KS 


Bureau  de  l'Académie. 


AIlTirLF   IMU'Mil 


î.-  hiii'^aii  ?!»'  l'Aî^attuif  rtnal"  «l^'s  !n^rrinfif)n<  ta  lu-UrK^LairPs  spra  com- 
pose d'uii  prciidcai,  d  uii  \ice-pre5ideai  ei  duo  sota-t-iairc  pcrpcLutji. 

Nomination  des  membres  du  bureau. 
in.  3. 

Tii=aîiiir«'-  itrtiiîiaires,  nu  iîf'»'<i(l'ii!   rî  un  \  f»'--i!!-i'>iiifiii  :  crii,'  .'ifiiinn  m»  lora 


1 

1 

1 

1 

LOî^   HT   nF'n.EMPXTS. 


:>lâ 


au  scrulin  et  à  la  majorité  des  voix.  T  p  pfvsil^a!!  o!  fp  MVe-prési  loni  «'lus 
entreront  immédiatement  en  fonctions.  La  dmve  ds  la  pf-iTlf  rur  1 1  <le  la 
vice-présidence  sera  d'utn  aimée. 

ART.  3. 

Le  prcbiutaii  et  !a  vicj'-^iirt  .>i(it*!ii  ne  pouri'out  être  réélus  aux  iiièoies  fonc- 
tions qu'après  un  au  (1  !iifi'i'\ane,  ce  qui  iî"eui[>écliera  pas  que  le  vice-prési- 
flont  S(M(;!ht  si»'  'onrhnn-^  n*'  piiKso  Afro  o\n  pî'f'sidpnt. 

ART.   h, 

î.nrsrpi'iî  y  mira  lir-ii  de-  jwnfrilpv  à  la  nomination  d'un  sorr^taire  perpétuel, 
i  Académie  sera  fiHixnipict' a  i-vi  ellel  par  billets,  et  tontes  les  formalités  qui 
seroiif  |aa'^('nt('^  ci-aiH-es  pruii-  as  (élections  aux  places  vacantes  dans  TAcadé- 
iiH»'  -t'ioiit  (ibsaivt'cs  [Mim  i"<-lp(*t!nH  du  seci'etau'e  perpétuel;  mais,  dans 
cette  dernière  elechon.  ia  luajisntc  ne  sera  acipiise  que  par  la  réunion  des 
deux  tiers  au  iiiuiub  des  hudi'age^  des  acadeuiiciens  présents;  le  secrétaire  per- 
pétuel devra  nécessairemenf  e(re  eboisi  parmi  les  acad('iniciens  ordinaires. 

AIT.  5. 

En  cas  d'absence  du  président  et  du  virf'-nr«'sid»'!ît ,  rArad^ânie  sera  prési- 
fb'e  jiar  1e  prrsi.bîif  nu  le  vice-président  de  Tannée  precéd'iife:  à  défaid  do 

!  un  rt  d.'  i  aiiiiv.  I.'  phi<  aiici.-ii  des  académiciens  ordinaires  dans  Tordre  du 
tableau  présidera  l'a^^-endilée. 

AIT.  6. 

Lorsque,  pour  eause  de  maladie  nu  d'autre  efupêcbenient  légitimo,  le  secré- 
fair-'  p»"rp*'fuel  ne  pourra  se  rendre  à  iass^mbiee.  d  se  fera  remplacer,  tant 
jMMii  (('îiiî  ie  registre  dont  il  sera  parlé  ci-apres  tpie  [lour  rem}tlir  ses  autres 
f  airîKJii^,  paf  tel  autre  des  aradénnciens  ordiuaii'es  qu'il  lui  [)laira  de  choisir. 
E«'  secrétaire  pt'îj»etuei  en  donnera  a\is  a  T  Académie. 

Devoirs  des  membres  du  bureau. 

ART.  7. 

Le  préside!!!  iiiaintiensb  a  i'rirdrc  v\  r<'\éf'ulion  des  l'è^j-lemenLs  dans  les  as- 
semblées de  l  Arad»'nii*  :  d  \*al!t'!a  a  Ci'  que.  dans  les  occasions  où  qnelques 
académiciens  seront  d  oj>inions  ditiérentes,  ils  ne  se  permettent  aucune  |)er- 
sonnnlifp   o\  îi'pmplnîpnf  aumn   ternie  offensant,  snil  dans  leurs  discours, 

soil  driii-  1*  iir>  fMiits.  Dan^  !»■  ras  où  qij*dque  académicien  s'écarterait  de  cette 
règle.  \o  pr(''-{ilenî  Ip  rappplifrait  a  I  obsprvalioii  des  règlements. 
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ART.  8. 


Le  secrétaire  perp(^tuel  recueillera  en  substance  tout  ce  qui  aura  été  pro- 
pos(^,  discuta  et  résolu  dans  chaque  assembh^e,  et  l'ëcrira  sur  un  registre.  Il 
signera  I-uh  I»'s  artes,  pxti'aits  et  r.)[i|r>rl-  î|ip'  I  Ifa-i'-niM-  jsifyera  à  propos  de 

lairp  <it'li\  !-f!r,  et  aucuii  ae!»-   o»!  .'virai!  n*'  pnurra  »'(!■«•  daiiM-r  fju.-   par  son 
ordre  et  uvet*  sa  siffnahire.  Le  secrelair''  j)f>r|H'hi<'i .  -'Mil.  ItTa  !"-  nufifo^;  bis- 

tar^iqnps  Qnr  |;j   M,-  ,  (    !»•-  ffnvnnx  i]o<  a<■a<it'llli'■!a;.^   ilt'CedoS. 

i 

Nomination  aux  places  vacantes  d'académiciens  ordinaires. 

Mil.    ij. 

Ounn<'î  iiUf  pîacp  (rar'aiî.'niirip!!  ordiiiairr-  vir'niîr.i  à  varfu.'f,  (L-hh  ]>•  ramrs 
du  inois  ijiii  Niiivra  la  iiolificalinu  df  aib'  vacaiic»*.  rAca^it'in!"  dechlfra .  n;ir  la 
Viiie  du  scniiiii  fi  a.  ja  aiajorile  absolue.  >i\  \  a  lieu  uu  ii<iij  da  nrureder  à 
leiiiplir  la  place  \ucaiitc. 

Al'.T.    to. 

Si  rAcad'*!!i]*'  «lariila  (iifi!  n' \  a  |mjim!  lif.Mi  <r\  procéder,  elle  délibérera  de 
nouveau  sur  la  iiiiMne  objel,  six  nioi.s  apiès,  et  ajii>i  dr  Miik-, 

Alil.    i  1, 

ijtr^ipi  il  >era  aiTei*'*  qu  il  \  a  lion  d>'  nrorHsbM;  à  n'iiinîu'  la  rilaae  vacaiila. 
1  \''aii»''!!iia  iifff'rniiîiara  'a  jour  -l*'  rriactioii.  \j^>  aca^l'anirieii-  -^antui  convft- 
(]iiés  par  billots  poiir  la  jnîir  auquai  ciit*  di-\v<i  a\oir  Îr'U,  aucune  eiucti-jii  ne 
pourra  èli'e  laite  t|ue  daUb  une  assemblée  ordinaire. 

Ai*,  r,    i  -I. 

L'âech'on  sera  faite  par  la  \i.ia  du  <cnilin  al  a  la  majorité'  absolu*';  al  dans 
ce  c<is,  ainsi  qw  dan--  tous  reu\  où  la  laiijVint»'  absolue  est  exif^ée.  olla  ne 
sei*a  aequ!^e  que  par  la  raiinitHi  d*-  plu>  da  la  ni-uih'  (bs  ^u{î^afp's.  Le  scrutin 
M'i'a  i*éitei-e  ju■^qu'a  ce  qua  ïun  d>'<  aanilahif-  ait  obU-uu  la  inaini-ifr'  requiso. 


\P.T.     l3. 

^ul  la*  pauri'a  àfie  «-îu  acadduiiau'n   ordinaire  «.'d 


l^'n 


aîa  ab  ,    à"a  do. 


,) 


\nigt-euiq  (Uis  au  ninui?  et  connu  par  cpielquti  uuvrajp.  dans  le  i^eiu-e  de>  Ifa^ 
\au\  de  1  icad'inie. 

A  VA  ')(■  iés  étrangers, 

ART.   tk. 

L'Acadéniie  oiiro  bnif  associés  étrangers;  \U  devronf  <Miv  aboi^Js  pnnni  !as 


LOIS  BT  REGLEMENTS.  ::\1 

liomnies  les  plus  distingués  par  leurs  travaux  dans  les  sciences  historiques  et 
dans  la  philologie. 

Académiciens  libres, 

ART.   i5. 

Les  académiciens  libres,  créés  par  l'arfiHe  i -^  d."  I  asidonnanc»^  du  Ib.i  du 
«îi  mars  de  cette  année,  devront  être  âgés  di^  \iu<[t-('inq  ans  an  înoins;  ils 
seront  tous  recoinniandables  par  la  aidtura  et  lainour  des  lettres. 

\P,T.    1  6. 

Sur  les  dix  acadéuuciens  libres,  quatre  |.ourront  èire  di<j)ensas  de  demeu- 
rer à  Paris;  ils  devront  néanmnin>  diiT  reyuicoles. 

Annui  académicien  libre  ne  pourra  se  présenter  pour  être  élu  acadamicien 
ordinaire,  s'il  n'a  préalablement  donné  sa  démission  d  académicien  libre. 

Correspondants. 

A  HT.     l8. 

L'Académie  aura  «les  correspondants  tant  l'egnicoîes  qu'étrangers;  le 
nhre  des  corres|)ondanls  est  fixé  à  trente;  néanmoins  toutes  les  personnes 
pn  avaient  ubtemi  le  titre  de  correspomlant  de  la  3*  classe  de  l'Institut  sont, 
it,  correspondants  de  l'Académie.  En  conséquence.  jns(pi*à  la  réduction 
nombre  précédemment  déterminé,  il  ne  pourra  àtre  nommé  (pi'à  la  moi- 
tié df>  places  de  correspondants  ([ui  viandraienl  à  vaquer,  eii  sorte  «pi  il  n'y 
aura  !iau  à  l'élection  d'un  fioî!\fau  correspondant  que  lorsque  deux  places 
vaqueront. 

Nominojion  au.r  places  raranip^  (V associés  kran^crs  ,  (.rdcadéifiuifus  libres 

et  corrCHpuiiddnts. 

AP.T.  19. 

Les  formalités  pi'escrites  pour  \v^  élections  aux  places  d'académiciens  ordi- 
naires, parles  articles  9,  10.  1 1  al  12,  seront  également  observées  pour  les   ^ 
électiou<  das  associés  é{rangar<.  académiciens  libres  et  correspondants. 

PtTte  des  titres  d'académiclots  et  de  correspondants. 


U't! 


(la  îlro 

ai 


AIT.   9  0. 

'IVaji  académicien  ordinaye  et  acad^'iuifiafi  li 


hre  a,ssujalli  à  la  n-sidence, 


Sf8  m^TlTlT   f»E   FIJWCK. 

(|U!  iiuiail  ^f^î«ltj  un  au  hors  li?*  l'an>  «^aiis  \  rh'r  aut{»n-*'   par  un   '■uiiO'e  de 


*D" 


rAcadt'iiii!'  «»u  jiar  un  ordre  ou  une  luibbiuii  icnipuiaiiu  du  Uuuvernement 
pourra  être  prive  du  titre  d'acadëmicien ,  si  l'Académie  le  juge  convpnable;  et, 

en  cp  rns.  iî  ?prn  pniirvu  à  =:nn  remplaromenf. 


ABT.   !^  t . 


Tout  correspondant  «jiii  lix^TOit  .n.i  residpnre  a  Pdi'is  tn,'idi<!.  .lyivi".  un  ;ii\ 
de  sejtHiF  «hui-  feUc  \di''.  !<'  iiiv-  de  con'espondniiL 

ÂMWnblées  o^-diiunrps  (P  /'  tr,'/.7.''//nV. 

\r.T.    *3Q. 

l.»^-- absenibieeà  ^'rJiiiaireô  tierAcadcaiic  i»e  Ueudi'nnf  !.' vrii.îr''di  tl»'  rlmqnp 
si'îijuinp:  p|ÎP*î  rnnniifMKTrnnf  à  trois  l)onrp<;  aprr-.  niidi    f-i  ùnimul    'a  min 


il  euros. 


\r,T.  •>.». 


Si  une  de»  séances  urdniaiit^  d^'  i  Académie  conconrt  n\or  nn  jour  (]o  f.He, 
ra«?snnil)lep  ■■^nm  nvance*'  smi  rpnd-»^  an  plu^  prorliai!!  j-'iuMilu-'  «m*»  fan'e  se 
pourra;  les  académiciens  en  seronf  [Ut- 


'Venu--  paf  lii!;»;l--. 


\RT.    -.l'i 


AiîcuiiP  ptT'^niHit'.,   li.'U's  jrtN  a<uid»'n!i('i*'nN .   (aiif   ordinaire-  ini*-   li 


'H'o^ ,    les 


associ?'-  «'ii-ani^'M-s  et  i^-s  ui^'iiibreN  de  i'îusfilnf 
!ile»'s  ordinaires. 


1!'*  iHHirca  .i-'-islf!'  .iU\  a^sr 


ART.    •"';). 


i.e^  s'-uîs  ac-adenni'U'i!-  orduitUif'^.  afadtiiHCiens  libres  et  associes  fdrnniTors 


seront  adnn-  a 
i  At'a'j'-iiiif . 


lie-   nis'hioif 


i  's       !  j 1  '  j ' 


ronmo-ifinn  dan^  Ipn  --('an*-»'^  de 


\BT.    -'0. 


!.'•  ianv^aii .  iii-iinuiow]^,  .H'd^i'ï»  *î*'^  exception >  qni  pniirî'ai.Mil  *''iv>'  ki\\o^  aiiX 
liL^pubiUuiio  des  driw  ariirîes  prf'C''d»'nl». 


\RT.  -'7. 


î.es  spuî^  acaiî^Muiaiens  ordinaires  auront  droit  de  suflrato»  d,ui^  tn\i\p<  ie^ 
doiduTohons  i-eiatives  au  r'^naie  H  a  radminislraliou  de  i'Acadeniie,  anisi 
•  pif  d.;tn-  foules  le»  eleclion>  aux  [)lares  vacant'-s  td  dans  la  noniination  dr» 
r.res'don! ,  Mce-president  et  -PCfMtan-*'  fu^rpeturd. 

UiT,    q8. 

Le»»  acadeunciens  libres  auront  droit  de  sullratie  dans  louteh  les  dt'libera- 
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lions  relatives  aux  travaux  de  TAcadémie  *  (  dans  faUeb  les  diBCOSBioiis  idU^ 
raires;  ils  pourront  aussi  ^trp  nommes  !]îeral!i'*'>  df^s  commission^  (pn  n  au- 
ront pour  objet  que  des  travaux  liiteraue'' 

Assemblées  publiques  anntieflet. 

L'Académie  rendra  |Hibli*fue  une  de  ses  «séances  du  mois  de  juillet  de 
cbacpie  année.  Toute  personne  aura  entrée  aux  séances  publiques  de  l'Aca- 
démie. 

,\BT.   00. 

Chaque  année,  un  mois  avant  la  séance  publique ,  l'Académie  déterminera , 
entre  les  mémoires  qui  lui  anntnt  été  présentés  pendant  le  cours  de  Lannée, 
ceux  qui  devront  être  lus  dans  la  prochaine  assemblée  publique;  aucun  autre 
mémoire  que  ceux  qui  (uu'ont  ('té  ainsi  choisis  ne  pourra  y  éire  lu. 

Sont  exceptées  de  ceLte  disposition  les  notices  historiques  rédigées  par  le 
secrétaire  perpétuel,  lesquelles  seront  lues  de  droit  et  sans  qu'il  soit  besoin 
d'aucune  communication  préalable.  Le  bureau  <léterminera  Tordre  des  lectures 
et  la.  durée  de  chacune  d'elles. 

ART.   di. 

Dans  sa  séance  ieul.lique,  rAcadémie  proclamera  le  jugement  des  prix 
qu'elle  aura  décernés  et  fera  connaître  les  sujets  de  iiou\eau\  prix  proposés 
au  coiiCours. 

Objet  des  travaux  de  V Acmlnine. 

L'objet  principal  el  dirait  de  lAcadémie  étant  Ihistrure,  cest-k-dire  la  con- 
naissance des  hommes  et  des  événements .  des  temps  et  des  pays,  des  mœurs, 
des  usages,  des  lois,  des  arts,  des  sciences  et  de  la  littérature  de  toutes  les 
nations,  l'Académie  s'attachera  princi|)alement  :  i";i  l'étude  des  langues, 
j)arti<'ulièrement  des  langues  anciennes  des  diverses  parties  du  monde;  9°  à 
cell(>  de  la  «dironologie  et  de  la  géographie;  3"  à  l'étude  des  monuments  de 
toute  espèce,  (médailles,  inscriptions,  etc.).  concernant  l'histoire  ancienne  et 
re]1(>  du  moven  âge:  V  à  l'éclaircissement  des  titres,  diplômes  et  antiquités 
(le  riiistoiro  de  France  et  de  Ihistoire  des  autres  nations,  principalement  de 
celles  dont  les  intérêts  politicpies  sont  ou  ont  été  mêlés  avec  ceux  de  la 
'ranre;  5"  l'Académie  donnera  une  attention  particulière  à  l'étude  des 
sncnces.  art-  et  inf'liers  des  anciens,  en  les  comj)arant  avec  ceux  des  mo- 
dernes; b  aucun  ijonre  de  littérature  ne  devant  être  f'tranger  à  lAcadémie, 
elle  joindra  h  r»i'udiîha!  <pai  ra^-'Mnul'/  {<">  {ail<  el  les  autorités,  la  critique 
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qui  sait  les  choisir,  les  comparer  et  les  apprécier;  et  à  la  critique  qui  discute 
les  faits,  elle  unira  celle  qui  entretient  et  t^pure  le  goût,  par  l'examen  ap- 
profondi des  meilleurs  modèles  en  tout  genre. 

ART.  33. 

Tous  les  académiciens  ordinaires  seront  tonn^   l»^  concourir  aux  travaux  de 

TAcadémie,  •  n  Inî  prt'N*  iitriiit  <liaque  année  nu  in*'ni  'i!'  nu  moins  ào  leur 

composition,  d  Nhiic  a  *'iitr*'i'  dans  son  rfcui-il.  H  ^*-fa  hiiî  d-iix  i.'clures  de 
chcifjih'  uirinoiv*'.  '-t  Imin  (if  la  seconde  Jpcturo,  eiiofjn»'  acad^niicirn  p-Miru 
f.iiro  li-'"'  <'l)>*'î\aUuii"'  ■'Ui'  f»'  ijiii  sei'a  In  ;  il  >or<\  iiwl  iiU'iilinn  d»'--  nifiiiuires 
iii-  daii-  rii:ii|!ip  <éanc<».  ^ur  le  registre  tenu  pai-  le  secrétaire  jH'!'|)«'!iiel. 

A  UT.  o'i. 

Le»  académicieii5  lilires  seront  imités  à  concourii   mw  travaux  de  TAca- 

deiiiie. 

Publication  des  travaux  de  l'Académie, 
AIT.  35. 

Le  recueil  des  travaux  do  IMradt'nde  sora  tuiltiu'  sous  le  litre  de  Mémoires 

(//'  rAcad&nie  royale  des  i!i-s-Tij^'i''n^  ff  hvl! es-lettres. 

ART.  "16. 

î^ne  rn[iiniL-,<i((ii  t|.'  rinq  acadHirucieii^  ordinaires  sera  ('liar|M'f  de  df'(p!-ini-- 
tu'i"  le  eii',;\  dîN  iiitMieiiif-  (jiu  î|<»i\»'!ii  fntrcf,  ^oit  en  rîiînT.  >\n\  ]^)dv  i'\\v,\\\ . 
daiH  !«'  rfM:ii''il  (le  rA^'adaMiuf.  (.♦'(!»'  roîiiini^sioii  --f'i'a  meniiK'*'  an  scrutni  et  à 
ia  inajnial.'  absolue  des  -.uil'ra^jiS  ;  t'lit>  d»'vra,  ftre  renouvr-l»'.'  Imt-  (K»  Timpres- 
si'iu  de  cliaqu^'  li\rai,-uu  des  nienioires.  Elle  portera  le  nom  de  commission 
d  impression. 

AiiT.  oy. 

Aut'uu  df's  nuMurar»'-  pi'rs*'nt»'>  l\  rAcadémie  pour  Afce  insérer  dans  son  re- 
rufi!  vl  qui  auront  v[<-  In^  (lan>  ses  séances  ordinaires  ne  jMairi'a,  sans  le  enn- 
s*'!it!'m«'nt  de  i  académie,  iHit  unpiamt'  r.t'|>arement  avant  qu'il  (Utete  publié 
dans  le  recued  d*'^  Mnnou'*'.^.  Lur^qut'  l'Académie  ;un'a  accorde  ce  consente- 
nu'iiî ,  d  en  .-era  fait  nientinu  sur  k*  ro;;'i>îre,  et  un  cortificaf  en  sei'a  delivi-é  à 
l'auteur. 


ART. 


38. 


Les  ne'îneu-î'-s  qui  aiu'ai«'nt  rir  jjublie's  s.'^pnremeiit  n;''  poma-rint  oerupep 
une  r»ia('e  daii>-  le  reeueil  ih-  !  Aradenu-'  saîi^  --nu  autorisahon  --peciaîe  ;  et  , 
en  ee  ras,  i.js  «.croîil  sounu>  ec.mnie  l«s  autre--  a  Fevanieii  de  la  eunuui^>iu!î 
d"uupressi*.n. 
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Jugement  du  prix, 

ART.  3g. 

Le  jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours,  pour  le  prix  (jue  1  \ia- 

démie  devra  adurujr,  seia  fOîile  a  uiu'  eoniinission  Ibiniee  de  <piatre  coin- 
missaires  nu  ne>ins.  ot  d'un  |»hi>  (jrand  nombre,  quand  rAcadt'ine»  le  ju«;era 
à  propos.  Les  ju|n'meiits  isories  par  ces  commi^^snires.  réunis  an\  mendjrcs 
du  bureau,  seront  adoptes  jiar  rAcad»''nne. 

CSiNiiiiitiiîon^  diverses. 

\RT.     U>. 

Dans  la  première  séance  de  chaque  année,  il  sera  proc('d('  h  la  nomination 
de  deux  commissaires  cbar|jés  de  représenter  rAcadémie  dans  la  commission 
d'admmistration  de>  proprif'tes  et  fonds  communs  de  I  Institut,  (a^s  commis- 
saires seront  nommés  au  sciutiii  rf  à  îa  majorile absolue; ils  seront  pris  parmi 
!f-  acadi'miciens  ordinaires. 

\nT.  'i  1 . 

Dans  la  nième  séance,  il  sera  nomme,  ei  à  la  majorité  absolue,  deu\  com- 
missaires choisis  ])armi  l^^s  ncndémiciens  ordinaires  <pu,  réunis  (ui\  membres 
du  biiieau.  régiron!  îe^  |trnjui.  lés  et  fonds  [uuliculiers  de  F  \cad(-nno.  vuu- 
formémenl  a  Farlicle  6  de  l'ordor,!iance  du  Iioi  du  -Ji  mars  iBii». 

\UT.    'lu. 

Pnn^  la  nv^me  assembb'C,  f  Académie  nommera  une  commission  de  huit 
personnes  pour  surveiller  la  continuation  du  /»V?/c//  drs  mticps  et  extraits  des 
iNuiiuscrits,  de  la  Collection  des  historiens  de  France  et  de  celle  des  Ordonnancrs 
dpsrois  de  Fran.re ,  ainsi  que  l'exécution  des  antres  travaux  littéraires  ethisto- 
ri(|ues  dont  l'Acad^'uiie  est  et  pourra  être  chargée. 

Airr.  ho. 

Toutes  les  fois  qu'il  y  aura  lieu  \ï  îine  nomination  de  commissaires,  elle 
sera  faite  au  scrutin  et  ii  la  majorité  relative,  hors  les  cas  ci-devant  prévus 

et  à  iiionis  que,  par  une  tlebbrrahou  spéciale,  FAcadémie  n'en  dtVide  autre- 
ment. 

Lors  du  reiiouu'llemeîiî  truii'-  c.unmissioii.  les  mémos  commissaires  pour- 
ront être  réélus. 


ART.  hh. 


Dan-  ia  uh'nic  s^-aiH-e  ou  une  cuniiiiis-iou  aura  été  nommée,  le  pre 


'sident 
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de  r Académie,  d'accord  avec  les  commissaiies ,  fixera  le  jour  et  Theure  de 
leur  réunion  ;  aucune  conimission  ne  pouna  être  assemblée  pendant  les 
séances  de  TAcadémie. 

ART.'  A5. 

Le8  îiu  îi!f)it'-  (jii  hiiirau  pourront  assister  à  foules  les  commissions  et  y 

aiiruiii  voiA  ddiij'j'ali\e. 

(>erliiie  cunlorme  : 

fy  S'crétaire  peiyétuel , 

Signé  :  Dacier. 
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ssa 


et  annuel  de  9,600  francs,  suffisant  pour  assurer  oux  Iniif  acniMniidpiK  les 
plus  anciens,  dans  Tordre  du  tableau,  une  au|;iiieiifaiiu!i  i  ui  h  iimi  de 
1,200  francs  par  tête,  ait  été  entièrement  établi. 

ART.  U, 

Les  liiîiî  académiciens  sexagénaiiTs  «|ii!.  an  1"  jnnvier  t"^!!).  jouissaient 
d'une  augmentation  d'indemnité,  contnuieiinii  .!  en  jouir  leur  vie  durant. 

ABT.   5. 

F/uii  (lesilits  acadf'îniciens  sexagénaires  venniif  a  décéder,  il  sera  remplacé 
[lai'  le  plus  ancien  ordinaire  dans  Tordre  du  tableau. 


AHIIILKS   SIPPLEMEMAIHHS 

AL     UtULhilLM   Ut   L'ACADKMiE    l;0\  \LK    itES    l.\sClUrTIU-NS    Kl    lU,i  Ll 
CONCERT  W   !  \   UKl'\l'>riT10N    DE   L'INDFMMTF. 

]  ;  Hiai   î  M  G. 


i.rii  lîf'S 


eiiiii 


Î/Aciidémie  voulant  r-ijler  tout  ce  qui  rnncerne  la  r^'iiartitioii  des  indei 
tés,désH'a!it  d  ai]!t'U!>  coii-tM\*  r  ,\{\\  acad^'iniricus  sexat^'iiaires  Tati|niuMitaliou 
d  iiideiiiiiitt'  doiil  il-.  iHit  jnu!  jii<^|!rà  ce  joiif,  eu  Vf-rhi  du  rèfrlement  du  ()  ll»,)- 
i-mI  an  XI.  f'f  en  inèiiu'  (cnip^  .tuhlir  peur  faveuir,  au  iiioveii  dune  retenue, 
\n\  lo!id>  !i\.'  jx.iir  ceb  aii![iiit'fitalioiis  d'iiui(;ninité,  et  eu  régler  la  rf'[)arf!f!on 
ii\ani  tiii  niud"  (jui  snit  pîu^  (Tnreord  avec  ]i^^  iîit-'rèls  dr-  \in\<  •■!  w^  di.niie 


«^i 


ïb'n  a  aiirHiî.^  inslî'  rreiainatii 


•  !i ,  a  a! 


iète  ce  qui  suit  : 


auticle  premier. 

Sur  la  Miiiiiiie  d-'  k.iuo  îranes.  mnii'afit  de  ri';df'niniî*^  d.'  ('haeiin  d»'s  ara- 
d.aniritni-  ordiiKurt'.- ,  \\  sera  disti'ad  iinf  .-uiime-  de  ."ujn  li'aiies  pouf  iurnier 
!♦'  t'Miil^  du  dnaf  :l'  pivsence  aecorsl.'  a  clKuain  (jc^  ne'ndirr^  (iin  assisteront 

aii\  -t'aiices  p'i-nt'i'a!»'-  d< 


<  ) 


lières  de  i  Acadcuiic. 


iii?iitut  l'i  aux  s'^aiices  taut  publiques  fjus»  pariicu- 


ARl.  1. 


L^  droit  d  assistance  des  rd»s»'ii(s  aceruilra  à  ceux  qui  -eroiU  nri'sentN  a  L 
séance. 


ART.   .J. 


t/>  n'|j]*M]irîif  du  9  n.ival  an  \\ .  rrlalif  a  la  ivj.arfitieii  df<  indeinuif*^ 
enlir  l«s  îneînbiv<  d.'  la  ?{  clas^.'  dr  iln-lidil,  coiituuiera  a  «Hiv  ('xi-eiil.',  sauf 
î'-'S  modiOcaliuiis  ci-apro-s  liidiipu^^s,  et  seuleiueoL  jusqu'à  ce  qu'uu  iuiids  iixe 


ART.  0. 

Si  celui  des  académiciens  qui  parviendra  ii  raii;;iientnlion  d'indeuuiité  se 
(rouve  être  du  nombre  de  ceux  ijui  <  pinmaiit  ime  retenue  eu  Nertu  de  Tar- 
Licle  3  du  règlement  du  y  iloieal  an  xi,  cette  retenue  cessera  d'avoir  lieu  a 
son  égard. 

ABT.  "J. 

Sauf  Texception  portée  en  Tarticle  6.  la  ififiine  ordonnée  par  le  règlement 
SLisdaté  continuera  à  être  faite,  cuiunie  par  ie  [)a>se,  sur  les  fonctionnaires  pu- 
blics jouissant  en  cette  qualité  d'un  traitement  fixe  de  lo.oou  francs  et  au- 
dessus,  et  ce  jiis<[u\à  et'  ipie  la  retenue  à  oprrei'.  coinTiie  il  soi'a  dit  ci-après. 
sur  les  acad<'nucieus  qui  seront  reçus  postérieurement  à  la  date  du  présent 
règlement,  produise  une  somme  anuu»  lie  de  9,600  fiancs. 

ART.  8. 

ATavenir,  le  rang  d'ancienneté  enifc  lis  académiciens  «udiiiaires  sera  deter- 

;uiii.'  par  la  date  de  la  réception  et  ïnm  par  l'âge. 

ART.  9. 

Les  quarante  acadèndciens  ordinaires  seroid  divisés  siuvauf  Tordre  du  La- 
bleau  v\ï  Cinq  classes,  chacune  de  huit  personnes. 

A  HT.    10. 

La  première  classe  joiura  d'une  augmentation  d'indemnité  de  i,*ioo  francs 
jiar  Iète. 

La  seconde  ne  jonna  d  aucuiH*  auirmenlatiori  ddiidemnit-'  et  u  éprouvera 

aiKMine  retenue. 

î.'iMeme.  la  quatrièiue  <■{  la  riiiquième  classe  éprouvero!if  de<  retenues 
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Qî)' 


qui  <Pvoni  (h  ^oo  franef  par  tAte  pmr  la  troisième,  de  4oo  francs  pour  la 
quatrième  et  de  600  fraiu-  |  m;    -a  .  iiî(|uit  !ii*\ 

HT.    1  i  . 

I,;i  t:4<ilU''  dfN  -D-diles  retenues,  mnnfnrif  h  qf}nn  fv[\nc<  ^  Tonnera  le  fonds 

flxe  e(.  aiHHh'i  di'  rtiiii^niiMiliition  (rind'-iniiil'   iM'ultiH-  mw  jitni  araihiniciens  de 

AIT.   19. 

La  (li-^|H'Kiii..ii  (if  !  culirl»"'  \n  rr-roxm  ^nn  pfTot  à  onmitit^îf'*'!-  *]*'  |-i  pi'omière 
PH'rîir.i!  jjui  .lui'.i  iif'u  ,  ►'Il  Ndi'lo  fjiif  lt'  pr«'în!»i'  iicnilrinirifîi  .nn  ^cra  reçu 
epr<iu\r!Ti  uvii-  rcf.'ilii'-  il."  fH/M)  francs  )iis<|ira  cr  (uu\  nar  ïriïrt  d>'  huit  élec- 
tiîiîi^  -uli-f  j!i*-!ih'.,  il  pa-»'  daii«^  !a  ijiKiinfiue  fia.-.-.*-,  ri  ne  soit  jîlii>  t-oaiuis 
i]u  a  uijr  i'i'leiiiir  ih'  'iOu  Irancs. 

ART.    iJ. 

Le  présent  règlement  sera  definiîiwna  nf     iil*  lilia'  à  celui  du  9  floréal 

'^?i  ^î    't  •     lit!  nier  cessera  d"  i\  m:   an    hi  dllt  aussitôt  qu'il  y  aura  eu  vingl- 

]iiatic  rt' it  i  iions  à  compter  de  ce  jour. 

A  l;  r .    !  ''i . 

T'.îi  aîirMiuaal  cette *'jM)iji].'.  ],•>  -unuii"-  r«'fa-îiii<s  -\iï  le-^  at^idémîdeiH  non- 

is,  seront  réunies  à  celles  >jiu 


velleiiHMit  rmis,  en  exi'culion  dr  rartu  I--  n  d-  -Hi 

i.rnvi»'(i.lf..î!î  (Ips  retenues  oprnV's  (■Miifuriia'ni. Mi!  a  ia  ^HjHiMli.uKio  Tarlicle  3 
«lu  ri',;|tMnc!ii  iifi  (j  il. aval  an  \i.  ri  ce  ionds  st'ra  parîa|p'  (Hjaa'innnt  nitr^  les 
[hiU  acailt-nuri^!!-  avant  «Iroit  a  l'aiin-mprifatinn  (ruiilcniiuît'. 


ART.    î.î. 


i.e?  t|ii,jraiiî''  a!',i'l<  niicieii&  ordiiKurJ'N  ,\n\i\  <n  rnmpn<p ,  à  ia  dulj-  dn  nré- 
srnf  n>;.4Mi]*'fH.  !  Ira-i^anin  rovalr-  ,ia^  nKcni-fiuas  ,.|  l.alif.^jritces,  sont  clas- 
ses aiiiM  <ju  i!  >ui!.  s,ni.ni,a'!f  .ai  Cf  (^m  rcfaaa-ih'  la  jniiiH.aia'*'  d,'  ran-'aii'a!- 
fathai  (i  liitiriiuiifé  : 

MM.   Ihiri.a-,  (.o.vfiiifK  ùiuininno.  ])v\i\\r  <{"  >..!*-.  f jlia(!•.Mll^^p  di^  Ouincy, 


..    hi'ia!  ,   i  ui\' 


^  Apad.'niîri.Mi.  ayant  droit  à  jouir  par  îa  suite  de  roiigiii.aitatioii  (Pindem- 

nif»'  ; 


MW.   U'  «•niiUe  lie  tiioi^pul-fînîitri,  !.  l'a^forof.  *^ilv^.^fro  de  Sacy,  Daniinu , 

hiinnïit^d"  ^'•mn^]^^^,   luanhanl,   Taii^n  i-and.   «...iran   d.'  C-id.,!!  .  LaiijdîS, 
=    *H1.'  Ua    riai^aîaa'^    Hni-\  ^  .1"  \i.;da.  ,  M  dilii  ,    dr    lifraialn.    Paiiî- 

Barbié  ilu    i;n.-age,   Laiymiiais,  Caussin,  Clavier.    \uu.iir\-d.huaL 


dadtd 


Berftardi,  Boissonade,  de  Laborde,  VValrka  tia< a    \  .rai  abuuig,  (hiaii*  hm  re. 
Raoul  Rochette,  Leli'onne,  Moîlevauf   I^rimi^af    ^la  / y   hniraic  Da\;  ! 

Arrêté  par  l'Académie  royale  des  inscriptions  rf  belles  icfhr^  dan^  sa  s'-nnce 

du  17  mai  1816. 

C'^rtifif'  ronforme  : 

Le  Secrétaire  pprpétitei  .aV  r  Académie , 
Signa  :  l)AiaER. 

Ceriilîé  voufonin: 
j>our  èlre  annexé  à  IVadoimance  du  9  juillei   ibiO  ; 

Le  Ministre  sf-reUure  fVFjnl  de  i'v\u'Tienr, 
Signé  ;  Lai^e. 


(Mi  DONNA  ^(:l^    DU    ROI 
oT'î  nnniT  i.f  \ombise  ih-s  mkmiîuhs  de  !/a(;u)kmik 

DES  l.NsCIUP'rio\>  ET   BELLES-LETTKES. 
1"  octobre  i8«î3. 


Louis,  etc. , 

Sur  le  rapporî    !<    ^^d^p  Ministre  secrétaire  d'Etat   cl*    riîil'' 


rifiir, 


iSuLb  AVONS  UliDUANÉ  ET  UlliiUxN.NU.Nb  CC  «|lil   MUt    ; 


ARTICLE  PREM1E15. 

Ta'  n()îiil)rc  <!*'-  liKiiiÎHf  -  r|p  nofro  \rad('iHi('  des  inscriptions  ri 
Lelies-lt'ttres  ebl  Iiàc  a  «.[uaraalu  incuibres,  y  compris  dix  acadu- 
nii^'ion'^  libres. 

Pour  se  réduire  h  eo  nomlirr*.  r  \!a(lr'înir'  ne  nommera  qu'à 
uiii-  place  sur  trois  vacances. 


\T.   3 


Lorsque  cell^'  r*'diii 


AH 


a>n  ;iiir<i  rft'  (MMiaT.  le-  araurinicians  lihrcs 


i5 


IBIkiaiaU    (ATlOkkLK. 
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auront  liaus  les  délibérations,  dans  les  séances  et  dans  les  scrutins 
de  nomination,  h  même  part  que  les  autres  membres. 

ART.  4. 

\j^K  i:bàfj:"»'iMt'îit>  sjui   r>'>iilH'i'Hin  (1*'-  nispu^iiiuiii  ci-dcssus,  a 
Fépnrd  d*-^  ri^-il^-niriiis  mteneurs  <l.'  i^  \<-;s<Mmio.  seront  présentés 

i*'  \i)ti''    \!!!n>fre  secrélan-  lïl'J.ïl    ^1(3 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS. 


8i7 


t'iiî'  il  i 


ai'hr^^haîioi; 


l'jîjtpriour,  *-\iii  «"^1  l'hai"'^*'   d'.-  re\''Ciifi'Ui  n*-  Id    présente  ortlnii- 
iiaiice. 

Duiiiié  en  nnîi^'  --hat'^aii  do^  Tiiil'-rio-,  le  pf'inier  ocl<sl)f  •  -Je 
l'an  (]*'  fTac*^  iiîil  huiî  \ynil  U!i;^t-troH,  rf  do  notro  ^^:;ll•'  *''  uiigt- 
]itM„i\  ii'liie. 

bigiitî  :  LOLIS. 

Par  ic  iloi  ; 
Le  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  Département  de  l'intérieur  y 

Signé  :  LohiîiiJiE. 


RÈGLEMENT  SIPPLÉMEMAI  \\V. 

POURLVVCMm'mIK  D181II8CRIPTI0NS  ET  HF!  L!  <-L!  TTÎU  S  \DOPTK  P.VR  LWCVIm'mIE 

l.  h     S  ')    \  o  \  r  M  lu  !  E  l'/F    A  I  '  i>  R  U  L  \  V.    1  '  \  !'.    L  K   H  0 1    L  K    ."]  O    I)  h*  a'  M  iJ  I  ;  K    1  8  ï2  O . 


\RT!C!.F.   ITa-.MILn. 

Lorsqu  '  la  I'  «lu.  sinii  jHVHrnif    |uir  Tarticie  i*'  de  rordoiinance  royale  du 

i"  !''f|,.tir.'  dcniuT  ^"VA  (NHiijiîctoîiîeiil  opérée,  les  di\  iiideiniiilés  de 
i,->ou  ir.inf*^  i'ha.cuiic,  t|ia  se  Iruilvei'Oiif  !li>jMi!i!!»!!'s,  .Ncroiil  iijouLai's,  par 
égal»'  i"t'j)<n'ii{M'!i  .  aux  itKlf^înnitév:  dr»-;  dix  .ifadriiiicif^î^g  |p<?  pins  an^^iVii^  dans 
ror.lrc  «in  f.ii»!«_'uu. 

la^  jHvcfdeîiî  ailicle  est  la  con9<'i[n**iice  des  ili^jM-iîitius  déjà  éi;tltii('-  par 
rarlicle  U  .lu  l'-i- m. ni  du  (j  lloR'ai  an  \i  i[  pa!  k;  Iroisicine  article  siippié- 
iiieulairs'  du  !  y  ihiU   î  ^  s  G. 


I 


I 


I 


ART.  9. 


A  partir  de  cette  même  époque,  les  retenues  qui  s'exei'cent  actuellement  en 
vertu  des  précédents  règlements  cesseront  d'avoir  lieu. 


TITRK  II. 

DISPOSITIONS  TRANSITOIRES. 


ARTICLE  PREM!Fn. 

Jusqu'à  ce  que  ladite  réduction  soit  coinph'teiiinit  np.ive.les  duer.-e-s  re- 
tenues établies  par  les  précédents  règlenieuLs  KHitiiui.  loul  a  a\oir  lieu. 

\RT.  -a. 

Le  nKaulaiiJ  des  iiidenniitës  ipii  d»'\i.'îidioal  disponibles  par  la  vncoiice  àc^ 
places  d  académiciens ,  soii  de  ceux  qui  saut  assujettis  a  des  retenues.  >oit  de 
ceux  qui  en  sont  exempts,  sera  applique  : 

i"  A  faurnir  raccroissenionî  d'indenniité  dont  jouissent,  en  vertu  du  règle- 
ment dii  17  moi  iRîG,  les  Innf  plus  ancieus  membres,  sans  (pie  cet  accrois- 
senieni  puisse  excéder  La  sonnne  de  i.-joo  francs  {)Our  chacun  (Wixw, 

2°  A  accroître  progressive! n(Mit  les  indennnlps  des  acadt-nncieus  (pu 
épron\.iil  actuellement  des  retenues  en  \eiiu  de  larLicle  lu  suppl.auentaire 
de  ce  règlenient. 

A  UT.  8. 

L^iugmentation  d'indemnité  a  laquelle  auraient  dnaf,  v\\  \ertu  de  l'article 
précédent ,  les  aca<lénnciens  soumis  a  de>  releaues,  sera  distribuée  entre  eu\ 
par  portions  égales  *  I  d'aj)rès  \m  éluï  particulier  de  ré{>artition  à  la  iîii  de 
chaque  année. 

ART.  h, 

L'excédeni  ijui  pourra  bc  trouver,  après  (|ue  les  huit  plus  anciens  membres 
de  TAcadémie  seront  en  jouissance  de  raccroissemeut  «rindeinnité  à  eux  attri- 
bué, et  tous  les  antics  înembrrs  de  l'Académie,  de  rindemiiité  totale  de 
i,aoo  francs,  sera  appinpu'  à  foruier  successivemeut  le  fduds  de  Taccroiss*'- 
ment  d'indeuiuité  dont  devroul  jouii-  1-'  nr-nvième  et  le  dixième  acadénncien 
dans  iordi-e  du  tabiejui. 


ART.  5. 

Toutes  les  dispositions  prescrites  parle  présent  titre  li 
tion  à  partir  du  i"  janvier  182/i. 


aaruiii  Irui  extaai- 


]i>. 
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ai  décembre  i8?î8. 


r 


Charles,  etc., 

'  Vu  FfU-dorniance  du  ^i  mars  i  s  i  i;  puiinisf  réorgam-ahnn  do 
rinsfitiit  i'n\al.  il'-  Vr,iw"  *H.  \^'>  r^^ii\''\iv'ni-  du  îvgiiii"  ii!h'ri"!if 
(|p>  At'-HJi'rïii'^.  iinhiiiniitMii  ceu.v  dc^  :H^  avril,  •>  *1  n»  iiiai,a|)- 
[)rouvés  par  l'ordnnîiaiir.-  du  .,  jnill'd  d-'  ia  mnnip  année; 

Nous  ptaiit  faif  reprdspnfcr  Vordonnancp  an  i"  oclnhro  iS.!^ 
elle  i-<j'deiiieiil  du  -U)  dt-i'cndua'  >ui\ari(.  (juî.  m'ahliant  dans 
quelqu'"'S-nnN  d.»  [rur>  ru1irl<'>  rordoiinania:'  cl  i-'s  isM-lcnicfiib  de 
i  .">  1  r^ .  iaMluiM-îif  If  iioiubî"!'  d('>  nHMubfa-  ordinaires  tit'  I  A<'a(hunie 
dcb  iiiMiipfhMi- at  bcllob-leiires  et  dib|iU5eiil  des  sohuik^  dciiii-u-^ 
rées  libres  par  (  eff*'  !UP<uro; 

Voulant   iMMidra   à  coffa  A'.'aib'niia  font  son  p'daL    raconnailrr 

idnijMjrlaiira  d^'  sa-  travaux,  ibunMT  aux  -^avanb  Iran»;. us  un  l*'in'a- 
fTpa^-ra  da   nnfro    fstinia    o{   arr.M'dar    inia    îuafqu*'    jairiaadicie  lic 

on  '  '  '  ' 


i,Hî'ur  a  r.Mix  ijiii  ioîit  (b'  caîHtanU  'i  biu<ibh'-  »'îba1^  pour 
agrambr  le  duinaine  du  ilii:)luirc,  de  ba  ^auia  rruditiun  ai  ilr  Ici 
vériîabb'  riafiuM''  iiîh'raire, 

Nois  A\ONS  ORDONNÉ  ET  ORDONNONS  CQ  <|il!  Sllît  : 

\nT!!  T.F  PnFMTFR. 

la'   'l'-uiil)!*'^  (b'>   inambres  ordiuairas  da  T  \fa(b*i!îî*^  roxai.*  des 
ins^:ri|iliuii>  cl  l)ella>-bj[tres  esl  ddiuiliVfiiiaiit  ïnr  a  .piaraiiia. 


K 


M 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS. 


ART.  3. 


2t9 


Les  nominations  aux  places  vacantes  seront   faites  par 
demie  dans  le  cours  de  1 8  a  g  et  de  1 8  3  o . 


rAaa™ 


ART.    II. 

Le  loful^  alloué  spériabaiMui!  pour  Ïq  service  de  rAcad/uuie 
des  inscnptMuis  .'i  belbas-butres  dans  b'  bud|[e{  (b*  l'institut  roval 
de  brance  ilj*fu<nire  b\é  h  cj 8.000  francs,  et  cette  sonnne  sera 
iN'parfîe   aoîdnrînéunent    à    un   nranr-au   rèfdefnent    d'organisation 

I  on 

intérieure  que  rédigera  rAcadéaiie   et   i|ui  sera  soumis  à  nuire 

ajjprfîbfalHMi 

AF.T.    5. 

Notre  Ministre  secrétaire  (FEtaf  d<-  finférieur  (  vicomte  de  Mar- 
tignac)  est  «  hargé  de  l'exéculioi}  de  hi  pua'^ente  nrdnnnance. 

Signé  :  CHARLES. 


nlUiO.WAACE    Dl    lUJl 

\r'eH()UVANT  I.B  BÈCLKMKM 

f;\c  \!>K>fn-:  hi->  iNscHifTioNS  et  }U'LU-:<~îjrrTBK'^, 

iG  mai  i83o. 


'i' 


Ch^p.î  PS  ,  etc., 

\  u  iurduiiuaace  du  22  décembre   1526, 

Sur  b'  rapipoi't  dt:  ^^!fr  Ministre  secrétaire  d'I'Jat  au  Dé{)arfe- 
uieui  de  1  ultérieur; 

Notre  Conseil  dl-jat  ententba. 

Nous  aVllNS  ordonné  et  ordonnons  ce  i|Ul  suit  : 


\t;r.  2. 


La  liniuba-'-  des  acadénii^aens  libres  reste  fix*-  à  dix. 


\RTî<:i,E  pnKMïrn. 


Le  règlement  nrr-eîé  par  notre    \ea(b'!nîe  des  inscriplieris    et 


-  J>ÎBp«»  »--M.'.-*-"~---f^^r!ÎJÇ^ 
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belles-lettres  dans  sa  séance  du  22  mai  1829,  examiné  et  mo- 
difié par  notre  Conseil  d'État  dans  sa  séance  du  8  janvier  i83o, 
est  approuvé  tel  qu'il  est  ci-annexé. 


ART.  2. 

Notre    ^îinl-tre    secrétaire    (ITtat   d<^    rinf-'ripiir    n^arnii    .]*< 
Month^l)  l'bi  charge  de  i'exécLitiuii  de  la  preseute  orduniiaiice. 

Donn^"^  an  cliât<'an  de  Sriint-^Joud,  1*'  ^'iz^  mai  df  1  nii  df  j^rAne 
mil  liiiii  tciit  Ireiitc,  et  d»;  n^jiv^'  n-jd^;  le  -ixiciiiv. 

Sipno:  <  HAHLRS. 

0 


nKdf.KMEM. 


I 


COMPOSITION  DE  L'ACADEMIE. 


ARTICLE  PREMIER. 


,    \<'atJ'iiiU'   l"-»Valî'  ilt'S   iU^(•!1}i^'t!i 


i  iH'|{.>-i,  lires  se  compose  de  quarante 

a-'ad-îiiîf-'i»'!!^  nrfli!ia!re>^.  f^f"  f\\\  Ofatl'iiiif'i^Mi-  libres  et  de  huit  associés  éti'an- 
gers. 

ART.  9. 

Elle  a  quarante  coiTespon«lants,  tant  regnicoles  qii  i'triiiigers^*\ 


II 


BURKAL  Oi;  l/ALADhMlE. 


ABT.   .). 


Le  !>ufT-aii  est  coiiipOî»*^'  sFun  |>rf''<!d«Mit ,  <rur!  virp-|i!v^i«l'i!t .  d,"i ni  secré- 
taire perp*tu»>L  huijuui':,  tiioisis  |Ktniii  les  seuls  acad('iiikieii>  tuiliiiaires. 

''^  Voir  ci-après  rortliunaîii:-''  tiu  5  février  1889  poîi.iîiî  ,iL];jnp'ri!>!îh->ii  du  iMiubre 
d  ^  r.-irre^ipondRnts. 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS. 


231 


U\ 


III 


NOMINATION  DES  MEMBRES  DU  BUREAU. 


ART.  4. 

Dans  la  première  séance  de  chaque  anncV.  1  \  a  !*'fiii!  .'liin,  an  -rnih'n  f  î 
à  la  majorité  absolue,  un  président  et  un  vie»  -pr^sidefif. 

ART.  5. 

Le  président  et  le  vice-pn-'^îdenf  nin^i  (']m  enf renaît  immediatenieiit  «'ii 
fonctions. 

âlT.  6. 

La  durée  de  la  présidence  et  (h'  ta  \  if"- r.  résidence  e-l  diui.-  arinëe. 

ART.  7. 

Le  président  et  le  vice-président  sorf an?  de  fonctions  ne  puni  i  nt  vivo  i  lus 
aux  mêmes  fonctions  (piapres  un  au  an  uiuiiis  daiUrvalle;  ce  qui  iTrin- 
pêcbera  pas  i^ue  le  vice-président  sortant  de  fonctions  puisse  être  ifuni' dia- 
tement  élu  président;  mais  le  président  ne  pourra  et!v  ,  iu  inrneMiatcmt  ni 
vice-président. 

AIT.  8. 

En  cas  d'absence  du  président  et  du  vice-président,  TAcadémie  sera  pn'- 
sidée  par  le  président  de  Tannée  précédente  et,  à  son  défaut .  par  !e  présid»  n! 

df  l'anîM'c  a!iî('?'!('ure. 

ART.  9. 

T.n  place  de  secrétaire  perpétuel  étant  vacanff^  par  décès  nu  nutr*^  cause. 
i  Académie,  convoquée  par  Itillefs  à  driiuieiie,  ])rocédera  au  rpinpiacenieul 
dans  la  seconde  séance  après  celle  où  aiii-a  été  fail»-  la  uoîilirafion  d<'  !a  vacance. 

AUT.    îi>. 

L'élection  du  secrétaire  perpétuel  aura  lieu  an  srrutiu  et  à  une  ïnaJDrit*' 
composée  des  deux  tiers  des  rnendire?  vivanî-.  J)»u\  -tances  n"a\anl  pa-  pro- 
duit d'élection,  à  la  frr'ivî.îîu-  j,»  nombre  des  voix  exigé-es  sera  de  ti  1  ^ieulenieni. 

ART.    !  1  . 

Le  cas  arrivant  où  le  secrétaire  porpéfii,"]  n^  pn?irrait  as-isfer  aux  séances 
ni  remplir  ses  ionctions,  il  sera  icmphiCf  pru    m\  aradémicien  orduiau^e  ot 

nnfifirra  h  ]"\cad*'nn"e  son  absence  et  1»'  chou  d>'  son  hUppléant. 
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IV 

DKVf>ÎR>^   DF.S   M  f:\inRRS  DU  BlIRKAO. 


LOIS  ET  RÈGLI  \IF^TS. 


ART.    1  '2. 


Le  iJi'cMdiMiî  \'iH''ra,  iicliihiii!  ii-^  ^''iiUfp--.  a  i  oxpcuiinn  du  î'f'j|ipî!tt'nt  ; 
il  rl*^tprmîne!"ii  la  siii-coî^sion  *'t  la  «îurt'a  sic--  n'cfiirt'-:  il  riiauiîit'iHJr.;  i  nrih-f 
da  !>>  It's  discus^inii-. 


AKT.    !  a. 


Ï.C  secîv'tairo  perpeiiiel  i'-Mli^rcra  \>-  procès-verhal  de  ciiaijue  st'aiice,  sëance 
trnaïUta  <>  pfoc('s-\erLa!  -ara  Iran^arif  siU'  un  ^♦'•p^t^^'  ^'l  Mj[na  jHir  lui.  Il  «^i- 
ipa-ra,  pour  confonnitë,  Inus  les  (\\tfai(>  de-  raoi-tiar. .  rapports  et  autrt's  actes 
duîif  rAcadainlf'  autorisera  la  comnniuic  dion.  Il  Neia  (diargi'  de  la  correspon- 
daiaa' da  r  \eaii' îuie:  il  dii'iij^era  et  sui'veillera  lirujM'essiri!!  dt^s  mémoires  fie 
r  \rad«''nHa;  il  ('!)i!ipo>e!'a  la  iiotiCf'  histoi'ique  de  lit  vie  *>{  das  travaux  de  t'îi,naaii 
(]»■-  liietuinvs  décèdes,  et  imlle  anti'e  notice  que  les  sieuiies  ne  p.airfa  èlre  lue 
tla:.s  i'':-  s.'nn«"es  publique-  ni  fntr.'!-  ihm<  1  hi^lidre  de  T  \r*nf]f'nîit,'. 


N0^1IV\TÏ0N  AUX  PLACES  D'ACADEMICIEN  ORDINAIRE. 


AIT.  î  'l, 

[jrie-  |)iaat'  d'acadaiMiiMen  .jrdiîiaire  veiinu!  à  vaquer.  r\rnd«'ruie.  dnu<  le 
Oôii!-'^  du  luoi-  aui  >iiiM"a  la  îiolifiraUnn  ^\>-  i.i  x.ir.-uirc.  decidei'a  .  au  ^ariihn. 
s'il  y  a  lu'ii  lii!  iii.n  d»»  itr.'r-edar  rai  famplaeeuieiit. 

AF.  r.   i5. 

Si  la  (pie^linii  du  rernphveFUpfi!  esf  résolue  nt^gativemeuî ,  IMeadéuue  délî-^ 
l:NT»'i"a  lia  îi^Hiveau  >ur  la  na'iH»'  quesh.-Mi  >i\  in-a-  a[»rès,  et  tuii-i  d<'  -uiie. 

Alil.   1  6. 

Loi'Sque  la  question  du  remplaefMnanî   ren-a  été  résolue  .anirfîialivement, 

r  \('<idéfui''  dfderiiiiiiera  le  joui'  da  i'.^|*>a(iun. 

Aisr.  17. 

I  .-leefifiu  sera  faite  par  !a  voie  du  scrutin  e{  à  la  îiiapa-ifé  ;di-olne,  et, 
dans  ce  cas.  tun^i  que  don--  î<ai--  la-tix  en  ia  niajnnt»'  a-i  ''xicrée,  eljr  ne  -ara 


j 


«•^1 


acquise  que  par  la  réunion  de  plus  de  la  moitié  des  suffrages.  Le  scrutin  sei  a 
réitéi-é  jusqu'à  ce  que  l'un  des  candidats  ait  obtenu  la  majorité  requise. 

ART.  18. 

Pour  être  académicieii  ordinaire,  il  faudra  ciie  l Vannu-.  àg     le   \iie]t 
cinq  ans  au  moins.  r]omiei1ié  h  Paris  ef  roufui  par  quelque  nuvra;;e  daiKS   le 
p-eur»'  des  travaux  de  i'Acadtiiiie. 


VI 


ACADEMICIENS  fîBRRS. 


MIT.    19. 

Pour  être  académicien  libre,  il  fondra  être  Fiançais,  âgé  de  vtiiot-cin(|  ans 
au  moins  et  euuiiu  pu-  ia  culture  et  !•/  ^uùl  éclain'  des  études  historiques 
on  pbilnlnHrpies. 

ART.    9  0. 

but  la^  dix  académiciens  libres,  TAcadénue  1  ii  pourra  choisir  quatie  parmi 
des  personnes  non  doluiciilce^  à  Paris,  mais  qui,  pouiliud,  de\ruiit  être  ru- 

[ynicnles. 

\BT.  -1  î. 

La  jiomuiuiiuu  des  académiciens  libres  sera  soumise  aux  mêmes  formalités 
que  celle  des  académiciens  (uduiarics,  m  ce  u  est  que  les  académiciens  libres 
V  ])ourront  prendre  part. 

Un  acadéuucieu  libre  ne  pourra  se  presanlei-.  pour  élre  élu  a  une  place 
d'académicien  ordinaire,  qu'il  n'ait  pn'alablenieul  duuoe  sa  denussiou  de  la 
place  d'académicien  libre. 

Vii 

ASSOCIÉS  ÉTRANGERS. 


Les  associés  étrangers  seront  ehnists  parsni  les  savaids  le<  plus  distingu^'S 
f»ar  leurs  (ravaux  dans  les  Qcienaps  Insfnrîque-  ef  la  phdologie. 

AUX.   2  4. 

La  iiuniHKitioii  des  associes  elrau^^er^  .^era  soumise  aux  iaémes  formalités 

que  tajle  de>  académicicns  ordinaires. 


■ .,:  -ill; ,  .-.lilli.  ïf  ^■.«»v'W;ït.llfeiJ!.i^  Jl.  JE!:,.  J!™."Wj,  «■ 
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CORRESPONDAIÎTS. 


ART.  25. 

Dans  la  seconde  séance  de  dëcemhre,  F  Académie  entendra  la  lecture  de  la 
liste  de  ses  correspondants,  reconnaîtra  le  nombre  des  places  vacantes,  déci- 
dera s'il  y  a  lieu  d'y  nommer  en  tout  ou  en  partie  et  fixera  le  jour  de  Tëlection. 

ART.  36. 

\  I  I  ur  Oxë,  les  académiciens  ordinaires,  ayant  été  convoqués  par  billets  à 
1  II.    il     procèdent  à  la  noniifiation,  laquelle  se  fera  au  scrutin  et  à  la  majorité 

absuiuc  lies  iiiiiubrt'.-,  |)rt;5fiil.-5. 

IX 

DE  LA  PERTE  D[T  TITRE  D'ACADEMICIEN  ET  DE  CORRESPONDANT. 


ART.  27. 

Tout  académicien  ordinaire  et  académicien  libre,  asrajetti  h  la  résidence 

dan-  i<:i  <-ajii((ii'' ,  iju!  auî'nit  l'ésidt»  pins  ti'iin  ctii  hnr-  .1-  l'aris,  sans  congé  de 
l'Ara. inih  un  btiuo  urdr  '  .  L  !Jii<sionda  bouvernenjijiil,  uu  sans  cause  de  ma- 
iailit' et  autiv  PHip^rlicfîni!!  1- .rihinp .  pourra  être  priv.Mlîi  titre  d'académicien, 
SI  i  Académie  ie  juge  convenable;  en  ce  cas,  sa  place  ayant  été  déclarée  va- 
cante, il  sera  pourvu  à  son  remplacement. 

ART.  28. 

T    if  ronp^poîKÎnnf  qui  aura  prU  ^nn  domicile  réel  à  Paris  perdra,  après 
un  iii    le  séjour  dans  la  Ctipitale,  son  titre  de  correspondant. 


SEANCES  ORDIVAIRES. 


ART.  99. 

Les  séances  ordinaires  de  l'Arau-iiH*'  ><'  lauHlroiH  i»-  v.Midiviii  dv  (:1jui]u«_'  se- 
maine ;  elles  commenceront  à  trois  heures  après  midi  et  finiront  à  cinq. 

ART.  3o. 

Quand  le  vendredi  sera  un  jour  de  fête  solennelle,  la  séance  se  tiendra  le 
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premier  jour  libre  de  la  même  semaine ,  et  les  académiciens  seront  avertis  de 
ce  changement  par  billets  à  domicile. 

ART.  3l. 

Les  académiciens  ordinaires  et  libres,  les  associés  étrangers,  le?  lurnii k  s 
des  trois  autres  académies  de  l'Institut  et  les  correspondants  <!*'  r\<  difiiM 
auront  seuls  le  droit  d'assister  aux  séances  oiiînt ain  s. 

ART.   39. 

Lorsque  h  \nir*\\n  décide  que  i'Academie  se  iormc  en  coiuaé  >tHîoL  les 
académiciens  ordmau-cs  et  libres,  les  associés  étrangers  et  los  nîenil)r«'<  des 
trois  autres  acailriiiies  de  riii-iifnt  isnurront  seîds  assister  à  sa  scancf. 

i 

ART.  33. 

Les  acrî-irfuictciis  oïdiiiaireb  cL  libres,  les  associés  f'trangors  ci  it  -  nteiiil)res 
des  trois  aiitiv-s  acadf'mip'^  do  l'Institnî  seront  seids  adiins,  <le  pl<un  iIroU,  a 
faire  des  lectures  dans  les  séances  orlniau*'^  d»'  I  \r,s  |f  usie. 


ART.  3/1. 

Le  Lui  «a  II  jugera  des  exceptions  h  faire  éventuellement  aux  article-  H 1 .  82 

et  33. 

ART.  35. 

Les  seuls  académiciens  ordinaires  auront  droit  de  suffrage  dans  toutes  les 
déliÏM  i.itiuiiN  I.  laiht  ^  au  ivgime  et  à  l'administration  de  TAcadt-inus  ainsi  que 
dans  l'élection  des  académiciens  ordinairea,  des  associés,  des  correspondants, 
des  T]ipmbre<^  dn  bureau  et  des  diverses  commissions,  et  ians  le  ciiui\  des 
candidats  [xan  hs  places  auxquelles  î'^radeniio  a  le  droit  d.'  présentation. 

ART.   3P». 

Les  académirieti^  ïihr^»-  jiarJageront  avec  les  aradémiciens  ordiîiaires  le 
droit  de.  suilrage  dans  ioules  les  délibérations  relatives  aux  travaux  <le  F  Aca- 
démie et  dans  tontes  ]c^  discussions  littéraires,  et.  coinuir'  il  a  été  dit  ar- 
ticle -^  t .  daii-^  rf'leciuHi  (i«■«^  neadf'miriens  libres.  Ils  pourront  aussi  elreiionimc'S 
luenibres  des  commissi-Hi^  (|u!  nain-oui  pour  objet  que  des  travaux  littéraires. 

X! 

SÉANCE  PDRLIQUE  ANNUELLE. 


Âl 


'.T.  37. 


Chaque  année,  TAcadëmie  rendra  publiqur  nno  de  ses  séances  de  juillet. 
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ART.   38. 


Lii  mois  avant  cette  séance  puh!i(|iH  ,  TAcademie  dt^cidcra  qi  !.  ruemoires 

.InvroTit  V  Afï'p  lu-i.  PIIp  les  cliMisiiM  jhirrnî  rpiix  qm,  f]ari>  \r  rMin-  .i»-  l'ainu^e, 

iii!  aiirniii  !'fi'  ju'i^tMst'-^  !ia!-|f'->  aratit'niicier]>  nrdiiî.'tirf"-  .*!  hhr'':-.  ff  par  les  as- 
socies eiraiij^[er>.  Il  ne  jnuiri'a  rive  (aif  ii-cliîr!'  sran'-ini  aiifr»'  nirmnir'*'  nur  de 
ceii\  qui  auront  tl-^  aiii-i  ''linisis. 

ART.  39. 

Ne  semnf  pas  comprises  dans  h--  fli^pn-ifions  du  nnM'»M!*M!f  arîirle  les  no- 
tices lii-i  Piques  composées  par  le  secrétaire  perp*  lu»  i.  It-iju-  li.'s  seron!  lues 

t!»'  ili'')il  ••il  vC'jiir»'  publique  et  sans  coitiîiiuîjira!!"!!  p»i'' aihib!»'. 

\!iT.  ^0. 
Parn  lo  ^♦'arirv  piiMique,  l'Académie  proclamei'n  I*'  jug-enif^iit  qu'elle  aura 


porté  sur  les 
propose. 


i) 


'uvoyés  au  coni-'airs,  et  fera  cuiinaifrc  les  sujets  qu'elle 


A  UT.    /il. 


L'ordre  et  h  Ini-c'e  des  lectures  qui  auront  lieu  dans  la  séance  publique 

seront  détenu iiir--  iniv  !*■  liurfaii. 


\ii 

TIAVADX  DE  I/ACADÉMIE. 


ART.   ^3. 

l.'objpt  pn*ur!|Hil  '!('>  !î;(\niix  do  1"  \«-<!<l»'niip  *'îaiif  rhi^fr'iîv,  c'est-.à-dii'e  la 

i'nitiiai>>a!r''('  ih'->  i!0!iiiiir'>-  <•!  ti»'-^  '  =  \  *'n»a'nt'î!(-- .  t|i'-  t'pn(jU'N  l'I  d'VS  li^UX.  d^S 
niivur^  f'f  dv>  u-a!p'-\  des  iîistitulinii>  ci  des  lois,  des  opinions  religieuses  et 
|)iiilosnj)liiques.  1  Acadi'iHi*'  s'atlaidieia  :  à  li-liid*'  «!»•  la  ehroiiolotrie  et  d(>  la 
avngiajiliie.  dt'>  uit'daiilo.  msci'iplaoïis  <•(  iiioiimuriUs  d.-  tuute  e<peco  (pn 
coucenierit  »'î  ptaiv»>iit  .'eianv-r  !  liHloirt-  ancienue,  «niisi  (pie  celle  du  moyeu 
âge  et  dei>  t^tups  uîodfMUrx  ;  -j  j  i-hidc  rnliquf  pf  pliiio|n;qi|ue  i.\rs  laniTues  an- 
rienne<î,  d*'>  laU'iUfN  i.n^Mihd»'^  et  d.'.--  idiomes  du  fnn\fn  à"*';  n  l'exTilicalioi! 
d*'s  litres  ,  tiqjlninr'^  r(  anliquiir^  d.'  la  i-Vauce  et  des  autres  pavs,  jtai'tieidit'n'- 
menl  de  i'tMix  d'iiit  !*'s  uiii-rAj^  ^nui  ou  nut  ef»'  ni<d"-  a\p>"  r*'U\  d--  ht  |-V;ince. 

ART.  43. 

Trsiis  Ips  nendrnii.'-i'Mî-  ordinaires  sont  t-'uu-  dr^  concourii-  aux  travanx  de 

1  ^iadt'iiit''  'il   iui  présentant,  rlKiquf  annc''.  un  iiiffiioi-'r  au  luoui:^  d-^  iein 
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composition,  destiné  à  entrer  dans  son  recueil.  Les  acadeinicfens  libres  a  y 
sont  point  tenus,  mais  invités. 


\RT.    -l'i. 


I'huI  mémoire  ainsi  destiné  au  reciu'il  iW  rAead.'nHe  -^Ta  lu  d.-iix  fois;  a  la 
second.' lecture,  tiiatpie  acad^niieien,  ordmaire  ou  libre,  les  associés  étran- 
gers et  les  membres  des  trois  autres  a(  ad.iui.s  de  l  lustiUU  auront  le  droit 
de  Hure  des  observation?  sur  le  niéîuoire  pn'serjlo. 


ABT.   a.'i. 


Les  académiciens  ordinaiiTs  <  i    libres  sont  autorisés   à  coinniurnquer   a 
r Académie  des  nieiiiuirus  uuii  de>iiués  à  son  recueil. 


ART.  46. 

Les  mémoires  ainsi  coniînuîHqués  ne  seront  lu^  qu'une  fo!<  n{ 
le-champ  soumis  à  la  discussion. 

XIII 

PUBLICATION  DES  TRAVAUX  DE  L'ACADlÎMlE. 


'ieroiii  -.ur- 


ART.  47. 

Le  recueil  des  travaux  de  1"  \.  ad^'mie  sera  publi('.  par  les  soins  du  >pcvv- 
taire  perpétuel,  sous  le  tilre  de  Mémoires  de  T Académie  royale  des  mscnpiwHs 
et  belles-lettres. 

A  Kl-    48. 

Une  commission  de  cinq  académiciens  ordinaire^  ^era  rliarsp'e  de  d»der- 
nnim,  h'  rhoix  des  m^^moires  qui  doivent  entrer,  soie  en  entier,  soit  par  ex- 
trait, dans  le  recueil  de  T Académie.  Celte  commission,  «pu  portera  1^  nom  de 
Cnmwissmur impression,  sera  nommé'e  au  scrutin  et  ii  la  majorité  absolue; 
elle  dcMa  être  renouvelée  lur^  de  i  impression  de  chaque  livraison  des  m«'- 

Tuoires. 

Airr.    Mi. 

Aunui  dts  uM'uinires  présentés  à  TAcadémie  pour  Atre  insérés  dans  son  re- 
cueil, qui  aura  vU-  lu  dans  ses  séances  ordinaires,  ne  pourra,  ^ans  le  consen- 
tement de  rAcadeime,  élrc  impi-im^'  séparément  avant  qudl  ait  ét('  publié 
dan-  le  recueil  des  mémoires,  Lors(pie  rAea.b-nue  aura  accordé  ce  consente- 
ment. H  .Mi  srra  lai!  UM'iilinu  mit  \r  r'-p-tre,  i>l  un  c*'rliiîcat  en  sera  délivre  a 

r.iuleur. 

A  ni.  i.'^''. 

Les  mémoires  ain^i  nultie-  a  pari,  a\ec  k  cour^eiiiemeiii  de  i  Acadenue,  ne 
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poarroût,  comme  tous  les  autres,  entrer  daus  le  recueil  qu'après  l'examen  de 
la  commission  d'impression. 


XIV 


lOOnilHT  DES  CONCOURS. 


MVT.    --t  l  . 


Le  jugement  des  mémoires  emoy.s  au  concours  pour  le  pi'ix  que  distribue 
1  Académie  est  confié  à  une  commission  composée  <!  •  quatre  commissaires  au 
moin-,  auxquels  se  réunissent  les  membres  du  bureau,  et  iViui  plus  grand 
nombre ,  si  l'Académie  le  juge  convenable. 

Les  jugements  portés  par  ces  commissions  seront  communiqués  à  l'Aca- 
démie et  adoptés  par  elle. 

XV 

COMMISSIONS  DIVERSES. 


ART.  5fl. 


Indépendamment  de  la  commission  d'impression,  de  celle  du  prix,  des 
commissions  teniporain^s  que  l'Acadéis!!^  jh  ul  avoir  .ccasiou  de  nommer,  il 
en  i>\i>h'  plusieurs  aulrr-,.  ^i-ihiuiu'idv^  un  diiiiuelifs. 


ART.  53. 


De 


enx  .  M-mnissions  sont  permanentes:  celle  des  médailles  et  des  inscriptions, 

cl  .vil,>  a»'  i  in.i-i!^.'  ItU. Taire,  composét's  chacune  de  auii  iiicnibres. 


Sont  nnniip]|Aa  Pf  ivnn.no!,',>.  J^n.  |n  pvnmh>^  -.'nn^p  ,h  rh.uiu,'  juin.'-'  :  la 
cnînîiii>Mnîi  ,i..  h-,iw.n\  iiii.Mvtiîv.  rii.ir;;.-,.  .1-.  I.,  r„,i!,mi,,i!n!i  ,!u  ivriiPil  îles 
notices  ri  ..xtraiî^  .i,-.  mann-M^H..  d»>  ia  r-MJirrti..î!  ,|,..  !n.(ur,,ii>  n-  l'rdnce  et 
.îu  ivciieii  (l,s  niMtHinad.r.  .jr.  ruis  ,|m  I'V.uhv  .  vW.  ;  rciiu  tk>  autHjiub'v,  de  la 
l-ran<v;  (vjî..  d...  \niid^  euiaiimus  de  nn^Uiut;  celle  des  ïmul^-  luniHaili-TS  de 
I  \'-au.aiii.=  ,  r.>i!ij»o^oes  :  la  !)rannpn\  >l"  hnif  membres;  i-  -Tontl,.    ,ie  s,.ni  ■ 

!        ,         •  !  .     . ,  ,         ,  ■»  •      I       • 


!.!    h 


lf"H!!'ni''   '■!    Id 


f|nnfruiQie^ 


CI''  «àMix  îiif-nihr» 


ART.  55. 


Quand  il  y  a  lieu  de  nommer  un  membre  d'une  commission  permanente, 


l'élpdinîi  >r  f  n*!  au  scrutin  et  à  la 


majoriU'  ahsulîie. 
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ART.  56. 


1239 


Les  membres  des  commissions  annuelles  sont  nommés  au  scrutin  et  à  la 
majorité  relative,  sauf  le  cas  où  l'Académie  jugerait  la  majorité  absolue  né- 
cessaire. Les  membres  sortants  pourront  être  réélus. 

A  UT.  57. 


Les  membres  des  commissions  teiiii.aaires  sorii  |)aréiilen 


loni  i*''nou\<i('N  an 


scrutin  et  à  la  majorité  ruialivc,  a  moins  qur,  par  tuie  «itiibcruiion  expresse, 
rAradf'nîio  nVn  décide  aiifronient. 

ART.  58. 

Les  di\c'r&cs  cuiiimib3i(!ii5  rcodt'Ul  cuniph'  a  l'Aradcania  de  1  état  des  tra\auK 
(|n>llp>  sont  rhat'gées  de  iniro  on  de  sur\«'iil<i';  «'lie»  lui  soumettent  Itnu's  tap- 
jMirt«^  >m   !r^  alfaiîvs  «nn  I*Mir  -on!  ronfîée.s .  ft  ne  enri'espondeut  |)oiiit  direc- 


!•  luf-nt  et  en  leur  unni  iîariii'init'i 


t'i  avec  les  iiHUtstres  ri  auh-es  autorités. 


ABT.  69. 


Les  membres  du  bureau  peuvent  assister  à  toutes  les  commissions,  san< 
exception ,  et  y  ont  voix  délibérative. 

ART.  Go. 

Le  président  de  l'Académie,  et,  à  son  défaut,  le  vice-président,  pr<  sid.-  !• 

druit  les  cujiiuii^siuus  au\i|uellt'5  li  assiste. 

AKT.    6  î  . 

Aurune  commission  ne  jHKirra  ^  a^^'inbler  jii'nd.anl  ia  Lcuuc  des  ^^eanceb 
de  1  \i  «demie. 

XVI 

HONORAIRES   ET   L\Di  31MTÉS. 


ART.  62. 

Sur  la  «iornme  d(»  i.r)oo  liaiir^,  imaiianl  d'  laîds-nuiitt'  attidine*'  a  rliacnii 
des  académiciens  orduian'es,  d  sera  dî-hatî  ii!i.-  -oiuai"  da  l\ùo  lianes  pour 
forna  i  ]o  h>uds  du  dr-if  d*'  présence  accordé  à  chacun  des  naMnhres  qui  assis- 
t*Tùnt  aux  séances  ordinan.--  rt  iMd)li(|nr>  il*'  l" Acadâmie  f/t  aux  séances  |jéni;- 
raies  de  l'Institut. 


«j^ ^.a.^..,.....».,^ ^„-a..a,aBinj»«a.'.».aS;asL^r^ 


»»^S«ti.aSSM««)lèltit«S»* 


2/»0 


INSTITUT  DE  FRANGE. 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS. 


û'ii 


ART.  63. 

Le  droit  de  présence  perdu  par  les  membres  absents  accroîtra  aux  membres 
prësf^nt^. 

ART.  64 (^ 

Les  huit  plus  anciens  académiciens  ordinaires  dans  Tordre  du  tableau  auront 
droit  il  Hii  ,H,jiui>:^«-iiienl  d'indemnité,  et  cet  accroissement  ut  ^iourra  excéder 

1,200  ii'cifJCS. 

Aiir.  (îF). 

Pour  nblenir  !»■>  î<nid<  iît'Cf'-->air»'^  rni  |Hi\f!n<'!iî  «K'  r.icci'oisseiiH'iiî  d  indt'in- 
mtr  ,  une  r"!'*iiut-  -♦Ta  lailtT  (■•uiiorin-Miiriit  au  i  (''jdcîiif'nf  du  <)  juillet  i-Sth. 
sui-  !♦'  Irailt'iîicni  des  acadiMiufit-ns  (|ni  ^tTont  ïvni>  i)')Ai'VU'Uvr\\iriii  nu  pre- 
scrit r»Mdt'îii»MiL  A  cp(  <'!!'♦'(.  ipv  (juaraiih'  n('ndfMuiC!»ii>  (U'dmain's  seruuL 
divises,  suivaiit  rnidre  du  (ahb'au  ,  >'n  nmi  classes,  (dianuic  de  huif  pei'- 
srauit's.  La  })r*'!)Hcrt' clas-^e  jouira  ddun^  mdcînuilc  d**  i  ,-m)o  Irancs  pai"  tidc. 
i.i  deuxième  ne  jouii'a  d'aucune  auijnieulalpui  ddfid.eniiult'  >'i  ii  éprouvera 
aucuuc  rcit'iiut',  La  Iruisifine.  ia  quatrième  cî  la  cuiquîcnic  rprouxcriiul  d*'^ 
^L'lcliue^,  uui  >ci'o[H.  de  -u)'»  francs  par  l»"'!»'  |tnnr  ia  Iriusirnie.  de  'iuo  Irancs 
pour  la  (|(iair!i'n!e,  el  de  tJuo  irancs  pour  la  cuajuiciUP. 

ART.   OG. 


La  totalilédes  susdites  retenue-,  niiMii  uità  9,600  francs,  furniera  le  foud-^ 

raugnieiitation  d  lui 
les  pin»  anciens. 


fixe  et  aiHUicl  de  raugnieutation  ddndenuute  aUrdjue»'  ;tu\  huit  académiciens 


ART.    U7. 

La  dispn^dnii  dc'  Tarticle  65  aura  suii  eiïet  à  couuuencer  de  la  |uvuHorc 
électiecii  nui  aura  lieu,  en  -^rale  (jue  le  jJiTiui'r  acadèimcieu  (pu  sera  i-eçu 
t'jirousera  uuf  i-educliuu  de  (îon  lianes  jusijii  a  ce  que.  \n\\'  I  'Cîet  de  huil  elec- 
t!()u>  ^ubM''i|ueult^>^.  Il  passe  daU"-  la  (|ualrienie  classe  et  ne  suif  plus  soumis 
«lu'a  uuc'  reteruae  d»*  'i'^a  fî'aiic-,  fi  iUU-<!  de  suite. 

ART.   08. 

Justju'a  Cl'  (j-ur  in  f.,.t.ilit»'  de>dii(S  rç'î»aiue>  liaan»'  le  joud-  aunuc'l  de 
()dM>o  IrtUif-,  la  reiciuie  urdnnui'e  par  le  regieuieut  du  m  lîoreal  an  \i  sur  le 
iraiieniesi!  d»'>  acad-aïueienx  pauV^ant.  à  raisnr)  de  foiicfinns  pidiliques  autres 
que  des  t'aichieis  LHfi'aH't'>.  d  un  i»*\e!i!i  lixe  (.'c'  10,000  li'ancs  jsar  au  et  au- 
dessus,  contiiîuei'a  u  aven*  iieu  juxprà  cuncui'reiice  de  ce  qui  sca^n  néce-^aue 
pour  compleler  It.viii  ioiKl>  iie  (j.(k)u  Irancs. 

(')  Les  arlicies  64  a  ôy  oiil  ele  abi'o^jes  p.u  raîrèi»'  fin  L!.'M.i"iil  du  Loiibcil  dos 
ministres  cha!;^'  du  pouvoir  exéciilif.  o\\  (jate  du  iG  uoi'a    iftâc». 


ART.  69. 

Lorsque  le  fonds  fixe  et  annuel  de  9,600  francs  sera  nsçuré  an  iiioven  des 
retenues  ordonnées  par  Tarticle  65,  les  académicien^  jouissant,  comme  foiic- 
tionnaires  publics,  d'un  revenu  de  10,000  irancs  et  au-dessus,  rentreront  de 
plein  droit  dans  Li  pMu>^  ue  e  deleur  traitement  d'académicien  ;  mais  ils  ne  pour- 
ront jamais  jouir  de  la  j^en-ion  d'ancienneté,  (piel  que  soit  hur  rang  dans  le 
laliieau  ;  .un^i.  lorsqu'un  acadfuucien  se  trouvant  dans  la  susdiie  catégorie 
arrivera,  par  son  ancienneté,  à  faire  partie  de  la  |)remière  classe,  son  droit 
à  In  pension  ^orn  dévolu  à  racadémicieu  (pu  viendra  innnédialement  après  lui 
dans  Lordre  du  fai>lt\'iu. 

Wîl 

ARTICLE  TRANsiTOlRh. 


AKI.    JU. 


Les  aca<Laniciens  ordinaires  «pd  reçoivent  aujourd'hui  l'accroissement  d'in- 
dciunilé  •danl  au  siondire  de  dix,  jusipéii  ce  qu'ils  soient  réduds  à  huit,  le 
ïnmh  destina'  à  founnr  les  accroissements  d'indenniité  sera  réparti  entre  eux 
par  portions  égaies. 

Vu  pour  être  annexé  u  I  ordouiiance  l'oyaie  du  1  tj  mai  1  Hao. 

!.''  Miuisii'c  <le  l'iiitf'ficiir, 
Mcjntbel, 


OKl)ONi\AiNCE    1)1    ROI 

IU:i.\TlVE     AUX      Pl!UJ(:\T10\S     PRESCBITKS     PAR     LES      AIUICLES      6 

ET   8    DE    L'OîlDU.NNANCE    i)L     il    .NOVEMBllE    1829    SUR   L"ÉCOLE 
DEb   LU  MITES. 


LouiS-PlîîLiri'E.  efr.  , 

Vu  l'artiele  [inHiiier  du  iiirv-  l\  de  la  loi  du  3  brumaire  an  iv, 
qiîi  rhar|p3  rinstitut  de  sul\re  les  travaux  scientifiques  et  littéraires 
<jiii  oui  pour  objet  l'utilité  publique  et  la  gloire  de  la  France  ; 


10 


>U  ,  i^^\HKti^t>      SiU-'S^llS. 


i4i  INSTITUT  DE  FRAAtE. 

\  u  il  iiemande  de  l'Institut,  en  date  du  i5  floréal  an  iv,  ayant 

pour  ul  i.  î  !rn1)f*'nir  rnntorisation  de  rnnfinuer  :   i°  les  historiens 
d-  1  r-uice;  q"  les  ordonnances  du  Loinre;   3°  les  chartes   com- 

Vil  laîfirl"  !  il  du  iV:''!''!in'ii!  (le  Lt  cld^-t^  d  hislulfc  cl  iiîLcrailire 
anrienîH'  i  ciUjuiii  (ilni!  \ra<h'nii.'  (ls'>  înN(Ti})t[<jn-) .  nppmiivp  par 
i.'  (juti\»'riit'nieiit,  et  (jui  i!i(lh|u<'.  nu  liomhr»'  «1*'>  juiblicatioiis 
<|i)îit  ct'ttp  riasso  e^t  rhartjëe,  les  «liciite^  iiatiniiales  ; 

Con^id^'^rnnt  qu*^  la  rnrnniis^inii  d*'  ri>ule  dcb  charies,  Innnée 
i'H  (U'aïul»'  parfic  df  îuM-oiiiK's  livr<'t'N  a  de>  fonctions  qui  <\h- 
M)fbi/î!t  li'Ui'  t^4lln^,  iH'  pt^uf  >'uciuper  Je  ce^  travaux,  avec  autant 
d'a-^duit/'  qu"  rAcadéinic  de>  ins^Tiption-  rf  hell*  — i^'ttro^:  avant 
d'ailleur.^  e^^ard  a  la  réclamation  Je  cette  Conipa^jnie; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  Nccrétaire  d'Etat  du  cuninierce 
et  des  travaux  puidtcs, 

Nuln  auj%>  ordo.n.nk  lt  o!U)«)>.nons  ce  qm  suit  : 

L'article  h  o\  ra.rtird''  *^  d^  l".,.rdonnn!i<^o  du  i  i  nnveî!d-)re  \^'>C), 
rrlati\e  a  l'Ecule  de.>  <  liartes,  sont  rapjiurtés^^L 

<*)  Cette  ordonnance,  concernant  la  remise  en  activité  de  i'Ecole  royale  des  chartes, 
contenait,    lai--  -  -  articles  k  et  8,  les  dispositions  -  livantes  : 

"  \.  i.  'i.  'Suive  lujpnin'  rie  royale  publiera  gratuitement,  (  h  u|ut'  année,  cciil  rmé- 
iiieni  a  r.uticlp  3  de  rordoiin.Hice  du  aS  juiili^t  1828,  lin  vulume  de.s  iiririifrHiih  i^iio 
les  élèv.'-  .surniii  traduits,  avec  le  texi-  -fi  |.>;^■^^i.  Ce  recueil  jh.!'!*-!-,,  te  litre  de: 
Bibliothojiu  de  rKcole  royale  des  chartes,  el  seia  «nm|.osé  des  tia.lu'  n-ai-  .|u"iiiie  com- 
missiofi ,  !•  riiicc  du  secrétaire  perpétuel  et  de  deux  iULiubres  de  notre  Acau. mie  des 
inscri|)!ioHs  et  belles-lettres,  de  trois  conservateurs  de  notm  Bibliothèque  royale  el  «lu 
jnîni    des  nrrliive^  du  rovamiie,  aura  j'i|^ée>^  dignes  d'en  iairc  partie. 

r\s,i.    ^.    hi  i  pendaniisHiil  de  la  bîhli.  îh»  jue  de  l'Ecole  des  chartes,  notre  Im- 

prnu.Mi.'  lov.ii.'  l'ubliera  •  ii.Hjih'  .uiuff  ,  -le  i.t  tii^'in.'  ni.iiiière,  sous  la  dire<-ti.-!i  -î'- Ki 
eu!ii!ui>Muii  -a-in.'iiiiii'-»' ,  ira  \olume  d--  «hartes  nationales,  (jui  seronl  ,h-|M.-.r.'^  dans 
leur  or  in   (  lu  .!  !    ;   i    '  avec  des  notes  criti(jue8. 

tt('o  refuoii  >era  iiiLitul-:  ;  Bibliothnjth  d'-  d'hutidre  de  France.r» 


LOIS  ET  RÊGLEMEiNTS. 


^h^ 


ART.   9. 


La  publication  qui  loi!  être  faite,  mn  fermes  de  Faitieie  'i  de 
ladite  ordonnance,  consist«'ra  daub  la  continuation  de  la  table 
chronol(Hp,pie  des  di])1ônip^.  titres  et  chartes  concernant  Thistoire 
de  î'ianre,  comtnencee  en  1765  par  Bréqujgny,  et  dont  les  trois 
preuiierb  vulume^  bunl  iniunniés. 

ART.  3. 

La  piddi.  ation  prescrite  par  l'article  8  sera  faite  par  l'Acadéojie 

des  inscrij'iKuis  et  beiles-h'ttrfs. 


ABT.    U. 


Notre  xMinistre  secrétaire  d'Etat   du   commerce  et   des  travaux 
publics  est  chargé  de  rexécution  de  la  présente  ordonnance. 

Signé  :  LOlJlS-PHlLIPPE, 

Par  b'  Boi  : 

Le  Ministre  du  cunuuerce  el  des  travaux  pub(ic6 , 

Signé  :  Comte  d'Argout. 


ORDOWWCE    DU   ROI 

QUI  ALdMlMI    LK    NOMBHK   OES  COUHESPOM)  V>TS 
DE  L  ACXOEMIE  DES   LXSCIUPTIONS  ET  BEI. LES-LETTRES. 

6  février  1889. 


\aï{  iN-PiniJi'ia;  ,   l'îr.  , 

n  1  arrelf  cuiihui.ure  du  ,>  piuvif^^r  an  xi.  portant  réorpani- 
rafion  de  l'Académie  de^  ifisrrip!ion>  «'t  l)elles-lettres,  sous  le  nom 
de  troisième  cld^M:  dv  I  InsliuU; 

16. 


.■m 


W4 


IN6HTI 


I } 


itA^cE. 


Yn  rurduiinan.r  royale  lu  ^i  mar^  1816,  prescrivant  de  nou- 
velles dispositions  rdatives  a  rnr-nnlsation  i\^  *  w(.^  Compagnie; 

Vu  h'  règlemont  adopt»'  pnr  ladife  Acnd.'mip,  approiiv.'  lu^v 
r<inl!nuiance  nnai*:^  du  ib  mai  i5->o; 

Vu  la  lettre  adressée  à  Nntiv  Mmistiv  s^'n-élaira  d'Etat  au  Dt'par- 
leiueni  df>  l'instruction  publique  par  le  secnHaire  perpétuel  de 
ladite  Aeadéniie,  les  motifs  «pu  s'^  trouvauit  développés  d  li'  enu- 
sentement  donné  aux  roieluMuns  qu'elle  renferme  par  la  majorité 
des  membre>  titulaires; 

Surit'  rapport  de  Notre  Ministre  seerélnire  d'Etat  au  Départe- 
îiicut  de  Fiii^lruefion  publique, 

Nous  AVO.NS  0BD0N?ÎF   KT  ORDONNONS  CP  qU!  sinî    : 

AîlTfri.E    rr.KMlKU. 

Le  nombre  des  correspondants  derAfadé'mo'  d«'s  ni-i  tptions  vi 
belles-lettres,  tant  regmeoles  qu'elraîij''i>.  ^'-l  porlé  a  riuquante. 


ART.    3. 


Le  DM^l^Muenf   da  rAcadémio  sara   modifié  ronformémont  a    In 

dî^po^!llon  d«'  i'articlo  jirécedeut. 


AHl.    ô. 


^otro  Ministre  secrétaire  d'Eîai  an  Départone'ii!  do  1  insiruciKO! 

publ.iu.  ,M  ohar.a  ^.^  lV>^V„,ion  .l.  ia  prrs.n -aonnance. 

Sii.'ac  :  LOLlSa'HILll'lM-. 


l*ai  ie  lioi  : 

r 

Ïj    Minislvc  secrHiitre  J  hlnt 
«u  Dvpardnneni  de  l'inslmcuvii publique , 

Sitmé  :  i»F  Su  \  vNi)'^ . 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS. 


m 


ORDONNA XtE    DV    ROf 

CONCERNANT    L'ECOLE  DES    CFIARTES. 

3i  décembre  1860. 

(eà  TRAIT.) 


ART.   () 


Les  membreb  dueoiiseil  [de  perfectionnement]  sont  au  nombre 
de  six.  Ils  sont  choisis  parmi  les  membres  de  l'Académie  des  in- 
scriptions ot  l)elles-lettres.  Le  garde  général  des  Archives,  le  di- 
recteur de  la  Bibliothèque  royale  et  le  directeur  de  l'Ecole  en 
font  toujours  partie.  Les  cinq  autres  membres  sont  nommés  par 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Le  président  est  nonmié  par  Notre  Ministre  secrétaire  d'Etat 
ai!  Département  (b»  rinstruction  publique. 


ARRÊTÉ 


DrPRESlDENTDUCONSEÏLDFSMIMSTBES,CnAR(;EDl  POUVOIR  EXECITIF, 
CONCERNANT   L'iNDEMNITE  DES  MEMBRES  DE  L'ACADEMIE. 


Lk  PoKsiDENT  DU  TarNSKiL  DES  MiNisTREs,  chargé' du  Pouvoif  exé- 
cutif. 

Considérant  que  le  règlement  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
balb's-lettres,  approuvé'  par  l'ordonnance  du  1  (i  mai  i83o,  à  la- 
quelle il  est  ann«'\é,  a  établi  dans  reite  Académie  cinq  catégories 
de  !uend?res  diversemaut  rétnliués; 


INSTITUT  DE  FRAiNGE. 


Considérant  qu'il  importe  au  Gouvernement  de  la  République 
de  maintenir  dans  le  sein  de   llfistitut  national  le  j  i  mcipe  de 

l'égalité  parmi  >f^^  mf^iiibro'^,  et  quu  i'Acadcnn''  <!•-  ffi^rriptions, 


par  '-a  «li'liiif'î-atiuri  du 


nu    j  iH 


uî  courant,  s  est   î>mh  lee  à  ce  vœu; 


Sur   i<^  rapport  du  "^îinî^frp   d»^   rin^triir-tion  pulîlMju^  •"'!   des 
cultes , 


Abp^te 


\RTÎ(;î,F   i'BKMIEH 


Les  arti<l«'s  ti 'i ,  T).!.  CG,  H-j.  68  p\  (u)  (liî  litre  XVI  du  règl**- 
Hieiit  de  rAcadt'mie  de.N  inscriptions  et  bcllfs-letlres,  rèfjlemenl 
arrêté  par  cette  Acadénii«'  dans  sa  séance  du  li-A  mai  iHoç)  et 
apjiromé  par  l'ordonnance  du  i  <>  mai  t83o.ri  L-epudî**  il  «'<f 
annexé,  sont  et  demeurent  abrogés. 


AHr.  •?. 


Son!  seuls  maintenus  les  arlick^s  i>'>  et  G3  de  <<'  fifr*'  XVI  ,  (pu 

éta'oliNscnt  la  <*0!!ip}«'(''  i'ipdit»'  dans  la  i-i''|iarîi{tO!i  de  I  indcriinité 
académiipie  allnu*M'  pai"  YlAiii  à  <  lia*  tin  di's  fia'îubc*'^  da  Tli'ad/'- 
niia  des  iiiscnptiuiLs  «'t  belies-ieiire>. 


\H!a  .), 


Le  préseiii 
cbain. 


ria'^f''  riura  -on 


'fT*'i  à  partir  du    i "''  sepfandira  prr 


Le  Miîii-i!'*'  d«'  rtn>!iai('!inri  nubbque  el  des  cultes  est  char*'-*'  de 


SOîl   i'\i'rulloH. 


Si{;i..   ;  F..  (a\■AlG^AG. 

Le  ]finistre  de  rhistniriion  puhUque  et  des  cultes, 


SipH''    :   VAn^ABEî.I.F. 


1^1 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS. 


ORDOiNX  \^(li    m     II  ni 

QUI  INSTITUE  U>T  FGOLE  FP  \NÇAISE  F>F  PFBFFCTïOXNrMFNT  POU) 
L'ÉTUDE  PK  i,\  î\%riUE,  DE  l/liLsTOnU-:  KT  i)FS  \^TlQi'iTÉS 
f.lîHCQLES  À    VniFNKS. 

[e\  trait,) 


Loi  i^-PiiiiJi'PE,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  secrétaire  dTAdi  au  Dapar(« 
ment  de  Finstructiou  publique,  grand  maître  de  l'Universilé, 


Nous  Avoxs  oHiiOWF  îT  fHUiONNONS  ce  quî  suit  : 


ARTICLK   CiiLMÏER. 


r 

Il  est  institué  une  Ecole  française  de  perfectionieiuanS  pour 
l'étude  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  antijpnhs  «p^nques  à 
Aihànes.  Cette  école  se  compose  d'élèves  de  rE(a)la  normab*  -ujm- 
[■]«'!iiv.  reçus  agrégés  des  classes  dloimanifis  dln^taii'a  ou  <b'  phi- 
losophie. Elle  est  placée  sous  la  direction  d'un  proiosseui^  do 
faculté  ou  d  un  mtoibrc  de  1  hi^liiul  uouime  par  Nous. 


A  II  ÎIL  rL 

DU  MINISTRE  DE  L'INSTRUCTION  PURLIQFE   ET  DES  CULTES 
RELATIF  À   I/ÉCOLE  DVATHENES. 

a6  janvier  i85o. 


Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes, 

Vu  l'ordonnance,  en  date  du  1 1  seif'  lidire  iSifi,    pii  a  créé 
l'Ecoia  d'  \îheues, 


M8 


Arrête  : 


INSTITUT  DE  FRANGE. 


ABTIGLE  PBFMÎFB. 


av«Hit  i*^  î  '  jtiillrt  <!<'  rh,i,|u«'  ariiu'C,  au  Miiii^tèrê  df  rîîistnirfinn 
nublimie  t-t  des  cidf«*s,  un  riu'iiioirf  sur  un  point  (J'arrlirnluirie, 
df  jihdnlojjif^  ou  d'lii>trure.  <lirus}  rlan^  un  proj^u^aniiu*^  d**  (|U«'sl!ru]s 
(îiU'  i'Afadtanîî'  d*'<  m^rriptiruis  et  b«di*'>-lrllrt's  seia  iiivitt'e  à  pré- 
senf*'!*  à  l'a|>j)robat!On  -lu  MiiUbtre. 


ART.    13. 


Lv>  mihnoirv^  cnvovt's  seront  transnus  à  rAradtunie  des  insrrip- 
tu)ns.  qui  >era  prit'*»'  d'en  fairf  l'objet  d'un  rappeui  nu  Mnn^tie,  et 
(j'en  r''i!(b'e  (Mun|d«'  tbuîs  sa  séan*'e  ptibhquf  aniuicile.  ou  .sîTOu! 
égalone'nf  annoaeée>  le^  ijue5tion>  iuruiant  b'  pro^u'ainnie  ib'.s  tra^ 
vaux  ib-  ri'j'nb*  |)our  Tann^^p  suivante. 


AKT.  ù. 


Le-^  niéîîinu'i's  tuivuViK  î),\v  b's   in<'nibf'</s  tb*  1  i'.ctde   d  Atbtuic^ 
pnuîTfuii  etr»'  iî]s«'r»'*N  dans  \i'<  .\i-''hn-es  ilfs  Dussinfis ^  !nstitu*'*'s  viu' 
rétés  miiustériebs  de^  ii^  oelol)r«:  <'t  i  "i  drctanbre  J-'^|j- 


ai 


h      Vnn 


,(<»»'    1  ' 


a  1  i.« 

ruri  d'foix. 


ai; T.    i 


'/r  jiul)b»'!"a  cb.jqiir  -uiiii'i^  bi  b^(**  df^  «d'-vc^  présents 
'il  !-''.'ard.  rindicafeut  du^  travaux  «Mi\o\éô  oac  cba- 

/."  ^fintstre  de  l'imênction  irjhlviw  >-  J^s  cultes, 
Signé  :  î  f  P  jup! 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS. 


"2Y-J 


n  F  r  B  f{  T 

CONCERNANT  L'ÉCOLF    FP.  \%r\îSE   ir\T!!K\RS. 

7  août  i85o. 


Ll  Ibu'siiiFM  DK  lA  \\¥A'im.hn:E  fhai^oaisf, 

Snr  b'  rapport   du   Miinstr*'  de  rinstruction  publique  et  des 
cultes; 

Vu  l'ordonnanco,  en  date  du  i  t  septembre  i8'i().  qui  a  créé 
FKcole  française  d'Athènes; 

Vu  barrrté  du  Miinstre  de  instruction  publique  et  des  cultes, 
en  date  du  -aG  lanvier  iRao.  destiné  à  ré||ulariser  les  travaux  des 
iiiouibres  de  cette  école; 

Vu  les  propositions,  à  ce  sujet,  contenues  dans  b3s  rapports  faits 
«a  l'Académie  d«»s  in.srripfiîuis  i'î  belles-lettres  de  l'Institut,  le 
8  mars  dornier: 

Considérant  qu'il  inqiorte  de  mettro  l'Ecole  française  d'Athènes 
en  liarmonie  avan:  les  principes  de  liberté  qui  régissent  l'instruc- 
tion publnjur,  d'en  élargir  les  bases,  d'en  assurer  le  bon  recrute- 
m<uit  et  X^w  compléter  l'organisation, 

DI^^nFTF  cp  qui  suit  : 

ARTICLE  PiiEMlEr.. 

r 

A  [hulir  de  la  prochaine  année  scolaire,  l'Ecok^  française 
d'Athènes  sora  b»rmée  concurremment  d'agrégés  sortis  de  l'Ecole 
ntuniale  supérieure  et  d'agrégés  pris  en  dehors  de  C(dte  écolo. 


\B,T.    '^. 


Les   agrégés  mendin's   d**   TFjade    française   d'Athènes   seront 
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nofnfiH  s  I  ar  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes, 
après  un  examen  spécial,  don!  !    |>rogramme  sera  dresse  par  une 

<  oiiiiui-biuii  du  i  \'-i'h'iniu  des  inscriptiuii^  ci  iM-ilc^-ktires,  et 
fl^vrn  porter  sur  Ui  iainf!!»^  j^recqyp  anriiMinf  i-f  iiHH|<'fn»^  nut  ]f>s 
'■i'"'îf]t'îi{'^  d'-  la  pal'Murpaphie  ul  df  l'aivlioologie,  >ui  la  géograj.iiie 

»'t  1  hi^tiar.'  (U-  1,1  liivce. 


\i 


iT.  3. 


Le  cours  dVtodes  da  FKaola  françaifla  d'Atliènes  demeure  fixé 
a  deux  ails  au  munis  et  Irui^  diib  au  plii^,  doiil  un»'  aîî.n.'r  on 
davnntn^îjn  s^ra  pmplovfM..  par  rlia<|!!.'  ii!.a!d)rf'.  a  des  explorations 
*'f   a   {h^<  iT'(dM'îvlir'<  da!i>  la  Gr.'-cc  et  le.s  autres  pays  classiuues, 

5uit  de  i'Ori'aïf,  <oif  d.'  fùc/t  id^ait. 


\HT.    U. 


I  *'Vj»H'a{inh  tio  !iia<jiit'  ,iî!fi*'c.  .■!  aii  iilus  laid  ,iv<i!ii  Ir  i'^'"  avril 
de  I  aiuit'ïe  suiv.uit*',  !«'>  iiieîidafs  d«'  l'Ecole  seront  tenus  (renvoyer 
iodivMiuellenient  les  résultais  des  travaux  cpii  leur  auront  ete 
prescrits,  en    \r'rfu    du   règlement   fjeneral    d*<'fiides   [)réj)an'   nar 

I  Aeadefnic  de->  insci"i|>t iun>  ^i  belicN^ii.fhv.  df  rin>li{iU  ri  arrt'if' 
par  le  Ministre  de  rnihUurtion  |)n})li(|uc  et  des  cuites. 

Aiii.   5. 

Les  reMàlaÎN  dsj^  tre.\:ii]\  deb  ni*  îhImt's  de  l'Ecole  semnl  IfafisniH 
par  le  Ministre  à  fArad/'rnie  des  inseripfions  et  Indles-lettres,  <jin 
en  fera  I  nbp'i  i]  nu  ra|t|.r)rf:  t-î  m  rendiM  eomptc  (dans  sa  séance 
pnhlajue  annuel}.',  un  r-Wr  afinonrer;!  les  sujel^  d'explorations  e( 
de  rrMdiecehes  phis  spiéf i;diîn<'n!  p-reposés  j)oiir  la  seconde  et  (a 
troisième  année  d'eludes. 


\Rr.  6. 


1j-  direrfeur  de  V]\> 


'^'''^U-  ^''l'a    h'ii!i    iîe   faire,  a   iexpiradnn   de 
chaipj»'  année  senjair^',  un    rapport   déiaillé.  rpnl    adressera    nu 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS. 


ir»i 


Ministre,  sur  la  situation  de  rÊcole,  ^m  1e«  progrès  r  : 
améliorations  désirables. 


'al  iSf*'- 


e|  ]*^% 


Fait  à  rÉlysée  national,  le  7  août  i85o. 

Signé  :  Louis-Napoléon  BONAPARTE. 

Le  Minislre  de  flnstracUon  jjuhliquc  et  des  cultes  y 
Signé  :  DE  Parieu. 


DECRET    IMPERIAL 

CONCFRXXM    i;KCOi.K    FIUNÇUSE   D'ATHHNKS. 

i5  décembre  i85a. 


Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  \riire  Mini^tr*'  de  !'insiru(iinn   publique  et 
des  cultes, 

AvOiNb  DÉGRiÎTK   Ki    DÉCUÉTONS  CC  qui  SU  il    *. 

ARTICLE  PREMIER. 

A  l'avenir,  les  licenciés,  élèves  de  l'Érole  normale  supérieure, 
«piî  auront  subi  avec  distinction  les  examens  de  sortie,  et  les  licen- 
ciés, non  «'lèves  de  l'École,  âgés  de  vingt  et  un  ans  au  moins,  qui 
auront  fait  un  noviciat  de  deux  années  ou  plus  dans  l'enseigne- 
ment des  lycées,  pourront,  sur  la  proposition  des  inspecteurs 
généraux,  être  admis,  concurremment  avec  les  agrégés,  c\  subir 
Texamen  prescrit  p)ar  Tarticle  ii  du  décret  du  7  août  1800  pour 
la  nomination  (hs  mend>res  de  FEcole  française  (rAtbènes. 


AHT.   2. 


Les  années  payées  a  ïtciÀp  frétioaise  d*Atbènes  par  les  licenciés 
nommés  membres  d^»  l'Ef-îde  peurrntit.  mr  le  rapport, du  directeur 
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et  sur  celui  de  TAcadéinie  prescrits  Tun  •  f  Tautre  par  les  articles 

5  et  <S  (!u  iltiiei  preiité,  leur  être  «  oiiiptées  «onirne  autant  il  an- 
nées fi't'nNr»i.Tnpment  pr>iir  1p  noviciat  ^xif^/  dos  rnndidaf^  à  l'agré- 
gation, aui  tiTUie-  il-j  ïdvilA'!  ;  «lu  décret  dii   in  .îvî'iI  i859. 


t* 


AIT.  3. 

Notre  Miiii>tn:  de  l'inslruction  publique'  <'t  des  cultes  est  rli,jrgé 

d»'  r<.'\érution  du  J)ré^cni  décrut. 

Signé  :  NAPOLEON. 

Par  rEmppronr, 

Le  Ministre  secn-ldifr  iV iJiif  nii  bcjmrifj/ivitl 
de  i'nnfrucùrm  piihlvjui'  f[  des  ruIteSy 

Signé  :  Fortoll. 


1)H(  RET    IMPEIUAL 

5111   LuHGV.M^ATlUN    DE   LECULE   FUA.NCAInE    irATHENES. 

0  r*^n'M-  1  "-^5!). 


Napoléon,  otc.» 

Sur  !»'  ra[)port  de  Notre  Mim>lr*'  .secî"*'taire  d'Etn!  .oi    r)»*p;ir 
ment  de  rnisîmetioi)  publiquf  et  de>  i  ull«'s, 

AvO.NS  DÉCRÈTE  ET  DÉCRÉTONS  Ce  qul  SUÎt  : 


AlTliLE  PREMIER. 


L'Ecole  franraise  (TAthènes,  créée  pai'  rordonnance  du  i  i  sep- 
tembre î846,  est  placée  hous  Tautont*'  dirr^cte  du  Notre  Ministre 
de  rinstructHjn  publique  et  sous  le  patronage  de  Notre  Ministre 
des  atlaires  étrangères.  Elle  a  pour  chef  un  fonctionnaire  du  l'in- 
struction publicpie  ou  un  membre  de  Flnstitut. 
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ART.    2. 

le  se  compose  de  trois  sections,   savoir  :  une  section  des 
lettres,  une  section  des  sciences,  une  section  d^-  b*  aui-ari^. 

ART.   3. 

A  dater  du  t*"- janvier  iRoq.  pruveni  être  admis  a  faire  partie 
de  la  section  des  lettres  : 

1°  Après  un  examen  spécial,  les  professeurs  et  agrégés  des 
classes  supérieures  âgés  de  moins  de  trente  ans; 

9"  Avec  dispense  d'examen,  dans  la  même  condition  d'âge  (|ue 
ri-(k'ssus,  les  professeurs  et  les  agrégés  pourvus  du  diplôme  de 
docteur  es  lettres  et  tout  candidat  reçu  le  prenn<'r  au  concours  de 
ragré'gation  des  classes  supérieures. 


uii .  a 


L'examen  pour  l'admission  à  l'École  française  d'Athènes  port^ 
sur  1a  langue  grecque  anci.ume  et  la  langue  latine,  sur  les  élé- 
ments de  la  paléographie  et  de  l'archéologie,  sur  la  géographie  et 
riiistoire  de  la  Grèce  et  de  l'Italie  anciennes. 

Cet  examen  est  subi  devant  une  commission  à  laquelle  sont 
adjoints  deux  membPAs  de  l'Acadé-mie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  et  qui  est  présidée  par  un  inspecteur  général  de  l'ensei- 
gnement supérieur. 

ART.   5. 

Les  candidats  nomm.-  a  FÉcole  d'Athènes  se  rendent  a  leur 
destination  en  passant  par  l'Italie:  ils  y  restent  trois  mois,  ([ui 
sont  répartis  entre  Home,  Florence.  Naples  et  la  Sicile.  Pendant 
leur  séjour  â  Home,  ils  sont  placés  sous  l'autorité  du  directeur 
de  TAcadénne  de  France.  Ils  reviennent  en  France  par  les  îles 
Ioniennes.  Venise,  Munich  et  les  principaux  centres  d'études  en 
Allemagne. 


r, 


264  INSTITUT  DE  FRANCE. 

AIT.  6. 

rh;n'fi!i  i]«'^s  riKMiîlirf»^'  i].»  l'nri!''!*  d<'N  Irfires  est  teiiii  iTrm'Ae 
i^^'^Ut  h'    I   '  jUllhu   ']••  la  dt'îuii'iii''  (Mi  (le  i,i  lî'niNh'iîi*'  aiiiiuc  du  ^uii 
N«;|Miir  .'il  (.(fèce,  îin  nn'fiiî.îîr»-  -ur  uii  pninf  ir;irclit'nln;Tip  _  ,-|r.  |,|jj_ 

I*''n!pr   ou    d  Il!->fMii''- .    r|inis|    dails    llil     }  M'i ';  jra  Hl  !!!('    de    (|  î|  i 's|  i^Il^    t'é- 

di;;»'  par  IW.  ad.'ïiiH'  dr-s  inscriptiuiib  et  LLdic^-letlrob  v\   a|jrtV'   pai' 
^otrf'  Mi!!îNtr.'  de  rnisfîairtion  pulilifnio. 

(ies  Miciiioircs  soîi[  Tobp'î  iVun  rapport  de  T  \('a(l(^înie  à  Notre 
MiiiJ^fre  de  riîi>U'ur(i<ffi  piiblupo'.  1/ \.ad)''niit'  «'n!  nnit.a'  à  rnidrp 
rompt"  do  ra  rapp()rt  daji>  sa  M^anco  pul)li(|uo  aiiriuell»'.  où  sont 
«'gaieinenl  antionct'os  b-s  quostions  m.scnteb  au  proi^namnie  dcb 
ti'cjvaiix  do  1  hcno*  ptHir  1  aiiio'c  ^invantr». 


a;) 


DECIU-T 

iu:l\tif  \i    m;j(uh  kn  hujh 

DES   MEMBilES   Dt    l/ÉCOLK    iUuNLAlsK    n\ 

a5  mars  1878. 


ri!i-:M.s. 


es 


Le  Président  de  la  Hkpirlique  française, 

Sur  le  ra|)pnrt  du  Miîiisii'e  de  riii>frurtiofi  pidslnpîo,  de<  rult 
eî  des  beaux-aits; 

^  li  Iciilifle  .•  du  dfM'roî  du  0  l'.'VTîPr  f85Q, 
DÉrn^TE  : 

AUTit.LE  PHtMlKl;. 

Les  membres  de  ri^cole  française  d'Athènes,  aveiul  Je  se  reuJre 
eu  Grèce,  si^'ounicruui  une  'diiiiLi:  eu  Italie. 

ART.     i. 

un  savcuil  eiiuisi  en  î'aison  d«'  la  Npoaialîîo  de  se^-  travaux  <'s( 
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chargé  de  faire  à  Rome,  pour  l'instrurtion  de  ces  jeunes  gens,  un 

cuuis  d'arcbeoiu^ie,  (F^ipri^s  un  programme  |)roposé  par  l'Acadé- 
mie  des  insenptions  «■!  ballf*s-la!lros. 

Les  îieanbrsN  nr  \Y.r>H^'  d'\lbonos.  pondant  leur  séjour  à  Rome, 
sont  tenii^  di'  -us\re  ccl  cuseiguemeiil. 

ART.  3. 

LeiMinistn-  <\v  l'iuslrurtinii  publiciiie.  des  mites  et  des  beaux- 
arts  est  ebaigé  de  Texécution  du  présent  décret. 

Fait  a  Versailles,  le  -j'ô  indi^  iby3. 

Signé  :  A.  TIIIERS. 

Par  le  Président  de  la  Repubiique  : 

Le  Ministre  de  rimtniction  publique ,  des  cultes 
et  des  be(Uir-(i>'ts , 

Signé  :  Jules  Simo.n. 


DÉCRET 

CONCERNANT  L'ECOLE  FRANÇAISE  D  ATHÈNES. 
96  novembre  ibyû. 


Lf  Prf'^îI'Knt  ra-;  ia  lU'arnu.Uii  h  mïa.nçaise, 

Sur  le  rap.pajri  du  Mimstre  de  rinstruction  pubrume,  des  cultes 
al  des  beaux-arts; 

\  (I  roiabmnanre  ruvale  du  1 1  septembre  j  846; 

\u  les  décrets  des  ;  août  iHao.  9  lévrier  iSBg  ei  -iS  mars 


Décrète  : 

\i;T!eir  fremif!?. 

L'École  franraise  dMlbènes  est  j)iacée  sous  f  autorité  du  Ministre 


!i 
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de  rinstruction  pubUque,  le  patronage  du  Ministre  des  affaires 
étrangères  et  la  direction  scientifique  de  TAcadëmie  des  inscriptions 
et  1ip|1os-]pftres.  Elle  a  ui-ur  rlu*t  un  ilirecteur,  iiit-iiibr''  ^i'-  i  insti- 
fut  Mil  loin  tîHîiîiaire  supérieur  a*-  l'instruction  puîtliinie,  nomme 


l  II*'  iltMi!)!.'  iKte  Ht-  dt'iix  i'.UMiidals  p^t  prp<^eîitPo  par  l'Acadeniie 
de^  in>cripl!ons  et  par  la  >ection  de  renseig?ieîtM*rii  MijHMifiir  du 
conute  coii>iilia(it. 

La  diii't'»'  (jt^-..  [Diirtions  du  directeiir  p^I  d»^  ^îx  an?.  Son  mandat 
peut  être  renouvelé  par  décret. 

» 

ART.   2. 

r 

Les  candidab  au  iilr*'  lie  iiicmbrc  de  TEcule  d'Ailiènes  doivent 
être  âgés  de  moin^  d^*  trente  ans:  ils  doivonf  «''tro  dnrfpnr^  es 
lettres  ou  agrégés  dc^  ietif'^b,  de  grainiiiair':,  de  pliilo>npliie  ou 
d'histoire. 

Le  concours  pour  l'admission  à  TEcole  française  d'Athènes 
porte  sur  la  langue  grecque  ancienne  et  moderne,  sur  les  éléments 
de  répigiapliie,  de  h  paléographie  et  de  l'archéologie,  ^nr  l'his- 
toire et  la  géographie  de  la  Grèce  et  de  Tltalie  anciennes.  Il  est 
tenu  compte  aux  candidats  de  la  connaissance  qu'ils  auraient  du 
dessin. 

Cet  examen,  qui  se  compose  de  deux  épreuves,  l'une  écrite, 
l'autre  orale,  d'après  un  programme  préparé  par  l'Académie,  est 
subi  devant  une  commission  de  sept  membres  désignés  par  le 
Ministre. 

ART.  3. 

Les  membres  de  l'Ecole  française  d'Athènes  sont  nommés  par 
le  Ministre,  sur  le  rapport  de  la  commission  de  concours.  Le 
nomtre  des  membres  est  fixé  à  six.  La  durée  de  leur  mission  est 
de  trois  ans,  y  compris  l'année  de  séjour  à  Rome  prévue  par  le 
décret  du  2  5  mars  1878. 

ART.  h. 

Chaque  membre  de  l'Ecole  d'Athènes  est  tenu  d'envoyer  à  l'Aca- 


%é 


demie,  par  l'intermédiaire  du  Ministre  de  l'instruction  publique, 
avant  l'expiration  de  chaque  année,  un  travail  {m  r>  luiei,  (jiii  Nera 
soumis  au  jugement  d'une  commission  spéciale 


a  lait 


\  «il  ^!M*a  lan  par 
elle  uii  rappurl  a  iAcademie  et.  aprt'>  adoption,  un  cornpfe 
rendu  iinblir  î;oit  a  îa  «pnn^e  annus^ns',  sraî  paî-  msi'Fiien  au 
Journal  njjiciol. 

Dans  la  ss-afire  aiiHUciisj,  »croiH  aiHiMiicés  également  ie<  sujets 
de  recherches  et  (h-  mémoires  que  l'Académie,  sur  la  pro|)osition 
(!*'  la  cniiHin'sslon,  jugerai!  utile  d'indiquer  aux  membres  de  l'Ecole 
pMHr  les  années  suivanle<. 

Les  nHnn!)r''s  de  l'Ecole  comnnmîquent  à  F  \cad<'Mniè'..  par  l'en- 
tremise dii  ditaH-ieiii',  k;s  dM'fnirve!lc>  archén|o|jqfjnes  tpu  seî-aicfit 
vennes  à  Xcwx  connaissance  et  les  résultai,^  des  ("iiiîh-N  auxjjfieiies 
ils  aurai*  riî    t^^mté  ou  dont  ils  auraient  pii^  i  ininative. 

ART.   5. 

Tout  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
et  tout  ancien  membre  de  l'Ecole  sont,  de  droit,  associés  corres- 
pondants. 

Ce  titre  d'associé  correspondant  peut  être,  en  outre,  décerné, 
sans  condition  de  nationalité,  par  le  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique, sur  une  double  proposition  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  et  du  directeur  de  l'Ecole  d'Athènes. 

ART.  6. 

Les  mémoires  des  membres  de  l'Ecole  d'Athènes,  les  commu- 
nications adressées  par  les  associés  correspondants,  seront  publiés 
par  les  soins  du  Ministre  de  l'instruction  publique,  après  avis  de 
i  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 


ART.  7. 

.es  élèves  de  l'Académie  de  France  à  Rome  autorisés  à  faire 
3Jour  à  Athènes,  les  boursiers  de  vo\age,  les  prix  d'exposi- 
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tion,  seront  reçus  à  FÉcole  française  d'Athènes  et  placés  tempo- 
rairement sous  l'autorité  du  directeur. 

ART.  8. 

A  l'expiration  de  chaque  année,  le  directeur  de  l'École  d'Alhènes 
adresse  au  Ministre  de  l'instruction  publique  un  rapport  détaillé 
sur  la  Mluaiiuii  (le  l'École,  sur  les  progrès  réalisés  et  les  améhora- 
tions  .!/».; râbles  dans  le  régime  de  l'établissement. 

La  partie  de  ce  rapport  relative  aux  travaux  des  membres  de 
l'École  d'Athènes  est  communicpiéc  a  l'Académie. 

ART.    9. 

La  section  romaine  de  l'École  d'Athènes  prend  le  titre  de  :  Écoh 
archéologique  de  Rome.  Le  sous-directeur  de  l'École  d'Athènes 
ajoute  à  ce  titre  celui  de  direcleur  de  l'École  archéologique  de  Rome. 

ART.    10. 

Les  dispositions  antérieures  concernant  l'École  française 
d'Athènes  qui  seraient  contraires  au  présent  décret  sont  et  de- 
meurent abrogées. 

ART.    1 1 . 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique,  des  cultes  et  des  beau 
arts  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  à  Versailles,  le  96  novembre  187/i. 

Signé:M"MAC-MAHON. 

Le  Minisire  de  rinstruclion  publique ,  des  cuit 
et  des  keauX'urts , 

Signé  :  A.  i»e  (Ilmont. 


\- 


€^ 
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DECRET 

RELATIF  AU  REGLEMENT   DES  TRAVAUX  ET  \  L'ORGANISATION 
DE  L'ÉCOLE  FRANÇAISE   DE  ROME. 

30  novembre  1876. 


Le  Président  de  la  RépDBLiQOE  française, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'instruction  publique,  des  cultes 
et  des  beaux-arts  ; 

Vu  l'article  9  du  décret  du  26  novembre  1874; 

Vu  le  projet  de  règlement  pour  l'Ecole  française  de  Rome  éla- 
boré par  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  du  29  octobre  1876, 


Décrète  : 


ARTICLE  PREMIER. 


L'Ecole  de  Rome  a  pour  objet  ; 

La  préparation  pratique  des  membres  de  l'Ecole  d'Athènes  aux 
travaux  qu'ils  doivent  faire  en  Grèce  et  en  Orient; 

L'étude  érudite  des  monuments  et  des  bibliothèques  de  l'Italie; 

Les  collations  et  les  recherches  qui  lui  sont  demandées  par 
l'Institut,  par  les  comités  du  ministère  et  par  divers  savants  au- 
torisés par  le  directeur  de  l'Ecole. 

Elle  est  une  mission  permanente  en  Italie. 


ART.  3. 


L'École  a  pour  chef  un  directeur  nommé  par  décret,  sur  une 
double  liste  de  deux  candidats,  présentée  par  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  et  par  la  section  de  l'enseignement 
supérieur  du  comité  consultatif. 
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La  durée  des  fonctions  de  directeur  est  de  six  ans.  Son  mandat 
peut  être  renouvelé. 

L'Ecole  se  compose  : 

r 

1*  Des  membres  de  première  année  de  TEcole  d'Athènes  ; 

r 

2°  Des  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome. 

ART.  3. 

Les  m.  nn     -    t»    première   année  de  TErole  d'Athènes  sont 

L'.'.^  iiieiubrf's  propres  à  l^Lcole  de  lluiin'  ><Miî.  an  iiniirhir-  lic  si\. 
^-<'^  places  >()î!t  attribuées  soit  c\  d^s  '•nnrlirlaf'^  présentf's  j^ar  Fliculc 
iioriiiale  supéneur»'.  |>ar  TK^'oIr-  «lo  <  |ip.î(j»s  et  par  la  se-iinii  (FIiis- 
tniff  >'t  (le  philologie  (jo  IK'^tle  prafitpie  des  liauteh  eludch,  buil 
à  des  docioiir^  rcrtis  avec  di>tiîi<'tiofi  nu  ]\  des  n'imes  gens  signa- 
lés pai'  leurs  travaux. 

A  HT.     1. 

Le>  pré^eiitatioiis  suiit  laites  : 

Peur  l'Eride  lioriuaJo  supérieure,  par  k*  directeur  vi  les  liiaitres 

de  rontért'iiceN  de  la  -»'Cfiofi  do^  loftres; 

iN.'ur  TKc'do  des  eba!l»'>,  pai"  le  cuii^eil  de  perbjcliuuucajeiil  et 
les  professeurs  : 

l*i>ur  la  Ne'ction  d'brNtoire  «1  do  idnlidoipi-  de  I  h^'olo  (if»s  hautes 
étudch.  par  le  curps  eiisoiirnaut. 

Les  ciiididats  de  l'Ecoh-  iiormah»  doivent  avoir  le  titre  d'agrégé; 
ceux  de  l'Kcfjjo  de>  chartes,  le  d!()loît}o  (rarchivist»'  palé'Ogra|)he; 
ceux  de  FEcole  des  hautos  «Hudes,  \\'  titre  d'élève  diplômé. 


\R 


r 
3 


Les  iiie[id)res  do  l'Hcole  suiii  iioiiiines 
inniisltM*!'!. 


Hoir  ufi  ai! .  par  arrêté 
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Du  i*'  au  10  juin  de  chaque  année,  tout  membre  de  l'École 
doit  adresser  au  Ministre  un  ou  plusieurs  travaux  personnels,  qui 
sont  soumis  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Après  un  avis  de  l'Académie,  une  prolongation  d'abord  d'une 
seconde  année,  puis  d'une  troisième  année,  peut  être  accordée. 

ART.  6. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique,  des  cultes  et  des  beaux- 
arts  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  à  Versailles,  le  uo  novembre  167 5. 

Signé  :  M^'  M AC-^M AlfON, 

DUC    ÎU:    MACKNT^. 


Le  Ministre  de  FiuKtrnrtlon  p^ilJiqiiP ,  ^^^v  ruli 
et  des  beaux-arts, 

II.  Wat.f.ov. 


r'S 


DFCHKl" 


BBLATIF   \    I  \    PRESENTATION  DES   CANDIDATS 
EN  CAS  DE  VACANêK  D'UNE  (HUiii:  A  i/ECULE  >ATiU>»\LL  L)£s  LiiAUIES, 

99  avril  188A. 


Ll   Pahsi[)£>[-  jjt   LA    lirii  !ïlli,»[  E   riS^NiAISE, 

biii  ie    rapport    du  Ministre  de    riîi>îructioîi    [)u{)hque    et   des 
beaux -arts; 

Vu  les  articles  i>  et  o  du  docrof  (hi  ()  mars  iSBa: 

Vu   la  d»ddM*rat!on  du  ('(uisfM*!  do  perh^ctionnenient  de  FEcoîe 
uatu)iude  des  chartes,  du  :J<S  janvier  i8t)4, 
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DicRèri  ! 

ARTICLE  PRSIIIER. 

En  cdh  Je  vacance  d'une  chaire  à  l'École  nationale  des  chartes, 

l'assemblée  'l  -  professeur^  ^t  In  rom^il  1  pf>rfoctioiHH'mpnf  pn'^- 
sentent  deux  candidats;  TAcad 'mie  des  m-,  r.pîions  et  ii  ihs-lettres 
,.[)  nr'--nî"  »';;Hl.'îii'iii  dv.iix.  L-'  ^Iniisirc  p«;u[,  fii  outre,  proposer 
au  HiMU  du  Pr.-ii|.'!it  de  l.i  ii-'piil^liqn'^  un  rnndidnt  design^'  f>nr 
M„'5  Iravau:^. 

ART.  9. 

ÎjP    Mirn-h"''    'I'*   rifi^Inn^îi'Hi    pnliii'pic    (.'i    dc5    btjau\-<irt»    Obi 
chargé  de  r'*\''f'uti'»n  dii  préseiîf  dt'cret. 

Fait  a  Pari:.,  le  2  3  avril   i88i. 

Signé  :  Jdles  nREVY 

Le  Ministre  de  V instruction  publique  et  des  beaux-arts, 
Signe  :  \   F\!  LiÈREs. 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS. 


263 


AL\T»tlffF  T»l?^  ^n 


I     ,         T, 


ORDo\^A\CE  m:  nul 

APPrail\  A.M  LE  RÈ(.LK)ir;M  DL    1/ u;Al)L'.\îlfc;  DES  M.lhNChS, 

5  mai  \'^\f'>. 


Louis,  eti. , 

Sur  la  fappnii   de  \:.dr< 
meni  dr  1  iniciiaur. 


Ministre  secrétaire  d'Eidi  au  Dt-parlc- 


Nous  avons  ordon>k  et  ordonnons  ce  (pii  s 


f  . 


Aura.i,K  riïKMtfcii. 


Le  règk'iiiuiii  intëriaiiî    d»»   f  Iradt'uiM'   iM\alr-  dos  sriarires,  îal 
pi'îl  est  annexé  à  1a  pa f-t^nte  ord(ainaiice,  est  el  dpiiioiire  apjirnuvé. 


ART.    -1. 


Nntra  Ministre  secrétnira  (FFlal  au  Département  de  rîntérieur 
est  t  hargé  de  Texécutio!!  d»   la  présente  ordonnance. 

Doiiiié  au  (lititeau  dcb  luilenes,  le  a  luai.  Fan  de  grâce  tSt  11, 
nt  (Ir.  notre  repne  le  vin |^t  af  unième. 

Signé  :  LOUIS. 

Vriv  \f:  \\o\  : 

t 

Le  \hni,Hii-e  ^secrétaire  d'htat  au  Departemeni  de  l'inUrirur, 

Sign«"  :  \  Aifii^Nr. 


26/i 
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RÈnLK\ii-:M  iMi-:iui-:rii 

POLR   L\\CADÉMiK   DES  SCIENCKS. 


AinCLI  PREMIBl. 

I/Af;t<]''!ni»'  jîiîTi  ni]  piv^idenf  e\  nn  virp-presultMi!  chfu-i^  pnrîtii  ses 
iii^'inliîv'-'.  Kl!*'  îinriun''ra  clia.jii!'  ,inn*'r,  (Hhh  -a  jiî>'fiiH'r''  -^''aiics'  il"  janvier 
eî  a  ia  înnjni'iif  ah-oliit*.  un  \!f*'-|tr«'>«i'!»^af  j»ris  aifpri!a(i\>Miit'iif  'lan-  'as  sec- 
tion-; iiiaî!u'f!iati«}uaN  sM  il.uH  1*'-  ^•'«•lio!!-  j)hv^i(jU->.  Il  --'Ta  pr'SHlcui  î  année 
sinvanip  <>?  la*  |Hairfa  alav  nrini-diabanant  reeiu  Mce-pia^ideiiL 


AHT.  •:'. 

L'  Icailtana'  î!M!îHnf'*ra  r.rtr  ■-••ruiii!,  dans  sa  spaondc  ■>.'a!)."*'  il"  janvier  el  a  la 
Tnajoï'iti'  al).>o!tie,  un  inatnbrr'  de  ia  (•(ininn>>-!'a.i  a<l!i!ini>lî"a,(iv«' ,  (jiii  .sera  pris 
dariN  la>  sa.iinî]s  niath"'iiiati»|iias  t»t  tjin  itufa  iiii  an  d  i»\ei'Cice. 

FJ!»'  iiiMiiuir'i'a .  (ian>  la  rirr-înitM'»'  ^/'.inac  ila  jinll*'!  ,  un  aiifr*^  mombro  (if  la 
naaiif  r.aiHni>!«i<a!  prn  dan-  !»'^  -«'•'liMiis  i)li\>ajii'"- .  dn!i!  h  liup''!'  d  exercice 
sera  hi  inènie  ^^K 

ART.    ^>. 

Le  |!i  'M  l' fit   le  vice-présid  lit    les  deux  secrétaires  perpétuels  et  les  deuv 

nuMnlt!'»">  i\r   ia   (•«MnHH---Mîi    aiimini>fj-aîi\<'  !'<aan«'i""uf    un  comité  chargé  de 

! 'Maplia 

tenue  de  se>  seaii€e>  |)uLlii[ue-s. 


M  df>  iniui-.  il-  r  \.'.id*'nut',  do  rmipfo-inii  de  ses  ouvrages  et  de  la 


VUI,     ». 

DaiH  !»'  niia".>  <jni  -uivra  l'ani!' >nre  de  la  \a<%i!na'  d'rina  jilac''  do  inondivo  (.\\ 
d'a><-H"!"  et!"an;;a'r.  1"  \;%adémie  dî-iduavra  ^'û  \  a  ia-u  nu  nnii  dVdire,  .'iprès 
avoir  enttMidii  >nr  cri  objet  1«'  lapport  de  la  >ecti<ui  dans  iatjuelle  l.i  place 
sera  \;icante. 

Si  i  Vradtiine  jijgi'  qui!  n\  a  pa^  la-u  dtdîr*'.  file  dfldifi'fra  de  nnn\eau 
et  de  la  îiiènie  niainerf  sur  v'-t  «d»]*'! ,  -i\  neas  aju'fs.  ••!  ain>i  do  suiî»-. 

Lorsiiu*'  r  \<'adt''!nif  (iura  afiaM*»  i|iid!  v  a  lir'u  d'fhre.  in\\<  \*-^  nifnd)res 
seront  co!!vrH|ués  pour  la  séance  suivante.   La  >fM't!on  dans  laqiiellf  la  place 

('^  (.et  ,u*hrde  a  >'to  modaii--  an  ni'u^  f)-^  jasivifi-  iR^i»,  <uîîsi  '|udi  --in!  :  -L'Académie 
leennh'ra  pa.  ?(Tutuî,  ilans  sa  première  SHaia-.'  (].■  janvî.T  .•!  a  ia  mnjonîf  absolue, 
deux  neaiïîirfs  d-'  la  (aasnmission  ailuuni>tr.:!!îve,  qiu  sr-iont  pris,  l'un  lian^  h^s  scellons 
ninilifiiia!!  pi-'--,  ''t  FaiU!'»'  dan?  i-a^  serîi.ais  piiv^iques,  et  qui  ainreU  u\i  ainrfxerrice. ^^ 
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sera  vacante  y  présentera  trois  candidats  au  iuuiiis,  dans  l'ordre  de  preleronce 
qu'elle  leur  accorde.  S'il  s'agit  d'un  n><;nrié  r'irnnp-er.  h  rîn=:se  nomme  h  la 
majorité  relative,  et  pour  tenir  lieu  de  section.  si\  membres  auxquels  le  pré- 
sident sera  adjoint.  Trois  de  ces  membres  seiat!  p!  i-  dans  les  séchons  nialhé- 
nualiques,  et  Irsas  dans  les  sections  physiques. 

Le  meriti'  des  candidats  présentés  par  les  sections  et  de  ceux  qu'elle  pour- 
rait avou'  omis  >era  discute  en  st'ance  secrète. 

Dans  la  séance  qui  suivra  colie  discussion,  pour  Liquelle  les  membres  seront 
de  nouveau  convoqués,  si  les  deux  fiers  sont  présents,  on  procédera  l\  Idlec- 
tion  p»a!'  voie  de  scrutin  individuel,  sans  s'astreindre  à  aucune  liste.  Si  Je  pre- 
miei'  tour  de  scrutin  ne  d(mne  point  de  majoritt'  absolue,  on  jjrocfdera  a  un 
second  tour.  Sdl  n'en  résulte  point  encore  de  majoritt'  aljsolue,  on  |)rocédera 
l\  un  >crntiîi  de  ballottage  entre  tous  les  candidats  qui  n'en  auront  point  deux 
autres  su{)e'rieurs  en  sulTrages.  On  continuera  ce  scrutin  de  ballottage,  toujours 
avec  la  même  condition,  jusqu'à  ce  que  l'on  obtienne  la  majorité  absolue.  Si 
l'on  parvient  h  une  égalité  de  suffrages  entre  les  candidats,  l'élection  entre  eux 
seuls  sera  remise  à  la  séance  suivante,  pour  laquelle  il  y  aura  une  convocation 
nouvelle.  Si  les  deux  tiers  des  mend)res  ne  sont  pas  présents  à  ia  premièi'e 
séance  indicpiée  pour  l'élection .  les  meudires  seront  convoqués  de  nouveau 
jîîMur  la  séance  suivante;  et  il  sullira,  pour  procéder  à  l'élection,  de  la  majo- 
rité des  membres  de  LAcadémie. 

ART.  5. 

Le  mode  d'élection  qiu  précède  sera  suivi  poui'  uu(^  place  de  secrétaire, 
avec  la  différence  ([ue  TAcadémie  ne  dtdibére'ra  [las  s'il  y  a  lieu,  ou  !îofi,  dddu-f. 
Poiu*  tenir  lieu  de  section,  l'Académie  nommera,  à  la  majorité  relati\e.  six 
mend^res  pris  dans  la  division  dans  laquelle  la  place  sera  vacante,  et  auxtpiels 
le  président  sera  adjouit. 

\HT.   C. 

Les  ncadémiciens  libres  ont  voix  délibérative  en  tout  ce  qui  concerne  les 
tra\au\  de  l'Académie,  mais  ud'iuf  droit  de  suffrage  que  dans  le  cas  où  il  s'agit 
de  remj)lacer  I  un  d'eux. 

AKT.    7, 

11  est  iViuutif'  alors,  à  la  pluralité  relalivr-  des  voix,  une  comiuission  formée 
de  deux  membres  des  sections  matliématiques,  de  deux  membres  des  sections 
physiques,  de  deux  académiciens  libres  et  du  président. 


ART.   5. 


Les  académiciens  libia-s  on!  vitix  dans  cette  circonstance,  tant  pour  la  for- 
matioii  de  la  commi.ssion  que  pour  1  élection  détinitive. 
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AIT.  9. 


Ils  np  ppiivent  êlre  nommés  académiciens  ordinaires. 


ART.  10. 

Les  conespondants  seront  élus  par  un  scrutin  individael;  et,  dans  le  ca^^  on 

!!.T  iMur  *le  scrutin  !!<•  donnera  jm-^  >].•  Hiai-i'ltt'  nb-^nlnp.  un  procédera 
a  un  >eroîHl  !mu!-.  nu  lî  Mi}lir<i  d-  la  îuajoi-ife  ivlatîvf'.  Los  correspondants 
pniuTfMit  î'ir^'  i'ivn-i-  parmi  les  savants  nationaux  et  étrangers. 


le  pi 


ARI.    1  1. 

T-!ii  membre  qui  s'absenlera  pln>  à'iiw  aimée,  sans  rauforisationde  TAca- 
(leniie,  mtu  omr>v  a\ijii  donné  sa  deIIU^^ion. 


ART.    12. 


Sur  ÎP  traitement  de  chaque  nieinl^re  de  iWcadémie,  3oo  iVaiics  soroiil 
prélevés  pour  les  droit-  de  prueience.  Il  sera  lai!  uii  loiid<  de  iUio  traurs  jiour 
chaque  académicien  libre,  pour  »es  drl)iî^  de  pn!sence. 

Les  seu^<  ??!onîbrf>-  »■!  associés  d<'  rinstifiif  on  pnrtPi'nnt  le  costume. 
Cri't'M  conforme  à  la  d<'lilH'î--t!on  derA^-adornir'.  du  iB  avril  iRiH, 

SlgiJfj  ;  l)tLÂMHHb. 


DÉCRET  ÏMPERHL 

Q{\    U'GMENTE   Î.F.   %OMBBF   DK^  MEMRHK'^   DE   î  \   SECTION 

DE  (;E()(;r\phie  et  de  .namgatio.n  de  l\\cu>é.\îie  des  sciences. 

8  janvier  1886. 


Napoléu.n  .  fi*'. , 

Sur  le  rapport  dr*  Xolro  Mini^îr?*  spiT/'taifed'Etnt  au  hi-j'-^i'lt-îiienf 
do  riristriii'tioîi  publiqui'; 

Vu  la  loi  (lu  ?)  LruHiair.'aii  i\  ,  p'>rlaiit  organisation  (l*-  riiistifnl 

iK'UîiUîal  ilt's  sciences  et  des  art^: 
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Vu  Tarrêté  consulaire  du  3  pluviôse  an  xi,  modificatif  de  ladite 
organisation  ; 

Vu  Tordonnance  royale  du  2 1  mars  1 8 1 6  ; 

Vu  la   délibération   de  l'Académie  des  sciences,  en    d af«     lu 
99  juin  i863; 

Vu  la  loi  de  finances  du  8  juillet  i865, 


Avons  de'crété  et  décrétons  ce  qui 


sur 


ARTICLE  l'IiEMIEH. 

Le  nombif  dt-  ue  inbres  do  la  sectnai  do  géograpbio  et  navi- 
gation de  rAcadornie  dos  srionces  do  llDslitul  iuiporial  do  France 
est  [)orté  de  trois  à  six. 

ART.   9. 

L'élecliuii  des  Ifois  nnirvcaux  niouibros  aura  heu  dans  les 
firmes  accoutumées. 

ART.  3. 

Notre  MiiHstre  secrétaire  d'Etat  au  I)o|)arloHiont  do  Tinstruc  ilon 
publique  est  rbarfjo  do  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  au  palais  dos  Tuileries,  le  3  janvier  i^GG. 

Signé  :  NAPOLÉON. 

VàT  ERmporeur  : 

Le  Ministre  spcrêtmrf  iVEîal 
an  Dépari evie ni  de  Cimtruclwii  pnhlique , 

Signé  :  V.  DuREY. 
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Ai.  \iM-;\in{    UKb   BEAI  \-ARTS. 


STATOTS 


DE  L'ACADEMIE  DES  BEAUX-ARTS. 


OBDOWWrïï    Dî     FiOT 


MiMinî-V\NT  LE  nK^nr^KM'  nr  !."  \r  \!u:Mif   f>K^  lU' \  !  X  ^- \UTS. 


ç)  juillet  j8i6. 


Loi  In  ,  l'tc. , 

Sur  ]^'  rnrusorl  ij.»  Xofr«'^  Mini'^îrP  ■5*"''"rf'tn!r«Ml  rtn!  (!••  1  iiift'iioiir. 

Nous  AVONS  ORDONNÉ   hl    Oiil)0>NO\S  CG  (jul  Suit  : 

\KTu'lK     rnKMÎKR. 
o  .  1 

ii^l  iimuiXi-  à  la  jjre^t'iiie  urJuiiiiaiice,  e^i  t:l  deiiit'Uie  approuvé. 

\  R  r .    9 . 

Notre  ^I!nl^l^t'    N!'rf*'t<ii!'r'    (]  Kidi  d»'  riiiiéneui    rs!    rhar<n'  de 
Tînccutinii  i\v  ia  présent»'  ord^financc. 

Poîhh'  <^n   notre   rliatenu   dp^   Tni^MM^'s.   î*^    !)   Jinlh'!.   i'an   de 

l'ràci'  i8iti,  s'i  de  iiutrt;  fî'gne  le  viiii^t  et  uriKiiie. 

siyiié  :  [.oris. 

l\Tr  I'   Roi  : 
Ïa'   \ lin istre  secrétaire  d  l.tai  •m  !)ppnrfp}upnf  dp  rinfprirur^ 

Sii^nié  :  L.ki.Nh. 


Composition  de  f  A  c:! demie. 


\l\ïliA,¥..     !>HI:M!t;ii. 


i! 


L  Académie  des  heuux-ails  p^t  rnmpns<'e   dncad^Mnici^'iis.  îracadémieieiis 
i»res  et  d'associés  étrangers. 

AcndéniiciPtus. 


\HT,     a, 

Le8  acadf'iiiicicDs  sont  au  nnmbre  de  (|uaraii[«'.  Ils  >{)iil  choisis  parmi  les 
peintres,  les  scnlp(*'iirs,  Ifs  architectes,  les  graveurs  et  les  conipositeui^s  de 

liHisiqus   les  plus  di>liiigufh  par  leins  talents  et  par  leurs  ouvrages. 


ART 


.  3. 


Nul  ne  peut  être  académicien  s'il  n'est  Français,  âgé  de  vingt-cinq  ans  au 

iiitjiii>  et  Joiuicilié  à  l'aris. 


\nT.     i. 


Les  (piarante  académiciens  sont  impartis  en  cinq  sectioiis.  aitisi  qu'il  suit  : 
rlnîH  la  section  (h*  peinture,  quatorze;  dans  la  section  de  sculpture,  huit; 
tiaiis  la  sectifMî  .•r<ii-eliilpcture .  huit:  dans  la  section  de  gravure,  (juatre;  dans 
la  section  d<^  iiiusifpie,  six. 

Ain'.   5. 

Le  secrétaire  per[)éluel  [)eut  être  choisi  hors  du  nombre  des  quarante  aca- 
d'itiiciens.  I)ans  ce  cas,  il  jnmt  du  tîtie  et  (ie  tous  les  droits  d'académicien; 
uiaib  il  ne  lad  partie  d'aucune  des  cinq  sections.  Lorsqu'il  est  choisi  parmi  les 
membres  d hnie  s<'Ction.  >a  place  y  devient  vacante. 

Acùdétnicietis  libres. 

AHT.     h. 

La  classe  des  académiciens  libres  est  composée  de  dix  membres.  îîs  sont 
choisi-  parmi  les  hommes  distingués  soit  par  leur  rang  et  leur  goût,  soit  par 


\ 
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feors  et uinaîwances  théoriques  ou  pratiques  dans  les  beaux-ai*ts,  ou  qui  au- 
ra i*  ni  publié  sur  ce  sujet  des  écrits  remarquables. 


AIT.    7. 


Les  acadf^niiripn-  lii>!''^>  «Hit   vni\  ii»'iilH'iMii\.-  î 


!-f^îol!ves  an\  -rioiices,   aux 

1 


l'i's   «'!    iiii\    a!l>. 


!;!!i>    Loulea  i(!»  discussions 
i-   jipiivnnt  faire  partie  de 


nsi\r>  !-•<  -•..iiuiiissions  !iniîiiiHM'>  (iuHS  ïn  >iMi  tlc  l'AcatifiHie  (autrcs  que  celles 
(|ui  •.lit  rapjM.rî  h  ra.lîiiinistration  ),  cl  concourir  a  la  iimninifinn  de  ces 
liH'MKS  cnnuiii-^ioii^.  l!>  |f>ui>^»;ii!  <1»'  touU'S  ies  préro|^ativf>  des  académiciens, 
»'\ccn{!-  du  ilr.-'il  de  bullraip"  jMiur  les  t'Icctioits  aux  places  xacaiilc^  dans  les 
secliuii»,  [Hniv  cciic  du  Bocrciaire  ptTp('liiel .  p^an  !•■>  juv;cm»uit>  <i»'s  ur.uids 
prix  niirmol-  d*^  ppiiîtnn^.  scîiîpfnpp.  nrchitectui>%  tjravurc,  cuiiipcssitiun  snii- 
^h;ai«'.  s'I  iHiiir  rtnix  *!•'  inui    aih'-  cnnnairs  piiblic ^   . 


11.  8. 


Aiir 
NéannioiiH  les  académiciens  libres  ont  droit  de  voter  avec  les    naîios  aca- 

dcniicieu?.  pi'iii'  les  élecUi.Mi-  aux  plact's  ihh  viaiimMit  a  xaipi'T  -  1  dans  la 
rl.jss..  d»-s  acadcniieieii.^  libres;  2"  dans  celle  des  ussoci' s  *  iiautjers;  3°  parnii 
les  euiresuuiidailb. 

Aivr.    y. 

Les  académmns  libi'*'^  n*-  pH'Uv>-ni, ,  dan-  ducuii  ca- .  vive  élus  aux  [ilaces 
J'acadeaiicieiis  -^acaiiLe-  dan-  le?  çujsj  5t(ti<»iis  ci-de88us  druuuuiirr.-. 

ART.     10. 

Les  acadciiiiciciis  libre-  nout  dautre  indemnité  que  celle  du  droit  de  pré- 
sence. 

Associés  étrangers, 

ART.     11. 

L»   iinfidia   dp-  I -s mes  étrangers  de  TAcadémie  ne  p  ni  excéder  dix.  Ils 

-'.ai  iini,  s  paiiiii  it>aifi-h  l's  plus  célèbres  et  les  amateurs  des  beaux-arts 
les  piu>  di-tingués  de  i'Lur.>p»'. 

0)  Par  délibération  en  dal*  lu  1  >  juillet  187a,  et  à  Toccasion  de  rexécution  du 
décret  du  i3  novembre  1871,  qui  rendait  à  rAcadémie  le  jugement  des  concours 
pour  les  grands  prix  de  Rome,  rAcadémie  a  modifié  cet  article.  Elle  a  décidé  que  ^ dé- 
sormais les  membres  libres  [)articiperoiil  au  jugement  des  concouis  aux  grands  prix 
de  Rome*.  L  l  \t^  actuel  d»^  l'art  !•  7  la  règlement  approuvé  par  le  Ministre 
s'arrête  après  ies  mots  :  ppour  celle  du  setixiairo  perpétuel»». 
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.    19. 


Les  associés  étrangers ,  lorsqu'ils  se  tmovenf  à  \hv\- .  jôiusseut  du  droit  d'- 
siéger  dans  les  assemblées  de  rAcadt'iuia,  fis  ne  font  partie  d'aucuiie  ^eitiou, 
ne  touchent  aucun  haitemeul  ni  dîmt  de  présence.  Us  ne  p^euvent  \oter  ni 
dans  les  élections  des  uh  ndu-es  de  l' Acadann»  lu  <laus  ies  ju|;ements  des 
ppands  prix  annuels  et  auti*-  concours  publies:  mais  ils  ont  voix  déliberative 
dan»  toutes  les  discussion^  relatives  aux  .sciences,  aux.  lettres  et  aux  arts. 


Organisation  de  rAcadémie. 

ART.     l3. 

Le  bureau  de  r\cadémie  est  composé  l'uu  pt*'-idenL  ddui  vice-président 
et  d'un  secrétaire  perpétuel. 

ART.     \h. 

Tous  les  ans,  dans  la  première  séance  de  jauMer.  i  Acadeune  noiuuie, 
selon  les  formes  ci-après  prescrites,  et  parmi  les  académiciens  uieudtres  des 
sections,  n\\  \i ce-président,  ipn,  Tannée  (Foprè-.  devient  de  droit  président, 
et  ne  peut  [)ns  être  immédiatement  r«'élii, 

ART.      1."». 

Les  fonctions  du  président  sont  de  proposer  ies  sujets  de  délibération  ou 
de  discussion,  de  maintein'c  Tordre  dans  Tassenddée,  de  dépouiller  les  scru- 
tins et  d'en  prononcer  les  résultats,  l!  est  spécialement  cbai'ijé  de  veiller  à 
Texécution  des  statuts  et  des  rendements  de  TAca<iénne,  et  A'\  !ap[)eler  ceu\ 
«pu  I courraient  s'en  écarter. 

AH'ÎX     \h. 

Le  vice-président  supplée  le  préside»!  dan-  foutes  ses  iooctious:  en  cas 
d'absence  de  Tun  et  de  Tautrr-.  TAcadénne  est  présidée  {sar  i"  pré«^ideiit  de 
Tannée  précédente;  à  détaut  de  celid-ci.  par  le  doyen  dàge  des  acadé- 
miciens. 

\RT,     17. 

Le-  iuiirti  ai>  dji  secrétaire  perpétuel  -oiii  d*'  i-ecueillir  en  -ubstancc  i<su!  ce 
qui  est  proposé,  exaumic  el  resuiu  dan^  les  séances  de  lAcadéuiie:  de  ieiur 
note  des  lecttire^.  rapports  ou  discours  <pn  y  soni  faits;  de  dresser  du  lout  mi 
procès- verbal.  <pn.  .ijsres  nvoii'  été  lu  eii  -ennce  el  approuvé  par  1  \cadénne, 
est  consigné  dans  un  registi-e  à  ce  destine;  deutreteuir  la  correspondance, 
soit  avec  le  minisière,  -«ut  avecrEcule  de  Rome,  soii  avec  ies  particulière;  de 
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signer,  conjointement  avec  le  président,  tous  les  actes  et  rapports  de  l'Aca- 
démie; d'en  délivrer,  au  besoin,  des  copies  ou  extraits  certifiés;  de  rédiger 
les  mémoires  de  l'Académie  et  les  notices  historiques  àt  la  vie  et  des  ouvrages 
des  académiciens  décédés;  de  surveiller  le  dépôt  de  tous  les  actes,  titres, 
papiers  et  registres  concernant  Tinslilution  et  les  travaux  de  l'Académie. 

AIT.    18. 

En  ras  .1  ab>eiia;  moiii.'iitanée,  de  luaiadie  uii  d>'  nioii,  le  secrétaire  perpé- 
tuel est  r  lii  iacé  dai]>  !  iiil*  1  im  par  le  vice-présideiiî  ou,  à  défaut  de  celui- 
ci,  [KU-  l''  [)iii5  aiicifMint'iii.'Hl  >'\u  d-K  in^^mbrn-  prospuls. 

AP.T,     19. 

Eli  ext'cutiuii  df  l'article  5  d»-  î'nrduijnaiiiv  du  -n  iiiar-  i^Hi.t  Icad.aii!.' 
imniinp,  dans  li  pr-'iuière  seaiicc  de  chaijue  année,  dcu\  de  ses  iiieiidaes 
jHMi!'  liir»'  (larlit^  d,-  i.i  .Timmi^sion  rpiitraie  rharmV  do  réf^ir  pf  d'administrer 
les  jtrMitrij'tiS  comfnune--  .in\  ."tiiq  \cad»ani»"-  !j;ii  rninpo-><*!if  1  In-^fitul,  *^\  l<^s 
fbnd>  \  cUl'vtts.  Ces  connui-Nures  son!  <'hi^  chacun  p-'ur  un  an  et  sont  hiu- 
jours  rééhgibles. 

ART.    ÙO. 

1.0  juv-idt  nf.  le  vice-président,  le  secrétaire  perpéiu»!  <f  1<-  deuK  m^ndires 
de  la  commission  central"   aduunistrative  désignée  dan-  larfirir   pivr.'d.'ut 

fcrincnl  un  s  otiiits'  iuii .  dU\  fiTui»'-.  •!*'  l'art!*'!"  '>  •!''  \i  -^u-dil»'  nrd*!!nia!ice, 
e-l  rhar^'-é  de  î-ejur.  au  nnni  de  F  Vrad^uu",  >»•<  ju-niuietc^  et  luud>  paili<-u- 
liers,  el  de  |irn[)uM.H-  i  elat  annuel  de.  .-^es  dépenser. 

ART.    Ql. 

L'Académie  nomme  encore,  au  conimencement  de  Tannée,  une  commission 
dont  l'objet  est  de  prendre  coi  unuiiication  des  discours,  notices  historiques  et 
rapports  de  ses  iras  aux,  que  le  présideni,  ie  secrétaire  ou  tout  autre  acadé- 
micien est  chargé  de  faire  au  nom  du  corps.  Cette  commission  est  composée 
de  cin«[  nienibres  pris  dans  les  cinq  sections  et  d'un  sixième  choisi  parmi  les 
académiciens  libres,  (^es  commissaires  sont  toujours  rééligihles. 

Tenue  des  séances. 

ART.    ÙÛ. 

Les  séances  ordinaires  et  les  séances  publiques  de  l'Académie  sont  tenues 
par  le  bureau. 

ART.    â3. 

Les  séances  ordinaii-es  de  TAcadémie  ont  lieu  le  samedi  de  chaque  se- 


I 


maine;  elles  commencent  à  trois  heures  après  midi  et  ne  doivent  pas  dorer 
plus  de  deux  heures. 

ART.   îx/». 

Si  le  samedi  est  un  jour  de  fête,  la  séance  est  remise  à  un  autre  jour;  les 
académiciens  sont  prévenus  de  ce  changement  par  des  billets  «à  domicile. 

AIT.    25. 

Lorsqu'il  y  a  lieu,  le  bureau  pmf  muvrMpir!'  une  osseoddf'e  extraordi- 
naire. 

ilT.     -26. 

Aucune  personne,  hors  les  memln-es  doui  est  composée  TAcadéone  et  ses 
correspondants,  les  membres  et  coiTespnudanls  d(*s  autres  académies  faisant 
partie  de  1  Institut .  fa'  p.ui  assister  aux  as-eudilf'es  ordinaires  ou  extraordi- 
naires, si  elle  n'y  est  admise  par  le  bureau  sur  la  présentation  (fun  acadé- 
micien. 

A  F.  T.     27. 

Ta  première  séance  du  mois  d'octobre  est  rendue  |ad>lifpie. 


\BT.     2 


8. 


Dans  cette  séance  pnblirpie  le  secrétaire  perpétuel  rend  compte  des 
travaux  de  l'Ecole  de  Home  pruLuit  le  cours  de  l'année.  Il  lit  la  notice  histo- 
litpi»' des  acad^auiciens  décédés.  Il  jaoclame  les  \ifnn<  des  élèves  des  beaux- 
arts  qui  nnl  l'emporté  les  grands  [aiA  d*-  peijilure.  de  sculpture,  d'architec- 
ture, de  gravure  et  de  compoMlaau  uuisicale.  Le  président  leur  distribue  les 
iiiedaiileb  et  les  couronnes. 

Attributions  de  V Académie. 

ART.  29. 

L'Académie  dirige  spécialement  les  concours  qui  ont  lieu  annoellemenl 
pour  les  grands  prix  de  peinture,  de  sculpture,  architecture,  gra.uu.  >  i  c 'm- 
position  musicale.  Elle  en  donne  les  sujets,  en  rédige  les  pi  ,;;  uniu'^,  »  ai 
juge  les  résultats;  et,  lorsque  ses  jugements  sur  les  différents  concours  sont 
prononcés,  elle  en  fait  part  au  Ministre. 

àAi.  3o. 

Dans  sa  séance  publique  du  mois  d'octobre ,  elle  proclame  les  noms  des 
élèves  qui  ont  remporté  les  grands  prix,  et  leur  en  iait  ia  dibiiiLutiuii  suieii- 
nelle. 

18 

mriiaRur.  ■iTtomi.B. 


iimiii>iiim 
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ART.    3l. 


Lorsqu'il  vient  à  varpier  une  place  de  professeur,  soit  h  l'École  royale  des 
beaux-arts  de  Paris,  soit  à  celles  des  départements,  l'Académie  présente  au 
Ministre  (après  qu'il  en  a  fait  la  demande)  un  des  candidats  entre  lesquels  est 
choisi  le  sujet  qui  doit  remplir  les  fondions  vacantes. 

ART.    39. 

i  11!  mie,  d'après  le  renvoi  qui  lui  est  fait  par  le  Ministre  des  rajiMi  ts 
du  diiccieiu  de  l'Ecolt'  de  ilome,  ainsi  que  des  ouvrages  cl  tuuiciaiix  diLude 
df>s  ppnHinnnairrs,  jun-p  du  prntrrès  des  élèves,  Ho  In  inniiioro  finnf  il<  rrm- 

()li^-';!!t  les  ol)ii*;atiri:i^  !ju!  h'ur  .-•«îsf.  imposées,  «l''  l'L;i(  «'niiii  (!'■  i  i|;ih!i>..'- 
lïu'iil  *'!,  (IrK  ainfiioiMîioiis  dont  i!  p'-iit  pai'.'ut.r.'  >u>ct:'pldjît'.  \\\h'  *''HS'-!«pie  ses 


oiy 


•^•rVitiiiins  à  ce  >uj!'l  <!an>  un  î'.:i[tp*<!i  i|n'rilt'  ;!*!!'*'-->»'  ;m  Mini-lrt*  pHur  être 
traiisiiiH  au  directeur,  et  par  lui,  lui->ijii'il  \  a  iicu,  l'uuiiuuiiipi-:'  aux  ptii- 
iioimaires. 


■1  •) 

MIT.     .).). 


ToiIS  les  six  an-,  à  rî'p<H|!ii*  ..lu  i'fiinuxt'lIfMiM'iil  «lu  (!!i'>;>ff!Mir  d 


e  l'École  de 


Unmo  ,    Mil    i'il    •"<!>    (Il'    r.ihfîf'i    ou    tto    liif 


ai.  !  \ra<liuiîie ,  sur  la  noiiticalion  du 


Miiiibtre,  prt'5eJuLc  truis  caiididab  pour  la  place  a  duiiiier. 

Tnivivi-r  tir  r Académie. 

A  HT.     IVl. 

Les  séances  que  î'A«^^!Î»'rîîit'  no  foii^a^To  pas  h  l\'xprcice  des  attributions  ci- 
dessus  énoncées  s..  n{  fii)|)lovées,  soK  a  la  ['■chir--  (l,-^  insariMires  et  dissiMiafions 
de  ses  membres  ou  des  étrangers  admis  par  lo  liiinan  a  Un  I  an  -  pif  f  de 
leurs  r  *  h.  i  lies,  soit  à  examuier  les  découvertes,  !•*-  procédés  nouv^  aii\  ou 
les  iii.'uv elles  a|)pli(jations  d'ancieijs  procédés  dont  le  Gouvernenitnt  ou  les 
particuliers  lui  soumettront  le  jugement.  Elle  discute  les  articles  du  Dictton- 
natre  général  des  beauœ-arts  qu'elle  est  appelée  à  rnm poser,  d'après  In  rf^dac- 
tion  d'une  commission  spéciale  formée  dans  son  sein ,  qui  prépare  chaque  ar- 
ticle, et  le  soumet,  après  deux  lectures,  à  l'adoption   l' l'assemblée  générale. 

ART.    35. 

L'Académie,  étant  formée  pour  s'occuper  de  tout  ce  qui  peut  contribuer 
aux  progrès  et  au  perfectionnement  des  différentes  parties  des  beaux-arts, 
donne  son  avis  motivé  sur  tous  les  projets,  problèmes,  difficultés  oii  pa^stions 
d'art  qui  lui  sont  adressés  par  le  Gouvernement;  et,  s'il  est  nécessaire,  elle 
accompagne  son  rapport  de  dessins  ou  de  modèles  pour  faciliter  1  inLeiligence 
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du  sujet.  Elle  propose  tous  les  projet»  d'tmâioration  dont  l'ëtode  des  beaux- 
arts  est  susceptible. 

Commissions, 
ART.   36. 

Pour  préparer,  faciliter  et  exécuter  les  différents  trafaox  dont  rAcadëmie 

est  chargée  fiai  ses  statuts,  ou  pi  ut  Têtre  accideutelleMieiit  sur  les  doiiiaiides 

^1"'  ''•*  "'  =it  aurt'ssées,  elle  noniino  plusieurs  sortes  de  tainmiissions,  les  unes 
}H'fiiaiUf!i!.es,  les  autia's  aiuiuelles ,  .-pî.'i(piov-u{)es  dont  rexi^teoce  n'a  d'autre 
durée  t|ue  celle  du  ira\ai!  qui  iaur  est  coîifié. 

ABT.     37. 

L'Acadëmie,  selon  la  îiottirc  des  «pieslioiis  et  de^  ti'ovanx.  peut  inviter  des 
membres  d'autres  acadernips  lai^aiil  partie  de  ilnslitut  à  y  pi-endre  part,  et 
les  associer  à  ses  comunsbiuiis.    • 

ART.    38. 

Les  membres  du  hureau  |»cu\eii!  a,-si-ter  à  toutes  les  eoiiinussioiis  ei  y 
oui  \oixdcldjerati\c,  luais  ne  couipo^eid  pas*  uecessairemeDl  le  bureau  de  ces 


commissions. 


Nominations,  élections  et  dUjUratiotis  par  scruiii 

ART.    3o. 


'Sl- 


La  mort  d  un  aradonucieu  uioudii'e  des  sections  est  notitiee  par  le  \\vé 
dent  dans  la  st'anee  (pji  suii  iimuodiateniGîit  le  di'cès.  A  la  cinquième  st-aiice 
ordiîiair.'  après  cette  notiriîNifi.ai .  rAcadèinie  dè-libère  s"il  y  a  \\m  ou  non  de 
procédera  renifdirla  vacance,  après  avoir  entendu  sur  c^  -uje!  Ir  i  apport  de 
la  section  dans  laquelle  la  place  est  vacante. 

Les  sections  de  l'Académie  sont  prévenues  par  lettres. 


AIT.    4o. 


Si  l'Académie  juge  qui!  n'y  a  pas  lieu  de  procéder   ii  r  inpIacMienl ,  die 
délibère  six  mois  après,  et  ainsi  de  suite. 


ART.     k  1 


Lorsque  l'Académie  a  décidé  qu'il  y  a  lieu  de  procéder  au  remplacement, 
les  membres  des  cinq  sections  sont  convoqués  pour  la  séance  suivante:  dans 
cl!  H  uh  !  bureau  fait  connaître  à  l'Académie  les  uoimh  ei  ie^  iUies  des 
candidats  à  la  place  vacante. 

i8. 
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Aussitôt  après  cette  communication,  chaque  académicien  peut  proposer  le 
nom  d'un  candidat  qui  sera  inscrit  par  le  secrétaire,  pourvu  qu'un  autre 
académicien  appuie  la  proposition.  Les  noms  de  celui  qui  aura  fait  et  de 
celui  qui  aura  appuyé  la  proposition  seront  également  mscrits  au  procès- 
verbal. 

ART.  tii  bis. 

i»uui  ia  s.ance  suivante,  les  meml.!-^  .l(^s  cinq  sections  sou!  -Ir  niAm-  mii^ 
voqués,  vt  la  section  dm^  laqn-Î!.'  la  piace  est  vn<-aii!.'  i^n-rnu'  (nu.  .an.ii.lats 
„i  innin.pf  Hnq  nu  pliH.anii^  l'urdiv  d^  pn-lVnMRv  qu  rîi-  l-ur  accorde. 
Daii.  ,vt!.'  fiHMiH'  -'aii.v.  i".\ra<!>-mi.>  [Mail  .li^nilrr  i*'  mrnb'  des  candidats 
présenir>  par  !a  section.  L-Ara.l.-nu.'  ajun!.".  ^-il  y  a  \mi .  a  ia  liste  de  la  sec- 
tion. .!.■  nouveaux  oaialidats  dont  le  nniniav  n.-  doK  pas  ^.lu.sser  rinq  .  H  qm 
lie  pHiW'iil  riiv  pn^  qiif  ^ur  îa  \iA-  l'^rnmAr  d*'^  fandidal<  arrêtée  dans  la 
séance  preccdente.  Chaque  caiididal  duil  l'eiunr  h*  luajunb'  absolu.'  d.^  -ul- 
frages. 

■\RT.     V>. 

Daii^  ia  ^f^anc  qui  huI  celh"  dnuhU'  pn's,.ntation ,  séilicepour  laqnHI**  lous 
lesTiiPruhn^^  -oui  dv  nouveau  cuiuuques,  si  le-  d* nx  liei-s  sont  présents,  \  r,n 
pr,.r.:dr  a  r.iriion.  a  In  mojnrité  absolue  des  suffrages  et  \uir  ia  \uic  du 
sci'uhii^  alliai  ipj  il  -.'l'a  «'XjHbpit'  ci-a["irès. 

Lorsqu'  la  place  de  secrétaire  perp'^tnH  vionf  à  vnqner,  i  ÀGidcniie  procède 
à  sa  nomination  dan^  l-s  lunncs  (bnn.'>  qu--  p-au'  K'-  notninatinn-;  d'nmdf'nii- 
ciens,  avec  ces  d. mi x  différences  :  i"  qu'''i!-  u-  .i-hlniv  pa^  <i\  \  a  tini^  .ui 
non,  d'élire;  9"  que  la  liste  des  candi  hf  est  formée  par  une  commission  de 
cinq  membres  pris  dans  les  cinq  sections. 

ART.    Ml. 

Lorsqu'une  place  d'académicien  libre  vient  à  vaquer,  il  est  ])rocédé  à  l'élec- 
tion dans  les  formes  ci-dessus;  mais  l'Académie  ne  délibère  puint  s'il  y  a 
lieu,  ou  non,  à  rem|)lacement,  et  la  liste  des  candidats  est  formée  par  une 
commission  de  cinq  membres  pris  dans  les  cinq  sections,  et  d'un  sixième 
pris  dans  la  classe  des  académiciens  libres.  Celte  commission  délibère  dans 
les  mêmes  formes  que  les  sections  :  les  membres  du  bui-eau  n'en  font  donc 
point  partie. 

ART.   ^5. 

Le  mode  indiqué  dans  l'article  précédent  est  suivi  pour  la  nomination  des 
associés  étrangers. 


é' 
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Diverses  sortes  de  scrutin, 

ART.    46. 

L'Académie  procède  diversement  aux  scrutins  qui  ont  lieu ,  soit  dans  ses 
délibérations,  soit  pour  les  difl*érentes  nominations  et  élections  qu'elle  doit 
faire. 

ART.  47. 

Dans  les  discussions  on  il  s'agii  de  recuediu-  se>  aus,  elle  vote  par  vnie 
d'appel  nominal  et  à  la  ninjorité  absolue  des  suflra^p»'^.  h  omin"-  ([u  im 
mnnibre  ne  réclame  la  voio  du  -n  ufin  secret. 

ART.    48. 

S'il  safr'ii  ,i  iiu  choix  d'ouvrages,  de  prujels,  de  programmes,  elc. ,  TAca- 
déniie  procède  par  bcrutm  secret  et  décide  d'avance  s'il  y  a  lieu  (rexi^pM*  ia 
niajonff^  absolue,  on  de  se  contenter  dp  In  mnjorifp  relative. 

ART.    49. 

S'il  s'agit  (la  U'unmer  des  lUî-mlfres  des  commissions  j)assagères  et  acci- 
dcnkile.^,  un  procède  a  ces  lioiiiinaiioiiù  [n  moins  que  i  Académie  n'en  charpe 
le  bureau),  soit  par  scrutin  secret  individuel,  soit  par  scrutin  de  liste 
secret,  ot  à  In  '^imple  j)luralité  relative,  >  il  n'en  est  autrement  d(H-idé 
d'avance. 

ART.   5o. 

Les  membre»  du  iau'pau  ,  poux  des  commissioir;  pprrnanenfe^  ou  annoelips, 
les  associés  étrangers  et  les  correspondants  sont  élus  a  hi  majcifité  absolue,  et 
par  la  voie  du  scrutin  secret  et  de  ballottage,  t  1   pi  il  \a  sMr»    îellin. 

AIT.   5i. 


Si  le  premier  tour  de  scrutin  ne  donne  pas  de  majorité  absolup .  m  pro- 
cède à  un  second.  S'il  n'en  résulte  point  encore  de  majorité  absolue,  «m  fait 
un  scrutin  de  ballottage  entre  les  deux  candidats  qui  ont  réuni  ie  plus  de 
votes.  Un  seul  ayauf  plus  de  suffi-ages  que  tous  les  autres,  sans  avoir  la  majo- 
rité absolue,  s'il  s'en  trouvait  deux  ou  plusieurs  qui  eussent  ui]  nombre  égal 
de  suffrages,  le  scrutin  de  ballottage  se  fait  d'abord  entre  ceux-ci,  jusqu  a  ce 
que  l'un  d'eux  soit  supérieur  aux  autres  en  suffrages  obtenus,  et  ce  dernier  est 
ballotté  ensuite  avec  celui  qui  a  eu  le  premier  la  majorité  relative.  Si  les  suf- 
frages se  trouvent  partagés  également  entre  deux  candidats,  le  ballottage  est 
réitéré  dans  la  même  séance ,  jusqu'à  ce  que  l'un  des  deux  noms  rémiisse  la 
majorité  requise. 
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àRT.    5â. 


Les  académiciens  membres  des  sections,  le  secrétaire  perpétuel  et  les  aca- 
démiciens libres  sont  nommés  à  la  majorité  absolue  et  par  la  voie  du  scrutin 
aecret,  mais  réitéré  sans  baUottage,  jusqu'à  ce  que,  par  la  réunion  de  plus 
de  la  moitié  dfli  âuffrage^   V\m  des  candidati?  obtienno  la  najorité  absolue. 

AIT.  r)3. 

Les  sf'ance<  ani-nçrc^^-  aii\  uuiiànatioM  son!  >ecrèle8,  c'est-è-dBre  que  ni 


adfii!-. 


\RT 


54. 


Les  nniiiiiiatiMfi-  <i»-  aca.it'UiU'i.-n^,  «lu  MM-ivfair.-  |u'rp*-(iH-i.   <i<'>  (K'adémi- 

ciens  libiV5  ^'i  <{f^^  ossori,s  <H[-ao[[ars  sonl  soiiousfs  a  !'a|)jir<'ba{nm  du  ilui. 

ART.     .j5. 

Cliarmi  .1'^^  Mu^îiilua'-^  qui  compoM'iil  ]f<  sections  «1'^  F  \!'ail*'n»ir>  joui!  <le 
riîiib'îuiiité  <  fili;M-r  ,|.'  i.aoo  fi-ancs  qui  hn  *-!  a'Tunii^*.  pai'  l'(H'<lti!iiiaiir.!  ^lu 
ai  mars  iSiù;  .•.'|HMi*laiit  il  <'>l  pr^-h'v.^  -ii!-  cHto  iii.l.'fiiiiiî.'  une  MUiina'  -i" 
3o()  fraur^  pour  ï'vvner  un  foii'lH  *!.•  tic.ah  •]*'  j.ivs.'raa^  N  nqKirlir  -euiruirul 
enU'»'  i»'<  lueiîibr»'^  (fui  a>sist*'!it  au\  ^«'ances  de  l  Aradriai.'. 

4BT.  r)6. 

A  cet  ^fleL  et  nniir  '•nnsfaw^i'  f^^-îte  as^îsfaîi-'e .  dlteon  fi||llo  pu  onfraiif  unr. 
liste  de  présence,  qui  e^t  ciosc  ei  arrôiéepar  ie  :.ecretaire  pi'rpétuel  au  moiiieiii 
de  rouverture  dp  h  séance. 

ABT.    67. 

ie-,  iroHi  de  prësoice  des  absents,  quel  que  soit  le  motif  de  leur  absence, 
accroissent  à  ceux  qui  assistent  à  la  séance  ^'^ 

▲RT.    58. 

Tout  membre  qui  s'absente  plus  d'une  année  sans  l'agrément  de  l'Académie 
est  censé  avoir  donné  sa  démission,  à  moins  qu'il  n'ait  reçu  une  mission  ou 
une  autorisation    \pi c-^îc  du  gouvernement. 

0)  L'Académie  a  dérogé  à  cet  article,  par  arrêté  du  3  novembre  i8ao,  en  faveur 
des  octogénaires. 


1 
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Des  correspondants. 

ART.    59. 

Le  nombre  des  correspondants  de  l'Académie  ne  peut  pas  excéder  qua- 
rante. Ils  sont  choisis  parmi  les  étrangers  et  les  regnicoles  non  domiciliés 
h  Paris,  qui,  par  leurs  connaissances,  leurs  talents  et  leurs  ouvrages,  sont 
propres  h  seconder  l'Académie  dans  ses  travaux  ^'^ 

ART.    60. 

Ils  sont  élus,  ainsi  qu'il  a  été  dit  (art.  5o),  sur  une  liste  de  trois  randicîafs 
au  moins,  de  cinq  ou  plus,  présentée,  poin  h-  |)<ni!res,  scu!p(i'urs.  archi- 
tectes, graveurs,  couipubileurs  (ie  uiy>iquf,  par  la  section  com[>etente .  et 
pour  les  correspondants  libres,  par  une  corauiisbiou  couiposee  coiiforiuëuieut 
à  l'article  kh.  L'Académie  complète  les  listes  de  présentatiou ,  sebui  le  liiode 
indiqué  par  Tuf irlf'  h\  his. 

ART.    61. 

Lorsqu'ils  se  trouvent  k  Paris,  les  correspond  au!  s  assisleiu  aux  -eanre>  de 
l'Académie  et  prennent  part  à  toutes  les  discussions  qui  eut  ir<  arts  pour 
objet. 

(1)  Après  le  décret  du  95  avril  1 863,  qui  a  porté  le  nombre  de  correspondant-  à 
cinquante,  cet  article  du  règlement  a  été  modifié  et  complété  ainsi  qu  il  stiil  : 

ffLe  nombre  des  correspondants  de  l'Académie  ne  peut  excéder  cinquante.  Ils  ^on! 
choisis,  etc. 

«Leur  classification  étant  la  même  que  celle  des  académiciens  ordinaires  et  libres, 
ils  sont  répartis  de  la  manière  suivante  : 

Peintres *  ^ 

Sculpteurs ° 

Architectes ° 

Graveurs 

Compositeurs  de  musique " 

Correspondants  libres ^^^ 


ji^  J^  k?^  ,,«Ti!i*-« 
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DÉCRET  IMPÉRIAL 

PORT\^'T   MJGMENTATION  DU  Nu^l    Hl    DES  GOHRESPONDANTS 

DB  L'ACADÉMIE  DES  ÎU  \f  \-VRTS. 

95  avril  i863. 


Napoléon,  etc., 

Vu  l'arrêté  corisulairp  fin  ^  p!uviô-r'  <ifi  \i .  |H)rtafit  nrjranisniiuîi 
de  la  (|uatrièiii*'  <'la>>*Ml('  FliistitaU  sous  1"  fiîr''  '!«'  :  Classe  dfs  l>nn(X- 
aiis  (di'Vt'iiiie  Aradéïiiie  des  l)eaux-art>) , 

Vu  rordnnnance  nnaie  du  -j  i  mars  i  ^^  i  fj .  pr.'MTivanl  de  nou- 
velles dispohitiuus  relatives  à  rorgauisalion  de  TAtademie  des 
l)eaux-ai1>; 

Vu  le  règlernerif  adopté  i)ar  ladite  Académie,  approuvé  par 
ordounauee  royale  du  (j  judl*'l  t^iO; 

Vu  la  lelire  adressée  au  nom  de  FAradéitu»'.  par  <on  secrétaire 
perpétuel,  a  Notr«'  MiuisUv  d'Etat,  le  i  <j  niars  iHi;;;,  <-t  1*'-  ^^ou- 
sidérations  ipii  \  siinf  dt'v.'loppées; 

Sur  le  raî>uort  d»->  Notre  MiniNtre  d'Etal, 


Avu.^5  DtLiiLTÉ  ET  DÉCRéTONS  ce  qui  suit  : 


ARTICLE    i'UEMiER. 


Le  nombre  des  correspondauts  do  i'Aead.Mniu  des  beaux-arts, 
tant  nationaux  qu'étrangers,  fixé  à  quarante  par  l'article  69  du 
règleiutuL  susvisé,  est  porté  à  cinquante. 


ART.    2. 


Les  cinquante  correspondants  de   l'Académie  des  beaux-arts 
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seront  répartis  comme  il  suit  entre  les  six  sections  de  ladite  Com- 
pagnie, savoir  : 

de  peinture 1 4  peintres. 

,  de  sculpture ^  sculpteurs. 

Sections  |  d'architecture «  architectes. 

de  gravure 6  graveurs. 

de  composition  musicale ^  compositeurs. 

Académiciens  Uhres 10  archéologues, 

critiques,  amateurs,  etc. 

ART.   3. 

Le  rèf^loniefit  dr  TAradémie  de^  beati\-arb  -'-fa  tnnddié   cuu- 
iuruiéuieiii  au  préseul  décret. 

Fait  au  palais  de.>  Tudenes,  le  25  avril  i8G3. 

Si(jué  :  NAPOLEON. 

Par  rEoipei'our  : 
Le  Ministre  d'Elal , 
Siy;ué  :  WAlewski. 


DÉCRET    IMPERIAL 


srn  L'ORG\Ms\Tio%  mvicoui  impebhli-  et  SI>E(:I\!.E 

DES  Bi:\l\-AIITS^^^. 
i3  novembre  i863. 


jiAiOLÉoN,  etc., 

\  u  l'arrêté  du  Gouvernement  de  la  Républiq.îe,  en  date  du 
3  pluviôse  an  xi  (23  janvier  180 3); 

(0  Ce  décret,  qui  remaniait  profondément  Torganisalion  do  TÉcole  des  boaiix- 
arta,  le  système  de  nominadon  aux  places  de  professeur  et  le  jugement  des  concours 
aux  grands  prix  de  Rome,  enlevait  à  l'Académie  des  beaux-arts  le  jugement  de  ces 

concours.  .    »  »•      a 

L'Académie  adressa  à  l'Empereur  contre  cette  mesure  une  protestation  dans 
laquelle  eUe  demandait  un  nouvel  examen  de  la  question.  Cette  protestation  a  été  in- 
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Vu  l'ordonnance  royale  du  4  août  1819; 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  notre  maison  et  des  beaux-arts, 

Avons  Tiicniti  et  décrétons  ce  qui  suit  : 


TITRE  n. 

DES  CONCOURS  ADX  GRANDS  PRIX  DE  ROME  ET  DES  LAUREATS. 


ART.  I  K 

Les  C(U)*;n(if-  ,iii\  ;"r;iniî-  jMi\  de  liuiiiu  ><:  luiil  à  IJ*.!  ule  i!ij|)*'" 
nnlp  (i  snmalî'  (1*'<  l)t';ni\-arN. 

Tous  Ir^  artiste^  <iges  (le  qiiinzt'  h  viiif-f-rinq  ari'^ .  ^înl--  S()f«"îiî 
uu  iion  élève»  do  l'Ecole,  jM-uvciii  concourir  au\  ;Tan(l>  j>n\  île 
R'sFnt',  apr''^  avoir  rtois-i  <lan<  iIpiîx  oprpiivps  proaLihu'-.  pnm-vu 
ii\n\>  ndîom!  FraOf^'ais. 

A  la  ^!i!t*'  i\>'^  i!»oi\  «TM't'ini's  oî'calribjt"- .  dix  »  ,uiil!d.f(.^  boiuiil 
:o]!ri!:>  pMur  h'^  prix  d*'  pcuifiii'i' .  d**  ^mlphir*' .  d -iff  liilfcliifc .  de 
grauirc    en   laiiii'-diOire    ci    de  yrci\urt'   m  ni(;daillc>   e(  |)i(aa-t'S 

PrMir  Ion  îfni-  oroiiiieres  section!  ci-dessus  iodiouées,  le  con- 
coui'b  bcïd  dniiuel,  d  n'aura  li-oi  iju-'  lL'U-  les  dtju.v  an>  pour  la 
quatrit^'Hie  section.  M  ton=;  le^  froiN  nns  pour  In  ^inq^ii^mf^  ^erfion. 


âBT.    ili. 

Le  programme  des  épreuves  préparatoires  et  du  concours  dëfi- 

iérée  au  Moniteur  wùwnel  du  6  janvier  1866.  Le  Moniteur  a  publié  en  même  temps 
un  rapport  du  maréchal  Vaillant,  ministre  de  la  maison  de  l'Empcrour  et  des  beaux- 
arts,  qui  combattait  la  réclamation  de  TAcadémie.  Le  Gouvernement  fit  connaître, 
par  une  note  publiée  au  Monitevr  le  38  décembre,  qu'il  ne  serait  rien  changé  ni  à 
Tesprit  ni  aux  termes  du  décret  du  i3  novembre  iSO/i. 

L\\,M  lemie  forma  contre  ce  décret  un  recours  pour  excès  de  pouvoirs,  devant 
l'Empereur  en  conseil  d'État.  Ce  recours  a  été  rejeté  comme  non  recevable  par  un 
décret  rendu  au  contentieux  le  ai  juillet  i86û. 

Mais  le  décret  du  i3  novembre  1871  a  réformé  les  dispositions  du  décret  du 
1 3  novembre  1 863  en  ce  qui  touche  les  atlhbutions  de  l'AoKiéfais. 
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nitif  est  réglé  par  le  Conseil  supérieur  d'enseignement;  les  résul- 
tats des  épreuves  et  du  concours  sont  jugés  par  un  jury  composé 
ainsi  qu'il  suit  : 

de  peinture 9  •■■■•••• 

de  sculpture 9 

Sections  /  d'architecture 9 

de  gravure  en  taille-douce 5 

de  gravure  eu  médailles  et  pierres  fines 5 

Ce  jury  sera  tiré  au  sort  '^nr  uw^  liste  fpii  ^era  dressée  par  sec- 
tion ci  présentée  [>ar  le  ^.oiis.at  vitptoatoir. 

Cett^  liste,  après  avoir  fUé  ari"èlt'e  par  le  Ministre,  sera  insérée 
au  jhnulvnr, 

\.o>  pnVb  de  cliacuae  des  sections  ne  jugeront  que  le  concours 
de  la  section  pnur  laquelle  ils  <onf  df^signés. 

Alil.     \  7- 

Il  iie  sera  décerné  qu'un  prix  par  cinu^ue  section. 

\nT.    i8. 

Sont  ^M  demeureol  apph'aid^^-  aux  p-unes  gens  qui  auront 
remporté  les  ^^ràwàs  \,v\\ .  i- >  «îi^posdions  «lu  paragraphe  (i  de 
i'arindu  i -4  de  la  lui  bUi  te  recruiemeni  de  Fanuée. 

AIT.    19. 

\  pj-ivenir.  les  j^nnes  gens  qui  aurouf  ubti'iin  1^  grand  pnx 
dans  leur  section  et  qui  seront  envoyés  a  Home,  ne  seront  p« 01- 
sionnaires  que  pendant  quatre  années. 

Ils  resteront  à  Rome  (obligatoirement)  deux  ann^^?  an  nioin<î: 
pour  les  deux  autres  années,  ils  pourront,  sel  n  I*  urs  f{(  ùl-  «  f 
leurs  convenances,  les  consacrer  à  des  vu\ajps  lusîtiiciilh.  en 
prévenant  à  l'avance  l'administration  supérieure  d*  h^nv  intention. 

Les  graveurs  en  médailles  et  pierres  fines  ne  jouironi  it  la 
pension  que  pendant  trois  années  et  devront  séjourner  a  1\  .te' 
deux  années  au  moins. 


s 
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ART.    9  0. 


Le  directeur  de  TAcadémie  impériale  de  France  à  Rome 
adresse  tous  les  six  mois  un  rapport  au  Ministre  sur  les  travaux  et 
sur  le  degré  d'instruction  des  élèves  lauréats. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  i3  novembr*^  i  ^f]3. 

Signé  :  iSAPni.KnV. 

Par  rFînj^oroîîr  : 

Le  Maréchal  de  France , 

Mtnistrr  d^'  Iji  maison  d^  H'jnpfVPHV  et  des  hLHU.r-ans  y 

Si^nu'  :  Vailla.nt. 


DÉCHET    IMPERIAL 

HKL\Til'    \i:\   (jArul  n^  A>MELh  AL\  (.U  \M>^    PIU\    Dh   HOME 

POUB  1  \  Ml  S!î}UE. 

h  mai  1866. 


Napoléon,  etc., 

Vi  l'ai   't^   lu  Gouvernement  de  la  République,  en  date  du 

".j  ul uuù>t  jii  \i  (93  janvier  i8o3); 

Vu  le  règlement  du  Conservatoire  de  musique  et  de  déclama- 
tion, en  date  du  92  novembre  i85o; 

Vu  le  décret  impérial  du  i3  novembre  i863,  portant  réorga- 
nisation de  l'Ecole  impériale  et  spéciale  des  beaux-arts; 

Vu  le  décret  impérial  du  6  décembre  i863; 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  notre  maison  et  des  beaux-arts. 


; 


i> 


:.t 
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ARTICLE    PREMIER. 

Les  concours  annuels  aux  grands  prix  de  Home,  pour  la  mu- 
sique, se  font  au  Conservatoire  impérial  de  musique  ot  ci  ci.ila- 

mation. 

Tous  les  artistes  musiciens  âgés  de  f|uniZ<  li  vingî-niiq  ans, 
qu'ils  soient  ou  non  élèves  du  Caisorvatoire,  |)«'iiv.Mil  coficourir 
aux  grand>  |h!\  «le  liumu,  apre.^  avoir  ri-ussi  (iaiib  doux  épreuves 
préalables,  pourvu  cjuils  soieiil  Frnnrni^. 

Toutefois  l\  roîiiiihuii  d'âge  |in-srnte  |)ar  le  paragraphe  qui 
i^récède  no  sera  olslujaiiHre  ijuVi  |)arhr  du  conccuirs  de  1867. 

ART.     i>. 

Les  résultat-  d'^N  ejn-eiives  préparatoires  of  du  concours  défi- 
niiii  buni  |u<'éb  nar  an  iurv  de  neuf  nieird)rc^s. 

Ce  jury  sera  tin'  ;i!i  s.irt  sur  une  \\^h'  'jui  >era  présentée  par  le 
surintendant  général  des  tlit'Alres. 

Cette  iiste,  après  avoir  ete  arrêtée  par  le  Mi^;^lre,  sera  Insérée 

nu  Moniteur, 

ABT.    '">■ 

Il  ne  sera  décerné  rpnin  premier  grand  |.ri\:  mais,  pour  les 
tuncuurs  a.>  aiUM'.-  |HI)A.  i'865.  \^^^  .  d  pourra  v\r.  arrnrdé 
deux  ivremiof^  (^raiid-  j^ri\.  d;m^  le  ^'a-  uù  1  eleve  «]ui  ubliendrail 
le  premier  numéro  du  classement  dans  Tépreuve  d/fiîn'tive  anraii 
dépassé  Tâge  réglementaire. 


ART 


.  4. 


Sont  et  demeurent  applicables  aux  jeunes  gens  qui  auront  rem- 
porté les  grands  prix  de  musique ,  les  dispositions  du  paragraphe  6 
de  l'article  1 4  de  la  loi  sur  le  recrutement  de  Tarmée. 


ABT.    5. 


A  l'avenir,  les  jeunes  gens  qui  auront  obtenu  les  grandb  pnx 
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de  musique  et  qui  seront  envoyés  à  Rome ,  ne  seront  pensionnaires 
que  pendant  quatre  années. 

Ils  resteront  à  Rome  obligatoirement  deux  années  au  moins. 
Pour  liN  deux  autres  années,  iU  pourront,  selon  leurs  goûts  et 
kuvb  (uiivenances,  les  consacrer  h  des  voyages  instructifs,  en 
pr^vpîiaîif  h  l'nvaîK^^^  radiiiiiiiMratioii  supérieure  Je  ieur^  iiiitjii- 

Alij.     6. 

Le  d!riH:l('ur  il*^  l'Acadeiiiie  impériale  de  Frnnr.'  h  11  «it ne  adresse 

îmiN  h'H  s|\  !ieH>  iHi  rapport  mi  ^lini^fr^  ^nr  \r-^  fravaux  e!  >m' 
le  degré  (i'iii-;niriiu!i  de-  ^'lèv-'s  lauréats. 

ART.     7. 

Les  jeunes  gens  acfiHdla/mnnt  en  possession  d*'  la.   (joalité  de 

pcii^îiuiiiiaires  du  liaiiverîe'îiniit  <  iai>?'r\^M-nnf  îmis  icui-N  droîts,  m 
ce  qui  eoneerne  la  diir<'f  d«'  leur  si'joiir  a  t'\rad«'im'-  iinj»<'naic 
dr  France  à  Biaie'.  inaa,^  il-  >t'ri.îii  siKiiiU'-.  ihjuî"  Iviiv-.  îianaux,. 
aux  dispusUioii>  qui  sorcnî  jU|-ée>  iiéces^aireb. 


ABT.    8. 

Siiiif  aliia'ipa's  ItK  disposition^  df-^  iaaLauiaïKa'-  ••{  règlements 
aîit^'riours,  an  tant  ijîr'di^'?  bunl  coniraire>  au  hrt'Miii  d(^erei.  iluiil 
h  MiiuM!      I    n  tre  maison  et  des  beaux-arts  eb     iuirgé  d'assu- 

X'cr  i  uieculiuli. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  4  mai  i864. 

Signé  :  NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 

Le  Maréchal  de  France, 
Ministre  de  la  maison  de  l'Empereur  et  des  beaux-arts. 

Signé  :  Vaillant. 
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DÉCRET 

RELATIF  AUX  CONCOURS  POUR  LES  GRANDS  PRIX  DE  ROME. 

i3  novembre  1871. 


T     Président  de  la  République  française, 


î     n.  I  > 


'irisfîa.irlînii  p!il)lii|iie.  îles 


Sur  ia  prnpDSîfion  du  ^linislif 

i'idfes  et  df'^  lH';!ii\™;îrts; 

\  îi  la  l'ii  organique  dii  ."i  iu'n maire  nn  rv  ('ja  octobre  17  9  •\); 

Vil  ]n  loi  dîi  la  rjerminal  an  iv  ( '1  nvril   i-jqf)); 

\u  I  arri'ir  du  tiouveriieneaii  dr  la  Urhobleiue .  du  3  pliiviù^e 

i  1  1 

an  \i  (  20  ian\ifr  1  8o3); 

\  li  r*a"donnnn'"p  rovab'  du   '1  nonf   l 'S  i  r|  ; 

\  il  ie  décrel  iniiaaaa!  fhi   la  nnviMahfv  i5()3. 


DéCRÊTE  : 


TITRE  PREMIER. 


des    concours    aux    grands    PRH     de    ROME. 


article  premier. 

Les  concours  aux  grands  prix  de  Rome  se  font  à  TEcole  natio- 
nale des  beaux-arts. 

Tous  les  artistes  âgés  de  quinze  à  trente  ans,  qu'ils  soient  nu 
non  élèves  de  TEcole,  pourvu  qu'ils  soient  Français,  peuvent  con- 
couru aux  grands  prix  de  Rome  après  av  dr  -id)!  dou\  ^  f>r  uves 
préalables. 

ART.    9. 

Le  programme  des  épreuves  préparatoires  et  du  concours  défi- 
nitif est  réglé  par  l'Académie  des  beaux-arts. 
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Les  résultats  des  épreuves  et  du  concours  sont  jugés  par  les 
diverses  sections  de  TAcadémie.  Chaque  section  s'adjoindra,  pour 
ces  jugements,  parmi  les  artistes  étrangers  à  l'Académie  en 
nombre  égal  à  la  moitié  du  nombre  de  ses  membres,  savoir  : 

Peintres 7 

Sculpteurs ^ 

Architectes ^ 

Graveurs ^ 

Compositeurs  de  musique 3 

Ces  arù^lo^  ntljoiîits  partie! ikm-oîi!  ■?  f'Mi--  ]i'<  fravnT]v  ,{,«  r}i,!*|iie 
secliuii  [)eiulaiiL  h:b  concours. 

\nT,    3. 

Le  iiî;^«^mfni?  d'fîînîif  s'M^a  prnnnnr.',  on  n^^^^mblée  rp'nf'ral*', 
par  tuuif>  k>  &ortiun>  de  i  Ai-adi-fui»'  rtniiii''^, 

T.Hiirv  les  foi^  ijinin  juj;.'fn*'nt  <1<^  spclinn  s<'rn  vali«!<'  par  1(^s 
butîVa;;<'-  ilt'  i'Arailiaino,  la  iiiajui'iié  absolu*'  siilïircJ. 

l.ors.(ui'.  au  rontrairo.  co  ]urrompn\  proparaloir.'  d.-vra  <'lre 
ta'Innné  par  la  <ul)stiHitiiUi  d'un  autre  laur«'af  au  laurt'at  proposé, 
la  maioriti'  d---  d^ux  li('r>  do  UH'nibr»'-  [)rt'benis  .-era  iicce.'^baire. 

A  Fava'iiir,  \^'>  p'UîiPbgcu^  qui  auront  obh^nu  b'S  ?p'and>  piax  de 
ixMntiire  •■!  d*.'  sculpinrr.  et  «pii  sorniif  iMivoyt's  a  linjor  .  (b.'vroiii 
\  re^h'r  *piatre  «uiUfCN. 

Les  laur«'a!^  d-'  la  -vrimii  d'aî'sdiilerturr  dcYruiii,  (laiis  bjur 
(piatrièuie  auio'e,  se  rr-ndr*-  a  riv'nb'  d'\thonp^.  Vn  -(^joiir  à 
lioiiic,  d'uio:  année  seuliiuent,  bi*ra  exi^^é  des  compositeur-  «le 
mii>îqn<\ 

ART.     ' > . 

Le  dirt;'  i?_*ui-  de  ]'Lc«d*'  d-'  Frann-  *•-!  nounne  pour  î^ix  ans.  par 
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1 


décret  du  Président  de  la  République,  sur  la  proposition  du 
Ministre  de  Tinstruction  publique,  d'après  une  liste  de  trois  can- 
didats présentés  par  l'Académie  des  beaux-arts. 

TITRE  II. 

ARTICLE    UNIQUE. 

Sont  abrogées  les  dispositions  des  ordonnances,  décrets  <  t  rè- 
glements antérieurs,  en  tani  «piVlles  sniit  contraires  au  présent 
décret,  «pn  aura  s<ui  ri],>l  à  parhr  (bi  f  '  b'vrier  iR-^*^.  p{  dont  b' 
Minislr*'  cb'  1  nistrn»  looi  rudilopu"  .i-^-ur»  ra  l'exécution. 

F  ait  à  Versailles,  b    lo  novembre  i>^- t . 

Signé  :  A.  THILRS. 

Le  Muiislrc  de  l  ui'-1niclioH  puhhiîiic ^ 
des  nflfps  ri  ri  "s  hriiiix-fuis  ^ 

SiiU}»'   :   Jiilcs  SlMO.N. 


»y 


larflBKMK    RàTIUllL*. 


'»*■!{! 


i^5TlTLT   DK  FliANOB. 
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OÊtÊ 


ACADI^MIE 

DES  SCIENCES   \fORALES   ET   POEITIOi  ES, 


REGLEMENT 

DE  !vrAnF>îii   îh:^  scirnces  mop. u.f>^  ft  potïtiot-es^^). 

.)  inaîs  i833. 


.Sur  le  rapport  du  .Ministre  de  rii!>tructioîi   [)ul)li(jiie .  !.>  llm  a 

arïpfouvf  le  rei^lernenf  d»'  r\radnnii'^  dos  ^rienros  nmr'.des  .'t   po- 
iilKIiies.  a(l<*pte  par  c<4t«-  Acceh'nie'  ilaiis  la  séance  du  tiô  It'vriiT 

1  S.) 3  t't  dont  II'  ft'xte  -tut  : 

T^Sini  T  IU)YVL  l)i:   FlUNCE. 

ALAULiiiE  DLS  sCîOCEs  MuRlLi,>  El   l'ULiThii  ES. 


RBGLËMËM   PARTIcllJKB   Dl-  LACAHHMIK 

TlTilF.  IMIEMIKM. 


Aincu  nsM 


.'  Irademie  se  C'>nip'i>o  rlp  fn-^ntp  nrn(1pmin>n>  titul.ares. 

W  V  aura  cinij  acadéiiiii'it'ii-  iibi-»'^  *'t  «'iiiq  a-^'H•l.-^  étrangers. 


ART.  9. 


les  di>liilee'!-a  ruiv''  1-'-.  ^prfinn^. 


au  itmi 


!H.  spiaraiile  au  [jIii>;  *dle 


(1) 


Ce  règlement  a  élé  remplacé  par  cel 


111    'lu 


7  janvier  i888,  que  Ton  trouvera 


plas  !i>i 


4 

11 


« 


ART.  3. 

Les  acadénjiciens  libres  et  les  associés  étrangers  ne  souî  n|h  riairffn  ni  a!(n- 
chés  à  aucune  section. 

\RT.  /i. 

Pour  être  académicien  iiliilauc  ou  libre,  il  laiil  éirc  iraiicai^  et  rebider  a 
Paris. 

\RT.  5. 

Les  correspondants  sont  choisis  indistinctement  parmi  les  Eraiiçais  et  les 
étrangers. 

ART.    (). 

Les  académiciens  libres  ont  droit  de  suffrage  dans  réleciinii  des  acad«'in  - 
cions  de  leur  ordre,  et  voix  déiibi  raiive  en  ce  qui  concerne  les  travaux  de 
l'Académie. 


lUl- 


ART.  7. 

[In  académicien  libre  ne  peut  se  présenter  pour  être  élu  académicien  f 
laire  tarH  (ju'il  conserve  le  premier  titre. 

ART.  8. 

Tout  académicien  titulaire  ou  libre  qui  s'absentera  plus  d'une  nîm^'e  ^nir- 
congé  do  l'Académie,  ou  sans  mission  du  Gouvernement,  ou  sans  autre  em- 
pêchement légitime ,  sera  censé  avoir  donné  sa  démission. 

TITRE  II. 

iSlection  des  académiciens. 


ART,  9. 

Dans  le  mois  qui  suil  l'annonce  de  la  vacance  d'une  place  d'académicien  li- 

luiaiit',  i" Académie  décide  au  scruiiii  a  quelle  ëpoqite  elle  s'uceupera  du  ieiii- 
placement,  après  avoir  entendu ,  sur  cet  objet,  le  rapport  de  la  section  daîis 
Inrpinllo  In  pince  est  vacante. 

ART      1(». 

A  l'époque  fixée  par  î  Irinii'hii.'.  laseclinîi  <.ù  \,i  place  est  Nacanl-  pr-'-..  liie 
en  séance  secrète  trois  cniididat^  .ui  iuouis  et  cinq  au  jflus,  suiuuif  l'erdrc  de 
préférence  (]u  t'l!«»  leur  accorde. 

L'Académie  décide  s'il  y  a  lieu  de  se  renfermer  dans  la  liste  des  candidais. 

Si  i'Aradf^îtnV  dr^ride  (pTil  n'v  a  pn>  lien  de  se  l'enfeî'iuer  dan^  fp\i  ■  lisle, 
chaque  acadenncien  est  libre  de  prësenU a  un  aufre  raialhiai. 
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ART.  1  1 . 

Les  titres  des  candidats  sont  aussi  discutés  dans  une  séance  secrète. 

AIT.  13. 

Dans  la  séance  qui  suit,  on  procède,  sans  discussion  nouvelle,  à  réiection 
par  voie  de  scnUin  \uih\  i*1nel  et  à  la  mnjnntf'  nhsolue. 

Si  les  trois  premiers  tours  de  scrutin  ne  donnent  point  de  majorité  absolue, 
on  procède  à  un  scrutin  de  ballottage  entre  les  deux  candidats  qui  ont  oblonu 

le  plus  de  suffrages. 

*>  • 

ART.   1.). 

Il  n'y  a  d'élection  qu'autant  que  la  moitié,  plus  un,  des  académiciens  titu- 
laires est  présente  à  la  séance  et  que  l'élu  a  réuni  au  moins  dix  suffrages. 

ABT.   ik. 

En  cas  de  vacance  d'une  place  d'académicien  libre  ou  d'associé  étranger, 

!  Aral  inie  forme  une  coiiitni-sion  de  cinq  membres  pris  dans  les  cinq  sec- 
tions, pour  lui  présenter  une  liste  de  trois  candidats  au  moins  et  de  cin(j  au 

piiis. 

FMo  îHocède  ensuite  conformément  au\  articles  lu,  1 1,  i-3  et  i3  ci-dessus. 

AHT.    l5. 

Diiii^  !a  seconde  séance  de  décembre,  1" Académie  entend  la  lecture  de  la 
liste  des  convspofil, ruK  rocoiînaît  le  nombre  des  places  vacantes,  décide  s'il 
v  a  Vif^n  d'v  nommer  en  tout  ou  pariic,  «'l  iixe  ic  juiir^l"  l'élection. 

\ii  i-iii  !i\*^  rplection  -^<^  fnil  dnns  les  formes  prescrits  [)ar  les  articles  lo, 
11  et  i«j  ci-dessus. 

TITRE  III. 

BUREAU  ,   SA   COMPOSITION. 


ART.    t 


r. 


i.e  bureau  est  composé  d'un  président,  dun  vice-présideut  et  d'un  secré- 
taire perpétuel ,  rlioisis  par  les  académiciens  titulaires. 

VRT.    17. 

h    ^    i  première  séance  de  chaque  année,  T  Académie  élit  un  ur  -président 
au  Mi  uUii  secret  et  à  la  majoril'-  ab-ulue. 


ART.   18. 

Le  vice-président  de  Tannée  précédente  est,  de  droit,  président  pour  l'année 
courante. 

ART.  19. 
Le  président  ne  peut  être  immédiatement  élu  vice-président. 

ART.   20. 

Lorsque  la  place  de  secrétaire  perpétuel  vienf  à  \aquer,  le  secrétaire  per- 
pétuel est  élu  au  scrutin  secret  et  à  une  inajorité  composée  au  moins  de  sctu 
suffrages. 

AiiT.   '21. 

Lorsque  le  secrétaire  perpétuel  ne  peut  pas  assister  aux  séances,  ni  nMii[)lH 
ses  fonctions,  il  en  donne  avis  à  l'Académie  et  se  fait  remplacer  par  (.  1  aca- 
démicien titulaire  qu'il  juge  à  propos  de  désigner. 

TITRF  IV. 

BUREAU,  SES  FONCTIONS. 


ART.    ii:>. 

Le  président  veille,  pendant  les  séances,  à  l'exécution  des  règleiie  iits; 
îî  fixe  l'ordrf  ilii  jour  des  séances  ordinaires  et  détermine  la  succession  et 
la  durée  des  lectures  ; 

li  propose  les  sujets  .!«'  délibération; 
il  niaiijliciii  l'ordre  dans  les  discussions; 
Ildéponille  les  scrntins: 
Il  porte  la  parole  au  mnu  de  l'Académie. 


HT. 


9.^. 


En  cas  d  absence,  leprésideui  est  r*  !i)piar<'  p,ai'  !e  vice-pre-ideul. 

En  cas  d'absence  du  président  et  du  vie  e-president .  TA.  adéinie  est  présidée 
]y;^r  1p  président  de  l'année  précédente,  <-!  à  d('(aut  de  ce  dernier,  par  \r  pré- 
sident de  l'année  antérieure. 

ART.  aâ. 

Le  secrétaii c  perptluei  rédige  le  procès- vei  bal  scunco  lenanle  ; 
mit  ce  procès-verbal  dans  in  séance  stiivante  pf  le  soumet  à  î'of»prnI)afî<»!i 
de  l'Académie; 

11  le  fait  ti-anscrire  ensuite  sur  un  registre  et  le  signe; 


^nn 
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li  signe  pour  copie  conforme  tous  les  extraits  des  registres,  rapports  et 
autres  actes  dont  l'Académie  aurait  aUtdi'isé  la  communication  ; 
Il  »-t  charg''  «1"  '•'  .'...  r.-.^pnriflnnfp  ; 
li  dirige  rinij!  s^Mi  les  memou-es  ; 
i!  Hii'\«'ill<'  les  archives; 
11  compose  une  notice  historique  de  la  vie  et  des  travaux  de  chacun  des 

membres  dëcédés  ; 

11  rédige  le  compte  que  T Académie  rend  annuellement  de  ses  travaux; 
Il  règle  la  police  intérieure  des  séances  pubii([ues. 

iàr.  95. 

Les  membres  du  buicau  peu v.  al  assister  à  toutes  les  conmiissions  admi- 
nistratives; ils  y  ont  voi\  do'lihf'rative. 

Le  présidpîir  «le  l' Vcad^Muif^  •-!  h  -nu  n.'lnuf .  !"  \!cp^prf^'îifl*'iii ,  préside, 
.!'^  -Irui! ,  les  commissions  aux  -t>aiH'»--  ilesquoil'--  il  a^M-le. 

ART.   aG. 

Le  bureau  détermine ,  de  concert  avec  les  lecteurs  désignés  par  i  Acud*  iiiic, 
Tordre  des  lectures  dans  les  séanco^  im!.1i«pies;  il  fixe  la  <liirée  de  chacune 
d'elles. 

Tiliii'.  V. 

SECTIONS ,  COMMISSIONS. 


Aill. 


/  • 


Chacune  des  sections  de  l'Académie  est  cDmjIbsée  de  six  membres. 


\Kr. 


ûS: 


Académie  forme  dans  son  sein  des  commissions  permanentes  et  des  com- 


mission- l' iîipur.jires. 


Ai^T.  •J9. 


Les  commissions  penn  u»  ntes  sont  : 

Celle  des  (oihl^  pa  i    iiiit  r>  ^î    !  A  adéiaie,  composée  de  d.  ux  ni-Mnbres; 

Celle  des  foiuixasiaumusde  lliL-lihit,  à  laquelle  elle  Ibuniil  d<Mi\  m.Mnhies. 


AUi.    OO. 


le  juge  nécessaire,  pour  pr.  p^rer  ses  délibératioii- 

resbt'lii  a  iu  iiii^  |.»lu^ieui*^  seciiuii^. 


les  fois  que  rAcndémie 
!ir  des  sujets  qni  inté- 


I 
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ART.   il. 

Les  diverses  sections  de  l'Académie  remplissent  les  fonctions  de  commis- 
sions spéciales  et  temporaires  pour  préparer  les  délibérations  d^  rAcadeiiiie 
sur  tous  les  objets  exclusivement  relatifs  à  la  laaiiclie  de  roiniaissancp?  (pu 
leur  est  attribuée. 

Elles  soui  chargées,  en  conséquence,  dexaminer  les  mémoires  envoyés  ou 
concours  et  ceux  qui  seraient  soumis  à  l'Académie,  à  moins  que,  pai  uue  de- 
libération  expresse,  l'Académie  ne  dneirlr*  qne  la  nomination  rriine  coînmis- 
sion  sera  faite  à  la  majorité  absolue  .  n  il(  l' if^  au  <  liuix  «lu  présideiiî. 

Les  membres  des  commissions  permanentes  sont  leiioiiYelés  chaque  année, 
à  la  première  séance  de  januer. 

Aur.  où. 

Quand  il  y  heu  à  nommer   un   ne  uibiv  «l'une  C()!linlî^-i'lll   permanente, 
l'élection  se  fait  au  scrutin  et  à  la  majorité  absolue. 
Les  membres  sortants  sont  rééligibles, 

AET.  oa. 

Les  commissions  et  les  sections  rendent  coniplf  à  1  Aeademio  .le  l'étal  des 
travaux  (|u'elles  sont  chargées  de  faire  ou  de  surveiller. 

Elles  lui  soumettent  leurs  rapports  sur  les  aflaires  qui  hnr  son!  confiées. 

Les  commissions  temporaires  ne  correspondent  point  directement  au  nom 
de  l'Académie. 

A  HT.    HT). 

Les  commissions  s'assembleni  l  ans  lune  des  salles  de  l'Institut. 
Elles  ne  peuvent  jamais  se  réuim  prudunl  les  séances  de  TAcadémie. 

ART.  36. 

Les  associés  «'trangers,  lohsqu'ils  sont  pi-ésenls,  et  les  académiciens  libres 
peuvent  être  nommés  membres  de  toutes  les  commissions  (pa  ont  pour  obj»! 
les  travaux  de  l'Académie. 

TITRE  VF. 

SÉANCES  ORDINAIRES. 


\};T.    ,ij. 


Les  séances  orrlinaires  de  l'Aeatb'nnV  ^n  tiennenl    le  saïiiedi    »le   ciiaque 
semaine,  à  trois  heures,  et  Unissent  a  cinq. 


296  INSTITUT  DE  FRANGE. 

Pendant  les  sessions  des  Chambres ,  l'heure  de  la  séance  est  fixée  k  midi. 

AIT.  38. 

Oui  droit  d' i^-nter  aux  -^^mces  ordinnires  avec  les  académiciens  titninires: 
les  acadénii  1  ii  libres,  les  associés  étrangers,  les  correspondants  et  les 
memL    -  les  autres  académies  de  Fîn-fitut. 

AixT.    3(). 

L»  Imi  >au  peut  admettre  à  la  séance  : 


1°  Jf'^  niitPius  (\c'-^  nu\rn(^o<  rnni'nnîv's  nn  >l><  moinoirns  appr-'iivf^^  par 
rAcadt'iiiie; 

•i  ■■  Le.-.  ^Huaiib  uahuijuux  ou  *Mr<iii;;tT^  «jus  .tui-uiil  [»uljli<-  af>  oiivi'aij^es  sur 
1p^  nintiôrr's  rpla!ivos  aux  traxauv  <!»■  I  \c;nl»'iii!»' ; 

3°  Les  |!iv.hKM'ur-  'ii-  Ij.C'le-  -!ijH'rî»Mn  'S  dont  i'eiis<'i[|iieinent  concomi 
aux  progrès  de.>  ^."ionr<'>  morale-^  cî  |H)iili{|(it»s. 

\nT.  'jo. 

Les  seuls  acadéniicipn>  hhtiaire,^  oui  h'  <!i'nit  ,|..  >u!rrage  dan-  haiiesles  dé- 
libérations relatives  au  rogiuie  el  a  i  .idrnnii>lf;iliuti  ds-  1  Ai.adcujie,  aia.^-  ijue 
dnn-  1">  .|!\or-'^>  f^'lf'f'h'on-  f]p>  nrad*'niM,'i.-ti- lituiaii'c- .  des  associés,  des  corres- 

j.M;:id,uii> .  d«'>  [ii./ndîi'»_'"-  df'^  'liur*';iu\  *'!  *\e^  diÛi-r^'nb-^  cutnini-i-^ioîi- .  p!  dans 
1»'  (îini\  d»'-  r,n;didaN  puar  !.•-  phi!'*'"-  au\<p!''!if->  i  Af.idfiiit'-  aurait  a-  drnil 
de  |)r''>'.'nler. 

AUT.  Al. 


T'jiH  !<'■-  ftiemlires  d*-  î"  laûd-aiii»'  -on!  ^■n:!\u,p].'>  pai*  }tl!i.i>  à  doiuicile  pour 

Ips  >, 'allias  dan-  laSijiiflIrN   doit   H\<<ir  îu'ii    un»-  flrrtinii  ipii-îa-aupi''.   !•'  ali  ^:\ 
.l'iUi  "-iijft  da  pr!\.   I»'  jujn-iiH'iil  ôur  un  roiicuuri*,  ul  tai  ^uiiai'ai  puui^  Loiiics 

it'^  df'ld.H'raî!nii-  d  iiiia  triipoftafiro  speciaîp. 

l/niijaf  i!»'  la  a;,in"aatif!n  l'-t  f\prina'  dan-  !<•  {tiiicL 


\BT. 


h'2. 


Les  di'iMîs  dy  présence  son!  anpiî-  aux   a^-ad^raiciens  titulaires  *i  lila-ps 

d'apiaN  la  h-la  d-'  prt'-aîHa-  ariaHt'f,    a  l'nuvrrliir-    d»*  ]<i  séanCC,  p-n-  I--  pr»--!- 

dt'iii  t'I  pal  a'  -carrlairt'  p«'i  palii'']. 

1  n.'  somme  d        a-  /a;  %  Iraïus  *■-!  prélevée  sur  le  trail»  iu  m  de  chaque 

riKaidua'  piaii'  f  a  1  iriijer  1''  i'aîd-. 

\j'   dcnii    ija    i)îa'<onrP      inM'Hu    iair    !f    ni'"!i!M''   ali-t'UL    UCia't'il   a!l\    liP'liibi'OS 
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TITRE  VIL 

SEANCES    PUBLIQUES. 


f97 


ART.  a/.. 


Chaque  année,  i  Acadciiiie  rend  pidaliqu!-  Tune  de  hcs  séances  d  avril. 

A  ET.  l'i. 

Lu  iiiois  avaiii  celte  séanee  publapi»-.  lAi  adénie  décide  tpiels  mémoires 
doivent  y  être  lus. 

Elle  les  choisit  paîfiii  peux  rpii.  dan^  le  cours  da  faimt-e.  lui  ont  été  pré- 
sentés soit  par  les  académiciens  titulaires  ou  libres,  soit  p)ar  les  associes  étran- 
gers. 

AHT.    45. 

Sont  lu-  lia  ilnni  an  Sî'anre  publique,  après  commiiuicatinu  préalable  et 
raj)probalion  da  lAcadeuiie  : 

î"  f,e  pompte  sommairp  des  travaux  t|p  !  Acaib'fUH^  pciidant  !  aiiuee  ;  ee 
compte  sera  distribue  dans  la  séance  ; 

a"  I^s  notices  iiisioriques  composées  par  le  secréliiire  pe»  patuel. 

\!5T.    'if). 

Daii-  ia  -calice  publique,  rAcadémie  piociame  le  jugement  qu'elle  a  porté 
sur  les  ouvrages  envoyés  au  concours,  décerne  le&  prix  pt  fait  eaniaître  les 
sujets  quVI'p  propose. 

TlTiu;  \iii. 

TRAVAUX. 


Î/Acadéi 


îUa   fin 


ART.    '17. 


bîie  aîiîHielîemenI  |p  î'ecueil  de  ses  travaux. 


ART.  48. 


Les  acadéfoiaiens  titulaiies  0!i  lilire^.  les  a^sandés  étrangers,  les  correspon- 

danîsde  r\aadt'nne  et  le^  m*  lubîa-  das  (juali'p  autres  acadéudes  de  I  lustilul 

soiil  -au!-  adiio-.  de  [»iain  di  uii ,  a   faire  des  k'cînres  dans  les  -éauces  ordi- 
uairo  *ia  i  Aculauiie. 


^«jI 


■m 


m 
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ART.  ^9. 


Aucun  mémoire  ne  peut  être  insère  au  recueil,  s'il  n'a  ëtë  lu  deux  fois. 

A  la  seconde  lecture,  les  acatlëmiciens  titulaires  ou  libres,  les  associes 
étrangers  et  les  membres  des  quatre  autres  académies  de  Tlnstitul  ont  le 
droit  de  faire  des  observations. 

['\  il  i!iie  décide,  au  scrutin  et  à  la  majorité  absolue  des  membres  pré- 
sents, >i  1  -  mémoires  doivent  être  insérés  en  entier  dans  son  recueil,  ou  seu- 

Cette  majorité  devra  être  au  moins  de  onze  suffrages. 

Mil,  ;h  , 

Aucun  des  mémoii*es  adoptés  juii  11  h1  mie  poiu  Mvr  insérés  en  entier 
dans  son  recueil  ne  p^'u!  -  ms  le  consentement  de  Y  \(ai'  nno,  ^ire  imprimé 
Sépnr^Mîi'Mif  avani  <|u  1!  .\il  ele  jiubli'Miaii^  !(■  i<MM!f:i  il,'  srs  nu-aïuii'f^. 

A  dt'laul  de  ce  couM'ulemont,  Taiît^ur  p^^rHia  >ni.  Hmit  l\  h  \)uïi\iri\{\(\\\ 
dnns  |p  rpriiril. 

ART.  Ss. 

Les  acar|fMniripîr>  tifnlnirps  n\  los  nrnfl«'!nif'iens  libres  ppiivonf  rnmînnni- 
quer  à  rA:a*it  liia   «|.^  mémoires  qu  ils  ne  destment  point  à  son  recueil. 

ART.  53. 

Les  i!îPîîian'<  m  aîtjiscrits,  présentés  à  l'Acads'inia  j  sa  !•  des  personnes  autres 
que  celles  ^jm  >"nl  in-'iitionnées  à  Farticle  48,  ne  pem-Mii  t^îr-'  lu^  qna  -(ir  !a 
pruposition  «lu  hin-i-au  ;  !"au!-u!'  'i'uii  ni-'imare  admis  peut  être  autorisé  à  le 

i'-Mi!  '  !i\!-a$je  ou  mémoire  amsi  pre^eiilc  dciii.jiiie  at:i|Lii.-5  au.v  arcinses  de 

i"ACiiti'anie. 

ART.  bh. 

Les  académiciens  peuvent  discuter  les  mémoires  doiil  la  lecture  est  auto- 
risée, conformôrnpnt  h  l'artirln  précédent. 

(.  \<  alituie  ne  s  engage  pas  a  lî- iihérer  sur  le  mérite  de  ces  mémoires. 

\r.T.  55. 

rii;iij!ip  an!!*'*'.  I  A^'ailtHiiin  prnpnsîp  an  TTi*'tîn^nn  ^iii*'^t  (]r>  pr-ix. 
Le  sujet  e^!  *'}i<.j^i  î-air  a  pair  anij-f  ifs  (jih'stioîis  (jiu  se  rah{»(i!-|pn(  aux 
objet-  ^|H"r!aux  df  rliataiii»'  des  sections  (]ui  lit  ''niiiitox'iit; 


i 
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L'Académie  se  réserve  de  proposer  des  sujets  de  prix  extraordinaires. 

ikT.  56. 

Les  mémoires  envoyés  au  concours  sont  examinés  par  les  seftin!!^  lesjKf- 
tlvesoU  par  des  commissions  spéciales,  sur  le  rapport  d '^qu-  lias  lAïadéinir^ 
prononce. 


Fait  et  approuvé  en  séance,  le 2 3  février  i833. 


Vu  et  approuvé  : 
1^1  ris,  le  5  mars  1 833. 


Le  Président  provisoire. 
Signé  :  Koedeuek. 

Certifié  conforme  : 
Ij€  Secrétaire  prorimre , 

Signé  ;  Ma.  i.t. 


Sifrh/'  ■  IJM  Is-PIIILIPPR. 

Lv  Minislrc  bccfvUurc  'l'fiidt 
au  Df'paripmput  de  Finsifrucdfui  imhhiiKP  ^ 

Si^tié  :  Gi  izoT. 


DÉIJHi'nATinx^  i)Ê  L-\rAnn!lE 

RELATIVES  A  LA   RÉPAlïTitlnN    \)V<   MKMBIIES  ENTRK    LES  SECTiO'SS. 

i|  et  g  thiirs  l833. 


Par  (It'lihei'iillblis  en  (l<lie  <lu  ■>  al  dii  rj  Uiais  \^)\?) ,  TAcade^mie,  en  exécu- 
tion <l."  raiiiaS^'  j  i\v  !  r»i'df(i!f]ance  f'bvaie  dii  -H>  octobre  iB.'j-s.  a  arrêli'  la  la''- 
j)artilioii  de  ses  membres  entic  les  cinq  sections  créées  par  cette  ordonnance. 
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ORDOX^AXri:  DU  ROI 

QUI   CBA16E    L'MAUÉMlL    DES    SCIE>CES   MOiL\LL-    Li    l'uLliigLLb    DE 

i'UilMhi;    IN    T\i;ij-,\r^    GÉÎVÉIUI,    DF    Ï.TT\T    VT    DF-    PROf.RES    DES 

SflEM.K»    MOHALES  ET    POLITIOLES    IM,     1  J  H  n    \     i8^]u. 

99  mars   i8^o. 


Sire, 


B\P!H>I1T  M'  J]i)l 


n 


^•'^  •''■'■•■^''  '^*"^  cuîi.iii.  du  1,;  \eatôse  an  x  doruln  rpip  rfrisfifui  naffnn.,!  de 
h:uio'  lornuTn  m,  lablr,,,  jn^n-Tnl  d^  -l'ëlat  et  des  progrés  des  sciences,  des 

^;;^^^'^'^*'i*i''^;*^"^^-'iq'insi7^9|îiHjir:,n  r^riMlnnuain-ni,  x  :  .|ue  ce  tableau, 

pvib-  pti  ln.i>  iHiftiVs  cr.rîT^j.H.ui.laîii  an\  liois  rL;.,..,  ,\<'  l'Iii^tiluL  >era  nrë^ 

'iif''  au  rioiivprrifoient  dini>  \<'  îiin\.  df  Inicfidor  un  \i-. 

Ge^truvciil.  i'nnuw'iu:  .,.  Taii  x  .l-  la  n.'jiubiiqihj.  iio  fui  achevé  qu'en  i8o8, 

,  ^[  '''  ^'^^^  ^  ^'"  '*''"  cuusiils  <!..  Tati  \.  dt'veiiu  em|)ereui\  >|ui  ronif,  m  rnrisril 

d  i.lat,  id(lH|Hita((.ui]  charnt'cdele  lui  pn'sonfpr  au  nom  <!.•  riiisiiuf;  ce  corps 

compose  pnnutivvni.n!  d-  tro\<  rlasses.  uvail  -b   ;ui;;nKMi{-  pln^  'ar-l  dune 

MM.  ^u\i.T  H  D.lauiluv.  p.Mir  la  rla...'  .h-  sri-^irr^  piaH.pi.'.  ri  inatlit^ 
ni.in^Mp.;  Mari.'-Juscpli  Cli.'nu,.,  pouf  ia  ria^.r  dU-  la  ian|pu' e(  il^  la  lilî-ralure 
îi.iuvaises;  Duvut,  pour  ia  cia...'  d'IiiMouv  H  «h-  InievaUm^  ancienne;  Lrhre- 
ton,pourlarlasse<le.lH'aux-arl>,  awu-uf  iv.li.p-.  fU  (pialil.MlfM-nppnrlrurs  (ui 
'1^'  >.nTt:taH-r.  prrpHud..  rui,|  rappor!^  ï^ninaiil  ïrn-.rm\>h'  ^lu  fahlrau  de- 
'"^""^•'  ^  '  ^^'^^'^"^  P'  =  ''  ^'^^n-l,.  du  î  :;  u.,i(A.<..  (.hacuu  do  vr.  rapports,  prépare 
paiMHî  et'ctani  fioinluv  d<'  în^'iubns  iviiiiis  m  rnii)!iii..ioîi  et  reju-ëseriianf 
''"^  '^f^''''-»'^ /-^^taui^  d.'  rhaqu.'  rlasse,  aNaïf  été  réduil  a  tir  ju.[r>  prupuriluns 
par  le  >('Ci'*'faH*t'  pei'pç.'luel. 

l^e  ^a>tP  et  luiuiîHMix  ;;ri,p.  dvijiM.v.  r..pr,î  ,.xaci  et  mdlHMJapu^  .j.-  Do- 
ianibiv,  |p  jp.ùf  ^.u■Iv,|M.h,n^•l.  leruditioii  mu.'  ri  inm'rupuse  de  Dan.T  le 
^aNouMJ,.  Leketun,  uni  Lit .  d.'.  dnersps  par(i,.>  dr  n- laideau  ,  aiH|  n„M-ap-es 
qui  >nnt  deuieunN  parmi  je.  bon.  mtiN  d^  nmiv  langue.  Napnleen.  n-puu- 
•''''^^  ''"  iHirfieule'rau  rap|)ortde  la  Ha.^se  des  sciences  physnpies  c!  nia.lh.ana^ 
^:'î'""-  ''''^^'  'ii!  ■  ■-•^'-n  ^-n!u  x.ai^..nhMHliv.,|,  Ir.profrrèsderespnilnunaui 
*^''^'^  '■';^  'l-inea-  (.■nip.,  ,Un  .pe-  .v  .p,.-  ^,,u.  aMr/'a  ui-^  due  iui  aùeiidu  de 
;'^"''"  ^y^  nali..ii^,-  L.'ui.a  ,r.  faiMp,..  pi.!.,  iuiue  i'Eurupe  savante  accrpfa 
le^rand  laLleau  iurme  pur   idn-^litul   d.-  iianre  romnio  IVîat  exarf  d^  (nue-s 


i  nlijet  d'un  eoîuptr'  rendu,  dont  la  clart«' lait 
e<    rnaUTiaux    ol  à  la  plume  habile  (jui  en 


les  branches  des  connaissances  humaines  que  la  constitution  de  ce  corps  lui 
avait  permis  d'embrasser. 

Mais  il  y  manquait  la  part  considérable    pi  aurait  dû  prendre  au  Iravail 

commun  la  classe  des  sciences  moraie.^^  ei  p^lilupif  -  ^uppa  ine  •■  {iar  1  iwivUÎ 
consulaire  du  3  pluviôse  an  xi  ( 93  janvier  i8o3j.  Des  six  sections  qui  for- 
maient primitivement  les  afliibnt^  d.'  celte  cia-se,  trois  avaient  été  transférées 
»^  la  classe  d'histoire  et  dr-  Inh  tafiuv-  .uicieîiiio.  Celaient  :  i  Fanalyse  doN  sen- 
sations et  des  idées;  *>  idusicire;  3°  la  géographie.  Les  trois  .lutres .  la  mo- 
rale, la  science  sociale  et  la  législalion .  r*'conoini<*  pohlicpie.  avaient  entière- 
ment disparu.  Las  sectinin  ii  ui-l.  îv.-.  ivcureut .  dans  le  rapport  do  M.  Dacier, 
secrétaire  perpétuel  de  ia  classe  d  histoire  et  dv  littérature  ancienne,  une  sorte 
d'hospitalité  honorable;  et  la  philosophie  en  particulier,  sous  le  titre  d'Anahjse 
des  sensations  et  des  idées,  \  in 
honneur  au  savant  uni  founul 
arrêta  la  rédaction.  Mais  on  seni  ([ue  cette  jdace  secondaire,  et  pour  ainsi  dire 
de  tolérance,  devait  être  insutlisante.  Kt  quant  aux  trois  sciences  entièroment 
omises  (la  fnoi'ale.  la  législation.  l"«'conoinie  polilicpie),  on  s'aperçut  combien 
était  grande  cetle  lacune,  après  une  révolution  qui,  en  renouvelant  toutes 
choses,  avait  ouvert  un  nouveau  champ  au.v  deu\  premières  (la  morale  et  la 
science  sociale)  et  «^rée  presque  ou  du  moin^  tant  enrichi  et  développé  la  troi- 
sième, l'économie  j)oiitique. 

Votre  Majesté ,  Sire,  en  rétablissaiif  la  rlasse  supprimée  par  Farrétf'  de 
l'an  \î  et  en  donnant  ce  grand  témoignage  de  sa  confiance  dan<  toutes  les 
idées  nées  du  renouveiieni«Mil  social  de-  17^9.  a  nuposè  j)ar  là  même  à  1  Aca- 
démie des  sciences  moiaies  el  politiques  la  tâche  de  se  l'aire  elle-même  une 
place  digne  d'elle  dans  le  tableau  général  des  progrès  des  connaissances  hu- 
maines depuis  ia  grande  ère  de  la  Révolution  française. 

C'est  ce  travail .  Sire,  «pie  je  propose  de  prescrire  h  F  Académie  des  sciences 
morales  et  jtolititpies.  Le  ra[)port  de  celte  académie,  pour  êlre  venu  le  der- 
nier, n'en  sera  (pieplus  conq>!el.  Il  comprendra  Thistoire  des  diverses  branches 
cor!'*'^pondantes  aux  ddlérentes  seclions  de  la  classe,  depuis  1789  jusquà 
l'année  180:2 ,  date  de  .son  ivt<ihhs-emenl.  Les  plus  importantes  de  ces  branches 
r»nf  reçu,  particulièrement  depuis  ving(-cinq  ans,  des  développements  qui  de- 
bout être  suivis  et  constatés  avec  soin  dans  les  ouvrages  remarquables  publiés 
pendant  vpA  intervaîh  . 

Il  p.araitra  sans  doulc  nécessaire  à  Votre  Majesié  (|ue  le  rapport  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  morales  d  pohfi'.pies  s'étende  de  i78()  jus(ju"en  i832.  En 
•  ilel,  quoirpie  les  ra{>ports  d.s  (piatre  autres  acade'mies  s'arrêtent  ii  Tannée 
1808,  on  peut  dirfMpie  a'Uî's  fnèrnoires  jjarticuhers  en  sont  la  continuation  non 
inten-nmpne.  Lecatarh're même  d'universalité,  imposé  par  l'arrêté  du  i3  ven- 
tôse, n  y  mainpit'  pa-.  ^jui  ne  saiî  que  Ions  ces  mémoires  conq)rennent  tous 
les  grands  travaux    !■  u«ii,nf  a  ions  \f<  grands  noms  èie  l'Europe  savante,  et 
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I^-TÎTUT  DE   :  h  \\.,L, 
■    ^  '      que  les  e^loges  des  associés  ëtrangers,  les  |9iiliiÎ6atiai|8  de 


loires  scien- 


nos  académies  rf^siiment  tous  les  progrès  el  recueillent  iiu! 

tincjues  de  iiolrr  i*'fîih-.  '.  ii  i-}!|!"ii'-  >i\u-  i  \r:si\rin\<'  d''-  ^''inif.'-  iiiorales  ne 

■^■•iî  (>■«-.  (»  ''et  i'î(i(rtj .  ru  ari'is'i-''  ti»'-  ijuaH'*  iinf!'»--  ,!■',!! i-im»'-»  ili'  i  lu^siiiul.  ^uii 
i'-!j>|Mfri  fjji'iu'ijii'T,  \eij;iiif  ^t>  ii!-r  .Hi\  Miîifion-'-s  uu  nlit-  puiilie  d^»|H]is  son  tv- 
tiiiiîi->r-eni<'ni ,  iiisirt|iii'ra  Id  -uUr  (!t=  i-mi  in-inwf. 

Li'Viiiiï)'>vi .  >!'••'.  «It'\i\ii!  »'tr*'  Uni  iian^  !,)  lnr<-u'  di»  rfm\  iu\\  n-if  r(f^  ppr- 
-^f'îit'-N  <i  ^aji^l^■^M^  Il  ■-<•  i  ufHjMt^t'FuH  ditii'uii  i\r  yuiïlu-  i|ih'  !  A' '. M 1  > ii i i "  des 
-rit'ii!'t'>  îHurauN  ff  j!!Miii.|^.;  ■>  ■'itiiîjM'  dr  ^»TH!Mi>.  *'!  r!i;îijut'  i'ftîii''  en  serait 
confi'')'  ci    ii!i    Hii-mliit'   jm'i-    i]<iîi>  ru  nju-    >t'rtit.it,   \j.  u-  ^rrrrianv   iM-riHliu'i , 

-'itV-'-.     l'JltïU    i  !flljHes3iUU  »  t'Il    IrVdll    h    1  linjMHfMM'ji-    r"\,lit'.    *''t    ilaiî-.   je    FÎ]A[)1P 

^  iHiioU".  ronijiit^  ^ajl"l•■.)îl  ^  îii;n-.  >,iiH  aii-'iuf  rf-iiirhuii  ihhIm  a!'<'ii-«' .  liirr  en- 
Iriiflre  a  iuuto  in-,  iia'KHis  r?'  tjui  v"ii>  ,iiii'.!  -le  ilîl  .  jtar  j'hi-filul  i\r  t  VuUCe, 
M!!  i**'  pr'*;;ir>  <|r  i  .-prit  iitîni.jiii  d.iii.^  Jc:->  ûCiL'iita;^  (iuul  ïeo  iibrcb  iliéories 
!!'■   i"nf   {)a-  nriiî   ,i  \otr.'   Iidiiir  raisf>n  p\  «îoiit  les  anpl!rntinn>  an  bion-rfn^ 


lie    --^  aiifaf  iiilr 


Je  suisavec  le  plus  prôf.mi]  r«>sjH>(i  ,  ^ir-    d--  \  !*{rH  M.tjesté,  le  trè>  hiuiible, 
très  ol)''!:^<nîi(  et  très  îiilt'à'  M-rvii.-ur. 

au  UepaiLeitieiit  de  fimiriu  iu,it  pir^itiju»' , 


Vil  Nnfrr  ordonnanaî' (îii   •»(]  Mcfi^lH-r   t^''-^ 


rVA. 


'•pa 

i 


te- 


\\  <l\S 


•  • 


ORDONNE  ET  OHDONNONS  CC  QUI  SUlt  : 


ARTICLE    i  M  I  MIER. 


f/\  alt^mie  des  sciences  morales  et  politicpies  formera  un  ta- 

Li'jau  ^-eiit-rai  de  1  ulai  «'i  du  progrès  dvi,  ^ciuurc.s  înnfaJjK  «>f  pf)!i- 
tiqiirs  o»'*pnis  17^')  ni5!|!i'-!  !a  fui  d'*  Faniiia'   i-^'»". 
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MS 


u\  riiiîi 


ABT.   a. 

Ce  tabl'-aii  -t^^-i  .'hvî'qp  nn  nnq  partif^<  cnî'ri'Mîf.îiilairh'- 

î     !  t 

sections  de  rAcadémie. 

Il  nous  sern  prî':<^ntf' par  un*'  di'pnlrihnii  tir   lAcadéiiih',  dans 


i' 


j.a 


J' 


APT, 


il  s^'rn  HiiptriiiM'  a  !  liiirH'inif'n*'  rtuah'  dafî^  la  nii'îiii*  lomuMpKj 
les  lajihia  !-  présentés  en  i8<sN  ikh  hs  aiitia  ^  «lasses  de  l'Institut. 


\FT. 


5. 


Notre  \1  Ht  isire  secrétaire  dEial  au  Dppnrh'in'nl  dr  ritistjaicfioii 

puldifiue  est  chargé  d-  rexéculio.n  df  la  prës<Mit«'  ordonnance  ^'. 

Fait  au  palais  de^  TuLleries,  le  29  mars  i84o. 

Signé:  LOUIS-PHILIPPE. 

Pui  ie  iloi  : 

Le  Minisire  secrétaire  dfùat 
au  Déyar  ici  lient  de  l'instruction  publique , 

Signé:  V.  CoisiN. 

^'^  Le  conipJo  l'iiila  lai!  par  ie  secrélair.'  p<a|K4ut;l ,  Al,  Mi|[îiet,  des  travaux  de 
rAcadémie  pendani  1  .iiua'*;  18-^0  donn»'  If^  judications  siJivantc.N  sur  ies  mesures 
prisps  pour  i'exécutioii  de  lurdounauce  : 

ttL'Acadéîiiie  s'est  associée  avec  empresseiiMMil  à  nue  pensée  (pii  a  paru  devoir  être 
m\»']  iitiie  aux  prngi^ès  des  scienres  morales  cl  pnlili(jues  (jue  glorieuse  pour  elie- 
iiM'îiH'.  Apre'>  aviiii  lifTHJc  (juc  i".'xprebsioii  uuaiiiniH  de  ses  reujerciements  serait  Iraus- 
uuse  au  (  ntuvernenitail  du  l»ni  et  au  Ministre  (pii  avait  provoqué  cette  iuiportante 
mesure  et  quelle  etaii  la-ureuse  de  compter  parmi  ses  meud)res,  elle  a  pourvu  à  sa 
réalisatiou,  corifi>rtnt'îu«!a  au  vœu  du  rapport  t't  aux  di>pn>iti()iis  de  lordouuauce  du 
32  mars.  F.\\>-  a  î  h.H^j»'  s.'n  diverses  sections  de  préparer  h-  travail  spécial  qui  appar- 
ti.-nf  iial'irt'itt  sui'ni  a  <  hannif  d'cn^'S  dan>  !•■  rapport  geueral ,  oi  de  desigîier  uii 
lia  îiibr.'  |Hsuf  \v  rtaii|!fî   a',cr  l'assi-laint-  «i^s  lumières  et  du  savoii'  das  autres.  La  >ec- 
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DÉLIBÉRATIONS  DK  LA    AniMIE 

RELATIVES  A    T- \    liKIM.irrinON   DF^   rnnnKSrOND  \>T^   FNTlîK    lV/<   SECTIONS. 

2  janvier  iShh  et  3  janvier  i^hiî. 


Une  (h'inHT.iiioîi  du  2  janvier  18/iî.  î-fMiîlu!*  'mî  cxéculicn  d  ■  rnilir!."  ■'  .în 

nVIi^nifiif  *!ii  .>  îuar-  i833,  fl»M'i(lf  <jiip  loîjîr-  h's  sfclioii^  .nimn!  ^j'hI  ('(.rros- 
]>'!i!îl>iii!- ,  -iuii  h  -(•.'(nii!  il  .Tuîio.TiH' |)()!i!i(|iii'  d  -!a( !>( i( j lie  ( j i 1 1  s'ii  aur.i  neuf. 
l  îi'-  il^'liitfT.i'i.Hi  (lu  .>  ^j.'iîivHN'  t  s 'Hj  ,-)  juiili'  a  (li\  le  iiuiiibi'i*  dt'^  corres- 
puiidaiib  dt'  ia  sL'Clioii  d  ccoiioiiJie  |>"ii(i(jtie  et  slatisiiqiKj. 


DECBI/r    IMPKRl  VL 

rrnrKRWM  î.'nsTîTfT  i\n»EHi\i.    dk   iîswce, 

1  1  au'il  1 635  ('). 


(BJT/ii/r.) 


A.ii'uLLuA,  etc., 


AIM.    y. 

Il  est  créé,  h  1  Ai.Hieiiin.'  des  sciences  iiiur<di;.s  ri    jiniiUtHies, 

tion  (h  plii]n<np|iie  a  choisi  M.  Cousin;  ia  sertion  de  morale,  M.  de  Tocqueville;  la 

section  ti,.  !,';n>i.ifinn  .  ,|rnî!  public  et  JMrisîinidfnce,  M.  !•'  coint"  Portails  [Huir  la  i.-- 
;p^lat!-Hi  p.olitMpi.-  .•rn\Ht',  M.  Diipiîi  ani-  p.nir  !.)  i,';p'^lalînii  <Tn!iint'l|p .  M.  )',«>!•!•!!.- 
ly'^'  P"'*''  i''  'i'"!Î  pnl.iM'  i-xît'n.Mir  ;  !a  section  d'écnnumn.  politifjiie  (»t  df  statistique, 
M.  Hossi:  i.i  Nt'ctîoiMriii'-f.tn.' «jénéral"  "t  plHlosophifjii.» .  M.  Mi|jtH't.  Os  divprs  rapports 
doiv.'ut  .'tr.'  r^Mini-  p;ir  les  soin -^  du  N'<T»'f;urf  p»>rpt'tu.'l .  M.  Mi;rn."t  .  «latis  le  rapfxjrt 
;;''ni'rai .  (]*'  inani-f."  a  |!!-fSMr,î,.|.  ,,ij  crisenihle  sii!'  la  inar-rh,'  *■(  fetal  d»'^  sciiMicfS  lim- 
rait>>  .'i  pMliti(pi,>s  (!.-'pui->  l,î   !î.-\ohilin.i  ,1..    !-Si,  ju*<qu'aprt'H  la   (u'sululiou  <l»'  \  ^'.'>o.n 

l,i>  fr'a\ai!  n'a  pa-  .'!>■  arh.-\>-.  La  ]  h'n  r^iiîtinn  (!••  1868  a  dt'tuucîh'  rAcail.'iuu-  du  soin 
de  le  pnufsuivî-e. 

^''  Il  a  p,Hu  nécessaire  de  reproduire  ici  r.ulirlM  -  (],>  r..  décret,  «pn  a  aj.ajh  a  di- 
vorses  di-{MW!îiO!L'^  coiifernant  rensonibl.-  d.«  riusiitut  nu»'  di-pn^iinn  spéciale  à  TAca- 
dém]f'  d»'-  srienre-  innrajes  et  politiques,  porl.iiil  création  d'isi;=-  >iNiiuii  iuuivelle. 
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une  section  nouvelle ,  sous  le  titre  de  :  Politique,  Adminislraùon  Fi- 
nances, laquelle  sera  composée  de  dix  meinbie^,  tie  inanière  à  éle- 
ver à  quarante  le  nombre  des  membrnc  dt  1  ulih  A  a  I  inie. 
•  Les  membres  de  cette  section  iiniiudle.  noninu'-  par  \m}<  p(uir 
la  première  fois,  lomro!!!  des  iiieiiieb  druib  ci  iraitoineiU^  <[ue  les 
membres  des  autres  sections. 


«     •    • 


•    •    ■    • 


Aiil.    9. 

Notre  Ministre  de  riristruetlon  publique  e(  des  cultes,  eliar|]é 
de  mainff^nir  l'observaiion  des  règlemenis  de  rinstitiit,  veiHera  à 
l'observation  «lu  préhenl  décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  1  '  avril  î855. 

Signé  :  NAPOLÉON. 

Par  rKni{H'i-<nir  ; 

Le  Ministre  secrétaire  d'Etat 
au  Département  de  l'instruction  publique  et  des  cultes  , 

Signé  :  Fortoul. 


\)  1: 


DÉCRET    IMPÉRIAL 

.NOMMaM    les   nouveaux  MEMIiUES 
VCADlhlIE  DES  SCIENCES  MOUALES  i-T   POLITIQUES, 

ik  avril  i855. 


Napoléon  ,  etc. , 

Sur  ]«'  rapport  de  Notre  Ministre  s.HTétain'  diktat  au  Départe- 
i!h  ni  (!<'  l'instruclMMi  publique  et  des  cuites; 
Vu  l'arfirb'  -  du  décret  du   1  1  avril   i855, 
IjLtULiL  : 

\RTîrLK    FBKMIKH. 

La  sixième  section  d^-  i' Iraddiuie  des  sciences  morales  et  poli 
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tiques,  instituée  sous  le  titre  de  :  PoUtique,  Administration,  Finauces, 


MM 


U'  îiianiui*^  n'Aî-DîFFRFT, 

rir»frr>  Cl, KM  KM, 

It'    VlCiilllfc   L»K    (.UliML.M.N  , 

(liîf'rKHÎN  . 


.\i  KliiUKHH, 

Aciiiaiid  Lki  hir\  liE, 


1<'  b(!Kn!i    PkK 


ART.    9. 


Noiiv  ^îîîiistre,  de. 


Signé  :  NAPOLEON. 


i'ai  i'Kniperciir  : 

Le  Ministre  Hm-t'Uivi  TEtat 
au  Déparlement  de  l'ui^irudmii  pahli^iue  et  des  cultes, 

Sl'ni*'  :   PnRTni'L. 


DECHET    IMPERIAL 

i'  i    «  HKK     \    i;\(  VhKMlK    1)Kn    srfKNCKs    HUlULl.bLi    i'ULiiiQUES    UNE 

m\ii;mi:   !'1.\(:k    ir\rAhKNi!riKN   i.ibhk  kt   \r'TO!n<r   cktif    \r\- 

I^KMIK      \     NOVnfKll    NKiT    (  (MUIHSIM)N  i»  \M  >    iH)Lil    LA     .^LCIiON      DE 
ruLiriQL£,  ADMiMsliiUiU.N  Lï   ii.NAAtES. 

7  janvier  1857. 


^  uuLÉON,  etc., 


Sur  1»' 


'M 


!     > 


'■>r\  i]>'  Notre  Ministre  S(^.r«'lairt!  J'Eiai  an  l)i'|)arte- 


lijciii  de  i  iii5(iaic(h.it  |aibl!<|ue  el  drs  nilî.'s; 
f'^   M    lîincau  na  pas  accepté  cette  noiiiinalion. 
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Vu  l'article  7  du  décret  du  i 'i  avril  i^^a^.  ni  vpHu  èiqn^d 
une  section  nonv  lie  a  été  constituée  au  seni  i<  \  \cadémie  dc^ 
sciences  morales  et  politiques  de  rin-titut  inip/i!  tl   i    1  raine, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

ARTICLE    l'Hfc.MlKH. 

Une  sixième  place  d'académicien  libre  est  créée  à  rAcad.-îiiie 
des  sciences  morales  el  jndih.iucb,  *)ii!   tiomniera  eu  outre  sept 

correspuiidaiil-  pùiir  la  sectmii  è-  poli{i([ii«s  adîiitni^tration  et  li- 

iiauces. 

Notre  Ministre  secrétaii^  d'Efal  an  Dr])arteinenf  d.'  ruislniclîo!! 
puhlî  juc  el  de^  cuites  ubl  chargé  de  rexécutiuii  du  présent  décret. 

Signé  :  NAi^OLÉON. 

Vni  î'I'jTîpHrpnr  : 

Le  Ministre  secrétaire  dlùal 
au  Département  de  rinsliactiun  jjuljiitiuc  vi  des  cuites, 

Signé  :  RoiLA>D. 


DEfHET    IMPÉIUM 


on  rni-K  \  r*Ar\!)FMiK  !h>  scitMi-s  ^îoîulks  i:t  I'olitiquBS 

l\E   slXlbit:    l'!.\CE  D'ASSOeilî   ÉTBAXiKR. 
98  iiiar>  1857. 


Napoléon,  etc., 


•    •    •    • 


•    •    •    •    * 


Vu  l'article  7  du  décret  du   î  'i  avril  iboB; 

Vu  le  décret  du  7  jnnvi^r  i^B-, 


2u 


a08  INSTITUT  DE  FRANGE. 

AvOi\s  DÉCRÉTÉ  ET  DÉCRÉTONS  ce  qui  sult  : 


ARTICLE  PREMIER. 


Une  sixièrii    |  Litc  J'associe  étranger  est  créée  à  !  \  ad»jiiiiL  des 
sciences  morales  et  politiqno^  d^  rînstifnt  imp  tmI  <i<    Prnnre. 


ART.    2. 


N^'ttr*-^  Ministre, 


Signé:  ]\\PnLi:i)\. 

Par  rEmpereur  : 

Le  Ministre  secrétaire  d'Etal 
au  Département  de  Finstruction  publique  et  des  cultes  , 

^l-jlir   ;    iiOi  LAM». 


DFfRF.T  IMPERIAL 

DE   L'ALADEMIK   DL>  ^LiLM.L5   Moii  vLh^   ÏA  l'ULlilQUES. 

9  mai  1866. 


ÎUPrnUT    \  L  !-M!'MîFnî. 


Sire, 


Le  dfcri'L  uniicnai  (iu   lU    avril  t855,  eQ  créant   'iau^  l'Académie   des 


sciences  mnr;dt«,  et  polifiqno^  il»»  i  hi^fifnf  impérial  d'  iVoiirn  une  nouvelle 
sectK^n  .  -^^'U'-  i*'  titro  dr-  :  pnhti.jur ,  'i.dNii'iisira(iofi ,  fhnmo  s ,  el  en  [xirtaiit  ainsi 
■  I  quaraiii»'  i'-  nniuhre  des  iiKiiiluvs  iiiuhiires  de  cette  Académie,  a  eu  \i<>uv 
î»ii(  'i  V  îaii't'  !•t'jH•••^<•li{.■^,  ,i  îifii'  iihini'T.'  plu-,  -peciale,  des  sciences  doiil  !<« 
cuhurt'  »•■-!  uîi  <jf>-  priiifijHtiix  nlip-»-,  ,\>-  -"W  iii>li!nh<Mi,  et  dViahlir  un  plus 
jîHh'  tM}in!ilir<"  rntiv  la  cuiiipuMliuii  dt-  culte  cla^-^e  ci  celle  de^  dUire^  classes 
de  rin-finit. 

Ct'tte  mesure,  moiiv*''  |t,ir  iinipnrtnîice  des  ('tudes  nnxqnelles  se  consacre 
I  \'-a«leniiH,  n  M>' ..  nuïf^  rdii-i'iii'-  «iiHit'es  d'expérience,  considérée  comme 
suscephblf*  I-  quelques  améliorations. 
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Votre  Majesté  a  bien  voulu  autoriser  FAcadémie  à  examiner  et  à  indiquer 
elle-même  les  modifications  qui  lui  sembleraient  utiles. 

Parmi  les  inconvénients  que  la  pratique  a  Ml  recomialtro.  T Acadéini^'  si- 
gnale, en  premier  lieu,  la  disproportion  niuiiériquo  enîre  la  n  .iivolle  section. 
qui  compte  dix  membres,  et  les  cinq  ualivb  MClious  qin  n  en  uni  t|ue  bix;  eii 
second  lieu,  l'acception  vague  des  termes  :  politique  et  administration,  (|ui, 
dans  leur  signification  ]i<ihituelle.  p^^nvpnt  sn«;ri{er  des  pivlontions  pr-u  <  on- 
formes  au  caractère  exclusivement  scienliliijue  .le  1  Académie,  et  qui,  d'un 
autre  côté,  se  trouvent  déjà  compris,  mieux  détinis  et  plus  exactement  circons- 
crits dans  les  atiril)i!(i<'ji>  ile>  deux  sections  intitulées,  l'une  :  Législation, 
droit  public  et  jurisprudence  ;  l'autre  :  Histoire  générale  et  philosophique  ;  enfin. 
l'inconvénient  de  séparer  les  ^«ances  de  l'écononrie  [jolitiquc.  dont  elles  sont 
une  brn riche  essentielle. 

En  conséquence,  considéianf  qu'on  ne  ponvai!  Ou're  troi^  sections  séparées 
de  la  politique,  de  Y  administration  et  àe?,  finances ,  etcpi»  leur  réunion  en  un 
même  groupe  n'était  pas  suflisannuent  justifiée.  TAcadéinie  a  MA  d'avis  : 
1°  que  la  répartition  des  membres  de  la  sixième  section  dans  les  cinq  autres, 
auxquelles  leurs  études  les  rattachent  pnr  un  iien  natuivl  .  constiluerait  une 
meilleure  distribution  de  »es  tra\au\;  -i  tniil  convieudiait  de  coinpltter  le 
litre  de  la  quatrième  section:  Economie  polaujup  et  sfnttsftqun,  en  v  ajontaîii 
le  moi  finances. 

Cette  nouvelle  disposition  iui  maintiendrait  le  double  avantage  de  l'accrois- 
sement du  nombre  des  membres  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques, et  de  l'existence  des  spécialités  introduites  par  le  discret  du  1  h  avril 
i855,  ne  serait  qu'une  application,  sous  une  autre  forme,  de  ce  même  dé- 
cret amendé  et  perfectionné. 

Ceffo  niodincatinn  pnin'rn  ^nns  doute  firésentcT  une  diiiiculte  teiu[)0i*aire 
pour  la  detei-niination  du  i»assage  des  membres  de  la  sixième  '^ection  dans  les 
sections  anciennes;  mais  la  similitude  et  la  variété  des  vocations  scieniiliques 
entre  lesquelles  i\  n'existe  pas,  selon  la  ivfnaKpie  de  TAcadénne  elle-même, 
une  lignp  de  démarcation  aussi  nettement  tracée  qu'on  pourrait  le  supposer, 
cuntribuerunl  a  (qjlanir  cette  diiiiculte. 

Ge  ne  serait  là,  d'ailleurs,  qu'un  inconvénitnit  tiauMion-e  au(piei  1!  ne  fau- 
drait pn'^  '^arrinei' un  avanfnjye  dinaliie. 

Ges  considérations.  Sire,  m'onf  paru  dignes  d'être  soumises  à  la  haute 
appréciation  de  Votre  Majesté,  et,  si  elle  daigne  les  approuver,  j'aurai  rhr>n- 
neur  de  la  prier  de  voulun  Lien  revêtir  de  sa  signature  le  pi'ojet  de  décret  ci- 
joint,  ayant  pour  objet  : 

1"  De  supprimer  la  sixième  section  de  i  Aead»  rnif  d^s  sciences  îuni-aiev  ci 
politi(|ues  ; 
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a°  Do  HnîHipi  n  la  quatrièoiA  section  le  titre  de  :  Economie  politique  et  fi- 
nances, statistique; 

3    De  it  |»artir  les  membres  actuels  de  la  sixième  section  entre  les  autres 
sections  de  la  même  Académie. 

Je  suis  iwec  le  ptin  |!n.fHii(l  respect, 5 ne.  de  Vuirc  Majesté,  le  tn-s  inmiiile 
et  très  nMiNsant  HPi-vitonr. 

Le  Mmi-Htri^  tjo  T in sirnrùon  publique, 

Sicile  :  V.  Dlruy. 

NAPOLEON,   ^'fr.  , 

Sur  !*^  rnnpoï'f  ilc  \ntrp  ^îini'^frr^  d«'  riîi'>lriirf!*in  p?if>i!*|!ir' ; 
\i!  rartit'le  3  du  titre  l\  de  \à  loi  du  .'>  bi'iiniaîr*'  riii  iv; 
Vu  rurJuiiiiaiict'  ru]  aie  du  liG  uclubic  tS.ji>, 

Vu  h'  !"t\td«MiiîMif  jKuli-Milief  de  r  \s'adt'!ni»'  des  sciences  î(1'um1<^s 

et  politisiU'^-- ,   F'^f^tu   d("  r.mjirnhalinii    !'n\;d''-  »'!!  dah'  du   ,»  iiiar*^ 

\  Il  lt'  dt'f^r*'!  du   !  '\  a\  rd   i  855  ; 

\  Il  li'>  dtdiI»*-r<îUuiH  d«'  I  A^'rid.'ifîH.»  dps  sciVnrp<^  ninr.dfs  of  prdi- 
li'|u»'>.  t'U  dait'  i\v>  î  ti  ta   •*  i  ,)vnl   î  ^tHi , 


^nTiri.F   pR 


\.\  ^ixi'aii»'  ><M'îinf!  da  l'\''adtani^  des  sriaria*'^  iunra]«'s  ai  ladî- 
iii|Ut'5,  intitulée  .  PuLLitqav ,  {uiintnislrdtiuiijJuMnCcs,  v>X  biiiiuninév. 


ART.   2. 

La  qnatriama  nafiloit  Dr^aalra  !•'  titre  da  ;   EmNonne  p't^ihqu'    et 

JlmlitLt6 ,  ëtaltsliUUe, 

ABT.   3. 

Lf>  iii'-fiiijre^  arfuid^  da  la  ^nuiiv  Ma:tisai   seroni  rf'parii-  par 
iadiia  .Uailfiiut;  uutrc  io  <nj[!'cs  seclnnis. 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS. 
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ART.   4. 

Notre  Ministr    de  rinstructîon  publique  est  chargé  de  l'«  xa 
tion  du  présent  dacrcL 

l'ai!  :ui  paj.a^  di---  ludanes,  Ic  y  mai  iSGO. 

Siijn/'  :  XAPOl.KO.V. 

Le  Ministre  de  /InsfnirUnii  piihhijucy 

Sign«'  :  V.  Dnin. 


JM-.CIMtA 


DE  LACAiJhMlh  i)Lh  ^l.ih:^Lh^  UuUAiJ^h  KT  l'uLlTlOLKS 
POUR   L^EXÉCUTION  DU  DECRET  DU   9   ^M  !     1  '"^'ùCt. 

26  mai  1866. 


En  exécution  du  décret  du  9  mai  1866  (aiticî*'  3  a  r\faat'iHH  a  «l^aida 
i|ue  chacune  des  cinq  sections  coiapran<lroit  désormais  huâ  ineoiijras  au  H. mi 
de  six  etafaitla  répartition  .  •■nUe  les  ciiu]  sections,  i\v>  iiieiubrfN  de  la  se.  thui 
siippriniop.  Tl  a  été,  en  outre,  d<Vidé  que  le  nombre  des  correspoi niants  hcrait 
de  n.iii  |mmu  v\m\m  Harlioii,  saut'  |iO!ir  la  sortion  fl'pcnnnmip  politique  1  f 
finances,  slaîi-^lî!]!!''.  i\n\  vu  aurait  douze. 


DECISION 


i)i:  LAaAUi'.Mn:  desscïhnces  ^iop.ales  et  v()h\T\(nv:< 

f^Yj  \Tjyv  \    T  \    rOM!Nr'\Tîn\   DR    la   rOLLKCTioX 
DES  Ola^i?^■^^^*  \^  aF>  HOIS  l)K  FJi\^*a. 


\1.  le  Secrétaire  perpétuel  rappelle  (p Ta  la  sait*-  .h-  la  i.'-iniv  du  nuMuauT 


SIS 
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de  M  A'icoc,  qui  faisait  ressortir  les  lacunes  des  collections  de  la  It^gislation 
française  antérieure  à    7^1  in    in  j»  riode  des  \vi',  xvii*  et  xviii*  siècles  et  qui 

i'\|)!-iiiiait  !.'  \.pu  (|u.'  la  .■uiîî'iii.ui  nllirit'lîe  des  Ordonnances  des  rois  de  France 
de  la  trni^iruie  race ,  arrêtée  à  Ja  lin  'lu  règne  de  Louh  \IL  tù(  1=  prise  et  conti- 

riiKH'  ju^s|ira  la  rUnniiiiiui!  franraise,  rAcadëmie,  s'as-n.-iaiii  à  ce  vœu.  a  <!(»- 
€\i\v  :  !  uu'rui  s'iiitofincrait  tics  iiiiuiiliuiis  tic  i  Acadtani*'  des  ni-frijiiii.ij^  ^î 
l,oilt>^~l^aj|.,.^ .  . )  •■  qnp^  ,1.,|,,  le  cas  rtxi  cette  acadf'niio  tarait  coiiuaiirc  (juVlJe 
asf  [a'sfijiu^  a  na  [las  conlinnaf  la  |ail)]ication  au  ih-hs  «In  i'«''<nip  de  \.<ini<  \IL, 
011  ijàîiiandarait  a  M,  !»•  Miiiisfia-  *!*>  \  ui-lniaiinii  |)(ilijuju*'  >  îl  a>t  (|;>jM.-<t'  à 
ilnnîier  a  univi'  A'Milta'iiia  la>  îîiovt'îi^  i|''  -♦■  rliai-jjt'i'  '!<•  d'IU'  lâche.  A  la  suite 
des  (ia'iiiarches  qui  ont  H>'  laites  et  qui  ont  an  un  la'sult.at  fax^fal,].^  ,  i''(fre  u!j 
Mniistra  da  rinstructiani  pufiiitjua  <ai  d.iff  da  ^  juin  r^H'îi.  !  \rad('!iiio  dé- 
rida- qu'ail'-  acca|){»'  ia  charije  de  conUautT  lu  |Mdiiia,i!i..ii  ff  qurllu  lioituuura, 
dans  la  -eanca  du  î  (>  jum,  une  fnmmi'^'^ioî)  *\f'  >i\  naanhivs  rhargée  de  la  di- 
raalion  d<>  ce  h"a\  ail. 

Ella  afiafa;-'-  fîi  niama  famîw  M.  la  Secrétaire  perpétuoî  d'adresser  à  M.  le 
Mil  i>tra  »  f  a  l'Acadu  ua  des  inscriptions  et  belles-lettres  les  remerciements  de 
i'Aaaiit'îiiie^'^ 


DtCWET 

m:  r;\r\!)KM!F  des  sc!kn<kn  vmr,  \i!.N  i,t  poLiTîorES. 

ao  janvier  1887. 


Lt  pHL^iDt^rDL  La  République  fra.nl.aise, 

Sîii   le  ra[  [>  rt    iu   Ministre    1     Finstruction  publique  et  dos 

hcaux-arls; 

\  u  l'article  3  tlu  litre  IV  de  la  loi  du  3  hniiuaiie  aii  i\ , 

Vu  l'ordonnancp  roval.^  du  96  octobre  i832  et  les  «l''-  ruN  des 

î  4  a\nl    ibùo.  7  janvier  i^j-  et  y  mai   i5bb; 

Vu  lt' lu'ujltMiieiit  prirtirulier  d'  l'Aradt'iiih;  des  sciciice.^  liiorales 
et  politiques,  en  date  du  0  mai\s  i.SoJ; 

^*^   Ue[)Uîs  i  annân  î885,  lin  rrodit  =;pf^'ri,iî  nu\  d.'pon^es  de  celte  publication  a  été 

oîîvprt  nu  ÎMiii|j.  f   dii   Nfini^t-av  «î  ■  l'ai^trudion  publique  et  des  cultes  (Insfifal  de 

Fi'ance,  Acatieiîia'  do<.  -^rii^nn-t^s  morales  et  D-Mifiques). 


\\ 


Vu  les  délibérations  de  rAcadémie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques, en  date  des  8  et  i5  janvier  1887, 

Décrète  : 


ARTICLE  l^U.MIKIî. 


Le  nombre  des  membres  libres  du  f  Vcadémic  des  sciences  lura 
rnles  et  politiques  est  pnrff^  d^^  '^ix  à  tli\. 


\nT.  9. 


teu  <  la  II  s    h 'S 


[/élection   dn*^  quatre   noîivpaux"   nMMiihru>  auia 
formes  accdu!  innées.  • 

\nT.  3. 


i/af'h(  1*'  '1  du  règleniuîii  dj  ladi!»'  \aadiau!e  est  uindiliu  aiu^i 
(1(1  i!  ^iiit  : 

ç^l^uur  cire  acadéiiucien  i^tulairc,  il  laul  i-lr*'  h■a{ieal^  ul  rési- 
der à  Pari^.  î.a  qiinlifM  de  Pranniis  est  seul*'  HJiliqatoirr'  prajr 
être  académicien  libre.  77 


ART.   i. 

Le   Mmistre   d»    rinstructiou    [luldique   et  des  beaux- arfs  e^f 
chargé  de  rexécutiuii  (iu  presiii  décret. 

Fait  à  l^ifis,  le  90  janvier  1887. 

bigaé  :   If  TFs  {A\V.\  V. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  de  (  imli'uciioit  psihlufue 
et  des  heau-œ-arts . 

Sigfit'  :  BtiiiiiLLOT. 


Ak 
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QV]   MODïFTE  LE  RÈCÎKMFAT  T)t  THCADÉMIE  EN  CE  QUI  CONCERNE 

h  h:-    Mt^lBI'.K.N   iJBHES. 

19  février  1887. 


LKpHKNiJiKM    bV.  \A    flKl't  HL!(>1  K    FH  WCAISE , 

Sur  ie  ra})|)'.rt  du    Ministre  de  rifislrurtion    publique  et  des 
l)eau\-arts;  • 

\n  V<\rù<']r  :]  ilii  iiti',^  j\'  (j"  la  lui  tlii  3  ÎH'Uinaiiv  im  iv; 

Vil  1  arrêté  ihi  3  |jluviôse  <ui  \i, 

Vu  l'ortlonnafice  royal;  Ju  2G  uclobrc  iSôn; 

Vu  ÎM  règlement  particulier  d*'  l'\radéîiii<'  de>  -vivnw^  uKirales 
'•tpnlihqueb,  en  date  du  j  inar^  i833; 

\u  le  décrut  du  3o  iaiivicr   i  SN-- 

\u  !a  tlrhhfratn.iii   >.lr  hidilr   li'ad/'mie,  en  rlnh"  fju   in  fovripr 
1887, 


Décrète  : 


iBTICLE  PREMIER. 


Les  articles  i4,  Sh  t-î  40  du  règleue'ui  du  5  uiar-  i833  sutit 

neidili/'N  ain>!  tiuM  ^!iit  : 


t^  ART.    i  i. 


-Eu  eas  de  \arau*'*'  d'uu*'  place  d'a>>eri.-  t^lrcue^te-,  rAr,ideuue 
l'U'iiit'  uni'  i'ranfus^-h-i!  dr  I  wm  iin'uihi'fN .  nri>  daii-  \^'<  n^^n  ser- 
(H)n.s.  pour  liii  j,»r»'><iih.*r  un*'  li>t*'  d«'  îmis  .-andid.H-  eu  iitoui-  .'l 
(le  ciiu|  au  |du>. 


rS, 


LOIS  ET  REGLEMEiNT 


t}  j  e 


(UU- 


«En  cas  de  vacance  d'une  place  d'acadf'mirien  libre,  la  c 
mission  est  composée  de  six  membres,  dont  un  académicien  libre ^^^ 
ç^EUe  procède  ensuite  conformément.  .  . 

«AIT.  36. 

«Les  associés  étraneer-.  rmaud  lîs  sont  Drésents.  e!  h<  aradé- 
micieii-  libres  peuveul  éire  tiouiiués  mend)res  de  foutes  les  coui- 
mi^çinre^  rpii  ont  pour  objet  le^  travaux  de  T Xcadérriie. 

ç^lls  participent  à  ia  ut  luiuation  do  ces  roîumissions'"\ 

Ç^ART.  io. 

ç^Les  seuls  académiciens  lihdau'^'s  onf  le  droit  d''  sidlrage  dan< 
U)\iips  les  délll)t'raj|r»fis  relatives  cua  rr^eirue  et  à  Fadiuinistratiou 
de  rAcadeaiiu,  ;uiîm  !|ue  daii^  icb  diverses  élections  des  académi- 
ciens fifulaires.  des  associés,  des  correspondants,  des  membres  du 
bureau (^^  et  dans  le  choix  des  candidats  pour  Irs  places  au\(juelles 
i'Acadf'mio  aurait  h*  droit  de  prcheulahou.  ;*/ 


ART.    3. 


Le   Miiii^lre   de   iluNtruciiou   [)rd)lupie   et   de^   beaux -arU  est 
chargé  de  rp\orution  du  pr^'Heui  dt'^rct. 

Fail  à  Paris,  le  92  février  iB^-. 

r 

Signe  :  Jules  (iIîLVY. 

t*ar  ie  Presidr-iiî  de  ta  liepubiajue  : 

Le  Ministre  de  l'hishniciion  jmbltfjne 
et  d(  s  Ih'du-i-nHs , 

SeuM'  :  Bkrthklot. 


(')  Ce  paragraphe  a  été  ajouté  à  l'article  oonwpondaiit  du  r*'|[1«'niPi!l  <].■  i833. 

<*)  Ce  paragraphe  a  été  ajouté  à  l'article  corrospondant  du  îvglein.-nt  de  ts33. 

W  L'article  correspondant  du  règlement  de  i833  ajoutait  :  «ret  des  dillreiiles 
commissions-.  Les  nouveaux  articles  16  et  36  ont  étendu  à  cet  égard  ies  droite  d  s 
membres  libres. 
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ART.   2. 


DÉCRET 


DES  SCIENCES   Mm!;\LES  ET    Im  >i.n  lui  ES. 


17  janvier  1888. 


Le  Président  de  i\  1U:plblique  française, 


M-i  [''•      H''      Il  îl^i  rii'l  litn       liii!!!  i'IÎÎP  .      i]0<; 


Sur     i"     r:i[i|.or!     <lil     \\\'l\ 

beain-  ir-    •  des  cultes  ; 

\u  1  arlicic  3  du  lilic  1\  de  id  lui  du  ù  bruuiaii'u  .m  iv; 
Vn  !'nrr*^t<^  (hi  ''»  pluviôse  nn  \t; 


\'ii 


i  ort!-;i!iali!;t'  ii 


il    (lu  2Ô  octobre  1882; 


.f  î>, Ji 


\  u  le  dftrel  du  au  jdii\iL'r  i  -^^j  ; 

Vn  In    1  i!})f^rnfion  d*    Indiîo  Acnd-mie,  en  date  du  ly  février 
887; 

\  Il  h'  d*M'rot  dn  2  9  frvrinr  1887, 

DFfR^TE  : 


ARTICLF  rnFMIFn 


f^'^î   ;inhi"niî\  t*   le    rfjdt'iiH'fi!    <îi'    I   \cad('liih'   dt'N  -\-\viiit'<   inaiwli's 


vi  {Hdlih|Ue>  Je  rifi^-îihil  d''  Fi-,!!i*'u,  Ifl 


|ti  i!  *'^î  !i~,uiif^'xe. 


Le  Ministre  de  rinbirucliuu  |Hîidh|uc,  dcb  beau\-arL^  ul  des 
cultes  est  chargé  de  rexécution  du  préseiil  d'riN  } 

Fait  à  Paris,  le  17  janvier  1888. 

Signé  :  CARXOT. 

Par  le  Président  de  la  Rq)iil)îique  : 

Le  Ministre  de  rinsfruciviN  pnhhque ,  des  liawi-nrls 

ci  des  cultes, 

Sigiic  :  Léopold  Faye. 


REGLEMENT. 


COMPOSITION  DE  L'ACADEMIE. 


ARTICLE   Fia  M  11. H. 


L'Acadp'mie  se  coni[)ose  de  quarante  académiciens  titiiîairt*s.  rf'partis  vn 
cinq  sections  :  philosopiiM' ;  —  morale;  — législation,  droit  public  et  juris- 
prudence; —  économit'  |Mr|i(i(|ue,  statisti(fue  et  finances;  —  histoire  générale 
et  philosophii|ue;  «It;  di\  académicien>  libics  et  de  six  associés  étrangers. 


ART.  2. 


L'Académie  a  quarante-]) uit  coiTespondants  :  douze  pour  ïasection  d'écono 
mie  politique,  statistique  et  finances,  et  neuf  pour  cliacunedes  autres  sert 


<)\\-^. 


ART.   3. 

Les  nrndéniiripn<  libres  et  les  associés  «'frangers  ne  sont  sp(^cialenien(  atta- 
chés il  aiif  luie  section. 

ART.  h. 

pou !•  être  académicien  lilulauv.  li  laui  ètr..-  l"'raiu;ais  et  r-^'hider  à  Pan>,  La 
qualité  de  Fi'anrni<  est  seul-  Mbligal'^ire  ponr  les  acadéniicieas  libres. 


■  M 
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INSTITUT  DE  FH  VNCE. 


ART.  5. 


Les  correspondants  sont  choisis  indistinctement  parmi  les  Français  et  les 


ëtiuUj^ers. 


AKÎ.  0. 


Les  acad('ini(i.M^  libres  ont  droit  de  siifTrigp  <lan>  Téleclion  des  académi- 

cit'iis  dr  leur  ui'drc  cl  \nix  dclibérative  en  ce  i[ui  coucern*'  1*'-  ii  ;i\ati\  '!♦'  T  \ca- 
d^'iiiie. 


m;t 


/  • 


(  11  ,iC(i(it'fiiic!.'!i  iibrf  n*'  |'^ ut  m'  |Hv>riitri  p'Hir  »Miv  rlii  acadëmici'Mi  hfii 
laiiu  taiii  iju'il  couborve  le  pivnnoi'  titre. 


AKT.    y. 


TfHil  acidéffiicioii  titulaîn'  <{ui  s'abs.MiN'ia  pbi-  d^nno  aniiée,  sans  congé  dr 
FA'-.Hl.'iiiir,  nu  -ans  mi>>i''îi  <iu  GuiiM-mcmeat,  uu  -an-  .julre  empêchement 
légiliiiie.  .N*'ra  ceiiûc  asuir  donné  sa  démission. 


TITRE  lî. 

ÉLECTION  DES  ACADÉMICIENS. 


ART,   q. 


l)aii«;  h  mni<5  qui  sinl   laîiiioiice  liu  deœ»  ou  de  la  \acaiice  d  un»'  place 
d  acad.'iiiicuMi  iitulaiiv,  rAcad»iira'  dérido  h  (]uo]]o  éporpip  elle  s'occupera  du 
iplacemeut,  après  avoir  eiileiidu  ie  rapjHiit  de  la  M'ctinii  dan<  lacpielle  la 


ren 


ï 


)lace  i'>i  vacante. 


urr.  iH. 


A  l'époque  fixf'e  par  VArad^^rnip.  la  >erîion  nù  la  place  est  vacante  présente 

en  >eaiice  ^ee^èl.'  tmis  caînli-laU  au  moins  vl  .-iia}  a.ii  phi--  -in'xant  Tordre  de 
pivlt'reiu'e  qirelle  k'uf  accorde. 

L'Aauleime  décide  s'il  y  a  iieu  de  se  renfermer  dans  la  liste  des  candidats 
présentés. 

Si  l'Académie  décide  «pi'il  n'v  a  \ni>  lieu  d»'  >*•  renlf-niier  dan-  celle  liste, 
chaque  académicien  peut  |)rop"ser  un  raudidat  danit  le  nom  est  mscnt  a  la 
suilt'  des  présentation-  de  ia  s^'Cli^'ii. 


AUT.    1  1 


Dnn-  la  séance  qui  >tiii 
discutes  en  séaiice  >ecret(s 


.te    nré-*'Ulali'iii ,  le-  litres  des  candidats  sont 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS. 
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ART.   19. 

Dans  la  séance  qui  suit  la  discussion  des  tiu  es ,  rAcadcmic  procède  a  l'élec- 
tion, sans  discussion  nouvelle,  par  voie  de  scrutin  individuel  et  n  la  rnajorifé 
absolue. 

Si  les  trois  ])remiers  tours  de  scrutin  ne  donnent  point  de  majorité  abso- 
lue, l'Académie  tixe  l'élection  à  une  date  ultérieure. 

AUl.    i3. 

il  léy  a  d'élection  (pi'autant  que  la  moitié,  plus  im,  des  académiciens  ayant 
le  di-oit  de  vote  est  présente  à  la  séance  et  que  l'élu  a  réuni  plus  de  ia  moitié 
des  voix  des  membres  présents. 

A  HT,    I  /|. 

En  cas  de  vacance  d'une  place  d'associé  étranger,  T Académie  (brnie  uw 
ooiiiiiussion  de  cinq  membres  piis  dans  les  cniq  sections,  pour  lui  iire'sr'uler 
une  liste  de  trois  candidats  au  moins  et  de  cinq  au  plus. 

En  cas  de  vacance  d'une  place  diicadémicien  libre,  la  commission  est  com- 
posée de  six  membres,  dont  un  académicien  libre. 

Elle  {)rocède  ensuite  conforméinent  aux  articles  i  o  .  t  i ,  1 1>  et  i3  ci-dessus. 

AUT.    i5. 

Dans  la  seconde  séance  de  novendjre.  FAcadémie  entend  la  lecture  de  ia 
liste  des  corres[»ondants,  constate  le  nombre  des  places  vacantes,  décide  s'il 
y  a  lieu  d'y  ])ourvoir  en  tout  ou  en  partie  et  fixe  le  jour  de  rélection. 

Au  jour  lixé,  l'élection  se  fait  dans  les  formes  piescrites  par  les  articles  i  o , 
11,  111  et  i3  ci-dessus. 

TITIU:   îï!. 

COMPOSITION  DU    BUREAU. 


AUl.    ïb. 


Le  bureau  est  composé  d'un  |)résident.  d  im  vice-président  et  (Tun  secré- 
taire perpétuel,  choisis  par  les  académiciens  titulaires  et  parmi  eux. 


ART.    î 


Dao-  la  dernière  séance  de  ciiaque  année,  lAcadémie  élit 
au  scrutin  secret  et  à  la  maiorité  absolue. 


un  vice-pré-ident 
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ÎN'^TfTUT  Itl-:  I  it  wr.E. 


AIT.  18. 

Le  vice-prësident  de  Tannée  précédente  est,  de  droit,  président  [)our  Tannée 

courante. 

ART.  19. 

L*   président  sortant  ne  iniif  être  immédiatement  élu  vir.  piv^id^nt. 
1  * 

ART.  3  0. 

T.nr^fpin  l;i  f>i<ice  de  secrétaire  pci-peluei  vit-iil  a  Haquer,  le  secîvtairo  perpé- 
(liPJ  ,..f  ,:in  ,iii  -..rnHîi  ^nrrpf  pf  h  uîio  ninjoriti'  composée  au  moiiii.  de  mu^I  cL 
un  sutTi'ages. 

ART.   21. 

Lorscrue  le  secri't.ui"''  îM-riM'IiU'l  iip  j"MI!  pa^  asbisler  aux  :3i:aii(:t'.^,  m  iciu- 
plir  sesfonclinii>.  li  'ii  (loiiii'-  <iv^  h  !  Ara.l^'iiîie  et  se  fait  nMuplacer  par  un 
académicl»'ii  lihilair»' qu  !Î  «i»'-ignt'. 

TIT1U-:  IV. 

FONCTION-  lU  BUREAU. 


AUi.   ÙÛ. 

1,  piv.iil,  nt  veille,  pendant  les  séances,  à  Texécution  des  règlements. 

ii  lix.  r.Hiii     lu  !  au  des  séances  ordinaires  et  déleniiiiie  la  succession  et 

la  tliiree  des  iecUiivs. 

11  propose  les  >ujt'i''  «l-'  deiibcraiiuii. 
il  niaiiiti'Mif  Tordi-f  <lan<^  le^  dis(Mî<--i<ui&. 

li    (l.'p.Muli"  ir-  -i'!'ll*l(iS. 

Il  pni'b'  !.!  p.u'ole  au  nnm  dp  ripafl'inia. 

i!  trii    d.iu-  la  séancp  pul.lique  annuelle,  le  rapport  sur  les  travaux  et 
conçu iu'^  'l''  1  ahiiée. 

ART.   q3. 

En  cas  d\il)sence,  le  président  est  remplacé  par  le  vice-président. 

lu  .  a^   i  absenc  du  président  et    lu  Nice-président,  TAcadémie  est  prési- 
.i,..  par  I    pisulpiit  dp  Tannée  précédente,  et  à  défaui    !<  ce  dernier,  pu  un 

des  ail''!'  n>  prusuicuLs. 

ART.    -2  k. 

Le  secrétaire  perpétuel  rédige  le  procès-verbal  séance  louante. 

Il  iit    p  procès-verbal  dans  la  séance  suivante  et  le  soumet  à  Tapprobation 

ijp  rAfad^'inie. 


i 


LOIS  Eï  HÈ(iLEMENTS. 
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Il  le  fait  transcrire  sur  un  registre  et  le  signe. 

11  signe  pour  copie  conforme  tous  les  extraits  des  registres,  rapports  ot 
autres  actes  dont  TAcadémie  aurait  autorisé  la  coîinuuiiicalion. 

Il  est  chargé  de  la  cun  cspouiiaiice. 

Il  dirige  Timpression  des  nn'moires. 

11  snrvpîllp  les  archives. 

Il  compose,  chaque  année,  une  notice  historique  de  la  vie  e(  des  fra\an\ 
d'un  des  membres  décédés. 

Il  règle  la  police  intérieure  des  séances  publiques. 

ART.  ao. 

Les  membres  dn  bureau  peuvent  assistera  loules  les  cofumissions  adnu- 
nislratives  ;  ils  y  ont  voix  (h'iibéralive. 

Le  secrétaire  pei'péluel  ne  l'pnl  rlvf  liraniiip.  par  «'Irclinn .  îiiPinbrp  d  au- 
cune commission.  Il  a  voix  déliberalive  dans  toutes  les  commissions  relalives 
au\  publlcailu^^  du  i  Académie. 

Le  présidpuf  de  TAcadémie,  et  à  son  (Iplaul,  le  vice-picbitiput .  pK>iue, 
de  droit,  les  counni^sions  dans  les  séances  au\<pF^llp>^  il  as-^i^fp. 

ART.  36. 

Le  bureau  détermine,  de  concert  avec  les  leeleur  dpsigné-  par  i  Acad«Miiie, 
Tordre  des  lectures  dans  les  séances  puhlifpies;  il  fixe  la  dui'ée  de  (ha*  une 
d'elles. 

TITRE  V. 

SECTIONS.  COMMISSmNS. 


ART.    27. 

Chacune  des  sections  de  TAcadémie  est  composée  de  iuul  m  uii  tes. 

ART.    98. 

L'AciuMmie  forme  dans  son  sein  des  commissions  permanentes  d  d"s 
commission;  temporaires. 

ART.  'J<). 

Les  commissions  permanentes  sont  : 

La  conunission  des  luuds  p'articuliers  de  TAcadémie,  cHuposée  du  lauvau 
et  de  deux  membres  élus  ; 

La  commission  des  ordonnances  des  rois  1p  France. 

En  outre,  TAcadémie  rnininî  deux  membres  à  la  coînMn--tfU!  adiniius- 
Iralivc  centrale  de  l'Institut. 


Z±2 


INSTITUT  DE  FRANCE. 


ART.  3o. 


Des  corainissions  temporaires  sont  formées  toutes  les  fois  que  rAcadéuiio  le 
juge  nécessaire,  pour  préparer  ses  dëlibératious  sur  des  sujets  qui  intéressent 
à  la  fois  plusieurs  sections. 

ART.  3i. 

Les  diverses  sections  de  l'Acadt'mie  remplissons  les  fondions  de  commis- 
sions spéciales  {)our  préparer  les  délibé  ations  de  TAcadémie  sur  tous  les  ob- 
jets exclusivement  relatifs  à  la  branche  de  connaissances  qui  leur  est  attribuée. 

EUps  hO!  t  rliom^ées,  en  rr.n^pfnîence,  '!'•  x-uniner  les  niPinoires  et  ouvra fyos 

(Si  O 

envoyés  au  cou  "Uîn.  iin  iUsquc.  pu  \iw  iK-lilnMatioii  o\[)resse,  TAcailénne 
lî*'  il^M'iil»'  {uv  iti  iiii;niihil.io!i  îl  ufir  i  .uiitiu^-^inii  -('r,i  |,!î(,.  ,,  h  iij.yni  il»'  ,(bso- 
:Utj  ou  «iulerrc  tiii  ciicix  du  |tre5id*'{U. 

I  »  -  înembres  des  commissions  permanentes  sont  i-enouvelés  chaque  année 

à  la  dunjiere  séance  de  dcccinhic. 

ABT,    ^!^. 

Quand  il  y  a  lieu  de  nommer   ni    n    nhre  d'une  cofnmission  permanente, 

l'élection  se  fiit  ni  sfintin  secret  el  a  la  iiiainrifo  absolue. 


Le 


>^  în'Mni>res  sorianf-  ^nni  [•i')'hcrii)ies. 


\HT.   .)  }. 


Les  coiinnissions  et  les  sections  reiil*  nf  <  unpte  à  l'Académie  de  l'état  des 

tra\.Hi\  nu  t'ilî'-.  ><tii!  ••liai'*'»'»'>  dr  Unr^-  mi  i\r  ^\\v\i'\\\i'r, 

tilles  lui  soinii.'îf^'iiî  !. •!]!•-  r,)p|i  T'-  -tj!'  les  aflair*'^  qui  b  isr  -.tit  cniiliées. 
Auciiiu'  !r)!n!ii!^--i(Jii  leiiipoi'aire  ou  pf  naaiicuic  ne  curreapuiisi  liirL'cttJiiiuiii  au 
nnrn  d*>  !  A=-.iilf'îtiif\ 

\nT-  35. 

Les  c»'!nHii!Hv;ions  «l'n^'^cmhh'nt  dans  iitr^*  dos  snîlo^  d>'  i  lii-iiiiii, 

ART.  36. 

Les  associés  étrangers  et  les  académiciens  libres  |H'nvent  être  iinniiîT^'s 

iiH'fiilire-,  ile  foules  les  coniinî-sioiK  ijui  o!i!    jsoiîi'  ni)jrt   l^^  ira^anx  ilf  i  Aca- 
(It'fine. 

Ils  votent  pour  la  uomination  de  ces  commissions. 


LOIS  ET  RÈGLEMENTS. 

TITRE  VI. 

siiANCBS  ORDINAIRES. 


I 


ART.   37. 

Les  séances  ordinaires  de  l'Acailémie  se  lionnent  le  SiuiM  «h  *!*  Ikm!!!»'  -r- 
maine,  de  midi  h  doux  beuros. 

ART.  38. 

Les  correspondants  de  lAcadénue  et  les  inonibros  des  iiiho-  acadetnies  de 
l'Institut  ont  droit  d'assister  aux  séances  ordinaires  avec  les  acad  im(i»'îi<  ti- 
tulaires, les  académiciens  libres  et  les  associés  étrangei*s. 

ART.  3 9.   • 

Lr'hin'-'aii  immi!  aflfiu-ltre  à  Ift'iétlice  !**>  -a'.anK  fiatiniiatix  nii  »'îi'aii''''î*s  (itii 
.iUioiil  publie  dtj?  ouvrages  sur  les  matières  l'oiotiscs  aux  travaux  de  lAca- 
démie. 

ART.    /iO. 

Les  acailtaiiicK'iK-»  Lilulaiit'^  uni  bcid^  !<•  dinil  de  >.uirr<eji  dai!-  {ouies  leb  de- 
libérnfinns  relatives  an  régime  et  a  radniinistration  de  i  Acad«''inie,  ainsi  cjnc 
dans  les  élections  des  acadf'îniciens  tihdaires.  des  associés  étranjo'c-.  des  an'- 
respoiidauîs,  des  membres  du  li!ire,;n;  d  dans  le  choix  des  rniidaliK  jMMîr  les 
places  auxquelles  l'Acadéfuioa  le  dinii  ih'  pr('senlatioM. 

Ain.  'i  i . 

Tous  les  nieiid>resde  TAcadeinie  sont  coii^sMjnés  à  domicile  jnmii'  les  séances 
dans  lesquelles  doit  avoir  li» n  nue  «-leelNai  «fnelcon(|iie.  le-  choix  d  un    hj*'I  il. 
prix,  le  jugement  sur  un  coucuuis,  i'i  eu  général   [)our  iouie-.  ie.^  deidx  ra- 
tions d'nn  rnrnrfère  «:pénal. 

\I!T.   A'J. 

Les  droits  de  pn.'bence  suiil  iitauib  aux  académicieiis  (itidaire^  et  libres, 
d'après  la  liste  de  présence  arrêtée  pnv  le  secréhaire  pei-péliiel. 

Soi  !<■  !!ai!ement  de  chaque  meirit  le.  \\r)>>  voiiure-  de  ijoo  francs  est  pr»  le'vée 
j)Our  en  li'iîner  le  fonds. 

i.f  «Iroit  de  pri'«^eîi!s' .  perdu  par  le  lufiidire  ahsîMii  .  iiccrnif  ;hi\  membres 
présents. 

•n  . 


H 
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INSTITUT  DE  FRANCE. 
TITRE  VII. 

SÉANCES   PUBLIQUES. 


[ 


ART.  43. 

Chaque  année,  TAcademie  lient  une  séance  publique. 

ART.   A/i. 

Sont  lus  de  droit  en  séance  le  rapport  du  président  sin-  les  travaux  et  con- 
cours de  Tainiée  (voir  article  22)  et  la  notice  historique  composée  par  le  secré- 
taire perpétuel  (voir  article  26). 

ART.   45. 

Un  mois  avant  cette  séance,  FAcndémie  décide  quels  mf'tnoires  doivent  y 
être  lus. 

Elle  les  choisit  parmi  ceux  qui.  1  ans  le  cours  de  Tannée,  lui  ont  été  pré- 
sentés soit  par  les  académiciens  titulaires  ou  libres,  soit  par  les  associés  étran- 
gers. 

ART.  46. 

Dans  h  m 'me  séance,  TAcadémie  proclame  le  jug^emenl  qu'elle  a  porté  sur 
les  ouvrages  envoyés  aux  concours,  décerne  les  prix  et  fait  connaître  les  sujets 
qu  elle  propose. 

TITRE  VIII. 

TRAVAUX. 


ART.  A7. 

L'Acadénue  publie  annuellement  le  recueil  de  se.^  iia\aux. 

ART.  48. 

Les  ac  l' iiiiciens  titulaires  ou  libres,  les  associés  étrangers,  les  correspon- 
dants de  i  \  idémie  et  les  membres  des  quatre  autres  académies  de  rinslilut 
sont  seuls  udinis,  do  plein  droit,  à  faire  des  lectures  dans  les  séances  ordi- 
naires d(»  TAcaîlémie. 

ART.  49. 

L'Acadt'Uiie  décide,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  absolue  des  membres 
présents ,  si  les  mémoires  doivent  être  in-érés  en  entier  dans  son  recueil ,  ou 
seulem m  par  extraits. 


V 


\ 


LOIS  ET  REGLEMENTS. 


ART.   5o. 


n2r> 


Aucun  des  mémoires  adoptés  par  TAcadémie  pour  éti'e  insérés  (ii  ni  r 
dans  son  recueil  ne  peut,  sans  le  consentement  de  TAcadémie,  être  ]iu|ii  luic 
séparément  avc'uit  qu'il  ait  été  publié  dans  le  recueil  de  ses  mémoires. 

A  défaut  de  ce  consentement,  l'auteur  perd  son  droit  à  l.i  pullicntion  hms 
le  recueil. 

ART.  5i. 

Les  académiciens  titulaires,  les  académiciens  libres  et  les  associés  éîi;siij>;eis 
peuvent  communiquer  à  l'Académie  des  înémoires  qu'ils  ne  destiiifiit  pomt  ,1 
son  recueil. 

ART.  5â. 

Les  mémoires  manuscrits,  présentés  à  l'Académie  [)ai  dc^  pirbunncb  aniii  s 
que  celles  qui  sont  mentionni'cs  à  l'article  48,  ne  j)euvent  être  lus  .pio  sm  la 
proposition  du  bureau. 

ART.   53. 

Les  membres  titulaires,  les  membres  libres  et  les  associés  étraugcib  pcuv*  ut 
présenter  des  observations  sur  les  mémoires  dont  la  lecturr  nsl  .uîfni'cén  con- 
formément à  l'article  précédent. 

ART.  54. 

L'Académie  pnqmse,  chaque  année,  les  sujets  de  prix  pour  les  cuiu oins 
établis  par  le  budget  de  l'Etat. 

Elle  règle  les  conditions  et  propose  les  sujets  de  prix  imuiî-  î.  s  concours 
fondas  j)ar  des  libéralités  particulières. 

ART.  55. 

Les  mémoires  envoyés  aux  concours  sont  examinés  par  les  s<  (  tiou^  lespec- 
tives  ou  par  des  commissions  spéciales,  sur  le  rapport  d-  squp!!--  i  \r;i  'émie 
prononce. 

Ces  mémoires  restent  dans  les  archives  d«   !'  \"  a(l('mie. 

Certifié  conforme  aux  délibérations  de  l'Anulrinie  : 

Le  Secrétairo  pprjKinel, 

Signé  :  Jules  Simox. 


f  r 
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Nota.  On  no  monlionno  ici,  parmi  los  libéralités  faites  à  rinslitul,  sjui  clitr,  (pii 
ronstilneut  des  l'ondalions  et  dont  lo  revtMiu  est  afTeclé  à  dos  lécomponso^  ou  à  tlos 
oncouiagenjonis  d»»  divoiso  nature. 


M' fy."»<wa!Miiwe»!ii 
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J)()\\Tlc)N     i)l      l)n\!\f\F.    DK    (JÎWTILLV 

P  \n    M.    !,K    iH  '■      \y  \l  M  -,  LE. 

(Actes  do  donation  du  ai  et  du   37  octobre  1886. 
Décret  d'autorisation  du  20  décembre  1886.) 

M.  li  fin.  !)\\uM\LE  a  fait  donation,  sous  resrrvc  d'isiifruit,  à  ffii- 
sliîtit  (le  France.  (]<'ii!  il  est  nienibn' à  un  douhlp  !itn'.  du  doniainc 
do  ChaiilHh.  ;)  la  charge  de  coUbervcr  ce  doniaiiie  a\ec  le  musée  el  la 
bibliotlh'quc  (juïi  renlerme,  de  les  m<^ttre  a  la  dispo>^iti(Hi  du  [ad)lic 
et  d'en  enijdoNci'  les  revenus,  di'duclion  faite  des  chaires  d"enhvtien, 
à  accruiliv  icb  eolieciions,  à  donnai-  des  pensions  aux  honunes  de 
letlres.  aux  savants  ef  aux  artistes  indigenb,  a  encourager  par  dc>  {ui\ 
les  jeunes  gens  *|ui  se  voueni  à  la  carrifTe  des  lettres,  (\o<  «sciences  *'( 
des  arts. 

FONDATIOX  VOLM'Y. 

(Testamon!  du  aa  avril  1820.  —  Ordonnance  royale  du  ly  jaiiitt  ibuo.) 

\1.  ie  comte  GuASSEBOEUF  i)E  \uL.%t^  membre  de  ilu>litut.  a  lé;;iié  a 
rin>!iiiiî  une   somme  de   2/1,000    fran-'^.   dont   le-   interèlb   douent 

foriii*'!'  liîi    i'iiix  aniiU'i.    luiMiniil    *>fi    h'iJ'iiuaL  (.c 
l'étude  pbiiuiuphit|U''  des  langues. 


lie   a   i'îifourager 


iUM)AT10\    BOUDIN. 

(Testament  du  37  avril  i835.  —  Ordonnance  royak'  du  1  >  novenihro  i835 

et  décret  du  3o  novemb.e  1 85 1.1 

\\.   r|inrlf^=ï-Lanrf'ii!     Hounn    a.  ]y<\i   (h'iix  di>.pnssh'iii>   succeshiscs, 
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légué  à  riiistitiit  1 5,000  francs  de  rente  qui  doivent  être  répartis, 
chaque  année,  entre  les  différentes  académies. 

Lt'5  ôumiiico  duivriii  vÀiv  di.^liibuL'es  eu  pnv   aux  auleui-  «jui  du- 
lont  ]p  îTiionx  rompli  1*'^  proorammos  oi  traité  les  sujets  proposés  par 

les  ;i!'.i(i«'iuies.  Les  sujfN  un-   au  r.Micniir-  aurdii!  foiiîniir-  pour  but 
ar.'i   public,  le  bien  d^'  l'humainh' ,  tf-   hriM'ia'>  d^  la  science  et 


mi 


l  lioïiîii'nr  iiahniiai. 

L'fn-niuî    iHHiî.   ^ur  In  proposition  d»»  r.Maiili'nnc  roîuni'tcutf^  su*?- 

;H'ijiirt'  U'-  riUMaMii^.  jioii!'  (la.'rriii'u'  !»'  pîM\  a  un  oiixia^jt*  ntip'UÎaiit  , 
récennînaiî  puhiir  «a  uni  paî^nhail  di;;!!»'.  p<ar  -on  UHuah'  <U  \:\  -np!-- 
rioriti'  du  falfuit  iwvv  hajUtji  ji  aurai!  rit'  haiits  d  une  dr>ii:iclinii 
'M'Iatant'U 


] 


FONDATIONS. 


:m 


Berger,  ancien  préfet  de  la  Seine.  A  Textinction  de  l'usufruit,  ce  prix 
sera  d(»cerné  successivement,  chaque  année,  par  les  cinq  académies 
formant  l'Institut  de  France,  au\  œuvres  les  plus  méritantes  rusicci- 
nant  la  ville  de  Paris. 

Les  concurrents  devront  justifier  de  leur  qualité  de  Français. 

Aucun  programuie  ne  sera  imposé. 


|()M)VTI()N  JI.AN    lîl.\.N\l  I). 
(Acte  de  donation  du  33  décembre  1878.  —  Décret  du  -jo  inars  1870.) 

M'"''  \)'n\a  ]»»;ui  ni^Nua  ,\  foud*'.  on  in^Hnoire  do  ^<ai  innri.  un 
ia-i\   auinial  d"    n...(Hi.i    ii-au.^   .pn  -Ini}   (dre  (It'Vcrné  succT'ssivenn'iil 

\i,]\'  i'h.HaîiH'  (Ir-  a'MdiMiîi!'^. 

C*'  lu'ix  sera  arrord»»  au  h  a\  -n!  \<-  plu-  m  aH.in  i  .  l'ciiHaiu  'le  rhaijue 
('bH>a  lU-  riu-'ilu!.  UUi  ->■  --lua  pi'inluil  p-aulaul  uiio  jadand»'  d»'  «aiiçj- 
aiH  11  ira  [iUiaun"'^  a  un»'  o-nvrc  nri-anal.-,  cli'Via'  lU  ,i\aui  un  (Uîrarlcre 
d  iilVaulloM  .a    (le    unii\  t'.iiilc. 

Lps  nuuuia  ^  -  (!•'  '  lu  a  lia!  ne  >()iit  pas  (Varia-  «Su  iiuu<an  -.  Le  pi  i\ 
-t'i'a   hai  iniii  -  'd'crru''  i  aîi'frjah  ïa^ai  i  ;  dau-  i*'  aa-^  tni  .1  usai  ii  nux  1  a"»'  i,r 

,1  n  (  > 


-tahiUiU  ait  (II!' Ut'  a 


1 1  '  !  ■  !  I,  (  ■  î      (  ' 


ilièremeut,  sa     d<air  sera  d  lt\r(*e  à 
jurlipi»'  ^'pauKh'  iu{(U*l.iau*'  liiitu-.jiit'. 


(Acle  de  donation  du  '^o  no\t'riil>re  li^fSi.  —  i)<aai    lu  *><)  avnl  18H3.) 

Coîd'aau'amait  .an  nitsudini!'-  îu.iinfa^tf'o-  par  M.  l'ua  [•'.■-<  lU  iliaumo- 
\u!t'd('i'  lUaaai;,    ia't'-ai*ai!     >   Ui  <jHir  {{r-^  ruiupd'-.    iî  a   !•!<•  lait  doiia- 

'!   UU''    -oaifUt'     de     !  .Hi.ijnn    h'.iUCS 

1  n.r)Oo    iraui'-   du    leala    ">    i».    n  o    ooii!    la 


!  uui  a   !  lusii!  u!      lai   uut-  priihriî'b 


fi    d  Ulia    iii:?iuaiiîaa: 


fnndntinn  d'îiii 


pn\    aunu''i    tnii  pni-f.'ra   In  nnin   de    M.   .h'au-.laruues 


!  i 


) 


I 


II 


|-  n  \  I  )  I  T  H  r\  S 


i()?s!)\TlU?,    \!Jîl  MBIJIT. 
(Te^ameiit  du  h  mars  1817.  —  Ordonnance  royalo  du  6  novembre  1817.) 

W.  \iiînino-Josej)]i  \i  iir>iBFRT  a  légué  3oo  francs  do  n-nto  sur  l'Htal 
pour   Tonder  un   prix   annuel  destiné  à  encouragiM    Ir   p!n<jn'>    des 

sciences  et  arts. 

Ce  prix    doit  être  distribué  alternativen^onf    pu    i  Irad^Miis.'    deo 

sciences  et  l'Acadi'mie  des  beaux-arts. 


FONDATION'    M'^ÎJ."''    W^   T.  \TnrH  L\MMn' 
(Testament  du  ^5  mars  i83ç).  —  Ordonnance  du  C  août  iSiWj.) 

AL  !e  comte  dl  AImllk  dl  LAiuui-i.\NDRv  a  li'jpié  une  somme  de 
3o,ooo  francs  pour  fondei'  mi  secoure  à  arcorder.  ch.Hji!"'  année  et 
îdjcrnaMu'TM'îil.  pai  \  \c.îd(*inie  franeaiseet  pai"  l'Acach'niie  des  heaux- 
arls,  à  un  H-nne  écrivain  'ui  ai'tisle  pauvre  <[ui.  j»aî  son  talent  déjà 
remaripiahl.'.  parailiM  iiic'nier  (i'èltc  i"ncoura«;e  a  poursuivre  sa  car- 
rière dans  Ich  I 'îh'^  r-\  les  beaux  arls. 


yi\\\)  \  \\\ i\   ui^iOT  \)V.  Mt m;o{,i  ;■>, 

(Ttslanjentdu  au  oclol)rG  i83^i.  —  Ordonnance  royale  du  afi  mars  i8ia.) 

Ai.  it   baron  I'h.ot  ok  Mohogues  a  légué  la  soinirn"  de  10,000  îv:\\\v< 
dont  le  reveim  sera  liecerné  en  [.ijx,   lou>  !-'<  ^-wm]  an^.   all.'rnalne- 

au  liiedlfur 


inijut' 


ment,  par  TAcadéniie  des  sciences  morales  el  po 

ouvrage  sur  TétaS    1;  pau])érisme  en  Vvnwci^  v\  le  moyen  dy  rpniédi.T, 
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et  par  rAcadémie  des  sciences,  à  Fouvrage  qui  aura  l'ail  l'aire  le  plus 
de  progrès  à  Fagriculture  en  France. 


(Teslaïuent  du  3o  juin  i86().  —  Décret  du  1 1  julllel  i853.) 


M.   <  i(M)rg<'-    L\Mi: 


I  r;  1    .1  h"nii 


'  a  r  \-. 


idf'iiiic  iinitcaiso  et  h  i"  Ifdtiriiiio 


do  bcrnix-iiri^  laïc  M'uIl'  tk'  J,buu  h.iiic^,  sjiii  duil  cln;  tlibliiljue'e 
nîiTnit'Ii.in.'Ti! ,  h  fitro  rlo  ^nmiirs.  à  «h'-  iKunnio^:  flo  înftrn^  nu  a  (]r-< 
<ir!i-{es  à|[es  et  |iaii\  r«'s  fai  a,  Iimiin  xcum  ^ .  ud .  a  litre  d  eiicourcigeiiicii  '  . 
a  de  ji'uiit'.^  ariisî'.'-  [Haai'  mit'  produrtinii  i'('i!ian|uable. 


FOMJITION    MAL.IF\?s. 


(Testament  du  i3  février  1873.  —  Deci 


'.'  j'*' 


iVh'i       I 


H790 


M.    Paul-Charles  Mujf.^n  ri    l<MnH'.   »'i!    iiut'   pinrnirh',    une  rente 

aiiiiU'*iic  dv  i.oon  ira!ir>  jxiin  la  tundaliuii  dww  pi  i\  de  •>,uuu  Irancs 
(jui  duil  i'fi'r  df'Ct'îrit'  IniH  !»•>  d»M!\  ans.  n1hM-naln<'!noîiî .  pnrr\radf'- 
nih'  Irajifaî-M' cf  par  T  \cad»'!ni*=  de-  ^iMani  ,'^.  la*  prix  a  di'rcrm'r  [)ai' 
iWcadeiiuo  traïK^'aisc  doit  tUre  doniic  a  rault'ui  français  de  1  ouvi'a^fe 
liuuvfiiu  jMiblu*  i'n  l'Vaiuc  (jui  aura  eh'  pig«*  le  plu>  uidc  au  l)ieii  pu- 
blic, en  (a)ntid)uaui  a  raniidioraiioii  ou  à  rinstruchon  du  poupb'.  à 
l  union  des  diHt'iiMdcs  rlasse>  ilf  la  sorif'!»»,  à  la  prospëi'ih'  de  la 
France  et  a  suu  inlluence  niuiale  dair^  le  iiiniide.  C*'l  tan  ni;;*'  pourra 
èire  du  |;e!ir''  liflf'raire.  plidosuphupie ,  lirstMri'pie  eu   poiiîhpu'. 

Ft'  prix  a  deccrutT  pai  I  Vcidcuiie  des  >ch'nres  s,»],i  aîhd)U('  à 
1  auleui-  trauracN  de  louM'a-'c,  de  !a  dcroinoile  ou  de  liu\<'iihon 
scieutifî([Ut'  <pi!  aura  «de  jufji'  je  plus  iUih'  au  bien  puble'  par  sa  pu- 
Jdicati(Mi  ou  applicaîirui  m  l'VaHce,en  lauili'ibuan!  à  lainidiuraliMii 
de  I  h\<pè[ie  pojtulaii'e .  à  ia  [:.!-.'-*'r\a!iou  df  la  -aub'  ou  (b"  rcxishuice 
(les  ou\  l'icrs  dan-  b's  prolessions  dan^jereuse»,.  a  la  «nicrisuu  ib'--  nia- 
ladit's  fpHbMUHpur-s  iui  conlaeienses.  ou  ties  ailcciious  cuiisidei'ces 
cornnu'  iiicui-abb's.  soit  lutune  au  soidapenuuil  de  ces  dernièrr*"^ .  enfin 

a   :  a\aiiC'aih'ui  de  ia  >ciPUi'e  en  f'cUfraL 

o 
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FOxNDATION  LE  FÈVRE-FŒIMÎI  îl 

(Testament  du  la  juillet  1889.  —  Décret  du  12  juin  1886.) 

ai.  Lazare-Eusèbe  Le  FÈvrk-Dli  mikh  a  leeue  uur  fvuh-  dr  ''t.oo.>  Ir. 
destine'e  à  fonrler  un  prix  de  90,000  francs,  qui  doit  être  décerne  aU 
ternalivement,  tous  les  ciikj  ans,  pari  \  adeniie  des  sciences  nioiales  et 
ît'diliques  et  par  FAcadiunie  des  Inscnpiion-  ei  belle— îeilres,  a  1  ou- 
vra^je  le  plus  reuiarquablc  sur  lis  ui}  Uiulo<jies,  pbiiosophies  cl  reli- 
gions compare'es. 

Les  acad(Miiics  seronf  îibi-e-  de  f'aii'e  pai'!'eiperà  ce  j)?'i\  b^  ouv!"a|[es 
étrangers  traduits  ,  h  irancais  et  de  décider  dans  «inelle  inesui'<?  et 
quelle.^  conditions  spéciales  les  oiisra^^cs  elrau<jt'rs  [>ourronl  «Ure 
admis. 

Files  n'entreronl  eu  jouissance  de  la  wiiU'  (pTaprès  un  (bdai  de 
(juin/.eaus  à  parîii  du  decès  du  iundah'ur  (28  juillei  iH8i>). 


TÎT 


lOM)ATUl\S 

SPKrilIJ^N    \l\    DhEflhES  ACADEMIES. 


\(:AI)EM1E   FIIAXCAISE. 


F()AD\TIO.\   MOMYON. 

(Testitmcnt  du  i  i!]nvpml)re  1819.  —  Ordoinianco  ro\a!e  ihi  aojîîili  î   1821.) 

M.  le  bai'on  de  Montvon  a  IoîkIm  un  pii\  aiiiiiieE  (huit  ic  montant 
est  aujourd'hui  de  19,000  francs ,  pour  ro'conipensor  un  Eranrais 
pauM«"  (jui  auia  lait,  (huis  i'ann(^e,  raclion  h^  phis  vertueuse. 

Il  a  iuude  un  autre  prix  aiHun'l,  don!  ie  montant  est  aujourd'hui 
de  18. non  frnnr«:,  en  faveur  fhi  Eraiiiais  qui  aura  ronipos»»  «'!  fait  pa- 
raître le  livre  h'  idii-  ulilf'  mw  uneurs. 


FOiXnVTIOA   GOnVAVW 

(Tesiauieiil  du  -i  mai  iboo.  —  Oidoniiaiice  luyaie  du  3i  août  ib-J5.j 

M.  le  haron  (ioBKHi  a  h-^pir  à  lAcad^^mie  h'an(;aise  un  capital  qui 
produit  aujourd'hui  un  revenu  de  lo.îoo  francs. 

Les  neuf  di\i(*nn's  de  cette  somme  doivent  vive  donnt'S  annueîîe- 
int'iit  en  ju'ix  au  morceau  le  plus  e'hxpumt  dliistoire  de  France,  et  le 
derniei"  dixième  a  l'ouvrage  dont  le  mérite  en  aj)pi'ochera  li;  [ihis. 
Les  ou\rn[[es  pn'cf'denimenl  courfunn's  peuvent  conserver  les  prix 
ju>!pi"a  ce  (pie  danlr»'s  ouMage^  soient  reconnus  meilleurs. 


FOM)\TI0\  BORDEE. 

(Testament  du  «7  avril  i33j.  —  Ordonnance  du  i  -i  novembre  i835.) 

i  uudaiion  iruu  prix  aiiuuel  Je  0,000  francs  spécialement  consacre 
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liaiif*   iilîiîatuiu.  1^  Voir  aux  fondations  communes  aux 


i'iiîfi  acati'iiiH'-.  I 


FOM^  \Tiu^o. 


'>  1  a 

i}  <.)  J 


artistes  dramatiques;  3°  à  celle  des  inventeurs  et  des  artistes  lodus- 
trieis. 


FO>I)ATU)N    MAILLK   1)1^:   LATOl  IM.AMMî V. 

(Tfj>ia!u'/ijl  du  ûo  mars  là'-Uj.  -  -    Uidouiiaiicc  du  u  a;^ul  i6tUj.j 

Legs  d'une  s(îni!iH'  iU'  3n.tH)n  tVan('>  pour  iondfr  ihi  prix  ;i  a^i'ui-fitT 
touo  les  deux  ail-  a  un  |ruuc  c('n\aiii  uu  aiiisic  [tainrc.  \^\uii'  aux 
fondations  communes  a  j  lii^ieurs  u  ailr'mios.) 


F()M)\TIO>   LEIDI'RSDORF. 

(TestauiiMji  au  i     jinri   iS.j-i.  ■—  Derit-l  dn  'i  mars  i853.) 

\l.  DE  LEi[)Fjî>DoRF  a  h'oiit'  uiit'  vviiUi  dc  i,ouo  Iraiii'a  pour  ctre  re- 
partie chacjue  aniitM',  en  \n\^-i\  à  deux  famillo-  iiidifrcnlos  à  P/7r?>, 
^|ut  >«'roîit  de'<i<|i!!M'>  y,i\v  !  \(ad«'i)n«'  Ir^niraise  à  l ^\dIniDi^h•alit)îl  de 

l  <i>5i5iaarc  pubii<|ue  (le|K).Mtairc  du  iiUc  de  feiilc. 


iuADAilUA.    LAMBERT. 
(Testament    lu  iio  juin  18Û9.  —  Décret  (lu  i  1  j  nllet  i853.) 

Legs  d'une  l'êiife  de  t  .Oon  iVancs  à  alfi-ibuer  à  de^  lioniiiies  delellres 
ou  a  leurs  \(Uive<. 

L'Acadeiiii.-  fianrai^e  a  décide  que  le  revenu  aniuie!  dv  ct^tîe  tou- 
dati(.u).  dao>  !a  paiin'  ^pii  lin  o^t  aUribu(M>  (i.tHXj  tVaiirs  de  route), 
-erait  atleeté  cbaipie  anu^ca  de>  hoinuies  de  lettres  ou  à  leurs  veuves 
aiixquel^  il  sérail  juste  de  donner  une  marque  d'inteiel  public.  (^Vuii- 
<iu\  luudaiioii5  comjiiuues  à  plusieurs  académies.) 


(Te^ti 


Jii'Ui   uU    .) 


FONDATiUA    TRFMONT. 

niai  i-^'i;.  —  I). ■.•!.'(  du  8  sopîom!)re  i856.) 


M.  îe  baron  m:  TréMont  a  lejpi.'  à  ]'\cadeniie  française  trui-  in^ 
scriptions  de  rent*\  de  .')3()  iranc-  cliacune,  pour  èlr*'  distrd)uees 
annuellement  :   r  a  lAssociatiou  d.>  ^eiis  de  lettres;  o"  à  celle  des 


I 
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F0\D\TÎ0\  ÏÏALPÎÎEX. 
(Testament  du  3o  juin  i855. —  Décret  du  ;ii  décembre  i856.) 

M.  Acliilie-Edmund  IUlpiien  a  ieguë  une  inscription  de  boo  francs 
de  lenfe  nnnuêîl.'  dont  les  revenus  peuvent  être  décernes  tous  les  ans, 
tous  les  deux  ans  ou  tous  les  trois  ans,  <  n  piix.  k  rou\ra<[e  le  plus 
remarquable  au  ])oint  de  vue  littéraire  ou  bislorique,  et  le  plus  di[]ne 
au  point  de  vue  uitual. 

L  Acade'mie  décerne  ce  prix  tous  les  trois  ans. 


FUADATIO.N  TlllERS. 
(Acte  de  donation  du  19  mai  1862.  —  Décret  du  ai  juillet  1862.) 

L'In-lifut,  sur  la  p^roposition  do  FAcadruiiie  française,  ayant  de'- 
cerné  à  M.  Tbiers,  pruii  son  llistoirv  ihi  (jmmlat  vt  dv  l'Iimpirr.  le 
prix  biennal  de  i>o,ouo  Irancb  lunde  par  les  décrets  impériaux  du 
î  1  nont  î'^'^9  et  du  •'>9  dérpnibrp  iSHo.  ])onr  être  attribué  h  l'œuvre 
ou  a  la  découverte  la  pins  pro[)re  à  bonorer  ou  à  servir  le  pavs, 
M.  Tbiers  a  df'siré  reconnaître  la  distinction  dont  il  a  et('  bonoré  en 
consacrant  celte  somme  de  i>u,ooo  Irancs  à  la  londation  d'un  prix 
que  FAcadémie  décernerait  tous  les  trois  ans  à  des  ouvrages  bisto- 
riques. 

Le  ])rix  liK  nnal  de  ô^oou  lianes  ainsi  fondé  sera  décerné  à  Fauteur 
d'un  on\ra<;e  bistorique  dont  FAcadémie  aura  proposé  le  sujeL  ou 
dont  elle  croirait  devoir  dislin|]uer  le  mérite. 


F03iDATlU^  SOURFllJ. 

(Testament  du  lO  avril  18^3.   --  Décret  du  3i  août  18^3.) 

M.  Jacques-Antoine  Soirîu:  a  légué  une  somme  de  2 5, 000  francs; 
les  intérêts  de  cette  somme  doivent  servir  à  décerner,  cbaque  année, 

un  prix  de  seilu  analo|;ue  au  piux  de  vertu  fondé  parM.de  Montyon. 


'J.  -A 
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FOMUTIOX  TOfBlC. 
(Testament  du  3n  juillot  1857.  —  Décrets  des  5  inai^  et  27  novembre  1866.) 

M.  Aij.liOfi^i'  T'îiiur  a  l'HTué  la  nuo  pruprioto  <rii!i  ulrc  de  ivuiu  de 

6,800  tVaiir.  pour  ioiuler  un  prix  <pn  -Ta  d^-oTiM'  fnu^  |p^  an^  à 
t'miteur  de  îa  iiieiil<Hnv  n.îii.Mih^  en  ut^  nu  .ai  prose,  jouée  aa 
Ïlit^àfro-Fraiirai-  dan»  le  ('(»uraiiUic  i  aimée. 


FONDATION   MAIUE  L  VSM:  PKHON. 
(TeslaraenI  <\u  -20  janvior  1866.  —  Décret  du  8  janvier  1868.) 

M'"'  Pkr-^n.  îi'M'  Marie-Paliiuiv  T.\-nf,  0  ^'[Jik'  nno  nai!,^  dr 
i,8un  tVaiH'>  puai-  iund.a-  >!X  p!a\  d.-  wilu  d.»  ;d>n  lianr.  chaaan,  «pu 
doi\aiii  élrc  duiiue^  aiiiiU.-lli'nHait  ,  d-'  pi-Havi^'*'  au\  plu-  pauvres, 
aillant  quo  ixi^^iblo  à  roux   (pii  aumiii   «inniic  dc^  bua?  c.vciiipit'.-  df 

pii't*'  iiiiala. 

r 

FU-NDAIiO-N   LVM.LOIS. 
(Testament  .lu  s  hùWoi  1S66.  —  Décret  du  7  nmi  1HG8.) 

^1.  la>iH>  L\N>a.!>i-  a  l.'jpi»'  vint'  renfa  dr  k'^oo  fraiir-  poîir  Idiuler 
Uii  \n-i\  ànniml  do-i!ii*'  a  r<iutraîr  d*'  la  nnalltMiiv  iradii^'iiuii  eu  ^ers 
ou  «ai  ia'n-<'  lYun  ouvra|re  {Ji'ec,  lahti  sai  ri.ranjpa-. 


FOIIDATDKN  THi:iu)i  v>m:. 

(Testament  du  9  septembre  i^HP».        D-'rrrt  .la  1  octobre  1869.) 

M.  Eiiiile-Adiaeii- \iina]de~T)edr  '  Thérou\nm  a  faidt'  un  prix  an- 
liucl  dr  'i,(M>n  iraîics  a  ds-cernar  aai  lra\ad  !•'  plu-  '-a\.iii}.  la  pl!i> 
iHol'oiid  et  !•'  phi-  iiutiipK'  sur  llii^tuir''  univeia-tdle  du  genre  liuiiiaîu 
ou  les  dîude-  qui  -v  rattarlieiit. 

Il  deiueiire  lni>ibie  a  rAtuedf'iiiie  fîanijdNi^  de  d'-viNer  clincini  fies 
pri\aîinueî>  eu  |dii>ieur--,  sunaul  «|u  elle  ie  jnjsTa  a  paupais. 


I 


{ 


(Acte  de  donation  du  22  inn]  ib-ja.  —  Déricf  .la  ?  1  juin  1872.) 

Lin-lituL  sur  la  pî-opo-itinn  de  F  \cadémie  française,  a  décerné, 
dans  sa  séance  du  3o  janvier  1872,  le|  prix  biennal  de  l'année  1871 
à  M.  Gu!/of,  pour  ses  Mémoires  et  son  Histoire  de  France. 

M.  Guizol,  désirant  reconnaître  !a  distinction  don!  il  a  été  honoré, 
a  consacré  cette  somme  de  •-> 0.000  Iranc.N  cà  la  fondation  d'un  prix  de 
3,000  francs  que  TAcadéinie  aurait  à  décerner  tous  les  trois  ans  au 
niaiibair  ouvrage  publie'  dan^  les  trois  anm^es  précédentes,  soit  sur 
l'une  des  grandes  é|)0(pie-  de  lu  littérature  française  depuis  sa  nais- 
sance jusqu'à  nos  jour-,  >oit  bur  la  vie  et  les  œuvres  de  l'un  des  grands 
e'crivains  français,  prosateurs  ou  poètes,  philosophes,  historiens,  ora- 
teurs ou  critiijues  érudits. 


Fn\D\T!0\  M\RCEL1\  GTERn. 
(Testament  du  9  janvier  1873.  —  Décret  du  'i  juillet  1  R7'j.) 

M.  Marcelin  Gikrin  a  légué  une  somme  de  100,000  francs  pour 
l'ondei'  un  prix  aunuel  de  5,000  francs  destiné  à  récompenser  les 
livics  et  écrits  qui  se  seraient  récemment  produits  en  histoire,  en 
éloquence  et  dans  tous  \qs  jpmies  df>  littérature,  et  qui  paraîtraient 
les  plus  p!<q)r«'-  à  honorer  la  Fiance,  à  relever  parmi  nous  les  idées, 
les  niomrs  et  le-  caractères ,  ei  a  ramener  notre  société  aux  principes 
les  [»lus  ^alu{aires  praii   ravsuîic. 


FOIXDATION   DE  JOLI. 

(Testament  du  7  novenj]»?.»  1^7?.  —  Dé<'n  t  du  a3  juin  1873.) 

M**  Bain-1)0udin\  I!  lk.  née  ïu:  Jui  y,  a  fondt'  un  prix  de  i,5oo  francs 
a  décerner  tous  le>  deux  ans  à  un  ouvrage,  soit  d'observation,  soit 
d'imagination,  ^^r^it  de  critique,  ayant  pour  objet  Tétude  des  mœurs 

actuelles. 


Miaflite'ifiSi1teJi-*itiiiriH 


i,i4î^i.i"»"Siii-  ■■^--'  ■"'>■'"■  -■' 


?.^,5  IN^TITOT  DE  FRANGE. 

(Testament  du  aS  mars  1868.  —  Déci^et  du  8  novembre  1878.) 

M.  Fraiirni^-R^'ii''   \RCHON-'nK-i-K ROUSSES  n  logii('  uik*  n-nîr  nimn.']]*^ 

LW.-ad^'iiHt'  iiMul  (it'riil.'  <|Uf  r.'  |u'!\  -*M',iii  décerné  ciiiniK'11'Mîi.Mif  a 
<],..  nuvrajp'^  (lo  iliv.TM'^  mm1<'^  :  }oxi*|ii.-.  grammaire^,  éditions  an!t-- 
ques.  rniniii.'fiMin'..  .4...  axant  pour  obiH  réluih'  ch'  notîv  lan;;uo 
(M  fl.'  M's  niniiuiiiriiU  ,1.-  jout  A;;v.  l'ar  liiu'  .lélil.éfalinu  |u  iM.  m  i  ^^7, 


!"  \t-aiiéniiî*   ;»    thMau*'   <jU!'.   iloi-uiavanî  .    a 


ce   luax  -craiî   aîtrihiit'   a  i 
raires  en  tout  genre. 


partir   de    ranii''-    i^^^, 
ii'->  H'uvrcs  de  poé-ie  of  h  de-  !î'a\au\  lilt»'- 


i-UM)\Tl().N  VITET. 
(Testament  du  19  août  1879.  —  Décret  du  3.3  décembre  1878.) 

M,  ViTFT,  ni^Mîilire  de  rAcaii-niie  franrai^»',  a  h'jMié  a  1  \ead.uaie, 


îHiUi'  î'fri-  t'iii 


dové 


e     lai 


l'Hi',    eomnic   «'lli'  l'^uih'udr 


mhn  t'î 


de^  iellrc^>,  la  propriété  d'une  .irUim  de  la  lîcvue  as  [hux-M"nd'S, 
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irançaise  une  soinni*'  de  onr>,oAo  francs,  don!  les  arréragea  seront 
afiectés  a  d-unit^'-  d«'-  pîi\  tnij^  \o-  trois  ans,  pour  récompenser  de 
bonnes  action-.  (.*'-  pu'ix  -riront  distfatiiMw  f-n  séance  suiennelle  au 
nuni  du  cumic  iluiiure  de  Sussy:  ds  seront  de  la  même  nature  que 
ies  prix  fonde-  par  le  baron  df  Montvon  et  donnés  à  la  même  époque. 


(Acte de  donation  du    uj  luars  1876.  —  Décret  du  9  inai  ib-jù.) 

M  Pierre-Scipion  Gémo^o  a  fail  donaticm  d'une  inscription  de 
i,uou  iraucs  de  rente  poni  fundtu-  un  piix  destiné  à  réc()m})enser  des 
actes  de  courage,  de  dévouement  et  de  sauveta^ife. 


FOMniïOX  L\rSSAT. 
(Testament  du  19  février  i858.  —  Décret  dis  \  1  mai  i^;*"».) 

M"'  Supiiie  LÂLS^AT-jt^^i^us  a  iéguc  une  somme  de  9,000  dollars 
(8,788  fr.  6/1)  pour  fonder  un  prix  destiné,  comme  le  prix  Monivon, 
a  récompenser  des  actes  âr  dovouemenf  *  f  de  cnuraiTe. 


FOM>\TU)N  BOTTA. 
(Acte  de  donation  du  10  jum  i  ^7  ••  -    0'-  r- 1  du  aa  jnWU  1875.) 

M""  Br.TT\,  de  New-ToiK,  a  fu!  donation  à  rAtadéinio  d'une 
somme  de  iio,ouo  irane>  dtmt  1.'^  rrvtuiu-  doivtmi  ùhv  «unplnvrs  a 
déccino]'  fniî-  liK  ciîn]  an-  un  pr'\  a  railleur  du  medleur  uuvrage, 
pubFé  vu  ir.aie'ai-,  >ur  la  .'-nnliliuii  do>  hunme-. 

p.H'h-îîn'  huMianslaMsuira  du  td  jum  1887,  M'""  nnffa  a  autorise 
i\\ead.u!!ie  à  décerm-r  ei>  prix,  détonnai-  Iriennai,  comme  elle  le  ju- 
geraU  coin enal)le  dans  l'inlérét  de-  h-ltre'S. 


M"- 


FONDATlO^i  HONORF  DF  SFSSY. 

ilt'^taui.'Ut  (tu  ij  octobre  187^.  —  D*'Civf  da  3  iiiars  i^-jG.) 

la  d!ieiie^^e  dOïeame,   uee   dk  Susm,  a  légué  à  FAcadémie 


f 


FONDATION  MONBLNXE. 

(Acte  de  donntion  (]u  i.jjuillft  1876.  —  Décret  du  no  févrior  1877.) 

MM.  Fugèup  Leco>itk  et  Léon  Delwille  Le  Roulx  ont  donné,  en 
souvenir  do  \i.  Muxbinxe,  une  insciiption  de  i,5oo  francs  de  renie 
pour  fonder  un  prix  de  3. 000  IVancs.  qui  sera  décerné  tous  les  deux. 
ans,  soit  pour  récompenser  des  actes  de  probité,  soit  pour  venir  en 
aide  à  des  inforiuiics  dignes  d'inteivt,  choisies  notaînment  parmi 
des  personnes  ayant  suivi  Lt  carrière  des  lettres  ou  de  l'enseignement. 


FONDATION   JLLFS  JA.\L\. 

(Testament  du  80  décembre  1876.  —  Décret  da  tiR  juin  1^77) 

i\l'"^  Jules  JiNix.  veuve  do  "^î.  .\u\v^  Jwtv.  membre  de  TAcadémie 


|>wiiiWiW"an»»Wiiffl:rtiËBaMia 


3/i'i  INSTITUT  DE  FRANGE. 

francise,  a  légué  ia  somme  nécessaire  pour  acheter  une  renie  de 
1,000  francs,  afin   i     1  n  1  r  un  inix  triennal  de  3,ooo  francs  à  dé- 

cenicr  a  ia  meiiieuiv  tradiiLiioa  d'uu  ua\ra^o  iahii  publiée  dans  les 
trois  nnn»^p-  pn'ci'^diMUP^. 


lU.NDAliUA  i.LLL\Ai\. 
(Testament  du  3i  décembre  i86/i.  —  Décret  du  9,3  avril  1878.) 

M,  CIîarîes-Lnii!>-S('v«'fîn  T,f!K\  \!%  a  li'.;ni'.  <'n  nut»  pi'oprit'f**,  une 
soiiimr-  <it*  'H),on()  tfanr-  itcsui'  l'oniM'i"  un  j»ri\  aiiHU.-!  (if  \('i1i!, 
>age>se  cl  ptnlHf»/.  a  d^'ciTiier  ttà  luiv  ^truonwj  de  l*uns  i^uc  1  A'/acUi- 
mie  jiigora  la.  piu>  digne ••. 


FUM>\TH)N  MALJEAN. 

(Testament  'lu  iH  ï<'\r\>]r  1873.  — Dérr--!  (iîi  (}  j; 


■invir-r   1 


^79.) 


Fondation  d'un  \)r'\\  de  ^,orMi   H-ancs  à  dtM-ernfr.  îou>  ]'.'<  (juafî'o 

an-,  à  Fautrur  ddin  nin!*ajp,'  finuveaii  jujrr'li'  |du>  uld»'  au  Imni  |iui)iii-. 
i\mv  aux  iondafioos  «'uininniio-  à  |)lu-irui>  aradi'nin'S.) 


F()M)\TIO>    \\0>YME 

FAITK   P\R    LNK    !'!:U>n\Ni-;    i:il Alii T ABLK. 
(Act^'  de  -Iniiufioi!  «la  !  'i  ilt  r.'nilti-'  1878.  —  l)écr»'t  thi  •> '1  mnr<  1^79.) 

Une  por^onne  (diaritab!»»,  «pi!  no  s'est  pa«î  nomnitM',  a  dcuind  mie 
in-<"ripti()n  de  renie  de  kuoo  franc-  [)our  fondei*  u!i  prix  tiinuiel  (K>- 
tiné  à  réc()iri[)eiisi'i\  eninme  le  luut  de|>in>  l(Hi;j'(ern[)^  \v<  tondatunis 
Monlvon.  Snnnan,  <ieinond  *'(  autrf-,  K'-^  «isMe^  de  \ei1a,  de  tlevuue- 

nient  et  de  roura:!v. 


FoM)\TioN  vim:i:\t. 

(T'^stniiiriU  dn  -u)  nvril  1879.  —  Décrel  l'u  1  1   sopli'mbre  i88'i.) 


M,  Vb'n'-'-\']vw:M  \  iNrj:\T  a   l*'- 


lie  la   niir 


pi'opi'ieic  d  un!'  r»Mit<'  d*; 
t,.")!)*)  iî'anr»^.  a  i  cllrt  ch'  cre'fr  un  pn\  .uinufi  fpn  scîm  donrir  a  une 


/ 
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personne  qui  se  sera  distinguée  par  son  dévouement  filial.  Ce  prix 
pourra  être  divisé. 

FONDATTOX   r\MIFJJ-    F.WdU-:. 
(Testament du  i5  juin  1881.  —  Décret  du  2U  décembre  1886.) 

M""  Canidl»'  FuRE  a  tnndt'  ^ingl-linît  médailles  de  5 00  francs. 
qui  sernu!  donnée^  {MHir  r.'coiiipensei'  le  dévouement  filial,  et  de 
préférence  ;iti\  pin-  j)auvres. 

Bon  lîanrs  son!  affectés  par  le  testament  pour  les  frais  de  mé- 
dailles en  bronze  à  donner  aux  lauréats  et  aux  di\ers  frais  du  con- 
cours. 

Une  pensiopi  ^îa|(ère  de  5oo  francs  étant  à  ia  charge  de  FAcadé- 
mie,  vingt-sept  médailles  de  60^)  francs  sont  actnellement  décernées. 


FOVD\TIO\  LETELLÏER. 
(Testament  du  2  3  août  1877.  —  Dccrei  du  1 1  mai  i885.) 

'"''veuve  Ektk!  i.!i  H  a  leiiue  une  somme  de  i  0.000  francs,  dont  les 


M 


o 


arrérages  «aèrent  afVeclés  à  décerner  tous  les  an^  uii  prix  destiné  k 
récompenser  celui  ipn  airra  fourn.!  sles  preuves  de  dévouement  et  do 
piété  iiiiale. 

FONDATIDX  .Il  LES  FAVRE. 

(Acte  de  donatioij  dn  8  mare  i88(>.  —  Décreidi  1^  jini»  î880.) 

M""  Jules  FwHE,  veuve  de  M.  Jules  Fwiu:,  membre  de  l'Académie, 
n  donne,  en  vu»'  (Lhoiiorer  la  mémoire  de  son  mari,  une  rente  de 
000  francs  pour  fonder  un  |>rix  de  1.000  francs  qui  sera  décerné 
tous  les  deux  ans  à  une  nnivre  littéraire,  laite  par  une  femme,  que 
celle  œu'.re  .-oil  de  ia  poésie  ou  de  la  prose,  on  qu'elle  traite  de  ques- 
tion do  îiiorale  nu  d\'duration  ,  de  philologie  ou  dliisloire. 


M 


FUM)\TM>%   LL  FL\iU'>ï)Emn:R. 
(Testament  an  1  -  juillet  1889.  —  D-cr-ldu  i  ■>  jiiu!  tSSfi.) 

Lazare-Kusebe  Lr  FrvRf:~l)î:;rMiEU  a  légué  une  rente  de  t>oo  fr 


*M».-^BÏÏ.>*a:4-  J 
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poiiî  !  H!  If  î  nu  prix  -'i  flécerner  tou^  lo«:  dix  ans  à  l'œuvre  poétique 
(œuvre  de  poésie,  œuvre  dr  iniatique,  poésies  isolées)  que  TAcadémie 
jugera  la  plus  digne  d'être  récompensée  parmi  celles  qui  auront  paru 
dan.-  1  iiiiri\alie  qui  découlera  euiie  la  distribution  de  chacun  de  ces 
prix. 

!.' \ra<1*'!îiie  pourra,  si  t'Il^'  I-'  nri'f'T!'.  Hiirp  dp  ce  pfix  Tobj)'!  il'nn 
coDcoiir-. 

L'Acadéniic  n  t*i!!î'<'f  a  <  it  jimiSùaniu  de  la  icnlf  ^]n  apiu.-^  un  (l<'lai  de 
qiiinzo  an»  h  partir  du  >\rr,'^  (]n  fmrlatPnr  l'^/»  inillff   1^^8o  i. 


FONDATION    m  ISSUA. 
(Teiliniêiits  des  8  janvier  1886  et  squov-  iilfo  1887.  —  Décret  du  1 1  février  1889.) 


M.  A(lî'M'!i-S!:!ni>1a-  T)r!-><o\  a  ]*'în!»'  ];\ 


u 


.' ,] 


inniîic    Ht'   (  *'    Hli!    rt'-.[rr, 


sa  forhine,  apif-  rexécuîmii  il.'  ses  auht'-  ilisposih<>n>  l'-^ictiLi«  iiiairos, 
à  r  \ca(l('niio  traîirni'^o.  qm  !li-|)n<pra  Hn  ro\*'nii  de  ce  legs  pnnr  nufy- 
lîH'iinT  li'  nniniiî'*'  «Ml  }  lijipnrîaih'e  des  prix  d'-  s^'vlii  «pi  clic  di-hiliup 
chaqiif  lioih'e. 


FoMJATltiN   l'MlLi:   f',oBi\. 
D  ration  du  T^  décembre  1888.  —  !sôcretdu  i*"  mars  1889.) 

M,  AuîpiNh--- François-ljiidt'  RmIUN  a  tuf  d-Hiahniî  d*-  -isi\an{t'~d"\ 
ublijjatitui-  dr  la  (aiinpannic  du  ciieniin  de  ifi  dv  i  Ouc^i  puur  ia 
fondatKHi  dun  piax  ;iniiir!  do  i.non  frnnrN  dp=:fin(^  à  rpVnmpr'n^pr  d^s 

uv\i'<.  dt.'  [ih'l''  îiiiait'. 


^' 


ACAlH'^îlr 


|)!-:s    l\siA\VrïiO\b    l-T    BEL!J-S-LETTIIES, 


FOM)ATiUA  ALIJFIl  DE  HAFTEHOCnE. 
(Testament  du  26  janvier  1895.  —  Ordonnaur.'  roxni.^  du  (*  ïr.ars  1828.) 

AI.  \iiif!;  i»F  IhiTERocHF  a  légué  unB  rcnto  dv  ^joo  francs  des- 
tinée à  fonder  un  prix  ipai  est  d<'r«'î  n<' .  tous  les  deux  ans,  au  meilleur 
ouvrage  sm-  la  ninni-uiatiipir  antaciiue. 


FU^DATiU>î   GOBERT. 

(Tesininraïf  *1(i  9,  mai  î833.  —  Ordnnnanro  royale  du  .'h  août  i835.) 

M.  !<'  Larnn  fii^BERT  a  It'ijué  à  l'Académie  un  capitai  qui  produit  un 
reviauj  anniiol  de  i  n.  i  D(Hraiics. 

Les  neuf  (iixn'nH'-  de  cette  somme  dui\ent  iuianer  un  prix  annuel 
à  d('Corner  nu  ttavad  le  plus  sax'ant  ou  lo  plus  profond  sur  Fhistoire 
de  France  et  les  études  qui  s  y  raltachcnl.  Le  dernier  dixième  doit 
être  attribué  à  Fouvrage  ipii  pu  a[)prochera  le  ])lus. 

Les  ouvrages  couronnée  pe!ivcut  conserver.  rha(|ue  année,  le  prix 
jusqu'à  ce  que  d'autres  oun  rages  soient  reconnus  meilleurs. 


FOM>\TION    BOPiDlN. 
(Testament  du  37  avril  i835.  —  Ordonnance  royale  du  j  a  novouihre  i835.) 

Li  î'pu-nu  dp  cpUp  iniidahùn  doii  être  emphné  à  décerner  annueî- 
lemenl  nn  p!ix  de  8,oou  irancs  à  l'auteur  qui  aura  hî  mieux  traité 
un  sujpi  jUiqtuM'  par  r\cadémie.  (Voir  aux  fondations  communes  aux 
cinq  académies.) 

FO>DATTO\  FOULD. 

(Acte  fin  <ioTiati*>n  «lu  '>-^  avril  îH^-^.  — -  Décret  du  18  juiiiel  1857.) 

M  Louis  Foi  i.i)  a  fat!  donation  d'une  somme  de  20,000  francs  des- 
tinée  à  être  décernée  m  |)rix  k  l'auteur  ou  aux  auteurs  d'un  traité 


M 
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complet  sin  riiistoire  des  arts  di  «Ls-iit.  I*  tir  origine,  ieur  progrès, 

leur  traii-îiiission  chez  les  différents  peuples  de  1  auUquité  jusqu'au 
siècle  de  i*ei  iciès. 

En  \orUi  cruii  arr'Hîj[!M!i!M]î  i!}frM'\(»nu  «*nffo  rAcaîli'inio  ^f  ],..  Ii.'ri- 
}iiM\s  du  ilnuiiienw  f!  a''<*f*{!ft'  f>.ir  1"  \rad)'n!!e  dans  sa  séance  du 
-Il  octobi'i'  iS^-~,  îi!i  jfri\  liieiiiiai  tif  r»,oor»  traiies  <era  deeeiiii'  au 
iiH'ilis'ur  niivraip'  >in  riiisfoii'i'  de*^  ar!<  â\i  dessin,  ou  s'nrrofnnt  à  ]a 
lin  du  \vr*  >!»''r|c.  C.'prix  -ei-a  décerne  pour  la  preniière  lois  en  î8i|:.>. 


FONDATION  DE    LX   FONS-MÉLICOCO. 

(Testanienl  du  -j.  \\'.'rimi\<vo  1866.  —  Décret  du  (3  novembre  1867.) 

M.  Aîexandro-François-Josepli  dk  La  FoNs-MKiacixJt  a  l«Vué  une 
renie  de  Goolrancs  |)our  la  fondation  d'un  pri\  qui  sei*a  décerné,  tous 
ie^  troi>  ans.  au  meilleur  ouMa^^e  -ur  ihi^loire  et  l«'s  antiquités  de  îa 
Pieardu'  tt  d*'  rile-de-Fi'aîH'e  (Pans  non  <M)inpiis). 


F()M)\T10\  BlîlNET. 

(Testament  du  5  n.)\>'fiil.r  «  j863.  —  Décret  du  9  mai  1868.) 

M.  Charles-Jacques  Brinet  a  îégu('  une  rente  de  i.ooo  francs  pour 
la  fondation  d'un  prix  de  3,<)0n  francs  à  décerner  tous  lo  trois  ans 
à  l'ouvrage  de  bibliographie  savanic  «pie  l'Académie,  qui  en  choi>>ira 
elle-niénie  le  -uh'I  ,  jU'p'ia  le  plii<  di<pie  de  cette  réconiper)<e. 


FONDATION   DLCiJALAlS. 

(T*^s'a!i>en!  du  !  i  mars  iS()o.    --   Décrrî  il!!  -'3  nuii  iSyS.) 

M"^'"  veuv<'  Dii-.HALus  a  h'-nit-  une  n'ule  ihr-  nx»  francs  jxuir  fonder 
un  prix  a  d^k'erner  to\i>  les  deux  aiis  au  ru'-ilb'ur  int-ninnc  sur  l'iiis- 
îoire  de  la  ninirisinatioue  au  nioven  à;''e. 


M, 


FONDATDIX  ST\N!SLVS  JFLIFN. 

(Testament  du  n 8  octobre  1879. —  Décret  du  t,  jtuu  1878.) 

Stanislas   Iri.iFv,    rnemlu'e   (]*■•   r\cadémie   des  în-criptionN  et 
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belles-lettres,  a  fondé  un  prix  annuel  de  i,5oo  Irancs  à  décerner  au 
meilleur  ouvrage  relatif  à  la  Chine. 


FONlUTItiN    DKL.\L-\NîlI->GrHniN!-:\U. 
(Testament  du  16  mars  1872.  —  Décret  du  ao  octobre  1873.) 

]\fme  veuYg  Delalande-Guéhine u  a  légué  une  somme  de  20,000  fr. 
pour  fonder  uu  paix  a  décerner  lou>  les  deux  ans  à  la  personne  ipii 
aura  conq)0>é  i  ouvrage  jugé  le  meilleur  j)ar  TAcadémie. 


FONDATH)N  DF  L\  (iHANGE. 

(Teslauiciil  du  1  a  août  1071.  —  Décret  du  2u  octobre  1880.) 

M.  le  marquis  df  La  («iiXM.r .  menil)re  de  l'Acadiunie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  n  fondi'  ufi  pii\  de  t. 000  francs  à  décerner  annu(d- 
Icment  à  la  pnblicatiou  du  lexte  d Un  poème  inédit  des  anciens  poètes 
de  la  France;  à  défaut  dune  n'uvio  inf'dite,le  prix  pourra  être  donné 
au  meilleur  travail  bur  un  auteur  déjà  publié,  ruais  appartenant  aux 
ancien^  poètes. 

FONDATION  CaRNIER. 

(Testament  du  ji)  janvier  1879.  —  Décret  du  27  septembre  i88â.) 

M.  Benoit  Garmer  a  légué  sa  fortune  à  TAcadémie.  Mais  le  legs  a 
été  réduit  d'un  tiers  par  le  décret  qui  en  a  autorist}  l'acceptation. 

Les  intérêts  du  capital  provenant  de  ce  legs  devront  être  aiFectés 
chaque  annt'e  aux  frais  d'un  vova'je  scientifique  à  entreprendre  par 
un  ou  jdusieurs  Français,  désignés  par  rAcadémie,  dans  rAlVi([ue 
cenfr;dc  ou  dans  les  réuioir^  de  la  baule  Asie.  Le  programme  de  ces 
voxapo.  leur  but  et  leur  durée  seront  fixés  par  1  Académie. 

<       U  ' 


FONDVTION  LE  FEVREDEFMIEIL 

(Testaraen!  >\u  i^i  juiilet  1883.  —  Décret  du  t  «j  juin  1886.) 

f'iifi   i-Tix  de  :iu,uoo  francs  a  dt^ceruer  tous  les  dtx  ans 
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à  Touvn  Tp  !p  plîîs  rimarquable  sur  ]p<  mvfhologies,  philopopViies  et 
religions  comparées.  (Voir  aux  fondations  communes  à  plusieurs  aca- 
démies.) 

FO-NDATID^   LCILBAT. 
(Acte  de  donation  du  a  janvier  1888  ~  Décret  du  23  février  1888.) 

\\    J«v>t'j  fi-FInriînoîid  Ijn  fut  n  fnit  rlnrinfion  rFnno  tphIp  nnnncl!*» 
.1.'    tjM)!}  f'iMfir-   fxiiir    l,i    Iniiilriiinii  d  ni!   ju'ix  qui  SC!.)  (I»'<'»'rnr'  tous 

U'^  trni-  ,:ui>  aiî  nH'ilItMir  mi\r;in-t'  miprnii''  conppniaiif  i  hi^îon'»'.  la 
giMi^îp-aphn',  r,iri'!i!'«)l()*p«',  lVîlHiO|jr<iplii('.  la  Im^pii-tiqu'' ,  la  luiiiii^- 
îiiatiipn'  (Ir-  !  \îiii'[  iipic  (lu  XoTii. 


il' 
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Fu\|iATIt»\   LALAM)F. 

(Acte  de  donation  du  1"  prairial  an  x.  —  Arrêté  du  Gouveraemeni  de  la  Fv  pullit^ue 

du  i3  floréal  an  x.) 

^F  Jprôme  Lk  Fhvnmhs  Fvlwdk.  riuînbre  do  rAcacléuiie  des 
sciences,  a  iail  drmaliuii  a  l'îiistitul  iialional  des  sciences  et  des  arts 
d'une  somme  de  10.000  Iraiics,  pour  que  ie  produit  annuel  soit  em- 
ployé à  donner  ehaque  année  une  médaille  d'or  du  poids  (jue  le  mon- 
ianf  du  revenu  annuel  peiineftra,  ou  la  valeur  de  celte  inédaille,  à  la 
personne  (|ui,  en  France  ou  ailleurs,  les  seuls  membres  résidents  de 
Fîn^titiit  pxroptéç,  aura  fait  lobservation  la  plus  intéressante  ou  le 
nnannire  le  pliis  utile  au  prnnrés  de  Taslrononiie.  .  . 

Dans  le  cas  où  il  n'auraiî  éic'  ni  (ail  aucune  observation  assez  remar- 
quable, ni  présenté  aucun  mémoire  assez  impoitanl  pour  nuTiler  le 
i>!i\.  au  ju|Tement  do  l'Tn-hfuI,  le  prix  pourra  être  donné  comme  en- 
cour<i;;eni<'nl  a  qiiebpu'  v\l'\v  qu!  aura  lait  preuve  de  zèle  pour  Fas- 
Iruniiinie.  ou  «"'ire  ajourné  pour  lurmer  un  prix  double  i année  sui- 
vante. 


FONDVTION   AM)\YME  (MOXTYOM 

(Séances  des  1"  et  8  septembre  1817.  —  Ordonnance  royale  du  22  octobre  1817.) 

Une  personne  qui  ne  s'était  [las  nommée,  mais  cpii.  ainsi  (pFon  Ta 
appri-  plus  fard,  étai!  M.  le  iiar-on  dk  Mo^tyon,  a  lait  donation  d'une 
rente  de  âoo  francs  pour  la  londatiou  d'un  prix  annutd  destiné  aux 

reelierclies  statislique^^. 


FONDATION    ALHFMBEIIT. 

(Testament  du  /i  mars  1817.  —   tjiijoiinance  royale  du  G  nov.'mbrp  i^i"-) 

Fondatio!!  (Fuji  prix  d.-  3oo  francs  à  décerner  tous  les  deux  ans 
puur  encuura«;er  le  progrès  de>  -ciences.  (Voir  aux  fondations  com- 
munes à  plusieurs  académies.) 


M 
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(Séances  des  i5  et  2  a  juin  1818.  —  Ordonnance  royale  du  a  a  juillet  1818.) 


D'iTiafinn  rl'unn  >nmmc  de  j^ui^^^  ir 


1  i*^     I  H  »'  1!'     l   i'" 


uibiliuii   li  une 


FiMit*'  i)cî'j!''tiirllt'  sur  '"KtaL  rî(»vijiiiM'  a  la  iniuiaimn  (!  un  pnx  (h'  \h\\- 
sioiogie  r'.xpi'naieiilaii'. 

(Séance  du  90  mn\  i^'io.  —  Onlniinaïu-e  iovalo  eu  5  jtiiHot  iSao.) 

L'auteur  nnonvîiir'  dv  la  londatinti  du  juix  th'  pli\-i(>io;;M»  a  ajuuic 
une  iiouvi'llt"  -oiniiM'  de  7,oo!>  iVanc-  a  par^'iHj^  K)iïiîii<'  qii'il  nsait 
déjà  doiiîK'e  |Hjur  le  inème  ubjef. 


F0NDAT10>  ANONYMi:    M(>XTYO\). 

(Séance  du  16  août  1*^10,  —  fhtioaîinnr,^  mvnln  du  an  sppîembre  1819.) 

nouahnii  d'un»'  rcnl'»  ds»  aoo  franco  |M)iir  londer  uii  prix  aî\!iutd  rii 
fava'ur  de  ctdu!  «pii.  au  juipuieuit  dr'  r\cad«'iuie,  s'en  sera  rtuidii  le 
plus  di<j!i<"  «Ml  iir.r'r.fiiiil  nu  l'ii  pertcrtioniiauf  d«'s  iii>lrniiH'iil,s  uhles 
aux  prnijrt'a  de  l'agricuhanv ,  d«'S  arU  nifeaiti<}UfS  el  des  bCieiices  pra- 

li<ph'>  cî  -pornintivc-. 

F<)M)\TIUN  MOM\<iN. 

(TesUuiiOiiL  du  îd  novembre  iSiy.  ~~  Drdunnance  rnviL   du  2 ij  juillet  i8ai.) 

^^.  le  Isainu  ï)E  MoM\uN  a  ïoud^'  un  prix  annuel,  <loiit  1<*  nionlaid 
est  aujourdliiii  de  n).noi>  rr.inc^.  |>our  rt'fonipeiiber  eeiui  quidi'Cuu- 
vrira  de.>  nioveu-  d*'  rt'udic  iiiudiiuf  ar!    ini'canique  inoiu-^  malsain. 

il  a  irtiidr  un  autic  juix  annuel,  dnîit  le  montant  est  de  1()Jmm(  i{. , 
{•a  labeur  de  r(d.ui(|!ii  a^irad  trriux!-.  dau^  1  année,  iiu  niu^'Ui  d»'  [hu- 
ieftKUini'Hituii  d»^  la  >rh'iirt'  ius*dir,de  nii  dv  i  ai'l  (dii!iii'5n"ai. 


FONDATION  BORDIN. 

(Toslauj  iiî  du  37  avril  i835.  —  Onl  ufumce  royale  du  12  novembre  i835.) 

M=   <!l}arli'-"Laiiivnl    Bui,D!\  a  lègue  unc  renie  de   3,00(t   francs 


l'I 
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pour  décerner  un  prix  annuel  aux  auteurs  qui  nuronl  le  mieux  ri mpli 
le  programme  donné  par  TAcadémie.  (Voir  aux  ii!  lauuut»  niuiHuues 
aux  cinq  académies.) 


iO-NDATlO.N  LAPLACE. 
(Lettre  du  98  mars  i836.  —  Ordnnnanc*^  rovnle  du  :\  jniu  i836.) 

M'"""  la  maïajuise  ni;  LviiiiF.  \eu\e  de  M.  de  Laplace,  niomLre  de 
LAcadeniic  dos  sciences,  a  fail  don  dune  renie  de  5i5  l'rancs  pour  la 
fondation  d'un  prix  qui  con>i^lt'îa  dans  les  oeuvres  eoniplelesdeM.de 
Laplace,  <l  qui  >i"ia  laini^  luii-  ]«>  ans.  par  les  mains  du  pi'ésidenl 
de  r\cadémie,  au  lutiinr-!  rh've  soiianl  de  FEcole  polytecliniipie. 


Fr)\D\Ti(n  crMKiL 

(Séances  des  i"et  8  avril  1889.  —  Ordonnance  royale  du  aâ  juiliel  i^'Sg.) 

Un  pnx  a  rh'  innd('  avec  l'excédent  d«'  la  rcrtdte  sui'  les  dépenses 
du  monumenl  eleve,  par  son-^<uaj)lion .  à  Georges  (-ivikr. 

La  ronunission  de  la  souscription  a  demande  que  ce  prix  lui  ac- 
corde a  luu\rage  le  plus  remarquable  en  histoire  naturelle,  soit  sur 
le  reryne  animal,  soit  sur  la  ^r(Colo<Tio. 

LAcadémn*,acceplaul  ia  M)mnie  de  7.000  francs  restée  disponiliie, 
a  drcid.'.  dans  sa  séance  du  S  nvril  i>^->«h  <pie  le  prix  CuNier  serait 
décerne  loub  ïe^  iiois  aiis  il  que  le>  recherches  anxipu'lles  ce  juix 
î)0ur!;nt  ^'ire  arrord<'  aTirnient  pour  objel  Fi-lude  des  osse!nen!>  fos- 
siles, Tanaioinh'  coni[)arée  ou  la  zo*  ln;;ie. 


FONHATIOX    liH.OT   HL   MOlUXiLES. 
(Teslanienl  du  aô  octobre  i83A.  ■—  Onloanaiice  royali   du  ■2b  uiurs  18/1:2.) 

Legs  (Fune  somme  de  ïo.duu  irancb  pour  i(Uid<M'  un  prix  a  décer- 
ner tous  \i'-  dix  ans  à  rnana^H'  qui  aura  fait  l'aire  le  plus  de  progrès 
à  ra'a'icullu! e  (  îi  !"'rance.  ( '^.  <'î!  .mx  î'UidalHîn-  eomuiune>  a  [)lusu'urs 

acadt.iiiies.) 
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(Teslameul  du  38  août  18^9.  —  Décret  du  i5  novembre  i853.) 

^ï.  î   ni  Robert  Bréant  a  lègue  un  jmIx  d.'  100,000  francs  à  celui 

qu!  .luivî  !rnu\.'  1»'  HMni-ii  do  ;;u.'!ir  h'  clK'b'ra  a-ialh|U.-  nu  qui  aura 
ducuuvuri  les  causes  du  ce  Iciiibli'  ilcau. 

Lo  to-tnm<mt  ajoufn  :  "roinnir  i!  e^f  pri.halilc  qu-'  fi'  ju'i\  nr  <ern 
}>a-  d*M"(Miit'  de  >inh',  jusqu'à  ce  «lue  !<•  ()ri\  soit  <;a|jU(',l  lutcMÏ*!  du(iif 
ca))ital  &cra  (iuuiie  pai-  rioslitul  a  i.i  personne  qui  aura  lail  a\,nicei'ia 
science  -ur  la  (|ue-!ion  du  choiera  ou  de  toute  autre  maladie  epidi'- 
ini(jue,  soit  en  donnant  de  meilleure-  analyses  de  lair  en  \  démon- 
îranl  un  e'ie'meiil  morbide.  >eaf  en  trnuxani  un  {U'ocedc  jjropre  a  con- 
naître i'!  .i  «'lîidicr  !«'>  arîimalfuli'N  qui,  lU'^ijuà  cr  moment,  ont 
t'elia|q)f  a  l  (ed  du  -asaul  fl  qui  |H)urrah'iit  Lueii  être  1.)  eause  ou  une 
des  cau>es  d*'  ce-  iiiahulies. 

crFaulf  de  [H)U\ Hii' deVernor  ce  }u'i\,  ]'\('ad<'mie  {snurra  latlnhut'r  .1 
celui  qui  indiquera  !»•  moven  de  «[uciir  radicalement  le>  dartres  ou  ce 
qui  l*'>  ucca-ioiine .  vu  ie.i>-aiî!  connailre  1  aiiiiuaicuie  tjui  doit  dunuci' 
nai^-ance  à  r^'fîf  maladie  <hi   rui  d<'mi»iilran!  d'une  mnniere  pm^ifive 

1(1   Cl 
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(TetiaiiNiit  ilii  i  nnu-:;iiiî.'  i^'i],  —  Décret  du  :;■>  .i\f-!i  i853.) 


M.  le  docieur  CJ<uide-Fraucoi>  [.au^km  wi»,  lueuibre  de  1  \iad<'mie 
des  scienec's,  a  li'gue  une  -ommc;  de  00,000  Irancs  dont  l«'s  intérêts 
annuels  >eroni  emjtloy('>  à  rt'cnmpciix'i'  ou  encourager  le>  lra\au;\ 
i'elaids  au  sv>tènie  mrseux  daii^  la  plu^  larjTc  ace«q)tinn  d('>  mot- .  <'U- 
lendant  par  la  mui  seuleniruiî  les  rechendies  analomiijut  -  laites  dans 
touti^-  le^  lamdlt'>  de-  .'.nimaiix  .  mai>  luiciu'e  Tetude  du^  iapporl<  rpii 
peu\ent  exister  entre  le  tluide  nerveux  et  l'electruate'.  sous  quelipic 
lorme  ijue  cet  aident  >(*  manire>te;en  \  comprenaiil,  .1  [dus  iorir  rai^ 
son,  tout  ce  «pu  concenu'  le>  fonctions  de-  dille'rente-  partie^  de  I  eui- 
cë[)liale,  de  la  moelle  et  du  <}rand  svnipalliique,  ainsi  t{ue  leur-  re- 
lations avec  les  be-oins.  les  lîihtiuclh,  le>  passioîis,  le^  laciiih'S 
intellectuelles  de>  animaux  eu  ij/inuaL  »i  dv  re-pt'c.  humain!'  en 
oaiiicuiiei . 


il 
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S'il  ne  se  présentait  d'abord,  sur  ces  importantes  questions,  auniii 
travail  que  TAcadémie  jugeât  digne  de  recompense,  elle  pourrait  accu- 
muler la  rente  de  plusieurs  années  pour  nrt  po-er  un  [Jiix  i  ni*  plus 
grande  valeur  à  distribuer  dans  un  temps  ])lu^  ou  moins  ëloi<]ne. 

EnfiiK.  plu-  lard,  si  ces  questions  paraissent  epni«ees,  le  testateur 
a  autorise  rA.*ad«'me'  a  donner  à  cette  rente  ia  destination  qui  lui 
paraîtra  la  plus  conNeiiable. 


FONDATION  .IFCKFR. 

(Testament  du  ili  mars  i85i. —  Uécrel  du  'i  ,H>ùi  i855.) 

M.  l,oui>-Jos.qdi  Jfcker  a  lundi-  iin  prix  de-tine  à  ri'compenser 
l'auteur  de  l'ouvrage  le  plus  utile  sm  la  (  himie  organi(pie. 

Par  suite  d'une  transaction  intervenue  euin'  rAcadémie  et  les  hé- 
ritiers, le  legs  de  tioo,ooo  francs  a  été  réduit  à  lôo.ooo  franco.  Les 
revenu-  de  cette  somme  sont  distrihué>  annuellement  en  pri.x. 


FUADATIOA  DL  BARON  RARBIKR. 
(Testament  du  23  juin  1882.  —  Décret  du  8  septembro  i«56.) 

M.  ie  baron  Josepli- \ ihauase Bahriku  a  léguë  une  rente  de  3. 000  fr. 
pour  fonder  un  prix  annmd  a  di-cei  mu  à  (adui  qui  h-ra  une  décou- 
verte prérieuse  nour  la  science  (  hirur'pi  aie,  médicale,  pharinaceu- 
tique,  et  dans  la  botanupu'  a\ant  raj)pmt  à  Fart  de  guérir. 

L'exécution  du  legs  ayant  donne-  lieu  à  des  dithcultés  avec  les 
héritieib,  une  transaction  a  éti^  faite  et  aulori>ée  par  un  décret  du 

2  mars  i85o.  Fn  vertu  de  cette  transaction,  le  legs  d"une  rente  an- 
nuel! •   de   .'kooo   lî-ancs  a   (dé   conu'rti   en    '),ooo    francs  de   rente 

3  p.  0/0  >u!    ILtat  français  au  nom  de  TAcadémie  des  sciences,  en 

toute  ])ropriulé. 

L'Académie  a  rmlieie  dis])o-!îio!i  de  cette  rente;  elle  doit  mainte* 
nir  la  londail<m  du  prix  in^l!tm•  par  M.  Barbier;  mais  elle  a  la  faculté 
d  ajouter  au  pi-o;pamme.  que  de>  «uicouragements  pourront  être  accor- 
des à  e<'!îx  qu!.  -an-  a\oir  alhunl  le  but  indiqué,  s'en  seront  le  plus 

rajjprochés. 

^3. 
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FuMi\TION  TluhlDM. 
(Testament  an  '>  mai  18/17.  —  Décret  du  8  sopterîii)re  i856.) 

M,  1p  baron  dr  ÏrÉmont  a  l«'jm<'  uih*  rî'iilc  dr-  î.oî)!!  n-.-nir^  nst^r  !a 
destination  -nivaiite  : 

r  Le  nianuut"  dp  i'osourcr.s  >iî!li>aii(t'-  pt'iii  <'i!ijMMdi«  r  nn  -a^aiii  uu 
lin  hal)dt'  îiiécaniriiMi  «raon^nor  <()n  iintMifion  à  .son  punit  il*'  perfec- 
liou  t't  iTiiîiiil*'.  (]\'>\  ain.N!  «pie  <}es  ('-.-.ai-^  iii('n!n[del> .  dont  la  roiîîi- 
nualinîi  aiiî'ait  rMuilmporfaiib  i't'-ul!at>.  oiit  »•!(• -ihaiiduinii'^,  (|u  alors 
ie>  i;lraa|]ei?  »  eu  boni  eiii|jaii'b  et  oui  i;ii>uile  im[iuik'  chez  non-  nos 
proprr'>  d«M'onverfe.s.  î/\rnd*'mie  des  ^cionces  est  piar-de-'^îî^  font  anfo 
à  ajipfe'chM"  h'  iiienh'  de  ces  îravaiix  d  a  les  eiiC(Mira<p:'{'.  \\n  an\<r- 
iplsMlt'i",  îilif  huidatldll  df  l,()n(»  IcaïK's  dr  î'riiic  c^t  !iii>f'  a  >a  (h-po- 
sitioii  [Mxir  anh'i'  d,in<  ses  travaiiK  ioid  -a\aiil.  nMpMiH'U!-.  aiiisLe  oa 
iih'i'aniritMi  .  riuquel  uiif  ;i>sis};ui('i'  >t'i'a  iiecessaîi"!'  pour  <it h/indrt'  un 
l)!il  unir  cl  ji!)['i«M.i\  jMjiir  !;i  Fraiii'e.'n 


F()M)\Tit.^N  <i«M> \irr. 

(Tcslanienl  du  6  septembre  iS6û. —  Décret  du  G  mai  i803.) 

M.  Jcand-nicst  Gudakd  a  le^ui-  le  capital  d  une  leale  du  i,uuu  h. 
pour  fonder  un  prix  qui.  rliaque  anripe .  «ora  donne  an  moilîonr  îne'- 

îUiiii'c  siir  l  aiiatoiîi!"' .   la  liiis  ■-i«d<>"if  et  i  s  fia{hid<«''U'  des  omiiies  PO- 
iiiiu-inanan'e--. 

Aucun  5Ujet  tie  pri\  ne  -uia  piupusc.  Dans  le  ca>,  on.  uiiu  aimec,  le 
prix  ne  snraiî  pardonne,  il  ^ernif  ajontn  an  prix  dn  i  année  snîvnnte. 


iUADAllO.N    DAMOISEAU. 

f  Acle  de  doualion  du  (j  mars  i863.  —  D.'<  r- 1  dn  il]  mai  i863.) 

\î'"*'  la  l);n'(>iiin'  df.  T)  wîtn-iM  ,!  donne'  à  r\eadeniie  des  -^cienees 
une  Noninu'  de  •Mt.f.()(.  ii'ancs  don!  !<•»  itneuu-  s,'['\nHnl  a  decensei- 
tmiiUidhnneîit  un  prr\  ,1  i  auteui'  iram'ais  on  efi'ani'rct'  du  niemoii'e  lie 
tlieorie.  suni    d  a[q>iir.(hon>   nuineiîqne>,   ipii   isaraiiia    le   piu^  nlde 


\ 
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au  progrès  de  rastronomie  ;  il  pourra  être  partagé  eaii 
savants. 
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u^ieurs 


lUADATlUA  DESMAZIERES. 
(Testament  du  ih  avril  i855.  —  Décret  du   'T)  novembre  i863.) 

M.  .]ean-Baptiste-!Ienrl-Jose[)h  Dksmâzières  a  iegue  une  somme  de 
3[),oou  francs  j)0ur  être  convertie  imniêdiaîement  en  rente  sur  l'État 
français,  d<nil  le  rr\enn  aniund  doit  être  employé,  chaque  année, 
à  un  [srix  accordé  a  l'auteur.  Irançais  ou  étranger,  du  meilleur  ou 
du  plu-  utile  Cm  rît  publié  dan^  Taum'c  précinlente,  surtout  ou  partie 
de  la  cr\ptogamie. 

FO\D\TîO\  lETELEIEH-SWHiW. 
(Testament  du  1"  décembie  1  b3G.  —  Décret  du  20  avril  î  Sb'i.) 

M"'  Agathe- Oivnipc  Letellieu  a  légué  une  somme  de  20.000  tr. 
don!  le  revenu  doit  être  employé  à  aider  les  jeunes  zoologistes  voya- 
geurs (pii  ne  recevront  pas  de  subvention  du  (iouvernement  et  qui 
s'occuperont  plus  s|H'cialemcnt  des  animaux  sans  vertèbres  de  TEgypte 
et  de  la  Syrie,  et  cfui  voudraient  publier  leur  ouvrage  faisant  en 
(piehjue  sorte  suite  aux  recherches  de  M.  de  Savign\.  i\\\v  la  mort  a 

interrompues. 

Ce  prix  e.-t  fondé  en  sou\enir  de  M.  de  Savigny,  ancien  membre  de 
rînstitnt  df.gvpte  et  de  l'hstitut. 


FONDATION  THOIŒ. 

(Testamriit  du  3  je.in  iHr)3.  —  De'cret  du  9  août  iRG^.) 

M.  François-Honoré-Fraiiklin  Thore  a  légué  une  rente  annuelle  de 
Qoo  Irancs  pour  la  h)ndation  d"un  prix  de  pareille  somme  à  décerner 
chaque  année  à  Fauteur  du  nndlleur  mémoire  sur  les  algues  lluvia- 
tiles  ou  marines  d'Europe,  ou  sur  les  mousses ,  ou  sur  les  lichens,  ou 
sur  le>  ihampignons  d'Europe,  ou  sur  les  mœurs  ou  sur  Tanatomie 
d'une  espèce  des  insectes  d'Europe. 


«i;l(,ppn«^2^  «^*" 
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INSTITUT  DE  FRANGE. 


(Testament  du  5  novembre  i863.  —  Décret  du  G  mai  i865.) 

M.  i>pni^-Yirtnr  Ihi-iinM  n  |»my!j,;  inie  ^riiiniK'  qni  osf  ailectëe  à  dé- 
cerner  ion-  i»'-  Iroi-  <-!n-,  jM'iidaiit  niic  |MTHMle  de  tronif  ans,  un.  |)î'i\ 
de  3,00*'  tinntN  a  rciih  *!*'  MM.  ic-  Ingénieurs  du  corps  des  ponts  et 
i-liau^sét'>  en  ai'ii\ih'  df  -»'i\n;e  <|iii  iui  aura  presuiiie,  à  son  choix,  le 
meilleur  Iraunl  re"--orti--anf;  a  l'une  des  section^  de  cetfo  araih'inîn. 

[.a  iu'riniert'  di>iriljiilion  du  [H'W  a  *'!.'  faifc  en    i  *^68. 


FO^^)\Tlo^  pli  mky. 

(Testament  du  i  >  imlit'i  i^^q,  —   îlccn-i  du  i '>  juin  i866.) 

i\J.  Jeari-Bapti^fe  Plfmfy  a  ]«%u,<  vingt-einq  nctinn-  d^  la  lîanqne 
d«'  Franct'  jmju!*  les  (l!\i(lefide>  être  t'ni[)loves  elîafju»^  année  (-il  \  a 
lieu  )  en  un  [)ri\  |)our  itM-onqMMi^tu'  l'auleur  du  perlfchonnenient  des 
iua*iiiîio>  a  vajieur  ou  de  foute  autre  inveiilion  t|ui,  an  juj^ement  do 
1  Acatlérnip,  aura  ie  {dus  eontnbue  au  pro<p'ès  do  l.i  iiavi|ja(ion  a  va- 
peur. 


FUM>\Tio%  momk.m:. 

(Testament  du  •.  î  octobre  1862.  —  Décret  du  31  juiil»  t  i86d.) 

M.  Jean  -  Fr.incois-Fanidlo  M(iNT\f,Nr.  rnond)re  de  1  \«'ad(unh'  d(is 
sciences,  a  m-tiSue  retf*'  acade'niie  -^a  leoahiue  uni\erselie.  à  la  rhar'^e 

'  o  0 

de  (ll-tiil)uor  les  |)îi\  suivants  : 

"  .  .  ..ieniend-  londer  un  ou  deux  prix  (pu  >eroîil  deia-rnes  chaque 
auîO'e.  ,  .  (j'>  |>rix  <er(H!(  (»u  fiourronl  ('dî'e.  l'un  de  1,000  francs  et 
Taulre  de  ôoo  franc-.  {KUîrètre  attribues ,  sur  le  rapport  delà  section 
de  boîaniquo.  a  1  auteur  ou  aux  auteurs  de  docou\ertes  ou  de  travaux 
important^  su!'  le-  ve-o'fanx  cellulaires  oi  (jui  auron!  ele  adresses  à 
rin-htuf  pendant  lanne'e  ju'c'f^odente  ou  dan>  le  courafil   de  Fanni'e. 

-...Ouand  lï  se  prestuitera .  a  la  lois  et  la  ne'one  anro'e.  deux 
Innaux  inip'orîauls,  le  |)ri\  pourra  èli'o  parlag»'.  .  .  - 
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(Testament  du  6  juin  1567.  —  Décret  du  fi  uu\euiLie  1867.) 

M.  Benoit  FouRNEYRON  a  î%u(^  5oo  francs  de  renie  sur  FFlal  fi-an- 
çais  pour  otre  emplovos.  Ions  les  deux  ans,  a  décerner  un  prix  de 
mëcauiipie  appliquée.  H  a  laîss.-  à  rVcadéinic  le  soin  de  rédiger  le 
programme  de  ce  prix. 

F0M)ATiON  l)F  LA  FOXS-MÉLÏCOCQ. 

(Teslnmoiî!  fîu  9  décembre  186A    —  Dertet  du  r>  Tiovonil.re  1RO-.) 

M.  Alexandre-Francois-Josepb  df,  L\  Fons-Mélicoco  a  h^gu»'  3oo  IV. 
de  rente  pour  la  fondation  d'un  prix  (pii  sera  décerné,  tous  les  Irois 
ans,  au  meilleur  ouvrage  de  botanique  sur  le  nord  de  la  France, 
c'est-à-dire  sur  les  d.'q»aiieinents  du  Xord,  du  Pas-de-Calais,  des  Ar- 
dennes,  de  la  Somme,  de  TOise  ot  d-  1  Aisne. 


FONDATION  SEP.RFS. 
(Testament  du  lO  janvier  1868.  —  Deere!  du  U)  août  1868.) 

\l.  Serres,  membre  de  lAcadémie  des  sciences,  a  légué  la  somme 
de  60,000  francs  ^rpour  instituer  un  prix  sur  feuibryologie  générale 
applicpiée,  autant  (pie  |)0Ssible.  a  la  physiologie  et  à  la  médecine r. 
Ce  pnx  ne  doit  être  mis  au  concours  que  d.'  trois  ans  en  trois  ans. 


FONDATION  PONCELET. 

(Acte  (le  donation  du  ^a  mai  1868.  —  Décret  du  95  août  1868.) 

M"'"  veuve  Poncelkt,  pour  exécuter  un  désir  manifesté  parson  mari, 
M.  le  g(ui<'ral  Poncflkt,  nuunbre  de  lAcadémie  des  sciences,  peu 
de  temps  avant  sa  mort,  a  fait  donation  d'une  somme  de  5o,ooo  fr.. 
dont  les  intérêts  seront  exclusivement  alfectésà  la  fondation  d'un  prix 
destiné  à  récomponser  Fauteur,  français  ou  étranger,  du  travail  jugé 
le  plu-  utile  |)Our  le  progrès  des  niath«'matiques  pures  ou  appliquées. 
Ce  prix  jH.rteia  le  uoiu  de  :  l^rix  du  général  Poscelet. 


•àf' 
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INSTITUT  DE  FRANCE. 


(Acle  de  donation  du  19  juin  187G.  —  Décret  du  iG  décembre  1876.) 

M™*  veu'"  Pn\cELET  a  fait  donalii.ii  lî'urM'  MiuiiiH'  '!<•  iikimm.  francs 
.1  coiiViTtir  «Ml  it'Jilc  ri  (lunl  it>  ai'rrra^<[es  Si'i'\iiuiil  ftiiiiueilriiiciil  ; 

}"  \  l'iicliaî  (Tun  ext'niplain'  df-  <!'ip,r<':-  (h'  M.  if  ^'jvin'rai  ponco- 
let .  qui  -♦'l'a  nilpii.  «mi  nuMiK'  h-niji-^  (jn*-  !«'  |(ii\  l'i»iirciri,  au  ^avaul 
design»'  jiHT  r  \''ail<'îiiM'  (Ic^  -t'ii'iice^; 

9"  A  lu  Ci>n^\i\>iiu'iï  (1  un  luiid--  df  réserve  qui  scf,!  t'inplim'  plus 
iaiti,  i>  ï\  \  a  iit'U,  vl  »uua  la  dircclinn  «!*'  1  \ra(|t'ni:»'  ili'-  ^-rionces,  à 
la  roii]i|ir»»---!()!i  rf  à  la  rt'*'''rlif!r)îi  rlo>  u'i!\r.'->  -i*'  \1.  !.•  'j.-nta'ai  Pnuce- 
ief.  M  «'Ht'.'.  \H,'f]nt'i!l  a  t-h'**  'Munsëes. 


FONDATIONS. 


:561 


frJe  laisso  5, 000  franrs  de  renie  perpëtiiolle  à  i'\rar[ 'mio  dr^ 
sciences,  en  priant  ce  corps  savant  de  vouînii  la* ai  distribuer,  de  lanv 
ans  en  deux  ans,  nn  prix  de  10,000  francs  à  l'anteui  da  i  anraar  aiii 

aura  le  plus  coiiliibuc  au  progrès  de  la  phvMuiu^^ic.  Les  <'ir(in;a'rs 
ponrrnnt  ronron  ri  r, 

T Je  laisse  encore  à  la  même  Afaidainia  des  sciences  deux  sommes, 
chacune  de  5,000  francs  de  rente  perpétuelle,   destinées  à   fonder 

deux  aulie.s  unx,  I  un  puar  h'  iiiailhaii'  li-a\ad  sur  la  ph\si(|ue,  rautie 
pour  |p  meillrnr  IrrHai!  -ui  la  <  himij*.  (js  deux  prix  seront  distribues 
tous  la  d*Mi\  an>  et  seront  aussi  de  10,000  francs  chacun.  Les  étran- 
gers pourront  roncourir.  Ces  sonnnes  ne  seront  pas  partar^eahb^s  cl  se- 

ruu!   diainecs  en  h>!aah'  aux  antau!';-  ijin  taa  aui'iast  e'(e  j!îae'>  di|[nes.n 


FnM)\Tio\  rînîSSfi-R. 

(Testament  du  19  mai  i863.  —  Décret  du  7  juillet  1869.) 

M.     I*  laaiak-lîta-naMl -Simon     (ai\r5>iEit    a     le^ju»'     une     laHiie     de 
r2,,)uu  iiaiir>  parari,  qu!'  !  un  aiaannulera  nendnnt    luafra  ans.  ramr 

donner  un  prax  -nr  If  nuaHrUi  lixic  -m  uiiannir.'  oui  aurs  oara  p.ai- 
«l.sni  o-  ffînp-  i'î  iail  a\^au-fr  -a!  }a  m-d-vinf  ia-a!-.  -ii!  la  inrÀmur 
prala|U!a 


o 


IMMrVTlON  GLGNLU. 
(Tf^M.irn.mt  du  i-^  nvA\   1^68. —  Décret  du  9  octobre  18C9.) 

M.  J.-an-laMii'^  i^v.r.wn  n  îeana  un  nomla'e  d'nlili-af ioîi-  -uffl^ant 
jH)nr  hnauf!'  Ir  (Uipiîa!  d  un  re\(Mi!i  (h*  'i.iHu»  Irancs  destiné  à  scaiia- 
nir  un  ^avanl  [aiu\ra  cpji  ^!'  sera  -i;;nale'  paa  ih'^  fra\au\  -crieux,  ei  le 
liiL'iiic  a  iiieiiie  dt;  lamlinuta  pdii>  rruafufui-eînm!  <a<  rerherrhes  on 
fnvonî"  du  pronrès  de-  .,a, n,;,,..  pnsiiivrs. 


l<>M)\TlON    LACAZL. 
(Testament  du  a^  juillet  i865.  —  1). .  ,a  du  37  décembre  1869.) 


M.   laaii>   L\fM/K   a  If^pa'    une    riUjie    <tîjnurllc    de    îa,u 
avec  la  ile.-tinatH»!i  ^uH.mJe  : 


uu    iiaiH'.-> 


FnM)\Tfn\   V\I!J.\M. 
(Testament  du  t"  février  1879.  —  D'  r  !  du  7  avri!  1^73.) 

M.  le  ri! aréclial  \  AILLANT,  niem])re  de  TAcadende  des  sciences,  a 
légué  une  Mjmme  de  /io,ooo  francs  dcbliucc  à  fonder  un  prix  tjui 
sera  accorde  «)h.  annuallement.  =oil  à  de  pins  îonfys  intei'valle^.  Le 
testament  ])oile  :  "Je  nnidique  ancui!  sujet  pour  le  prix,  a\ant  tou- 
jours pensé  laisser  une  ;;rafide  société  comme  IWeadi'mie  des  sciences 
app!  et  ladice  supiemc  du  ce  qu  il  ^  avait  de  mieux  a  faire  a\ec  les 
loiîd-  !iM>  à  ^a  di-position.  L'Académie  fera  donc  te]  emploi  qui  lui 
senddiu'a  If  p{[i>  i'on\ruial>H' tle  la  --(uanne  que  je  nieis  a  ^a  disposition 
et  que  je  la  prie  d'accepter,  tî 


FUADATIUA    DLLAL  \  NDL-CLLULNLAU. 

(TesUuiit'iii  tiu  lO  mars  1872.  —  Décret  du  nâ  octobre  1873.) 

M'"''  veuve  GrFRixFAr  .  née  T)Ff.u4Nî)K.  a  jéçrué  une  somme  de 
f20,ooo  francs  dont  1*-  inls-réts  seront,  donnes,  Ions  les  deux  ans,  au 
\n\a<]eui   irançais  ou  an  sawani  qui  aura  lendu  le  plus  de  services  à  la 

France  ow  a  la  science. 
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(Testament  du  1 1  janvier  1879.  —  Décret  du  97  novembre  1876.) 

Al.  AlT.ihi!!!!  -  iHriKii'f!  l)i-;\rK  a  i,';;iié  5oo  francs  de  i'eule  fj'an- 
çaise  p'.i]!,  a\iT  Ir-  ,!i'r<'rages  ciuiiut'l-.   rnuflcr  un   pi'ix   rl^'  9,600  fr. 

«•ni*j  ans,  à  rauh'tir 


à  (if'Veniff,  I 


i)\l>     '■>   r 


les 


Nii'iîo-   (li.Mnio-linijf >  de  id  mui'l   el  ?ur  le?  niuv cii-  du   jji'u\tjiiii    ici 

(.Soi  «il 


Ji 


•li 


niniiiiiaiinii-,  p!v.'i|i 


i  tëes. 


FONDATION    \  \LZ. 
(Acte  de  donniion  du  1  7  juin  187/i.  —  Décret  du  99  janvier  1870.) 

M'"'  \!Mi\«^  lî»'ri|aiiui!  \  Al,/ a  lait  (Iniiatinîi  d'une  sonnne  df  i  0.000  \v. 
à  coH\!'rf  ir  i-n  l'ciitc ,  a  la  chariia»  d  a|)[iii([Ui'!-  tous  le-  ans,  sous  la  ^jua- 
lification  d«'  :  /'?•//■  Jhiij'inur  l  1//.  I*'-  ari't'i'apc^  de  cetîe  rente  à  ré- 
(oiiipeij.^er  de.-  ii'a\au\  .-ur  i  abiruuoînie. 


FOM)\TIO>  (av. 

(Testament  du    ;  n'.iniLr!    1873.  --  1)  m  itL  du  G  février  1875.) 

Vi.  <i\Y,  nieiid)!t'  de  1  \riidi'nn*'  do  "'CifiiCe^,  .1  h'^^niu  une  rente  de 
*^.r)oo  Iranc-^  pour  fonder  uîs  liriv  annuel  do  <'-t'o(Tra{ihie  T)îivsiaiie  à 
dcconiiT  ('(HdnrfïM'nton^  au  |)i''»*^rra!n!n»'  donn<'  par  la  l'oinirussiori 
iionimt'e  à  C(d  fUid. 


FnM)\Tin\  PO!  lai. 

fTestani»nl  .]n  ^n  iîiin  1875.  —  Décret  dn  99  ocloliro  1877.) 

M.  le  dofdour  Afara-Auldn  Poiiut  a  Iimoh'  uïo'  suniine  --uffisaidc 
pour  acheter  1,900  franc-;  d.Monfo  >nî'}1*Jat  Irarnaars,  a  rfiaige  ddn- 
stituer  ciui(]ue  année  avec  wiU^  renîo.  un  |»ri\  «ur  niio  (pioetion  de 
physinlospo  a  I  rirdit'  du  i<air. 


FONDATIONS. 
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FONDATION   l)A  (lAMA  MAidHDO. 
(Testament  du  19  mars  i852.  —  Décret  du  19  juillet  1878.) 


il  \r)(t    a,    icfue 


M.  ie  commandeur  Jose])li~I<Kacliiiri  n\  Guu  Mm 
une  somme  de  20,000  Irancs  qui  servira,  dit  ]i'  !e<latcur.  -a  faire 
une  seconde  (édition  de  ma  th<:^oi'ir'  des  ressemblances,  et  le  surjdns 
sera  employé'  pour  reconipen-cr  i<'s  meilleurs  mémoires  écrits  sur  la 
coloration  des  robes  des  animaux  et  sur  la  science  dans  le  règne  ani- 
mal.?) En  vertu  d'inic  îran-aciion.  une  somme  de  10,000  Irancs  a  ('té 
remise  à  l'Académie  qui,  tous  les  trois  ans,  déceim-  un  prix  de 
1,200  francs. 


FUM)\TÏ0N   MAFJEAxN. 
(Testament  du  i3  février  1878.  —  Décret  du  9  janvier  «879.) 

Fondation  duii  [oix  iiet^ooo  (Vancs  à  décerner  toir-  les  {|uatrc  ans 
à  ]'nufe!ir  d'un  ouAragc  juge  le  {^lus  utile  au  luen  pidjHc.  (\oir'  aux 
fon<lations  communes  a  plu-^if^ui-  académies.) 


FONDATION   .IKIIOME  PO^TI. 

(Acte  de  donation  .!n  •  1  janvier  1879.  —  Décret  du  i5  avril  1^79.) 

M.  le  clievalier  \ndréPoNTi,  désii'afd  ]>erpétuer  le  souvenir  de  -on 
frère  Jerùnie  PoNTi,alaii  donation  d'une  soinnie  de  Go, 000  lire>  ita- 
liennes (56, 545  fr.  Ub). 

L'Acadéînîe  fera  emploi  des  inlérc^ls  de  la  somme  donnée  selon 
quelle  jugera  le  j)lns  à  propos  pour  encourager  les  sciences  et  aider 
à  leurs  progrès. 


FONDATION  FlUNCOEÎ  R. 

(Acte  de  donation  des  96  octobre  et  k  noMMnhro  i^^2. 
—  Doro-t  (la  iS  janvnpr  i883.) 

M'"*  vei!\»*  FRANCOErR  a  fondé  un  prix  annuel  de  1.000   francs  qui 
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sera  décerna'  j  nr  î'\cadëmie  des  sciences  à  Tauteur  de  dëcouvorles  ou 
de  travaux  utih's  hw  i  rogrès  des  sciences  mathe'ni.ih  jues  pures  et  ap- 

[;iiL|uées.  Le  iauiuai  sera  choi.«)i  de  piuluiciicc  piinii  déjeunes  savants 

donî  îa  -^îtiinfinn  n'*''=t  pn>  nnrnrn  ns^îîn'p.  ni]  painn  des  poomèlres 
donf  la  \!s'  (  (.Mi>:i<'}'('i'  ,i  la  -.rifiiic  !i  aui'ait  ha>  siilîi-^aiiiîiî'ait  assurë 
le  re[M!^  fl  I  ai-^afii'r  df  hnir  ♦'xi-^ïs-iicj». 

Le  piiA  jHjiiiia  v.lvc  re^)oi'Uj  <i  1  aiiiico  suivanh'  d.ui-  1»'  ra-  (tu   !'  \cn- 
df'niîo  nVii  aurait  \\vyo  dînrno  auruii  raiididaî. 


FO\h\TloN    IM'TlT-DOinnn. 
(Testament  du  h  yun  1875.    -  l)ccr<  î  du  î>o  février  i883.) 

^f.  Prtit~d  OiiMn\    a  iii>[itu«'  l('<j^ilair-e   uiii\ei>tdle  rAcadt'inio  des 

scit'iif'!'-,  a  la  (diar'i[t*  [lar  elle  dcaiployer  h-b  re^eD!l>^  pi'OVfiiaiil  de  sa 
suer  vs-iun  en  [)ri\  et  reroinponses  altiihue's,  sui\anî  i»'>  eoiiditions 
(pi  "'lie  jugera  eoinnial)!*'  d'idahlii',  meelit'  à  des  !ra\aii\  historupies, 
intiitH'  a  df'^  apjîlîcahniis  d(>  la  science  à  la  pra(i(|iie  ni('<licali' .  iiioca- 
ni(pe'  nu  mdii.-tneiie.  tu-  i-e\L-iiU5  .iuiiuul^  s'eluM-iit  a  la  -nnnue  do 
20,/iaô  iV.  liS. 


FOM)AT!()N    DKLKSSÏ-. 

(A«ie  (].'  (ioiiatuMi  Jii  qS  févripr  i88.3.  —  Dérn.l  du   1'  mai  i883.) 

M""*  V(^uvp  Delhsse  a  donné  une  somme  de  -^n.odo  fr-ancs  dntd  le 
revt'uu  <•i^n«^ll(ue^a  un  pii\  (pii  sera  deecru.-  f(M]>  le-  deux  ans  à  iau- 
ItMi!',  ti'aneai>  ou  e'(i'afi<fer.  d'un  havail  eouecrnanl  les  n-iomes  (rc'ido- 
[P'jUe.>ou.  à  d.dauS.  d'un  trawid  eoncrrnaut  les  seienees  inim-raln- 
ipques.  11  pi)una  ètr*'  |)arla|r,'  ,'nhv  plusieurs  savants.  Lfu-xpic 
r\ead(*mir  1*'  jugera  roincnable.  rauteui-  (Fiiu  imunoire  eouionu!' 
pouî-ra  r.Ma'\nir  i.'  nîouf.uit  fJu  prix  jM'iidaîit  plusuMir-  années  eoiisc- 
eutive>.  S  il  II  y  a\.n(  jia>  hou  d«'  dt-VciioT  le  ju'ix,  1"  \eadf'mio  ponr- 
rail  en  »unplo\(T  la  \alour  en  enro!ii<e;t'infid-  poui"  des  !ra\aux  cnn- 
cernant  (-[al- uitui!  les  scieuio.  ireologiques  ou.  a  son  d.'laul.  les 
ycn'iicv-^  Uiîîioraln.n.jiU's.  >  il  n')  a\aii  pas  lieu  d'eni^iiouu-  le  revenu 
biennal,  il  jinurrait  t-îro  riuiverti  <mi  rente  jusqu'à  re  que  lo  prix  nie'- 
ritàt  (Vèlw  tlticrno. 


FONDATIONS. 
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1:UM>A1  {o\    {Il     ÂluMJ- p. 
(Teslameiil  du  19  février  1880.  —  Décret  du  29  novembre  i884.) 

M.  le  comte  Tlîo.ïd.av.  \î-]iiih-djruiv,  m;  Mo\ei:L.  niefnhiv  de  IWcn- 
demie  des  scien.c-..  a  lègue  une  >rMUiue  de  i5,uuo  îraiics  qui  sera 
einpioyee,  sur  ii-s  ludirainui-  du  !>nrean.  soif  à  une  fondation  de 
prix.  ^(m\  a  des  encouraotuiienls,  soit  même  aux  l)eï,()ins  de  rAcadéinie. 


FOM)\TI()N    GIFF\RD. 
(Teslamenl  du  28  octobre  1881.  —  Décret  du  2O  juillet  1886.) 

M.  iieiii\ -Jacques  Giffahi)  a  iegue  une  somme  de  âo.ooo  francs 
pour  achat  d'nno  rente  dont  les  ai'rerages  seront  emiilovés  a  fonder 
des  prix  et  a  distiibuer  des  secours. 


FONDATION  JANSSFN. 
(Acte  de  donation  du  26  novoml)re  1886.  —  Décret  du  18  décembre  1886.) 

M.  JwssEN,  membre  de  i  Aradomie  des  sciences,  a  iail  donation 
d'iiuo  r«uito  de  i^o  fr.'iucs  et  dune  somme  dei,33o  francs. 

Le  pioduit  annuel  de  cette  donation  devra  être  einplov('  à  décerner 
tous  les  aii^,  pendant  les  sept  |u'oniières  années,  «d  ensuite  tous  les 
deux  ans.  un  prix  unique  consistant  en  une  médaille  d"or  et  unemi'- 
d.nlie  d'argent  de  même  module,  en  tout  semblables  entre  elles  et 
de  Ja  vaiem-  (pii  correspondra  au  revenu  de  la  fondation. 

Ce  prix  sera  décerné  a  !a  personne  (jui,  en  t^anco  ou  à  lelranger 
(les  membres  de  rFn^^fituI  <'\r(q»iés),  sera  rauleui-  d'un  travail  ou 
d'une  découverte  laibanl  faiic  un  progrès  direct  à  rastronomie  phy- 
sique. 


FONDATION    \Ai  (  ONTF. 

(Testaments  dos  12  mai  1876,  f\  novembre  1881  et  1"  octobre  188/i. 

—  Décret  *\n  10  mars  1887.) 

M.  Victor- Eugono  Le  Conte  a  institué  ['Oui    légataire  uniuji.-elle 
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rAcadëmie  des  sciences  de  Tlnstitut  do  France,  à  la  condition  que  la- 
dite acadf'niie,  après  avoir  prélève,  yuur  frais  de  gestion,  cinq  pour 
cent  (5  p.  o/o)  -nv  le  revenu  de  ce  legs,  qui  ^Vlève  à  une  rente  an- 
nuelle (I'*   >  1.*  'n  Irnacs,  en  distribuera  le  prudiiî  mf,  de  trois  ans  en 

trois  ail-.  -a]i>  préferen-'  <l-    naiioiinlité,  savoir,  un  lnli'!^i^r   à  fiiî-,; 

!.  |f>u,(  un  |!,i!lic  da^.  sepi  aulic-  iiuiîiema/.s  en  un  seul 


I  «'îicoijra'r*Mîa'ii 


jn-iv 


\"    \\i\  <nit<'!ii'>  (]o  i](vniivertes  nonv^lles  et  canifales  en  nintlM'iiin- 
liqu.-,  ph\-i.[ih-,  chiiuic,  lii>lt'iri'  [laiurallc,  sciences  iné(li-il<'s; 

2°  Au.\  auieiii-^  ii  a))piic<UioiJ^  uouvcijcs  Je  ces  sciences,  appiira- 
tioiis  (jiii  davnml  tloinicr  il»"^  rf'sullat-  de  b('au!"MU[)  Mi^.uni-uib  a  ccu.\ 

ubtoiius  jUM[Ui'"[a. 


\ur1iifTre  à  dî-ti  ilaifi-  à  îifre  d'encoui'aniMiirnt  semnl  jDinfs  It's  m- 

b:ivi>  prûduii>  jKir  }a>   rc\ ciiU;-.   du    io;;^   naiidaiit  ciia'i'h'  |M'rHM|.^  ds' 

trois  ans. 

\  idia.jiKM'niicniir-  -ovont  admise^  lo  d!V(>r-os  df'rouvortes  et  ap}di- 
caiion-  iiuf-  à  l'i!iihiih\t^  pri\ée,  se  rapjt(>rtanî  aiiv  sciences  ci-dessus 
riKUKa'f- :  \é  |M'i\  a  d.'"N>nier  sera  acct)i"dt',  (juaiid  il  \  aura  luai.  ,i 
relia  des  ilecoinerteN  ou  appliralious  <|tii  [uamera  ie-  aiiîre.*>  par  >on 

niipurtanee. 

Si  ie  [>ii\  (là  peut  être  dt'rerne.  Ie>  S(»ni!ih<  iHsn  di-Inbuées  en  prix 

uu  an  cncuurajp'iiieril-  >efsHi!  (a»nverhaN.  au  iiir  d  a   uM'-ure,  en  va- 

!eur^  de  premier  oi'dre,  doni   ie>  pn/daib  ^ervironl  a  aiienienler  ic^ 

revenus  du  b'j;s. 


Quand  les  revarr.is  des  sommes  non  di-li  ibiit'o-  en  prix  ou  <mi  en- 
roara^i^enient  ('fs^aieronl  «eux  du  b'|;- .  IWcadeuiie  le-  aitril)U(>ra  a  un 
deuxième  j.rix  -embiable  au  premier,  ayant  b'  même  objet  et  connus 
aux  mème>  eondiiion-:  il  en  <ovi\  de  même  pour  uu  Iroisieun'  piix.  et 
aiii-i  de  suite.  Ttaiteloi-  1" Aradèmie  pourra  toujours,  (juand  elle  le 
ju^'era  convenable.  i-tMinii  tout  ou  partie  des  divers  paix  an  \iu  <euL 
jjioui-  en  auj^ueuitet   riin[»urtauce. 

Les  \>r\\  à  di-irdaicr  pnrternnl  la  unuitiou  :  l\i'iu('-l.lis<ih>lii  Oinval, 
Vi'iirr   Pirrn   Li:  CoNTE  (//<(n//m' j  ,  OU  seuianell!   :  Prix  Le  Lo.ME  ,  Slï  U  ) 

a  pas  lieu  demplo\er  ia  [a'(3iuièie  lurmiik-. 
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FONDATION  MARTINI)  UIOl  UETTE. 

(Testament  du  3  févrior  i883.  —  Décret  du  09  juin  1887.) 

1\L  le  ÎV  F<'lix-Antoinc  Al  \!rî!x™|)AMnrRKTTE  a  b'fTiie  '10.000  fraiics 
pour  fonder  un  prix  annuel  ou  bisuiiu  d  de  pbvsiologie  iberapeu- 
tique. 

Sur  la  reeUimaiibii  des  lieritiers,  le  décret  «pn  aiilorise  laeeepta-- 
tion  du  In^nrq  P;,  iT-duif  a  In  -oniirie  de  ac^ooo  irancs. 


(Teslaïuenl  du  a6  avril  i883.  —  Decrei  du  5  septembre  1667.) 

M.  (diaclcs-Franroi-  Foman.nes  a  lègue'  la  somma  da  >>o.ono  francs 
dont  liiiterèt  sera  donne  lou.-.  les  trois  an.-^  à  {"auleui'  de  la  nieilleure 
;n]])lirnfiou  pnb'onfolofjiqne. 


FUAn\T!ON   [li:fJJ()N. 
(Te.stameiit  du  a3  novembre  1881.  —  Décret  (in  17  octobre  1887.) 

M^''"  Anne-Mario  Fokiih  a  b'';i!!'  une  inscrinlion  de  rente  li'oi>  iMtur 
(eut  de  1,^171  francs,  pour  tfunier  un  [uix  annuel,  dit  Pn.r  liriiioy, 
à  décerner  au.x  savant-  oui  iuir.:uil  écrl  des  (Uiv!'a"es  ou  de>  (bvosi- 
vertes  pi'ofitables  surtout  a  la  saule'  (b'  i  iiomme  ou  à  tanudioi'ation 
de  l  e.spèce  bumaine. 

F0\DATI0>  mège. 

(Testament  du   'i  l'évrior  1*^69.  —  Dôcro}  du  (j  juillel    1SX8.) 

M.  leiJ'  Jean-Baptiste  i\lÈ(.K  ai  b-eue'  10.000  francs  à  (bmner  en  prix  à 
Tauteur  (jui  aura  continue  et  complète  son  essai  sur  les  cause>  (pii  «mt 
retarde  ou  favorist»  les  progiès  de  la  u'èderiae,  depuis  la  plus  liante 
antiquité  ju.squ  a  no>  jours. 


I 
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At.\llHMII'.    1)1- N    ÏWAl  \^\IU5. 


FO\D\Tîn\    \Î.Hî  \IBt- ni, 
(Testament  du  h  mars  1817.  —  Ordonnance  royale  du  G  novembre  1817.) 

fjp<  nrt^  f't  doiii  la  \al('n!'  c^l  aii|<i!ird  hu  1  ih'  <Mio  Iraiics,  M'i'ail  di'li- 
vre.  rha^jur  aiuiee,  soit  aii  |H*ii-ii»!inaii'('  graveur  '-n  intMlailles,  soit 
an  iH'n-iniinaiii'  "rn\ cur  en  iailh'  douce  .  au  luoim-u!  «le  -on  irhan  nr 
liuiiit'.  (\oir  au\  iuiidaLiuii>  cuuiiiiUiic^  a  pluM<Mii.-  acad^'inics.) 


F()^■D\TîO^  Li:  phinck, 

(Teslam.  iii  du  1 -j  octobre  i8a/i.  —  Ordonnance  royale  du  a5  octobre  1836.) 

M""'  \iui\t'  Idi:  Prince  a  lègue  ^Lchmi  Irancs  de  la'uh'  à  n-paidir 
aiïi'^i  :  i.ooo  Iraïu's  à  cidui  «|ii!  aui'a  itMUjMuIr  h'  [Hciiiier  pi'i\  de 
sculpUiiï';  i.nnn  Iraiii'-  a  cidui  fjii!  auia  laMu  jmuI*'  h-  jua-iiiior  prix  de 
jM'infuft";  ^loo  tVaiic-  a  ccdui  qui  aura  l'cniporfc  1*'  jnaMincr  |)i'"i\  d  a.r- 
tdiiLcotuie;  'km)  liane-  à  celui  qui  aura  rauiportf  ir  javiuirr  |ui\  di* 
orravurc.  Daii-  le  ra-  nù  ce<  prenut'!'^  piax  ou  aucuu  deux  u  auraient 
etë  nl»ttMiu-  daus  ces  (pialtr  a.iN.  la  p<uh<ui  (pu  devait  vive  allniuu'e 
ù  (adui  di'  ta»^  ait-,  piuir  iaum'c  an  d  i!  \  aura  |)a-  d*-  p!'(Uin»'i>  prix 
obtenus,  seia  iviiiiM'  a  ciiui  uu  a  ceux  qui,  dans  les  années  précé- 
dnnlo'^.  nurnnt  nbfenu  les  premi'T^  prix  et  qui.  <e  i!i)U\aul  peu-i 
iiiiin'-  d.'  ri'Ja!  à  Imuuc  .uiront  (U!\*>\('  h'  uicdiiMir  ou\ra<pa  dau 
l  ail  t)U  il  il  \   aura  [îa>  ru  âv  piiMUi«,'i'>  pu'ix  ublcuus. 


n  !  !  - 


FONDVTION   DKSCÎIVI  Mi:S. 

(Testament  (lu  '\  août  iHao. 
Ordonnances  royales  des  16  février  1897  et  12  mai  i83o.) 

M.  .!n^r>(sli-\iiada-  1)k-«  11  w  MV.>  a  It'^uéune  SOUiiUi'  de  35,OrHi  IraUCS. 
i.a  rciilf  de  i;c  capiiai  duil  uUc  aUnbueu  ii  de  jt-uiit-  ait  bilecles  ou 
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littérateurs  se  distinguant  par  leur  aptitude  pour  leur  art  et  par  lems 
bons  sentiments  à  i^ëgard  de  leur  famille. 


FOMKTIO.N  MAILLÉ  DL  LAT()IR-LAM)H1. 

(Testament  du  aS  mars  1889.  —  Ordonnance  royjd-  du  H  août   î^.H^.) 

^^^'|r>  d^me  somme  de  3o,ono  fraucs  don!  le  revenu  doit  «Hre  alloué 
tous  les  deux  ans  à  un  arfi^f..  pnuuc.  (\uir  aux  londalions  com- 
munes à  plusieurs  académies.) 


FOADATION    H(JHl)i\. 

(Testament  du  97  avril  i835.  —  Ordonnance  royale  du  19  novembre  i835 

et  décret  du  3o  novembre  1851.) 

Fondafinu  iViiu  prix  annuel  de  :Lnnr.  francs  à  décerner  a  Faujeiir 
'"  «'îH'»  i<'  mieux  Iraiîd  un  sujet  firoposé  par  rAcadéunc.  (Vdur  aux 


londalions  comiimne»  aux  nncj  acadéniies.) 


FONDATION  LAMBLHT. 

(Testament  du  3o  juin  1869.  —  Décret  du  11  juillet  îbâ3.) 

Fondation  d'un  prix  de  1,600  francs  à  attribuera  des  artistes  â|p's 
et  pauvres,  ou  à  leurs  veuves,  ou,  à  titre  dencoura<rement .  à  de 
jeunes  artistes,  |)our  une  production  reniarcjuable. 

L  Académie  des  beaux-arts  a  décidé  que  le  revenu  annuel  de  cette 
i<Midation,  dans  la  paît  (|ui  lui  est  attribuée,  serait  affectt:.  cbaque 
année,  a  des  artistes  ou  a  des  veuves  d'artistes  comme  marque  pu- 
blique d'estime.  (Voir  aux  fondations  communes  à  pbisieurs  aca- 
(b'init'K.j 


F0>D\T10N    LLCLÈHL. 

(Acte  de  donation  dn  26  mai  i85ô.  —  DécroLs  du  fi  aoûî  1  855 

♦'I  dii  'To  niai   1  865.) 

\l.  Iriidlf  Lh-cr  Kiu:,  mendire  de  LAcadémie  des:  beaux-arts,  a  fondé 


^4 


îiarRrrfïiiï    sAiiv.^iLt, 
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premier 


neu/   I 


1«    lonation,  celte 


♦  'tail  aitniui»»!'   a   r<'i«'V«-  qui   a\aiî   obtenu  le 


sUHiUlC  de    l,UUi)     irail<-   rida    .usinMi.-»-    r.    i  .-M-».     «1 

Depm-  l'^t;:),  !<■  -li)  il.M-.Miii.ïv  ,1.'  rh;i.ju.' aniif'o,  jniir  annivnfQaire 
Hi'  la  ninrl  dt'  M.  Aciidle  U'clt^re.  la  -«MiKui  d'arcliiicrlun'  flnuMl, 
pariiH  rcMix  (}ui  en  font  ia  dtMiiaiidt',  ie-  -i\  jt'Uiii'>  ai'i-Jiilecto  (^in  iui 
Ma!-ai-<'n{  i*'-  }>hi-  (]iî.[fi*'>  *!<•  mnrniirir. 

Lu  i»rc)tn-aauiie  e<t  î't'di"'-'  !*ar  ia  Ht'.iion.  <»}  If  nrlx.  de  ia  Nalfur  de 

If)  I  !  •  I 

î,uuo  franco,  est  drli\i'c  tlau>  ia  ^i-an'-e  |Hihliqîi.'   annuelle  d.'  i  \ra~ 


FOMHTION    TBEMOM 

(Testament  i^u  5  mai  i^'i-.  -—  D»HTnt  <iu  ^  septembre  i856.) 

M.   \v  liaroii  DE  Trémont   a  loiid»»  deux   prix   d'encouragement,  de 
i,ooo  Iraiiri  chacun,  pour  être  dëcornës  a  deux  jeunes  peintres  uu 

'^tatuain'--  eî  à  un  îiiU>iri«'U. 

lîie  iaMif.*  (le  '.l'-lii  iraii(<  e^f  îni>»'  a  la  dispo-^iîion  de  la  -ertion  de 

lïiii^iijue .  a\;-t"  pucrr-  dt'u  îaiif  \^•  \t'r-t'[iii*!it  a  1  association  (ir^  ,ir-- 
iislea  mUôiiK'ii-  di-  l'ariô,i't  paiH'dle  aommc  Csl  iiii^»'  a  la  dispis-ilioii 
de  la  ^prtiniî  di»  hcrrihirt'  nùur  èfr'^  \tM"'>^oo  aniiiedlcint'iii  a  1  a^-ncia- 
t'aiîi  de-  a.rfi-lc-  pf'intiN'-  »■)  de-  autres  rcpiv-iMilanl^  dt'>  art-  du 
iiex->in. 


FODVTION  CFURTIKH. 

(Tealament  du    '7   svri!   i^l^         D'«rvis.!e-  i'  janvier  1859 

et  5  "  j-invî-r   '  ^!>  '1. ) 

.M.  rdiarh'^-fh.iiiiillif-Suz'NiUi-J.'au  LnuniKi;  a  hind»'  uu  prix  «'U 
favfMir  d»'-  uuMileurc-^  u'inr»'-  de  niusepie  de  ehaïubrc,  (ru»<.  qua 
luur^,  .piuUjMti-  t'î  ^.'xluurs,  (|ui  ap[)roclierout  !<■  [)lu-  des  idud>- 
d  (!Mi\  !*i' <ui  <*«'  «J^tMiit' di'  f)0(aduuin! ,  fl.ixdii,  Mo/ni.  OusIdw  ,  Wtdicr. 
lieber,  ett'..  asec  uu  sdUs  piano,  pour  iuslruuienls  à  \eut  ou  iu^lrii- 
înents  à  rord^s.  Ce  prix  a  •>!*•  fi»'  ~uo  ti  inc^  jusfpi  lUi  iSb,);  dt'puis 
coite  epoiiue ,  il  a  t'î»»  rcdint  a  !îI  ^oiiiiiM-  de  .>oo  lran''>. 


'IM 
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'i  i    ! 


(Acte  de  donation  du  5  luin  18(17.   -  ,.  ih^'r-t  du  -f)  inillot  îKH-.  \ 

M"**  veuvo  iuuiuA  a  loude  un  pn\  biroiuil  d«'  1,200  Ironr^  à  dé- 
cerner aux  lauroafs  q„o  r\=-adrnn.'  aura  désignes  à  la  Miit^  d'un  con- 
cours spécial  dont  le  sujet  sera  un  naysafe. 


iU.^DATlU^   DlC. 

(Acte  de  donaUon  du  17  septembre  1869.  —  Décret  ih.  i  1    iecuahir   jHOy.) 

M.  Dll,  menibcv  de  J  Acadenue  des  beaux-art^;,  avant  (d>tenu  ]v 
prix  bionnal  on  1869,0  ndf  dm,  d"unr  .oinm.  dr  *^M»,noo  tranrs 
!'"'^'   ^''^(bu  un   prix  ;i  (bicernrr  ions  ivs  deux  ans  aux  hautes  études 

tiiaiiiit's'ioiiiques. 

F0\DATÎ0\  ROSSIM. 

(Tertamenl  du  5  juiiieL  i50b.  —  Décret  (iu  iu  ninrs  i8-o.) 

iVi.  (uacoiuo-Antonio  Jio^MXi.  membre  de  rAcadëmie  des  beaux- 
arts,  a  bMruc;  une  rente  de  b,ouu  Iraucs  pour  bi  tondation  à  pjcj'pe- 
iiJit»'.  a  Paris,  et  exclusivement  pour  le>  Fiançais,  de  deux  prix  de 
cliacun  ;i,oo(»  francs,  f^pour  être  distribués  annuellement,  un  à  bau- 
feiiî  dune  composition  de  musique  religieuse  ou  lyrique,  le^juel 
devra  s'attacher  principalement  a  la  mélodie  si  négligée  aujourd'hui, 
lautiv  à  bauleur  des  paroles  (})rose  ou  vers)  sur  lesquelles  devra 
sa])pli(pier  la  musicjue,  et  y  être  parlaitcment  appropriée,  en  obser- 
\ant  les  lois  de  la  morale  dont  les  écrivains  ne  tiennent  pas  toujours 
assez  (b'  rompte.  L'exécution  du  Jiuu'ceau  qui  aui'a  remporti'  le  prix 
aura  Iumi  «oit  dans  le  forai  d.-  ffuslitiit,  S(ut  au  Conservatoire 75. 


t^ONfKVTlON   t>ESPRETZ. 

(Acte  de  duiiaiion  du  'A  i\nù{  1871.  -^-  Décret  du  lU  janvier  187».) 

M""  Mélanie  Dkscrktz  a  tonde  un  {>rix  annuel  de  1,000  francs  des- 
tiné a  étredf'rerné  à  une  œuvre  de  sculpture  choisie  parmi  celles  (|ue 
les  artistes  eux-mêmes  auront  soumises  à  l'examen  de  l'Académie, 
par  une  déclaration  dépos.M>  au  secrétariat  de  Tînstitut.  un  mois  au 
moins  avant  1  époque  hxee  puui  le  pigemeul,  et  indi(juanL  avee  leur 


•>'i 


i . 
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iiUeiiliuii  de  participer  au   conrnur-     ÎOuvraf^o   on  les  ouvrages  sur 

lesquels  '}]<  rond*'!!!  u^nv  d.'mande  daduiifesiuii,  i'Acadëniie  pouvant  se 

le  droit  ii«'  fh'rprner  1o  ]irix ,  nunno  à   nn  nnvrnn'e 


reserver  n  aiiHMir- 

Fiiiii  elle  admis  a  ce  concours,  il  laut  reiiiplii  les  conditions  sui- 

varsîes  : 

2°   ^'^v^!^  pa-  (^'pa-^-'  l*a;;('  de  U'eule-ciiHj  au^, 

3°  Yav*-  raiit'.'iir  <Tu!!  raivrage  ou  da  jdu-iauî's  oiiu-ages  ay-'inî  patai 
>ui[  a  l'an-,  -«al  ^\iv  Inyt  aiitrc  ptsuil  du  hTrii'ure  français,  dans  le 
COUr<  dt'-  da!i\  ilfaaiit'!-a^  aiiiiées. 


FOM)\TinN  DWII). 

(Testament  du  i5  août  1870.  —  Décret  du  17  décembre  187a.) 

M.  \îaxiinn  Dvvîn.  poiiiliv  tiniiiahJii.Nle ,  a  haai!'  un  prix  auuiiei 
de  /ion  lîana-  a  df'<M>!ai»'i*,  a  ia  >uiI(m1('  clnupic  !'.\p«)-ih«Mi  iiationalr 
des  luMiix-arî-.  a  la  iiiailltMii'a de- iiiinialui <-  qui  auront  été  exposées. 
Aiil   na  jtouna  rcfevuir  ledit  prix  plu^  de  deux  lois. 


FOXDVTÏO^'  LECLVini: 

(Teslaïa.ul  du    '.0  avril  1871.  —  Décret  du  i5  a. ni  3873.) 

M.  jaaii  LEr.L.uRK  a  It'Oin'  una  vuiuni.-  sufll^ante  pour  Foiidai-  un  piax 
de  i,uuu  irana>  (ai  (i*Mi\  prix  «la  aoo  francs  à  di'cei'nei.  Ions  les  ans, 
niîx  r'jpvns  (Ml  ai-eliitcrtura  (pu  -ui\roiit  le»  cours  de  i  Lcuie  des  beaux- 
arh;al  <,•.  Mii\ant  la-  r()uditioîi>  «'t  le-  fonna- «pie  rArndamia  jnj;ara 
à  pi'ojMt-  d  adopter. 

FO^J)\TI()^    \NASTAS1. 

(Acte  de  donation  da  j.)  aovenibîc  1879. —  Décr*'!  du    ;  i  juni  1873.) 

i\l.  \u|;u6te-C]iarles  Anastasi  a  fait  don  de  la  mu'  ])ropriété  d'une 
soniiue  de  100,000  traiic- dont  les  revenus  doivent  servir  à  ftsecourir 
une  glande   inloiluue  arti>lique.   au    ino}eu  lie   1  aflribution   à   titre 

viager    du    montant    annuel     de    -e-^  revenu^  à    I  article,   penitre  ou 
seidi)teur.  de>i"ne  i»ar  l  \aad<'mie.  -ur  la  nre-eiilaiiuii    de    la    section 

foi  1 

de  pemliite  -. 
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FOMJAliuA  riî\i  iM->unrFS. 

(Testament  du  3i  décembre  1868.  —  Décret  du  3o  décembre  1878.) 

Al"**  veuve  Idnljdie  Chaudesaigues  a  jondi»  uu  nnx  annuel  de 
2,000  francs  qui  de\ia  >er\ii-  a  i  entretien,  p^-ndanf  daux  an^.  du 
jeune  architecte  qui.  après  concours,  aura  été  reronnu  le  plu>  nwn- 


F^n[)\Tfr)N  DE  CAEN. 
(Testament  du  17  septembre  1857.  —  Décrit  «in  R  nvr\]  tî^-G.) 

M""  la  comtesse  ul  Lakx  a  légué  à  TAcadeiue'  de.  beaux-art-  (tes 
immeuiib-  qin  donnent  approximativemenl  un  revenu  de  a.loeN)  (r. , 
à  la  charge  dexéciitt  1  !c-  dispoMtions  suivantes  : 

ffLes  artistes  peuHres,  scnlpieuir,-  mi  atThitectes.  euvu\e.s  par  ie 
r.ouvern.'iiHMi!  a  Iumiic  ,  aumut ,  chacun  après  leur  temps^fini.  pen- 
dant Irniv  an-,  une  nuife  de  /i,ooo  francs;  les  architectes,  cpn  (uil 
moins  de  frais  pour  leurs  lra\aux,  nanront  que  .Looo  francs.  Si  un 
jeune  peintre  ou  srulp.taur  lait  une  ipande  œuvre ,  le  euaiite  nonnué 
par  l  Académie  de^  Leaux-aits  pa)urra  lui  aecorder  une  soninie  dr 
5,00  0  francs. 

frLes  artistes  anx(piels  on  donnera  ces  rentes  seront  (d)ii|;é,s,  pmi- 
dant  leur  durée,  (rexposer  au  Salon  nue  fois;  leurs  ouvrage»  leur 
appartiendroni,  mai»  ils  »eronl  obligés  d'en  faire  un  dans  l'espace  de 
trois  ans  pour  le  musée  de  Caen,  si  mieux  ils  n'aiment  décorei'  une 
[larlie  de  ce  musée.  Les  sculpteurs  feront  un  ouvrage,  ainsi  que  h 
architectes. 

rrSi  des  jeunes  gens,  avant  bien  lait  eu  loge  pour  concourir  au  prix 
de  Rome,  n'avaient  pas  été  admis,  on  leur  donnerait,  pendant  tnns 
ans,  un  secours  de  o  à  5, 000  Iranc»,  réparti  par  trois  mois  eu  trois 
mois.- 


'S 


FONDATION  MONBINNE. 

(Acte  de  (ionalion  du  19  juillet  1876.  —  Décret  du  02  février  1877.) 

MM.  Kugène  Lrcomtf  et  Lécm  Dklaville  Le  Roulx  ont  donné,  en 
souvenn  dr  \î,  \lnMux\r.  une   inscription  de    i.5oo  liane»  de  rente 


êlà 
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dont  ies  arrérages  devront  être  décernés,  tous  les  deux  ans,  à  l'auteur 
delà  nuisitjUf  d\ui  ope'ra-cuniique,  «-m  iiii  ou   |)iii-irui-  rictes,  que 

1  \radt'iiiir  aura  jLi|j-''  '*'  plu>  dn^fi»'  ilf  celle  i"uci)injMMi2»c ,  m)ïI  parnn 
les  <H)!a"a''-a(sfin(jî])/- ijui  aUfiHif  «*ta  l'aprt^-^f'iltt'^  |H)!n  ia  ptaMnirri'  lois 
dans  ie  cours  de>  deux  tienuèrt^s  arioëes  avant  le  jour  où  le  jnijonieni 
f>evd  rendu,  soit  parîu!  ceux  qui  auront  été,  (ians  les  quatre  deniiereb 
années,  soumis  à  iAcadénue  à  titre  d'en\ois  dv  Boute. 

A  (It'fauf  d'un  opera-i-omKjuc  teuiarquable.  le  «djoix  de  rAcadémie 
pouira  >e  poriei'  >ur  uîie  oMivre  sv  fiiplionupu".  piurenieut  instrunitui- 
taie,  ou  avec  rhant.   et  <le  [)rérereace  sur  une  composition  reli|p<Mihe. 

Aucune  limite  d'âge  n'e^'t  tixee  :  la  <piali(é  de  l'Vançais  est  la  >en!i' 
exitree  des  concurrents. 

Si  l'auteur  du  livrt't  ou  des  paroles  écrites  a  concouru  dans  une 
notable  nie>ure  au  .'^ucces  de  Fœuvre,  i  Aradémi»,'  [)Ouriail  lui  attri- 
buer une  part  du  })rix  ci-dessus,  qui  ne  serait  pas  inléi'ieun»  au  tiers, 
s  il  ^agil  d'un  opéra-coini(pni,  et  au({uart.  s  il  >agit  d'une  œuvie 
sympliouique. 


FONDATION   DIBOSC. 

(Tt^^'latiuMît  (lu  -i-i  juillet   1859.  —  D''''ri>f  >\\\  10  août  iS-yy.) 

\1.  Cdiarles- Viix  liiHOsc.  a  b'^i^ué  toiiîe  -a  lortuiit'  . -',()0o  fraui^  de 
rente)  à  l'Académie  des  lienux-arts.  dans  \e<  tonnes  sui\ants  : 

•^  \yant  commencé  à  poser  en  mil  huit  cent  quatre,  à  Fàge  de  sept 
ans,  et  ayant  continue'  à  servir  de  modèle  jus.pi'à  soixante-deux  ans. 
j  ai  passé  ma  Me  avec  le<  artistes  les  |)jus  distin<[u<''s  sous  fous  ies  rap- 
po^t^.  Je  veux  qu'après  mon  décès.  In  petite  fortune  que  j'ai  gagnée 
avec  eux  soit  consacrée  à  une  fondation  utile  aux  articles.  Kn  cons<'" 
quence,  j'institue  pour  lég^ataire  universel,  en  toute  propriété,  l'In- 
stitut de  Fraure  I  Académie  de.s  beaux-aits)  pour  disposer  de  ma 
succession  dr-  la  manière  suivante  :  il  <era  lad  tunpbu,  en  rentr-  sur 
Ihtat.  de  tout  ce  <pii  composera  ma  succession,  et  b'-  arrt/rago  de 
cette  rente  sei'onl,  «diaqu.*  aum'-o,  disîi-ibués  pai-  tnralo  j)oi|ions  aux 
|eun*'«<  peintres  {•[  ;iii\  |<'Uiit'><  -■ruhtffurs  reçu»  en  lofc  |h»!!i  le  «oand 
pri\  de  liome.  (aHle  sonnne  leur  sfuM  renri-e  au  mnint'of  de  l'admis^ 
•-ion  t'U   lo<o',  - 


«    r' 
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FONDATION  i)ELANNO\. 

(Testament  du  17  septembre  1867.  —  Décret  du  20  novembre  1877.) 

M.  fK'iiis-Anfoîoe  DKi.âNxnv  a  b'gué  une  rente  de  1,000  francs  pour 
la  londatioii  d  un  |)i!x  annuel  de  î,ouo  francs  en  laveur  de  l'élève 
qui  aura  rem  porte  le  ;;raud  ju'ix  de  lionie  en  architecture. 


FONDATION  TAÎSSON. 

(Acto  dt'  (loiiatiuii  du  h  aMil   1878.  --  Docfot  du  içi  juin  1878.) 

M""'  veuve  Lussox  a  fait  donation  d'une  rente  de  ^oo  francs  dont 
les  arrérages  seront  décernés  en  prix,  tous  les  ans,  à  Félève  archi- 
tecte qui  obtiendra  ie  second  grand  prix  de  Rome. 


FONDATION    MCOLO. 

(Testament  du  -îo  novembre  1875.  —  Décret  du  i  2  jinu  1879.) 

M"°  IsouARi)  Xiciu.o  a  légué  la  nue  [)ropriété  d'une  somme  de 
10,000  francs  dont  les  intérêts  serviront  à  la  fondation  d'un  ])rix  de 
composition  mélodique  à  di'cerner  tou»  ies  cintj  ans.  Les  Français 
seront  seuls  admis  à  concourir;  les  femmes  ne  seront  point  exceptées; 
il  n'y  aura  aucune  limite  d'âge,  et  ceux  qui  ne  seraient  paià  au  Con- 
servatoire ue  seront  pas  exclus  du  concours. 


FONDATION  L\B01:LBE\E. 

(Testament  du   in  ortnbîo  1879.         Dôrrot  du  ')  novfuiltre  1880.) 

M"""  veuve  Jean  L^boïlbf.nf  a  iégu('  une  soninn»  de  -0,000  francs 
pour  être  aiT(Tt(M'  aux  artistes  peintres  qui  concourront  pour  le  prix 
de  Konu\ 

Cette  somme  sera  placée  en  rentes  sur  rÉlat.  et  les  arrérage*  seront 
employés  rhaqut'  année,  au  moment  du  concours,  à  une  distribution 
au  [îroli!  des  jeunes  gens  que  rinstilut  en  aui'a  jugées  digiU's, 


I 
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Fn  \  |i  \  T!m  \ 


i  \  ") 


(Acte  de  donation  du  a8  juin  i88a.  —  Décret  du  ai  novembre  1889.) 

M*  veave  !-i  ny  a  faii    Ion  d'une  iiin  ds   2,000  francs  dont  les 


an  *Ta'f'«'-   -•'ruiiî  dfM-t'fiu's   hiir 


UH  .{    i  niriiiieCLt'  ajdiil   ii'iii|jui'u* 


le    deil\U'!!!«'    nriiiiil    pc;\    ijil    .-nlh-iMl! -.    lit*    Ht 


o 
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FONDATION  CAMliACKUES. 
(Acte  de  donation  du  90  mai  1  '^8a.  —  Décret  an  j;  novembre  1883.) 

^î"''  la  (liH'liesse  df  CAMH\ri-'BK<  a  îoi\i]p  fmî-  prix  annufl^  île 
i.orHj  inuirs  chariin.  (jui  >t'r<»nt  «ItTcriies,  chaque  aiUMM*,  aux  jeunes 
ai"ti-U\^  ayant  rtMiijMifh'  le  ju-eisiier  -econd  j^n'and  {uix  de  jtenHurt',  le 
premier  second  grand  prix  tir-  M-ulpfure  ef  le  |rrand  pi'ix  de  (p-avnro, 
soit  en  inedadies,  soif  en  l.nlIe-dtHict',  Ltu-ipril  ii*\  aura  pia-^  dVns- 
pin}  du  [H'ix  de  tj-ra\  ui'f  .  !  \iNideiiNe  aura  ie  dmif  de  dt-ceiaier  le  prix 
a  1  arti?te  e-ra\eui'  quelle  aura  ju<je  di^ue  de  eeiie  rec(M!ll»eil^e. 


FOMîVTiON    VlU)Uii\. 
(Testa-n*nî  •]\\  i5  septembre  1^7'  Décret  du  18  juin  i883.) 

M"'"  EiHile  ARDoriN  a  lejpie  à  !'Aead*'niie  la  nue  proniarfe  de  sa 
dot  (liS,ll9.  ïv'iinc:^) ,  en  sue  de  tnnder  un  prix  pnut  le<  ji'unes  filles 
pauvres  <jui  >e  dt\Ntinenî  à  la  carnere  dv^  arts  et  duril  la  (JONitnjn  de 
ierlune  e>t  -e.uvcnî  un  enipèc henieni  pour  arriver  à  la  r»'pu(a(ion.  (]e 
pi"ix  ^era  derfine  îou^  le>  an^.  apre^  un  enncours  ju«|e  pai'  le^  naenibres 
île  i1n>tituL 


F0>D\TÏON  LKÎÎM\>\. 


(TesUiinor.f  .-lu  .">  tivni  i65j.  —  l)ecr«>l  tli 


!    i    ! 


lars  i885.) 


M.  [lenri  Lkhma\s,  inenihre  de  r\cadeniie  des  heaux-ai1s,  a  fondé 
nn  prix  triennal  de  3,5 00  lrane>,  pour  rencnurageinenl  des  Ixnines 
études  classi(|ues,  en  ta\eur  d'un  [leintre  n'avant  pas  plus  de  \in^r\- 
auq  ans  acrouipdi^  ef  ayant  iail  dans  les  lr<us  ans  un  ouviage.  tableau 

ou  carton  arfiev.-,  «pn.  par   le  choix  du  -iqct,   par  la  cofnpo^itieîu .  le 
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style  et  Texëcution,  ir  prolestera  le  plus  ëlo(|uenifi}i'ni  rontre  labaisse- 

menl  de  1  ari  que  les  doctriacb  precunibée.-  aiijnurirhui  ^embleot  la- 
voriser-. 

Le  taiilenu  ou  carfon  couronné,  après  avoir  éfé  expo>é  au  moins 
trois  iuur-.  resteia  i>ronriété  de  fauteur. 

Si.  une  année,  aucun  artiste  ne  semblait  à  l'Académie  l'omplir  les 
cotidilions  voulues,  la  somme  affectée  au  prix  pourra  être  attri})uée 
paî  moitié  :  l'une,  à  un  jeun*^  ëiève  dont  les  études  auraient  donn'é  à 
1  Acadcunie  l'espoir  (péil  se  rendra  apte  à  remplir  ces  conditions  plus 
lard;  I  autre  moitié,  à  un  artiste  vieux,  infirme  ou  nf'cessiteux,  dont 
le  (aîen!  se  serait  autrefois  rapproché  de  ces  conditions. 


FONDATION   BIUZAIID. 

(Testament  du  iG  août  1881.  —  D«^cret  du  8  seplombre  ]f<H(\.) 

M.  Jean- \!plionsf  Bhizvrd  a  fondé  un  prix  annuel  de  3, 000  francs 
à  décerner  a  l  auteur  dun  tableau  a  fhuile  admis  à  f  Exposition  des 
beaux-arts  de  Paris  et  lepre'sentant  :  la  première  année,  un  paysage 
avec  ou  sans  ligures;  la  s(M'onde  anneV,  une  marine.  Le  prix  sera  dé- 
(  erné,  par  la  majorité  des  membres  composant  la  section  de  peinture 
à  fAcadénue  des  beaux-arts,  à  fartiste  français,  ou  naturalisé  tel,  qui 
n'aura  pas  [)lus  de  vingt-huit  ans  au  i"  janvier  de  fannée  de  fex- 
position  et  qui  n  aura  |)as  obtenu  du  jury  des  expositions  de  Paris 
une  reVompense  supt'rienre  a  la  médaille  de  3'^  classe.  Le  piix  ne 
pourra  être  scindé,  ni  paitagé,  ni  être  donné  deux  fois  au  même 
artiste.  Il  sera  donne',  à  ménle  égal,  à  f artiste  le  moins  âgé.  Le  prix 
sera  donné  alternativement  an  paysage  et  au  genre  de  peinture  aj)pelé 
nuiriup  (autant  «jue  eela  sera  {)Ossible). 
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At:\llKMII':    !)!•>   Sl,fEMJ->    MOBALHS   HT    PfilJTHHKS. 


FriM)\TI()\  FKLIX  Bi:\LJOlH. 
(Acte  de  donation  du  ly  a^nl  i^'Mi.  —  Ordonnance  royale  du  o  juin  i834.) 

M.  If  baron  Véïix  Beaujocr  a  fait  don  (Fiine  reiifp  annuf»!!*'  de 
i.ooi;  francs  pinir  la  l'ondatinu  d'un  prix  (|uinqu»'nnal  d<>  r),oo«>  francs 
a  ilfciTiicr  au  îïif^dlfur  ouvrage  sur  la  solution  de  c#tt»»  douhl*'  nut»s~ 

Qu»d>   -ont   1rs  meilleur-  niuvcîis  d*'   |H'i'\er)î!'    l'a   mi-rfr  «lan^  les 

diu'fs  pays,  mai-  plu>  }taj1i''u{i»'î'emcui  eu   F'raiu"*';  .-l   \.i  au  iVm  nn 
pu  ia  [U'j'VPnir.  quels  >onl  \o>  uieillour^  mo\(Ui-  d'*  la  -(Mila|rer'/ 


FONDATIUA  BORDl^. 

(Tt^slain^nt  (Is!  •>-'  avril  i^35.  —  Ordonnant  royale  du  i  >  lîi.vpînbre  i835A 

Le  revenu  de  celte  fondation,  montant  à  ^,^00  francs,  doil  être 
omplove  à  décerner  annuellement  un  prix  à  l'auteur  qui  aura  le  mieux 
haite  un  sujet  piopose  par  l'Académie.  (\oir  aux  iondalious  communes 
aux  cinq  académies.  )  * 


FOADATIOA  BIGOT  DE  MOROGUES. 

(Testamenî  du  -iô  anohrt'  iH.'iâ.  —  Ordonnaïu'c  iDvaJp  du  -16  imws  18/19  ) 

Len>  (1  une  >ouime  du  i(),iMso  irauc-  poin  fomicr  un  luix  à  dt're!'- 
ni-i\  {nu<  ii'H  div.uis.  au  niedjear  ouvrage  sur  le  [>aup('i'i>nit'  en  Fram*e 
td  le  moyen  d  \  remedu'r.  (\oir  aux  loiidaîions  communes  à  plusieurs 
académies,  j 


FONDATION  STXSSAHT. 

(  rc.-Uaient  du    iy  niai    uSÔa.  —  Dt'€i>'l   du  7  juiltci  l855.) 
^î.  le   baron  de   Sr\>^AKr,  iuirespuMdaui   de   lln^Ulul,  a  fonde   un 


I 


!     ' 


FONDATIOffS.  S79 

prix  de  3,ooo  francs  (rente  annuelle  de  5oo  francs)   à  dfeeinei', 
tous  les  six  ans,  aiternativemeut,  pour  ie  meilleur  elog 
liste  désigné  par  FAcadémie,  et  pour  une  question  de  mora 


e  (J  u\\ 

le. 


!ora 


FUAD\TkA   LEON   FUCHEB. 
(Acte  de  donation  du  ai  juin  i855.  —  Décrot  du   >9  août  i855.) 

M"*  veuve  Léon  FAUCfiiR.  uuilanl  ienq)llî'  les  înti^ntions  de  son 
mari,  M.  Eéon  Fauchfh,  membre  de  FAcadémie,  a  lait  don  d"une 
renie  annuelle  de  i.ooo  fiancs  qui  sera  décernée,  tous  les  trois  ans, 
à  l'auteur  du  ujedleur  mennuie  sm  une  (pn'slion  d'économie  poli- 
tique ou  sui'  la  vie  d'un  économiste  eéièbre,  soit  français,  soit  étran> 
ger,  [)foposée  par  bAcadémie. 


FONDATION    HALPHEN. 

(^Testament  du  3 0  juin  i855.  —  Décret  du  3i  décembre  î856.) 

M.  Acbdie  Edmond  Halpuex  a  légu('  une  rente  annuelle  de 
500  lianes  pour  fonder  un  prix  à  décfuner  soit  à  1  auseur  de  Tou- 
vra;;e  bih'raire  qui  aura  le  plus  contribue»'  aux  progrès  de  binstruction 
j>rimaire,  soit  à  la  personne  (pii,  d'une  manière  pratique,  par  ses 
(dlorts  ou  son  (uiseignement  personneL  aura  le  plus  contribué  à  la 
propanaliou  de  renseignement  primaire. 

Dapies  le  testament,  TAcadémie  peut  décerner  le  prix,  à  son 
cboix,  tous  les  ans,  tous  les  deux  ans  ou  tous  les  trois  ans.  Elle  a  dé- 
cidé qu  il  serait  décerné  tous  les  trois  ans. 


FOADATfOA  VICTOR  COUSIN. 

(Acte  de  donation  du   1  ;î  a\îd   1860.  —  Décret  du   17  jmn  iHOT).  ) 

M.  \ictoi  CuLMv,  membre  de  TAcadémie,  a  fait  don  d'une  rente 
annuelle  de  1,000  francs  pour  la  b)ndation  d'un  j)rix  à  décerner, 
tous  les  trois  ans.  a  bnuteur  d'un  nuujioire  sur  une  question  d'histoire 
de  la  pbilosopbie  ancienne,  que  fAcadémie  aura  proposée. 
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FiiMi  \TMr\   h¥ù\¥A\. 
(Testament  du  19  mai  1868.  —  Décret  du  9  octobre  1869.) 

M.  Jfd!i-l.t'in>^  <1k(îner  a  ToimI-'  nu  prix  nnini'-l  •!'•  fi, 000  francs 
destiné  à  >uuk'iiii  un  CLiiumi  piiiiu:?uplic  '-|Ui  se  sera  sigu.iit-  pai' 
des  travaux  n'tîphx  of  fini  rnnfî'î])!)(M'n  au   pi-o'^ros  rlo  îa  •^rionco  ph]~ 


FOM)\THn  ODILON   lUlirjr}. 

(TostamPnt  du  'i  jtnllot   i  869.  —  Décret  du   'î  juin  187/1.) 

M,  Udiloii  f)UUU)T.  iiM'iiibr*'  (It*  j  \(';i<it'iiii('.  ,1  It'oii»'  nii!'  -(tiîiint'  (ic 
r)0,uon  traiiî'^  dt'-hii*'!'  .1  ion.'lcf  wu  prix  ,1  dt'ct-î  ikt,  liui-  |r-  fl.-ux  mi 
Inn-  au-.  ai(t'rnah\*'nitMu  ,  (iii  iHeiih'ur  nu\  i  ajn-  ^m  le  jiir\  rt  vnr  l.t 
piTHNMlurt'  lanf  cnih'  qwv  cianiinelit',  vl  au  tra\aii  if  plu^  libérait;! 
H'  plus  pfntnpii'  -\u  rf'Uiancipalioi!  dp  nn^  ar]îuinî«;trafinn-  îîiuniripnlos 
'■!   (i.'p;irt('Ui«'iita!p>,  t'}  -iir  une  wai*'  (ItMi-iilralisatioii. 

l.t'  Ip'tpiîaiiN^  uniNtT^.'i  (in  fc^lahnii'  a  iiiiloî  ist' .  tui  i -"^'^  k  T  \»*;i(h'Uii«* 
a  pi'i'piî-iT  d  (Hifn'5  ipii'-tit)u^  de  dtuil  cuniuii*  bUjcU  de  ja"i\,  >aiil  a 
îT\»Min\  iiprt'N  un  iMM'I.-nn  f<'mp<.  aux  sujpt=î  indiqup<  par  !•'  to^fatfMir. 


Fo\r)\Tïo\  rnoï  ZKT. 

(Tfnslaiîutnl  .iu   lu  i..a.iiil(re  187.3.  — -  l)t'»crei  du  y  (léceinlMe  187/1.) 

i 

M.  Jcau-PhTi-p  L\\i){/Kï  a  i.'iph'  uiip  r^'iih-  auiuudli'  df  i,uuu  IraiirN 

pour  loudr!'  uu  prix  iiiPiuud  a  dr'cerutu'  au  uu'iliiMir  îuiuuoiro  traitant 
dp>  (pusliui!.">  plnlos{)[)lii(}ues  ou  de  ia  question  rehipcu^e  pnsp  e\«dii- 
-i\ptnent  au  point  de  \ue  de  la  ivlicpon  uafin-idlp,  ab>liiH-tiou  l'aile 
dt'  toute  di\ei>uju  d<tii>  !«'  douiaiiie  ^urnaiuiL-i. 
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de  1.000  francs  pour  la  fondation  d'un  prix  à  décerner  Inus  le-  tiois 
ans,  sur  la  proposition  des  sections  de  législation  eî  1  ^  nnoim»'  poli- 
tique réunies,  à  Touvrage  imprime  nu  manuscrit,  soit  dp  lpîji>]af!fnK 
soit  d'économie  politique,  que  les  deux  -ectKuiN  auiuil  jiiye  le  plus 
digne  de  lob  tenir. 

FOM)VT!0\  BOSSl. 

(Testament  du  i"  janvier  1879.  —  Décret  du   i  j  jio^MUihro  1878. ) 

M""-  la  roîutesse  Uossi  a  ip|jue,  en  nnuuoire  de  son  mari,  M.  le 
comte  iiossi.  niendu-e  de  rAeade'nne  des  sciences  morales  et  politiques, 
mil'  >(Mn!np  i\>'  1  oo.ooes  iVaiiî'S  pour  la  foiulation  d'un  prix  annuel  à 
décerupi  au  uiedieui  meuioiie  sur  une  question  d'économie  politique 
et  sociale. 

l  nM)\  ri<>\   k()f:MGS\\  VRTEH. 

(Teslamenl  du  8  décembre  1873.  —  Décret  du  i-i  juin   1879.) 

\[.  Luui'-Jpaii  KoEMGSWAKTEu,  Correspondant  de  iAradémie  des 
sciences  morales  et  ]K)litiques,  a  li^iuu^  une  somme  de  10,000  IVancs 
|.nnr  la  loudalioîi  diui  prix  Inenua!  a  décerner  au   ineilleur  ouvrage 

sur  !  hi-ioii'p  du  droil. 


F()M)\TÎ0\   VTDIFFRED. 

(Acte  de  donalion  dii  j  octobre  iHb-i.  —  Décret  du  i»;  iiovem!)re  i88-j.) 

M.  et  M""  .losepb  Aldipfhkd  ont  londé  un  prix  annu(d  de  0,000  fram-s 
à  de'corner  à  Touvrage  i'  iiprimé  le  plus  propre  à  l'aire  aimer  ia  mo- 
lalc  et  la  vertu,  (d  à  faire  repous^ei*  Tégoïsme  et  l'envie,  ou  à  faire 
connaître  et  aimer  la  patrie. 


FONDATION  WULOWSkl. 

(Acte  de  dnnalinn  dn  t*'"maîN  1878.  —  D<'r!o{  dn   •>()  mars  1878.) 

M"''  vpiivf  \\  oi,nw=iKî.  voidant  honorer  la  mémoire  dp  ^on  maî-î. 
M.  \\(u.ovv<K!,  uipuibfp  dp  1  \padpnnp.  a  t'ait  don  (Winc  reutp  annuelle 


FONDVTIOX  CÎURLES  LAAIBEHT. 

(Testament  du  .">  mars  1881.  —  Déciel  du  i3  février  i885.) 

Al.  Charles  Lambert  a  légup  uup  somme  de  'io,ooo  francs  pour  la 
fondation  d'un  prix  annuel  à  dérenier  à  l'auteur  de  ia  meilleure  étude 
sur  ÏAvon)'  du  spiritudlisme. 


mm 
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iiôuiruit  institue  par  le  h\>.taieur. 


FO\DATI()^  Tnr)iu:L. 

(Acte  i\>-  (lunafion  <\\\  'U  urto!. rr-   iS8'i. —  Décn-t  du  yg  avri!   i885.) 

M'"'  \  !("loriii<'  TiiofU!..  \tMiv<'  (If  M.  (;ii;irl('>-F('r(liiiaii(l  Tor<-MNT, 
a  (ait  donation  à  1  Acad^nii»*  des  sciences  moi-alcs  v[  politiques,  au 
iîoni  de  son  frère  décédé,  AI.  Hriiesi  Tuoiikl,  d'un  titre  de  1,000  lran<s 
de  rente.  Celte  rente  doit  être  alleciée  à  fonder  un  prix  annuel,  di( 
Pru  trni'M  InoREL,  (jui  sera  décerne'  a  fauleur  du  meilleur  ouvrage, 
>oil  nufinnie,  .>oit  juanuscrit,  destiné  a  léducation  du  }»eu}de,  non 
un  livre  |»e'dago|p(jue,  mais  une  brocliuie  de  quehjuo  pa{[es  ou  un 
livre  de  lecture  conr.uit**. 

I)an^  le  cas  ou  I  Académie  le  jufj-erait  à  projios,  le  jti'ix  pfuîrra  eîio 
déceriH^'  seulenitMif  tmi-  ]*•>  deux  un  heu-  an^ 


FOMJATICn  LE  FKV!UM)I:LMIFU. 

(itiàtameiii  du  12  jinliel  ib8-j.  — -  I)t'ci.'l  du   m  |(ih!  iKhC.) 

Fniidatmij  d'un  pn\  île  n.,nu(*  Iraiic.^  a  déceiiier,  loub  ie.^  dix  ans, 
a  luu\i',i<je  |.'  jdu>.  renianpialdt'  ^\\v  ie-  nivfliologies,  |dii]n>o|dji('-  et 
religion^  coiiiparees.  (Voir  aux  londations  cnnimuno  i\  plu-ieur-  ;ica- 
dëmies.j 


FONDATION    \l  DFOU). 

(Ade  iledoriaiion  du  h  decembrf  i^^li,   ^-     Dt^ciet  du  ■■  avril  1^87.) 

W'  Honorine  FurHMF.ii  a  lail  donation,  en  >ou\enir  de  M.  Jules 
AiDiiouD,  son  cousin  germain,  d'niie  lenle  de  3, 000  francs  pour  loir- 
der  un  prix,  dit  Prix  Jules  Audeoud.  destiné  à  encouragei'  les  études, 
les  travaux  et  les  services  relatifs  à  l'amélioration  des  classes  ouvrières 
rd  aîi  soulagement  de<  [iauvres,  soit  pai' des  lois  ou  des  actes  admi- 
nrstratits,  soit  par  linitiative  privée  et  le  progrès  de  tontes  les  sciences. 

Ce  f)ri\  sera  décerne  pour  la  première  fois  en  i88(),  puis  tous  les 
quatre  aiis.  Les  auteur-^  de  (oute-  le>  n.ationalité.^  sont  admis  à  coii- 
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courir,  mais  tous  les  mémoires  et  ouvrages  devront  etr-e  re'digés  en 
langue  française. 

L'Acadénue  de.-  sciences  morales  et  {lolitiqiies  déterminera  les  con- 
ditions du  concours.  File  pourra  décerner  les  i-j.ooo  francs,  montant 
du  pîix,  à  un  seul  métnoire  jugé  le  meilleur,  ou  le  distribuer  entre 
plu'^ieurs  dans  les  proportions  (jueile  décidera.  Elle  pourra  même 
décerner  un  ou  plusieurs  prix,  jusqu'à  concurrence  d'une  somme 
totale  de  10,000  francs  au  maximum,  soit  à  un  livre  spontanément 
publié,  pendant  ia  dernière  péidode  écoulée  de  quatre  années,  sur 
1  une  des  matières  cofnprises  dans  le  programme  du  prix  Jules  Au- 
déoud,  soit  à  une  œuvre  individuelle  ou  collective,  établissement  in- 
dustriel ou  commercial,  association  d'une  nature  quelconque  ou  fon- 
dation cbaritable.  répondant  par  des  services  exceptionnels  à  l'esprit 
de  ce  programme,  et  le  surplus  du  prix,  soit  2,000  francs  au  moins, 
sera  toujours  décerné  n  un  ou  plusieurs  des  uu^moires  produits. 


FONDATION   LORBW. 
(Testament  du  a 5  avril  1878.  —  Décret  du  7  août  1887.) 

M.  Léonce-Émiie  Corbav  i\  ii^gué  à  LAcadémie  plusieurs  immeubles 
d'une  valeur  approximative  de  ~o(i.o(Mt  francs,  poui*  fonder  une  rente 
\iagere  destinée  à  récompenser  celui  <pii  aura  [)roduit  LœuNre  la  plus 
utile  à  fbumanité  dans  les  sciences,  les  arts,  les  lois,  lagriculture, 
rinduslrie,  le  commerce,  les  finances,  fadminislration. 

L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  est  seule  dispen- 
satrice du  prix.  Elle  pourra  toutefois,  s'il  lui  convient,  charger  une 
autre  académie  de  désigner  le  titulaire  d'un  prix  qui  aurait  été  mé- 
rité par  une  <Ru\re  rentrant  dans  la  compétence  spéciale  de  cette 
académie. 

L'Académie  n'entrera  en  jouissance  qu'après  l'extinction  d'un  usu- 
fruit institué  par  le  testateur. 


MM.  L('on  Aucoc  et  Georges  Picot,  membres  de  rAcadémîe,  ayant 
reçu,  par  bUile  d'un  ieg>  pariiculier  de  AL  Corbay.  une  somme  de 
6,000  francs  chacun,  en   'Convenir  des   relations   cpiils  avaient  eues 

avec  le  testateui   Moui   r*dud''  de  erlde  fondation,  ont  olTert  à  1  Aca- 
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demie  la  somme  de  8,000  francs  pour  être  affectée  à  de'cerner  deux 
prix  :  Tun  de  6,000  francs,  Tautre  de  2,000  francs,  à  des  me'moires 
sur  des  questions  d'histoire  du  droit  et  d'iii^tuiie  de  radminislration. 


FuM)ATlU>.  LL  DlssEZ  DE  i'KAAMlLA. 
(Acle  de  donation  au  tT,  fi'.n,  r  !^^^,        Décret  du  7  jniilet  1888.) 

M.  l'jltiHJrKii^iorrr»  dk  H  ^rrkh!-:  ,  voulaîil  iJ-iiliscr  lt'<  iiifciilion^  fiui'  îiii 
axaif  f'xiiriméc- \t'fbalpf!HMi(  srm  lu'au-pèrc  M.LkDis^iz  dk  Pi-:na\h(\, 
a  lait  (joiialioM  ci'unc  reiif»'  de  !>j)uu  liaîics  pour  foudei"  un  piix  aii^ 
HueL  dit  Pnj'  !a:  IJisse/.  de  /Vvivnrv.  ch'^tin!»  à  ri'romponsof  ou  vu- 

''ourajp'!-  un  auteur  d^ni  l,-^  !fa\  i\i\  i'rutivr.iiPî!!  flau-  1*»-  altiabuUons 
df   1  AcadfUUh'. 


I 


TABLK 

DFS    \CTi->    ni^PIUllH  US    or    MEXTIO^^ÉS 
DANS  L'iMnonucTiON  (anciknnes  AC\DÉMn:s) 

ET  I)^^^   LES  LOIS  ET  REGLEMENTS  SUR   LMN-T!Trr   TU    FfîWrr, 


Janvier  i635 

39  février  iG35 

jo  juillet  1687 


Lt'U!"--   jotlenles  |HHii   relablissemoiit   de  l'Acii- 
dcniit    Iranroise 

Statiil.'»  el  règlements  de  i'Arj'dfiîiH-'  inuiçoîse..  . 

Arrêt  du  Parlement  pour  renrogislrement   des 
lettres  patentes  du  Hoi  rolalives  a  Tetahlisse- 


l\.g.s. 


\  \  \  (  V 


mr-nt  di'  t\\r;id»^mir-  fVancoise. 


XLHI 


127  janvier  iG/i8. 


Février  iG/i8 


Février  16^8 


19  niar-s  iGi8 


iG  juin  iG5i    et    h   août 
iG5i. 


7  juin  iG5a 


a^j  dccenilirc  iG5/i. 


Arrêt  diî  fjin>f!l  dHlat  portant  df'fenses  aux 
maîtres  jurés  peintres  el  sculpteurs  de  dormir 
aucun  lionli]»  na  emp«''ch*'nH'nt  aux  peintres 
et  sculpteurs  de  l'Acnctémie 

Lettres  patentes  approuvant  les  statuts  de  TAca- 
démie  royal»'  de  peiuture  et  de  sculpture..  .  . 

Matut.>.  et  re|jl'  iiit'îit>  tie  iWiadenue  rovale  de 
peinture  el  de  scidplure 

Arrêt  du  Conspil  d'Ktat  [sortant  mainlevée  d'inie 
<nisio  faite  sur  rordonnanre  de  M.  le  lieute- 
nant ci\ii  *'t  évocation  de  toutes  les  causes  de 
rArudémie  io\a!e  de  peinture  et  de  sculpture 
au  Conseil  du  Uoi 

Articles  pour  la  jonction  de  TAcadenue  nivale  <le 
lieinUiie  et    de   sculpture  avec  la   maîtrise  e! 

u  iH-.irhon  faite  en  cotis(M|uenre  desdits  arlirie>. 

Arrêt  diî  l'a!  K'int'iil  portant  euregistretiHMit  des 
lettres  patentes  i\\\  mois  de  fêvriei-  i(>ZiH,  des 
premiers  statuts  de  lA»  a<lemîe  de  peiulme  el 
de  sculptuie,  des  articles  de  jonction  avec  ia 
maîtrise  et  de  la  ti-ansartinn  passée  en  con^-f'- 
quence 

.'.rlicles  que  le  r?*.i  \,  îif  étî  e  au^pnentés  et  ajoutés 
aux  premiei-s  statuts  el  iè|r|einen!s  d,>  P Aca- 
démie royale  de  p«M!)înre  v\  de  :Mulpiîne. . . 


CIV 


CTI 


CVJU 


cm 


t:\iî 


.:  \  m 


'  \in 
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3  8  décembre  i656. 


Janvier  i655 


ao    ÎM!!» 


tG55. 


G  mai   i656. 


i3  avFil  1657. . . 


a 4  novembre  iGGa.. 


8  février  i66'6 


Décembre  i663. . .  » 


a 6  décembre  i6G3. 


16   Uhi!    1  <)Gà 


1 1  février   1  ^'^»'>.. . 


l'i  .'l.MTiîihn'  î668.. 


XVill 


dix 
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.  Brevet  en  favour  de  l'Académie  royale  de  poin- 
ture et  de  M  {l|)ture,  portant  don  d'un  loge- 
ment et  de  deux  mille  livres  de  pension 

.  Lettres  patent»3.^  appiuavatil  1  »  nouveaux  statuts 
de  TAcadémie  de  peinture  et  de  sculpture  et 
confirmant  le  brevet  du  08  décembre  i654. 

,  .  Ai'i'èt  du  l^ai  fi'îri>m!  pour  la  vi'ntiraf  ion  (ii'S  hr-evet 
fil,  oK  (l.H-.  Hihi'  iGn'i.  'il.iînf-  ot  r^f^lements 

mois  de  janvier  i655 cxxii 

. .  Brevet  pemiottant  au  sieur  Sanazin  i  délaisser 
au  prolii  tlo  l'Académie  de  p»  uilurt'  et  de 
sculpture  le  logement  qu'il  occupait  sous  la 
galerie  du  Louvre cxxii 

. .    Brève!  nttrilmant  à  ]'  \r,i.l'!nie  royale  de  peinture 

et  (!.■  -«■nîphuv-  riit''!i.'î-  -ifu'^  au-dessous  de  la 
galerrt'  <\u  i, ouvre  .pi'^MTUf.ni!  Pii-fn»  du  Bourg, 
tapissier  h.iul-h-^i'''   'lu  \\ni. 

.  .  Arrêt  du  (;.)H>»'ii  il.'f.'Uilanl  h>- .i-^fuil^lées  de  pré- 
tendus élutiiani>  .jui  buivoitut  des  leçons  de 
luath.MuaîiquoN.  ;r,Muueîn>'  [iiat'Hiu-'  «">!  pers- 
i)"<  hve 

..  Ant'l  (lu  ('nnstui  "portant  uiiiui-lion  à  tous  les 
}Munli*'N  <!u  f\o!  (!•>  >'inur  a  1"  \c.uîémie,  révo- 
(juant  a  cet  ftlel  IfUi^  ltMn.'!> 

.  .  L*-*!!)  •'> patentes  pour  i"apprnba!io(i  •■*  CMutiruianuii 
des  statuts  fi  regieuieals  «If  TAiathune  royale 
d."  pt-uiiu!-'  f'I  sculpture,  plus  a!upl«'s  (|ut'  les 
précéd*'nts,  portant  aussi  donation  de  4,000 
îivri'S  poîi!  i;i  nen-^ion  de<  olTieit  rs  et  conhr- 
ujaliondt'  Um>  l<>s  privilèges  ri~de\anf  ai  rr. rdés 
pai"  Sa  Majesîf  ft  IfS  Roi*^  s^s  [Hcdt'" fsseurs. . 

,  ..    Staluts   ft   îèjdt'uit'iits  df  i'Acad.'UU''  mvale  de 

^►Mutui'i'  t't  dt'  srulpiuK' '^' 

.  .  Arrêt  du  Pariiun.uil  pour  la  viTsticainui  dts  lettres 
pat*>ntt^<î  du  mois  diMléctunlue  1  G<)-i  !>dalives  à 
I  Acatir'uut^  îuvalf  de  peinluie  vl  de  sculptuie. 

.  .  Statuts  et  règlements  que  If  Hoi  vent  et  ordonne 
être  observés;  dans  l'Acadt'niie  de  peinture, 
sculpture  et  aîchitt'ctin-f  (]ue  Sa  Maje^l/'  a  ré- 
solu d'tdablir  dans  la  vill.-  df  Homo  pour  l'iu'-- 
truffioîi  (Ips  jt'unos  peintres,  smlpletus  >'\  ai- 
rhitHrtfs  français  (pii  y  seront  envoyés  pour 
'tudier cxxxvii 

.  .  .  XvvM  i]\\  Parit'îUfn'  portant  fl.d'pnse  au  sieur 
LidniHi  '*!  a  frai^.  autî»--  tic  nrt'udrf  la  qua- 
lité de  pciiiti-e  de  ia  spide-rube  du  Uoi cwwii 


CWllI 


cxxir. 


cxxv 


[  \  V  i  i  f 


bWWlt 


y^ 


Août  J6G9. 


5  décembre  1673. 


7  mars   167G.. . . 


9  1  juin  167  G 


Novembre  1676 


Novembre  1G76 


Novembre  167G. , . 
Novembre  167G. . . 

a  6  janvier  iG(^(j. .  . 
iG  juiiiet  1701... 
Février  1718 


3  iauM'i    1716. 


U  jauviei'  1716. 


a3  mars  1716..»! 


TABLE  CHRONOLOGfOtJE.  SS7 

» .  »  Ordonnance  pour  la  réftwroation  de  la  justice 
faisant  la  (  auiunalioft  de  celle  du  mois 
d'avril  1667  (fdrt  IV.  as!  i3,  réglant  le 
droit  de  commiUvnuft  conleré  aux  membres  de 
l'Académie  fraiicoise) xu\ 

. . .  Lettres  patentes  rétal»iis><uit  le  droit  de  cotiunU- 
tùnus    au    profit  de    tous    t.s   membres    de 

rAtad/'usie  IVanroise \liv 

.  .  .  Arrêt  ilu  Conseil  d'Htat  interdisant  a  tous  les 
enlrepreneni's,  maitres  maçons  et  antres  gens 
se  mêlant  de  hàtimcnis,  de  prendre  la  qualité 
d''arrhitort<'  Au  \\n\ ,  sinon  à  ceux  que  Sa  Ma- 
jesté a  fboisis  ponr  rorijjioser  son  \cudenni' 
d'arrhdortoîi' . t a.wi 

.  s  .  Arr»'f  tUi  Conseil  d'Etat  j)ortiHd  défense  <lo  copier 
f't  uioul-'f  les  on\  rages  des  sculpteurs  do 
i  Acadenue  et  de  les  exposer  en  vente  sans  la 
poîioissiori   df'  rofui  (juî  ?os  a(ua  faits CtXtvii 

.  .  .  Lettres  patentes  pour  rétablissement  des  acadé- 
mies de  peintfiro  et  scuîptuip  dans  les  piinri- 
pales  vilios  (bi  rovauîun rwwni 

.  . .  Règlement  pous  rtdablissenjent  des  écoles  aca- 
dt'unqups  de  peinture  et  sculpture  dans  toutes 
les  villes  dii  rovaîunf  où  elles  seront  jugées 
nécessaires cXL 

. .  «  Lettres  patentes  réunissant  rAcadémie  royale  de 
peinture  et  de  scnlpturo  do  Pari'*  à  celle  de 
Rome,  dit^  de  Satnt-Lur i  xlii 

.  .  .  Articles  ponr  la  réunion  de  rAradonut-  îoyab' 
de  peinture  ii  scul}>l4U'o  de  France  avec 
rAcadémie  du  dessin  de  Rome cvlv 

.  .  ,    Règlement  ordrinné  par  le  Roi  puur  l'Académie 

royale  des  sciences lxvviv 

.  .  .    Règlement  ordonné  f)ar  le  Roi  pom  rAcadémie' 

royale  des  inscriptions  et  mêdadlos u 

.  .  .  Letires  patentes  ipii  conbnnent  rétablissement 
•les  Académies  royales  des  inscriptions  et  mé- 
dailles et  des  s<-iences LI 

.  .  .    fleglemenl  ordonné  \mr  le  Roi  ponr  TAcadiMnie 

royale  des  sciences Xf  in 

.  .  .  Arrêt  du  (jonseil  qui  motlifie  le  règlement  de 
rAcadémie  royale  des  inscriptions  et  médailles 
et  lui  donne  le  nom  d'Académie  des  imcripitom 
et  helks-lettres lvi 

»  .  i  Arrêt  (lu  (Conseil  reiatd'  à  la  nommation  «d  aux 
attributions  des  vtHêrans  à  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres Lxm 

95. 


tfmfmmmmÊÊlfii 
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a  3  mars  171G Arrêt  du  Conseil  qui  régie  les  comptes  du  sieur 

Félibien ,  ci-devant  trésorier  de  l'Académie  des 


inscriptions  et  belles-lettres. 


LXIV 


Février  1717 Lettres  patentes  portant  établissement  d'une  Aca- 
démie d'arcbitecture 

17  juin  1719 Arrêt  du  Conseil  accordant  à  tous  les  membres 

de  l'Académie  des  sciences  le  droit  de  com- 

wittuntn  .:mî  jjraniî  "!   an   petit  sceau 

17  aoù!   t-iQ L''!trc«^   |.a^Mll.'^  {«nn    i'execuUoii  de   1  uii-ci  du 

(.oiixni  du   i  7  jinn   1719 

o  I   f..\r|,..   .7.J0 Arrêt  du  Consod  d'Kt.iî   du  Roi  «jut  ronfiniio  |o 

droit  de  coniinittiviK^  >'U  i.ui'Mr  dt'<  rjunr.-mle 
1]*'  rA'^adt'miii^  iVanroi^t' 

3 a  février  1720 Lettres  patent. -   [hmm    i\x/ni!iru!    !.    l'arrêt  du 

r,.'(i-.'!!  du  lv:«i  d)!  -1  lévrier  17ÎÎO Itf 

•j  janvier  1731 DclilMiilion  de  rAradêmie  Françoise  au  sujet  des 

élect  uui^ **-* 

Juilî»d   1708 Lnftrr^  pnlonles  eu  lorme  d'»'dit  pM-luni  <  îv.ihoii 

tir    l'.iid   noii\''an\    arcliilort*'^   d»-    la    .seruiidc 

classe  de  i"Acatifinic  royale  d'aicliderture.  .  .     CLXXviii 

U)  mars   1750 P!ivi1*'';ri'  in'ni'ra]  pnurl'inîprossion  des  in/'rnoires 


CLXVII 


XGf 


XCVl 


ILT 


•  r 


9  mai  i7.)o 


et  autres  ouvrages  des  u<  adt-mirioTm  de  1  Aca- 
di^mi»'  rov;di^  (]o<  <rionrf, 

Bt"'"-i,Mn»'ni  imur  i'  \.',id.'îri!>'  final*'  des  inscriptions 
.[  lM>[îl>-^  lotlre*^  (jui  crée  une  classe  de  douze 
a<  ad*Miiicsi'!w  Idn'i"- 


3o  iiidi  1753 Fe'|j!"nMMit^  [.nur  iW.-.id.fimc  fraiiçoise  donih-^  |.ar 

le    iuM, 


XCVI 


LXIV 


XLVI 


a3  mnrs  t-TiR Ue|,dein.'nl   jumii-  l'Acafi. •!!!!.•  vosab-  des  M"ieuce>.         \tsiti 

hua    ]  -:yù 


..'lli'--  jiui.'id.'^'iiH  (i\.Miî  ].'  iioiid.iv  dt's  îHiMnltres 
«loni  les  deux  classes  de  î  Arati-nn"  royale 
(ruîfhil.-rtiM!'  -.M'onl  <oi!ipO'>«''"^  a  lan-iur..  . 


CLWiX 


Uofeiidue  1775 Let[!«'s  pal. 'ni.'-. 


.'-.  dîi    i'dii    ixalaiil   iKtii\rd!i\  sta- 


tuts et    rèjdenieuN    poni    l  Académie   royale 


o 
d'architecture 


1  j  maib  1777 


i).'r!asafinii  >-i\  Ijump   d--  l'Académie  roxah-  de 


h.'inlu'v  •'(  dr  -cnlpim 


CL\\\! 


CXLVIII 


l5  !!iar>;   1-77 bt<itul>   vl   !v;r|,Mr..Md-   d-'  i' \(udéîii!0   royale   de 

poinfnie  et  àv  m  idjsliue CLiv 

iT)  !  iinitM'  1787) Ordonnance  du  Ilui  ivlalive  ;»  la  création  d'as- 

soci*'<  libres  de  rA<  ailémie  des  inscriptions  et 
belles-lettres »'^vii 

a3  avril  1785 Règlement  donné  par  le  Roi  à  l'Académie  i-oyale 

des  sciences ci 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

9  juin  1 786 Ordonnance  du  Roi  fixant  les  sommes  allouées  à 

l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres . . 

9  3  décembre  1786 Règlement  pour  l'Académie  royale  des  inscriptions 

et  belles-lettres * . 

9oaoul-5  septembre  1790.  Loi  qui  fixe  provisoirement,  pour  l'année  1790, 

les  dépenses  pour  les  difTérnntns  nrndninieN  et 
sociétés  littéraires 

i8-a5  février  1791 Loi  qui  règle  les  fonds  nécessaires  a  11  \  dépenses 

de  l'année  1791  (note) 

25  mneuibre  1799 Loi  qiu  N|jj,ptiin,^  la  pLue  de  direcieiir'  de  i'Ara- 

deiuie  de  France  de  peinture,  sculpture  et 
architecture,  établie  à  Rouie,  et  suspend  les 
remplacements  et  les  nominations  dans  toutes 
les  acadéndes  de  France 

17  mai  1793 T. ni  relative  à  la  nomination  aux  places  vacaides 

.1  rAcadémie  des  sciences  de  Paris 

i"  juillet  1793 Loi  concernant  les  jeunes  artistes  qui  renipoi- 

teronl  les  premiers  prix  en  peinture,  sculplun> 
et  architecture 
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LXVIII 


LXX 


rxcvîi 


CXi^ 


7  août  1793 


.  Loi  relative  au\  ou vi âges  présentés  aux  concours 
pour  les  prix  des  Académies  de  peinture, 
sculpture  et  architecture 

8  août  1793 ho]  portant  suppression  de  toutes  les  académies 

et  ^ociété^  lif[«'raires  patentées  ou  dfstiVs  pa.r 
la  nation 


1  ù  août  1793 


1 5  août  1  793. 


1  8  1)1  uniaue  au  11  ...  . 
(8  novembre  1793.) 

f)  llifi  ondi»!'  an  fi 

(a/i  jtnil.l  179/1.) 


Loi  qui  ordonne  Tappositiou  des  scelles  mjî  les 
portes  des  aj)partenients  occupés  par  les  aca- 
démies supprimées 

I  ni  fpii  autorise  les  meuibres  de  la  ci-devaid 
Acadénue  des  sciences  à  continuer  leurs  réu- 
nions et  à  s'occuper  des  objets  (pu  l<Mir  s«moii{ 
renvoyés  par  la  (!!onventiorj 

Loi  (jui  ordoiiuf  la  formation  d'un  In'^titut  na- 
tional de  uHiMque  à  Paris 


Loi  sur  les  biens  et  les  dettes  des  acadéIn!e^  et 
sociétés  littéraires  supprimées 


99  iniaaue  an  m Loi   qin   f!<Mid   a   disers  créanciers  (notanuneiit 

(19  décembre  179/1.)  ceux  de>  acadennes }  les  dispositions  relatives 

à  ceux  des  hôpitaux   portées  dans  Parliclf  d 
de  la  loi  du  ai   Irimairt'  aîi  m  (note) 

16  thermidor  an  m î  oî  portant  établissement  d'un  conservatoire  de 

(3  août  1795.)  musique  à  Paris  pour  ien^eign. nient  de  cet 

art  (extrait) 


CCI 


CCI 


CCI! 


CCII 


cciii 


C'  V! 


CCVII 


39 


CCVII 


(.(.un 


-'■9 


va 
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5  fructidor  an  m  ......  .   ûwilittition  de  la  République  française  (art.  998) 

(aaaoùt  1795.)  {précédée  d'un  extrait  du  discours  préliminaire  au 

projet  de  constitution  de  la  République  française 
prononcé  à  la  Convention  nationale  par  Roissy 
d'Anglas,  au  nom  de  la  riOmniission  des  onze, 
dans  la  séance  du  5  messidor  an  m  (aS  juin 
»795)] 

3  bnimaire  an  iv Loi   sur    l'organisation    r|.     l'instruction    publique 

(25  (h!h1>i  '  1795,)  (titrai  IV   f  V)  [pr^édee  d'un  extrait  du  rapjMuf 

de  Daunuii  i.iit  à  I1  Convontion  nationale  dans  la 
séance   du    j-j    veiideirn  !!?•♦•    nu    iv    (19  octnbro 

1795)] ' 


99  brumaire  an  1? Arrêté  >ln  Du-fritiir.'  .-xciuiil   ijiu  nnnHue  les  pre- 

(90  novembre  179O.)  i!ii»'î's  în*'inb!v^it»' rhistiln!  •  r  pivv,  ;  it  Tinstallation 

(!••  i  iii^iitiil  fldiH.>  1  l'dihr»'  «in  L<«iiu>'  ^  it!'t'cédé  du 


1.5  germinal  an  iv  .  .  . 
(h  avril  J796.) 


9  floréal  an  iv 

(28  avril   1796.) 

1 1   floré.d  an  îv    

(3o  itvni   î  "i|*'  ) 


i5  floréal  an  iv. 

(1  mai  1796.) 


f^9  messidor  an  iv. . . . 
(17  juillet  1796.) 


rii[)p()i1  (11!    Mnii^tr*'  df   rint.Mn'iir  (  Bt'nt'7.«'rli  )  au 

r)in'«'!<>!t'»'  f'x.N-nîif I 1  •> 

Loi  C0iif»*n;'.nf  l^-  r'-'iji^'UM  n!  }m>ui  riiiiiiln!  liutinn.il 
dt's  ^rii'urt-  -M  ■,\v\<.  I  jH-.-<"<'!|ée  des  ra}>[»'>!'!-  faii'- 
pii!"  !.;ik;iîi;!l  au  <..'M!^t'!l  «lt'>  rinq - T^Mit-  l"'i()(ilu- 
\]r^<<-  nn  IV  «•!  |t*  :>  T)  \.'!)t'')Nt'  ;tii  iv.  aii  noui  i\>-  la 
Conimi^h'ii  lihifip'f»  d'exaiiiiu-r  !•'  î'-Ht-nH-nt  ré- 
dijft'»  jiai-  i'iii^îihil  :  r[  tVwn  "xlr.iil  lin  î-a|)[i.irt  i'iiî 
[laf  \lur.ur'-  .ni  f,i.tn>fi!  «i'-^  \nii.Mi-..  le  t5  per- 
inuji  t!i  i\  .  sur  ce  roglenientj tfi 

Loi  poii.iiii  tju.'  i  >  séances  ordinaires  et  journalières 

lit-  i  lii^tiliii  lit'  .•^•■iiJii!  potiif  j»i(hiii{ues 3o 

Arrêté  un  Dirt'rioîre  exéniîif  in  îatif  à  la  rechor.  1i*. 
de»  pi'H  .'(les  et  in^h  iHntnl^  iH'ipres  à  faciliter  aux 
ritoviMiM  privés  <!>'  qut'i(|u  -  in-'Hibres  le  nioven 
(i'.'ViM'ci'r  ItMir  !î!(îi)>ti  }.■ 


•    ••••••••« 


:u 


Arrt'té   >\<"'    i'hi-lihi!    ?-.'!diii'  a    la   ^iHitum.dion   dJ  ki 


i'oii.M-hnn   i!'-^   ili■^^>F1^a 


lanrc.    < 


!e  la  collec- 


t  jiM-  (Îps  chart'  -    -I    lipi  in  s  et  de  celles  des  or- 

(Inniii:,!!--  d''>  ï\r,\>  tj.-  Krarse,' ,  ,    jQq 

Loi  qui  accorde  une  indemni!  '  aux  m mbres  de  l'In- 
stitut fprn'^t^dj^p  du  ?iiessa|;e  (lu  Du-fctoiro  l'xériihT 
.i(l!"t'h>t'  .)!!  (juiist-i!  «I''s  I  jfin-(a'ii(>  rt   iJu    f'a!)j)(irt 

lait  ,iii  (.ou^fil  <lt'>  <  aiiq-(aMits  par  V1IÎ..1 , .  un  nnui 
(1.  l.i  (.(MUiiiissiurj  lies  (it'pt'u^eï.,  dans  ja  sfjuira» 
du  2  prainai  au  iv] .  .  .  ,  , 33 


19  tlierinid'i.    an   iV  .  .  .  . 
(6  août  1796.) 

19  thermidor  an  iv. . . , 
(6  août  1796.) 


Règi''rnt'i!i  iiif--nOiii-  .!■■  !'lii>liluf   ualiunal 


fiO 


Arrêté  de  l'institut  {)Ourla  n''parIiti<Mi  d.»  l'iiidcninité 
accordée  aux  in.'mhr"^  d-'  Hn^tiîut ,      /i5 


I 


I 


I 


li 


( 
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TABLE  GHRONOLOGlQljË. 

1"   jour    complémentaire  Loi  qui  ordonne  la  suspension  des  ventes  ou  écl 
an  IV.  des  livres  exbtant  dans  les  dépôts  littéraires .... 

(17  septembre  1796.) 

97  ventôse  an  V.  ...... .  Arrêté  du   Directoin'-  '"ii||(*uti!    afinhiiani  ta  hdiila- 

(17  mars  1797.)  thèque  de  la  Coîiiïiîihh'  a  1  in^lilul 

98  floréal  an  y Arrêté  concernanl   i  tH-dn-  des  séances,  des  lertuivc 

(17  niai  1797.)  et  autres  Innarix    d»-    ia  classe  tlf   iitlcratut'.'    fi 

l)eaux-arl> .  . 

9  5  fructidor  an  V Loi   qui  prescrit    ia    dr-siination  d»'>   hvr.'v  acturdl»-- 

(if»  ^i'plt'ndir»'  1797.)  uM-nt  «■iii}M'r\»s  dans  les  depùLs  iittt'rain^s 

5  vendémiaire  an  vi Leltro  du  Ministre  de  l'intérieur  relative  au  rcmpîa 

(96  septembre  1797.)  coiiionf  dv  plusieurs  niendiros  de  rinstilut 

5  vendémiaire  an  vi Arrêté  de  lln-lilnt  !o],i!if  à  la  distribution  dr-s  prix. 

(96  ^pptenihro  1  797.) 

8  frimaire  an  vi Addition  au  Fèglem«^nl  inlt'ritMir  d»*  la  fiasse  de  lit- 

(98  novembre  1797.)  térature  et  l^aux  art<. 

5  fructidor  an  vi Délibération  de  r(i;>idu!  i(»lative  aux  oiodaillesdesti- 

(92  août  1798.)  nées  à  remplacor  la  carte  d'entrée  de  ses  nieuibros. 

5  frimaire  an  VII Arrêté  lie   i'Ifistilui    ridatil    aux   'uiHToilios  de  sps 

(9.5  novembre  1798.)  membres 

18  germinal  nn  ui Arrêté  relatif  a  la  désignaiini!  dos  candidats  pour  les 

(7  i\\v\\  1799.)  places  d'associés  dans  la   classe  d.'  littérature   et 
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67 
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69 
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54 
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55 
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beau\-arts ^C^ 


5  messidor  ars  ut An*èt«''  de  l'institut  relatif  à  la  îuédaille  destinée  à  ses 

(93  juin  1  799.)  HifMnItns . 

99  friniaiK'  an  \  111..  ...  .  tuiislilution  de  la  Republique  Iranç^iise  (^art.-Hb)..  . 

(i3  décembre  1799.) 

i3  floréal  an  ix Arrêté  concernant  la   présentation  et  la  nomination 

(3  mai  1801.)  des  candidats  aux  places  varantos  dan>  la  classe 

de  litt^Tuture  et  beaux-arts 

93  floréal  an  ix Arrêté  du  riouvernement  sur  le  costume  des  mem- 

(i3  mai  1801.)  bres  de  Tlnstitut.. 

5  prairial  an  ix Arrêté  de  rinstilut  relatif  à  l'organisation  des  séarices 

(96  mai  1801.)  publiques 

5  fructidor  au  ix AiTéî»'  d»-.  rinstitui  n-latil  à  sou  {abuei  <•[  à  ses  col- 

(93  août  1801.)  leclions 

5  frimaire  an  x Arrêt»'  df»  î'Inslilut  sur  l'envoi  de  la  médaille  aux  as- 

(96  !M)v.'!nbr<'  1  ^CM,)  socies  étrangers 

l3  ventôse  an  x \n't<''  du  {lonvprnement  relatif  à  la  formation  d'un 

(/|  mars  1809.)  talilcau   (piincpiennal  de   Felat  fl  du   jd-ogrcs  des 

sciences,  des  l*'ttrî'S  r-t  des  ai is 

11  floréal  an  X ,  Loi  surrin>trucUou  jiul.ii.jtu'  1  ad.  -i'a,  •^,)^  ^tj,  ki). 

(1"  mai  1809.) 
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39i  INSTITUT  DE  IIUNCE. 

1 3  floréal  an  x Am'U»  dn  riouvornoment  fixant  Ips  jours  dos  séances 

(3  mai  iHoa.)  particulières  et  publiques C5 

a6  prairial  an  xf Lettre  du  Premier  Consul  au  Ministre  de  rintériour 

(i 5  juin  i8o9.)  jî»  «haiiipagny)  fondant  des  prix  pour  tes  travaux 

sur  l'électricité 169 

3  phivime  an  XI \i"rt't"  uti  iu>u\>-rî\"u\>-i]i  j-iMif.-iidnt  u.iit'  nouvelle  or- 

(23 janvier  i8o3.)  gauisaliuii  d^i  i  liistilu!  ipr. •<,•<!,  .i.i  r.tpport  pré- 
senté aux  consuls  de  l<i  Hepubii([u«»  |hu  !•'  Ministre 
de  l'intérieur  (Chaptal)] 67 

pluviôse  an  xi Vcr-fl.-    du    (lOuuMfifnîfnf    p<>î1iH!t     cnrnpo-iilîori    d,- 

(  -j^  janvier  i8o3.)  riuNhlut  îiahr.n.ii -^-j 

2'^  N'Miti.-^r  an  XI fu'ijlenieiii  niifruMii   arnUé  par  la  classe  des  sciences 

(19  iiiar>   i8o3.)  inathefiîaÎHjib^s  i>t  |i|ivsiqties  ri»,  rfnshiuî  liaiioiia!.    169 

t  gerniiiia!  an  m AriHi*'^  de  rèj^leinent  arfi'ti'v  [mmu'  !a  r!as--c  iriii-^toire 

(ai)  niavb   i6o3.)  ••!    (!♦'  litteruliire  uiirieniic   «le    rin-litut    national 

dans  sa  séance  du  -27  ventôse  an  vi  ^d  approuvés 
par  !•'  PîtMuicr  Consul  le  9  |jerniiuai  an  \! '  iSa 

î<)  gerniinal   ,ii!   m RèglesniMil    arr.'t''    par   la    <dn>M>   <ies   beaiii  .uU    lie 

(19  avril  i8o3.)  Flnstitiit  nu!io[!al ,  appïouvé  par  lo  Gouvernement 

le  99  f^emunai  an  \\ iq5 

i()  Wuvv.d  an  XI l»egiein«'ni  |(i'ti»'r-ai  aiT'--!»'  par  rinsfiînf  îîalinii;!!  dans 

iu  îiiai  i5u3.)  les  ^t'anc»-»  'ît-iitTai»'^  tl»'»  3  o  et  !~  F»'! aninal  an  vi. 

appîttuvf    pai'    le    'juuvernenieui    le    ly    iluréal 
an  M  .  . 85 

1  0  flnréal  an  xî ,   Règlement  «complémentaire  de  !a  <  id^>«-  «les  sciences 

yi^  m.u   l'^Q.*').)  phvsi(p!->'.  t'I  nialiîémnfiqne- ;-! 

1  ()  tlif^-al  ail   \i ArtK'h's    d»^    r>')fi*'uii'i!t    ar!'!'t>'^    pac    la    ria-sp   (!.'    ia 

(<)  ni.ii   t8o3.)  langue  et    dr  la  iiîîcratni'e  IVaneai-M's  .!*•   rinsidut 

national     (Jaii-    --a     --('arîct'    «îu     jh    ventt'isc    ass    \i 
et  appn>uv*'N  f,ar  l--  Pr.MuitN'-  Cnn-ui   !"   m  îla-ul 
tn  \i 1  75 

i9n.1r.Ml  ,iu  \i RèglenuMîf    coîiipi.'intMifair»'    pour'    ia     '-ia-^-M'    (!»■     iu 

(n  niaî  i8o3.)  langn»'  •'(  d<'  ia  Httt'rature  françaises 180 

f>(>  lîure.il  an  \i \\*'fh'U',t'i\i  runiplfun-ntau  »>  df  la  cla^^»'  fflii'^toirp  et 

(18  mai  1  8o3.)  de  lilliTatun'  an<it'nne i^~. 

26  floréal  an  \! Règlement  coniph'inenîairt'   <!>>    ia  .-Ja-^-s-   dv-^  h-'an\- 

(18    ni.i!    iSoS.)  art,> igr 

8  tii<Tuu<ir.r  an  \i Asidilinn   au    r''||;|fini'nî    de    l.i  classe  de  ia  langue  et 

{9.-  pidl'l   t  ^n;<.  )  dt'  la  Idit'fafure  françaises .  .     181 

à  j«>uf  r.Miipl.'nHMit.ui.'  l.cffre  du  Munstn'  d.'  rintérienr  /  Chaptal)  an  serrt»- 
•H!  \!.  iaiFî'  j>»»r-{)t'iii('i  dt>  ia  rla^-s*'  df'<.  hcanx-art^  *•(  rola- 
('M  >epieiiiLfe  i8o3.)  tive  au  ipand   y>n\  il.'  jp-«\ur.'.. 198 

3  pluviôse  an  XII T>.']il!>M-atir>n    ^u-  i'iu-iiinî    r.d;!iive  aux    correspon- 

(tv'i  jiînier  l8o4.)  iauls 89 


I 


11 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

9Ç)  messidor  an  xii Arrêté  du  Ministre  de  l'intérieur  relatif  aux  ouvrages 

(18  juillet  1 8o/i.)  exécutés  par  les  pensionnaires  de  l'école  de  Rome. 

9/1  fructidor  an  XII Décret  impérial   qui   institue   des  prix   décennaux 

(11  septemhr-e  i8o4.)          pour   les  ouvrages  de  sciences,  de   littérature, 
•  d'art ,  ctc 

99  ventôse  an  xiii Décret  impérial  leiaui  a  i  luslallatioii  de  iinsuiut. 

(90  mars  1805.) 

1" avril  1806 Arrêté  de  rinsfitiit  qui  règle  Tordre  de  ses  séances 

générales  .a  puhlîqnov  pf  de-:  présidonro« 

11  juin  1806 Règlement    relatif  à    la    <MUHiH><>ion   adiunustrative 

de  rinslituf 

90  juin  1806 Décret  qui  char|p'  la  «l.iNs,'  ddiislnue   ri   de  iittcia- 

ture  ancienne  da  rinslitiil  d»-  pn'>[)arer  les  in- 
scrifdions  des  moimments  et  de  fomjMiser  les 
UM'daiiles  [  jH<'<a'Mie  du  rapport  du  Ministr»»  de 
i  Hitfrit'ur  (de  (  ■liainpa|niy  1  a  rKinpereur  et  Roi  j. 

97  mai  1807 L>'tf!.'  dii  Muiislte  de  l'intérieur  (de  (^!iampa|piy )  à 

M.  le  Sécréta ir(>  perpétuel  de  la  liasse  dliistoiie 
î'I  îdtérature  ancienne  de  rinstilut  de  France, 
sur  II  continuation  de  l'histoire  littéraire  d»'  la 
Fî-au'-i' 

1/1  octobre  1807 .    Rapport  du  Ministre  de  rintérienr  (de  Montalivet) 

à  i'Kmp<'ît'ur  sur  la  continuation  de  riiisloire 
litférauf  de  la  France  et  diver>>  travaux  entrepris 
par  la  «  las>.t>  d'histoire  et  de  litt*'rature  ancienne. 

G  juin    1808 Arrêté  de   la    première  classe  d.»   l'Institut    portant 

réj)artition  des  correspondants  entre  les  sectinîi>. 

a8  novembre  1809 i)écret  impérial  concernant  les  prix  décennaux  pour 

les  ouvrages  de  sciences,  de  littérature  et  d'art.  . 

5  mars  181 5 Projet  d'ordonnance  du  iioi  pous   la    rKorgatnsation 

<le  rinstitut  1  note ) .....,,. 

97  avril    1  81  f) .  , Décret  impérial  qui  porte  à  quarante  le  nombre  des 

nipmhrt's  de  la  clas.se  des  heaux-arfs  de  l'Institut 
e!  rt'jjde  leui'  répartition 

1"  mai  1  R  t  r> f).'frpt  impérial  relatif  à  rinsfallation  et  à  l'admi- 
nistration d*'  rinstitut  [précède  du  rapport  du 
Miuî.stre  d*'  riiiit'r-ienr  (Carnot)  a  l'Empefeurj .  . 

/i  août    1  ^i5 Ordonnance  du  Roi  qui  rapjiorte  ie  décret  du  1*'  mai 

iHif)  sur  radministratioii   de  l'Institut..  ...... 

91  mars  i8i() .    Oitlounance  du  Roi  concernant  la  nou\elle  orpni- 

s;ition  d*>  l'Institut 

97  mars  1816 Ordcnniance  du  Roi  (pii  alloue  des  fonds  pour  la  pii- 

hlicaiion  du  liecueil  des  nrdnniiaïices  dr»  rom  de 
Fi-iincp  i'\  lu  llecuctl  de»  htxîoridis  d>'H  Gaules  et 
df  îa  trancf,  entrepris  {)ar  l'Académie  des  inscrip- 
tions s-t   ht'i(*.«-if'|tf(.s  .  ,,......,.,,..,..,.. 
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INSTITUT  DE  FBANGE. 


5  mai  1816 Ordonnance   du   Roi  approuvant  le    règlement   de 

l'Acadëinie  des  sciences.  —  Règlement  de  T Aca- 
démie des  sciences a()3 

9  juillet  1816 Ordonnance  du  Roi  qui  approuve  le    règlement  de 

l'Académie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres .    9 1 3 

9  juillet  1816 Articles  d    rt'frlpmpul  airtio  pu   rAcadémie  royale 

des  insrn;  un    A  belles-!-  si;  >  dans  ses  séances 
des  96      -M      ;    M  10  mai  1  ^i  (> 91/1 

0  j'îiilf^l    l '^  1  f» Artji'If's  Mipf(lfi}H'nî,iir>'H  m\  ; ."'iHinTiont  de  l'Académie 

l'ivat»'  ii"<  iri>.'i  ipîioîi^  .•!  iuMi.'^-ieltres  concernant 

la  ivpaililioii  (Je  J  ladciiiniU' j'^jq 

9  juillet  1816 0'r]o!Hîi!n    '   (In  Boi   approuvant   le    rf  jUiim  tit    ,]o 

i' \i'.!(l»'fin"  dî-s  Ittsuix-ar-!'-.    —  Slaiuls  d--  i"\!Hdé- 


2f)8 


10  jui!!>  !   '^t(» OrdiniîKUif*-  Aw  \\u\  ijtu  a}.proii\.'  le  règlement  de 

)'  \c<id.*ini"  iranr.iist».  —  Sl.tlii!-  df  l'Académie 
Ir.iurai-if^  dfidK'n-N  dan-  sj  <eance  extraordinaire 
du   ■'  i    juin    \^  \(-: , çjo3 

10  juitiet  1816 Décision  nnaip  sur  i- >-  iiunn»  u  s  accordés  à  l'Acadé- 

iiii»*  tranrais»'  1  pri-cadci*  du  !,i|»|Hirf  .>!i  HkJ  parle 
Mnii^tM-  il.'  fuittTii'nr  ;  Laine) j 908 

25  juiiiî'î  i.Siit h-Ti-ion  dt'  l'Aradénii»'   Iranrai-e   -u!-  la  i-.'-pailition 

d.>  idndtTisnito  at  SU!    !-•>  |K'n^iua^, 910 

ii>  niai   î  ^1  8 1,1)1  -.\\v  i.'s  JuKinres  fart.  !  -^  "^ \\n 

16  déta-iul'ia  1819 OrdoiinaîKa-  du  [îoi  «jui    r'<-uni(  sous  le  nuiii   d--  //,•- 

■'iltifih>'tjiic  M<i:iiri)w  reli''  du  nit'iiM'  nom  et  celle 

d-  rin>tihi!.  i'i  fnnti.aîf  !  .•jjl.au-n!  \   r.'l.ditd  ....     118 

9.C)  décembf"  ï>aî Ufdoîuîanc»'   du    Vvm   (|ui    rapporte  celi"   du    \ù  dé- 

•  •'•ndt!'''    !  >>  1  •,!    jK)i(.(îiS   réunion  <K'  la  i)d»i!i»tiieuue 

d"  riiisfiiut  ,.a  d.'  !j  ndiiintlh'.jii,,  \[azarine 121 

1  1  jiUij    1898 iS.fa^iiU]  du  Miiiistr»'  des  lina !!<•''■>  i  .•laliv  .1  ri'x.ann- 

!inn  d'"^  dî'nifs  d''Mir.'ip.Nfr'in.'rif   [mmii    1m.-,  dun.i  ti, 
legs  taiLs  a  id!i>(iluî  <'\  au\  .u'adauuas 199 

l"  ,..!,, |,|M   ;^o:^ On!onnanrp    du    lloi     (pu     nn-lnit    la    u<an}ire    des 

lutMîdfres  i\r'   i    \r,idain!i'  f\r~.  iuscn  lit  !' a  i^  f!    li.dlrs- 


lettres. 


•    •    •    •    t 


.     995 


3o  dt-'^endarf  1893 ,    ïlè;;ltMnanf  su|,plrs]if.nt,an-»»  poiu'  rAcadtana'  de-  in- 

s€ri{.)tions  et  lHdla>-iettr'es  ,id<.pt,.  |,,,.-  !'.\(  .id-aïuc 
le  1  .'1  uoveiubra  at  afiprnuv.'  pHi  !>-  \\i>\  a-  ;>f)  ,i,.„ 
Ceudae    l^S:i3.. , 226 

9/1  d/-aeînlHv  i^'-'^ nîHluiiija.ua,.  du  Faa  ijui  !ixe  le  nombre  des  naaubres 

d»'  !  V.adeijiie  df-  ifi.sri  ipfiuii-.  ,a  h-!l.  s-lellres. .  .    998 

1^    mai   1 83o Ordoniianaa  ,!u    Paa   aiijaMin.Hif    j,.    1  .-■^hanent  ponr 

!  Aaadt'Hue  'ït><  in>afa|)tiiaî>  cl  i»elles- lettres.  — 
n"jH.au"ut  d.-   r  \aadanue 999 
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19  mai  i83o 


1"  mars  1882 
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9.  i  î 


96  octobre  i839.. . . 


•    •   •    • 


2  cL  i^  uidis  i833 . . 
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. . .  Règlement  de  la  Commission  administrative  centrale 
de  l'institut  sur  le  service  du  secrétariat  et  de 
l'agence.  (Extrait.) 

. .  .  Ordonnance  du  Roi  relative  aux  publications  pres- 
crites par  les  articles  /i  et  8  de  rordoiinauce  du 
11  nowiobre   1829  sur  l'école  des  cliarles 

Orduntiante  <its  Roi  qui  rétablit  dans  le  sein  de  iln 
stitut  royal  ih-  France  raucienne  classe  des  sciences 
morales  et  poiitifpn^s  (précédée  du  rapport  an  l'oi 
présenté  par  M.  (luizot,  niinistro  secrétaire  frEtal 
au  Départeniant  de  rinstruction  publi(pie).  .... 

Décisions  de  l'Aradéinie  des  sciences  morales  et  po- 
litiques relative  à  la  répartition  des  membres  entre 

les  sections , 

f)  mars  iS33 Décision  du  Vaii  appiouvant  ie  refrlement  de  TAca- 

déniio  des  sciences  juoraies  et  j)o{itiques.  —  Rè- 
gleuien!  de  i'.\cadenHO 

6  février  1889 Ordonnance  du  Hoi  <jui  au|]niente  le  nombre  des  cor- 

iospendants  de  rAcadémie  des  inscriptions  e! 
belles-ieltres 

92  mars  i8io Ordonnance    du    Roi    qui   charge    lAcadéinie    des 

sciences  morales  et  politiques  d<'  tonner  un  tableau 
général  de  Tétat  et  dos  |)rogrès  des  sciences  mo- 
rales et  politiques  de  1789  à  i83o  (précédée  du 
rapport  au  Roi  présenté  par  M.  Cousin,  ministre 
de  l'instruction  pidjlique) ■ • 

3,  d.'cemlire  18/40 Ordonnance  du    \\o\  (Oînernaul  Tecoie  des  cbartts. 

(  Extrait.) 

Règlement  pour  la  (amunission  administrative  cen- 
trale, relatif  à  la  comptabilité  des  propriétés  Idn- 
(ieres,  fondations  ou  dotations  appartenant  en 
commun  aux  cinq  académies  qui  composent  l'in- 
stiîut,  approuvt'  par  arrêté  du  ^îinistre  de  rin- 
struction publi(pie,  eu  date  du  17  septembre  i8'i  1 .    1-^9 

Délibérations  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques  relatives  à  la  répartition  des  correspon- 
duids  enti-e  les  sections 
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t>  1.» 


17  septembre  i8'ii.. 


9.  janvier  18/1/4  '{   3 
vier  1866. 


jnn 


3o 


1 1  septandii'e  1866  . 


10  indî.!    18/18 


if)  août  18/18 


Ordonnance  du  Roi  qui  institue  une  école  française 
de  peifectionnement  poui-  l'étude  de  la  langue, 
de  riii'itoire  et  des  antiquités  grecques  à  Athènes. 
(Extrait.).  . 

Recdenient  tie  l'Institut  concernant  les  îcunions  gé- 
nérales de  rinstitnî 

Arrêté  (ht  PiV-sid'  ut  du  ia)nseil  de^  nnnislsvs.  (diargé 
du  PiMivnir  "Xecutd  .  conceiiiant  rindemnite  des 
Hi'  uibr.'s  de  r\cademie  des  inscriptions  et  belles- 

l»'î|i"•e^  .     .,, t * 


^>''7 


33 
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îî6  janvier  i8r>o Arrêté  du  Ministre  de  Tinstruclion  publique  et  des 

cuites  relatif  à  l'école  d'Athènes 9^7 

if)  mars  i85o Loi  sur  renseignement.  (  Extrait.) i3C) 

7  août  i85o Décret  concernant  l'école  frnnrai-.    1  \tl1ene9 269 

9  mars  1  859 Décret  sur  l'instruction  puttHqii.'.    KUrait.) 187 

i5  décembre   i85rî Décret   impérial  concernant   l'école    I  auraise  d'A- 
thènes      *i  5 1 


1  k  n\n\  1  855 


î  'i  nwii   î855 


7  janvier   1867  .  .  .  . 


ii'-frt't    iiii|H-ri,H    t'onr.'rn;!!;!    1  lii-^fitii!    iuipcfin!     <!•• 
France 1 3^ ,   Jo/| 

Déci't't    iîhp-'î-ial    nonunanl    les    îimn  i'.i!i\    rnomhns 

t]>'  r\rj(li!UH'  lies  sciences  inr.ra!t'>  >■{   |i<iliti(jîi<'^ .    3o5 

Décret  injpéfici!  qm  <  m.,  .i  rAcadéniie  des  sciences 

innruio  l't  iHilil II jiitK  liiii"  >i\!f!H('  pLiTM  (1  jirad»'- 
mii-ii'ii  !il<!'-  l't  .liiîdrise  cette  académie  à  iioînui'T 
sept  coiTespoiMliul-  \>*)\\v  h  section  «1»'  politique, 
a(lîiitni>'(!".itinîi  .■!  iîîi.iiii-es Sofi 


98  mars  1807 


«    «    ■    • 


Déci'et  impérial  «jui  cvr»  a  \'' Sciul^'uih-  sies  sciences 
iiiora!'^^  '•*  polih(|iifs  un-'  ^i\i--!n<-  pin'-  d'associé 
élruni^^r 807 

Deci'-t  HiijHiial  sur  l  Oîgaiiisaiiuii  de  l'école  irua- 
çaisé  d'Alhènes 939 

Décret  iînpiM-iid  pnrfnnf  fondaîion   d'un  prix  de  la 

valf^ni   (le    ^0,000   Irano  ({iii  sera  décerné,   tous 

ie>  ']>'\\\  an-*,  pa;-  ilîistiint  unptMinl  il*'  France.  .     169 

a^î   décembre    l8()o Déci-»'f   unp.Tij!  conceman!    I"   pn\  liM-iinai  il^T'-mé 

naî-  rin.^niMi  i!''  France i48 


9   It'VntT  1  rt.iy 


1 1  août    !  ^59 


95  u^ni   1868 


.3 


1 .)  liuveuiure   i 


so.r 


h  mai  180^1 ...  . 


1  i  mars  i8G5.  .  .  . 


•    •    •    « 


Det'i'el  !in|H*rial  pintasi!  ;Hi;niii'nta!!t,)îi  ilii  nombre 
de.s  rnn'<'<>rinndan!>  «Ir-  rArad.'inb'  th-s  brauxarts.    980 

Di'Cî'.'l  iinpt-i-iai  >uv  I  urijaiiiNaiKMi  de  THrub-  ijnp.'- 
riale  et  ^pet  lale  des  bedu.x-aib f>8 

Décre!  linp/'iad  reîaîif  aux  rnricnii!>-  aniiiH'ls  aux 
^frarids  pii\  de  luanie  [xsnr  ia  imisiqu-- 98^1 

Déce-iOi!  dii  Mmi^îr»'  d»'S  iindîu-.'s  itdahve  à  Texeinp- 
lion  îi"s  <l!'(»it>  trenre|pstremei)l  pour  le'S  dons  et 
U'i'b  faits  a  riiisîilul  f!  nii\  acnL-inies i45 


.'i  jan 


Ui'i'    I 


sG6. 


i)«'<T'-!  <Hiinij«'n!a!i(  !«■  iioriihr.'  de^  uienibres  de  TAi-a- 


U'une  iU'S  >eieiiees, 


Uf 


966 


r>  mai  î  ^fifi  .  . 


96  mai  i86fi 


Décret  impérial  qui  supprinit»  la  sixième  section  de 

l'Académie    des    sciences    morales    et    p.nîjtii|ucs 

fpr/'ced'-  f.iïi  (apport    à  rFmpereur.  prt  =  M'ntt'   par 

Al.  Duruv,  iii!îii>.tî'0  de   i'instnietion  [Miidiipi-'j.  .    3o8 

Décision  de  T A  adeiiH  ^   les  sciences  morales  et  po- 
litiques pN  h  u  !\'\.'Cntir>n  dis  d.''<  r.-l  du  i,înaii866.   81I 
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5  juillet  1 871 Décision  de  l'Institut  sur  la  séance  publique  annuelle 

des  cinq  académies ^^^ 

i3  novembre  1871 Décret  relatif  aux  concours  pour  les  grands  prix   le 

Rome '^87 

19  juillet  1879 Décret  relatif  au  régime  administratif  1  •  rinstitiU  .    i  aâ 

19  mars  1878 Loi  sur  le  Conseil  supérieur  d.'  i'mstrucîion  puidupie. 

(Extrait.) 

95  mars  1878 Décret  relatif  an  <mjoui   en   Italie  des  membres  de 

l'école  fi-ançaise  d\\th''!ies - 

7  mai  1878 iu'glemenl  de  Flnstilut  pour  les  éleciions  des  mem- 

bn>-   dii   (Conseil   superienr  de   Tins! ruct ion   pn- 
Miqne t  '>  î 

1  II  novembre  1878 Décision  du  Ministre  des  finances  relative  à  l'exemp- 
tion des  droits  de  muiaîion  pour  les  legs  iails  à 
l'Institut  et  aux  aradéinies. 1  '7 

9G  novembre  1876 Décret  roncernani  r*-cole  française  «rAthènes  .....    ".)o 

30  novembre  1875 Décret  relatd  an  r.'|r|enient  des  Iravaux  et  de  i'or- 


16C 


;> .')  6 


•ji)<( 


8  janvier  1878. 


ganisatio!)  di-  i'ecnlc  française  d"  Bome 

Règlement  pour  ia  bildiothèqne  de  rinsfilii!  adopte 
par  la  Commission  administrative  centrale  (Extrait).    1 'i8 


Rèplomeni  niierieur  de  ia  iùhliothèque  de  idnstiiiit. 
adopté  par  ia  Commission  administrative  centrale,    i  'iS 


9  juin  1888. 


8  janvier  1878 

97  lévrier  1880 Loi  relative   au   Conseil   supérieur  de  linstni' lion 

publique  et  aux  conseils  académiques.  iKxtrait.).    i  lo 

lO  mars  1880 Décret  relatif  aux  élections  des  membres  du  Conseil 

supérieur  de  rinstrurtion  pu!)lique  eî  des  conseils 
academi(pies.  (Extrait.) t;)0 

Décision  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  po- 
litiques relative  à  la  continuation  de  ia  coliectio!» 
des  ordofinances  des  Bois  de  Franc.  . ■'■  ^ 

Arrête  du  Ministre  du  commerce  relatif  à  la  présen- 
tation des  candidats  aux  chaires  du  C(ni.servatoire 
national  des  arts  et  métiers ?  ■>' 

Décret  relatif  à  ia  présentalion  de  candidats  en  cas 
de  vacance  d'une  chaire  à  fecole  nationale  d<'s 
chartes • •  •  •    "'*" 

Décret  relatif  a  la  composition  de  la  Commission 
centrale  administrative •     

iieciMun  de  l'Académie  française  sur  l'ail!  ibulnei  des 


9  octobre  i883 


33  avril  188Û 


1  9  mai  1886 

q  n \ n  1   1 8  8  5  .......  . 


I .).) 


pensions • 

92  février  188G Règlement  pour  le  service  du  >ecr.  ianai  de  1  In- 
stitut, arrêté  p^ar  în  ('ouîinission  udinuu-tcahx-. 
centrale •  • 


•j  1 1  > 


i,ji 
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6  août  1886 Arrêté  dn  MiniflM  de  FiBitroclion  publique,  des 

beaux-arts   et   de«  cultes  sur  la  surveillance  du 
matériel  de  Tlnstitut 1 55 

ag  décembre  1886......   Règlement  intérieur  de  ia  Commisrion  administra- 
tive centrale.  ..* ••    i55 

30  janvier  1887 Décret  relatif  aux  membres  libres  de  rAcadénnr  k» 

sciences  morales  et  politiques 3i  2 

aa  février  1887 Décret  iivd  uwiMùv  h  r  ;,l ment  de  TAcadémie  des 

M:ii MHHS  uioraies  et  politiques  en  ce  qui  conrorne 

les  membres  libres 3iA 

17  avril  1887 Règlement  pour  i  s  nrag  b  a  [.art  des  travaux  insé- 
rés dans  les  r>'i'!itMi-  »!'•  i  liisiiluf 107 

3o  juillet    1887 liect-iuii  tiii  Mi!ii-ir«'  ti.•«^  liiitUK  ^'^  rfl,î!i\e  -t  1  'X-'Hip- 

!ion  «1^-  la  fax*'  'io  hifus  <1.'   inaininorte  jîoin-  les 


17  jnîivier  1888 


i56 


Derrt'i  |)Orlaui  appioltatHm  -lu  r--gli'!!i-i!t  parîuaiii'T 

d«^  i'Ac<i<lt'miH  dos  ^ripîir^v  uioialc?  et  politiques. 

—  liegi'jijit'iji  de  l"Aca<i-iiiiO 3j6 

3l  OCf"br"   1888 T>''<^l*^în^n!  |>'.nr  |n<   îirafyf^î    à    part    dr'«;  îravaiix   !ns 


(lati-- 


l'fihh'p.'-s. 
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Ri'ijk'iiK'iil  du   16  juillet  1701,  art.  II 

iiiiih'mii' lies  inscriptions  ri  htljes-oitrcs. 

Règicmtiil  du  a  a  décembre  1786,  art.  II 

Académie  des  sciences, 

i^'jjl.'SiK'iil  du  ;>*)  janvier  ibiji),  art.  II 

Aaidi'mie  de  peinture  ei  de  sculptare. 

Siahds  et  regioments  du  a/i  décembre  i6G3 ,  arl.  1. . 

Statut-  du   iT)  mars  1777.  ar!.  If.  \ • 

AeadeiHir  d' archteeiure. 

Statuts  de  février  1717,  art.  I! ,  fU    

Règlement  de  novembre  1776,  art.  M. .  111 

AOADKMIGIENS  ADJOINTS* 

Académie  des  sciences. 

Uegteuieiildu  ;î  jaiiMer  1  7  10 ,  S  3^  6 ,  5,  G,  H  ,    i  i 
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Académiciens  associés. 

I      //jiit^  des  inscriptions  et  tnédailles. 

H  -i  aient  du  16  juillet  1701,  art.  11,  Vil,  XI,  XII,  XXI,  XXX, 
\X\l,  XWIV 

Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Arr<^t  fliî  ronM'il  du  h  jnnvipr  1716 

B.-t!n.Mi[  Au  :î'î  décembre  1786,31-1.  !!,ÎV,  IX.XfV,  \r    \|\^ 
A  \  I  !    \  \  \  .  X  \  \  I  f 


Académie  des  sciciicvs, 

hqrh'uvnt  (lu  -Ml  jnnvî.M-   !'H,o.  nf1.    !î,  V.    !\,  Xflf.  \\\  .  \\l 
Wiil.  \\\1L   WWi.  .V 


Règl.'UH'iif  <!n  :>  j..nvi.M-  i7îî".Sj,9,6,8,ll 

ArU)KMîriF\<   DF    î'RFMÎKnF,  CLASSE. 

Ai'adciiur  il  nri'hjipcturf', 

^li'tM!^  d*>  l.'Si'hT  1  717,  art.  li,i\.\!,\ill,\\\l,\\\,\X\l. 

LeKn»«  }hilt'îi!>'-  >.\i'  jiiiii.'!    1  --jS 

Lt'tUt'5  palealt'5  tio  jiun  i  70G 

R<'','^!onuM)t   rlo    nnvcîîilin^    f-n,    ;irf.    Hî  .    Vlff      I\      \il!      XX 
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W.   Wlli,  \\\l,  \X\V,  WWli 


1  ■      \  i  i 


li.  \ni.  \\\ 


AcADÉMiMEN    Él.È\E. 

Afadnnir  drs  ijisrrîjilifiii.s   >(  ntrdudles, 
Be^dcmeui  du  16  pnllol  1701,  aii. 

Ai:advuih'  drs  inscriptions  et  bellesli  lires, 

■<  i      ■■•»....... 

Académie  des  saviicvs. 

Bèjl'Mn.Mît  .lu  3G  janvier  1699,  art.  !î,  M,   \,  \\.  \\\\1 

iv'i;|.'!ii.'îi(  <ht  '.)  j.iuvicr  171O,  S  3 
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Académiciens  honoraires. 

Académie  des  inscriptions  et  înédaÀlles. 

Règlement  du  iGjuiHet  1701,  art.  II,  III,  V,  XI,  XXX.  XXXI...  u 

Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Règlement  du  99  décembre  1786,  art.  II,  III,  VI,  XIX,  XXII, 

XX\ Lxi 

Académie  des  sciences. 

Il*  gl.inent  du  26  janvier  1699,  art.  11.  Ui,  vil,  \\\il,XXXfn. 

XXXVI Liiiiv 

^      Règlement  dii  3  janvier  1710,  S  1,  8,  10 xci-i 

Académie  de  peintun  ci  de  sculpture. 

Statuts  du  i5  mars  1777,  art.  11.  ffl    XXIII cliv 

Académie  d! architecture. 

Règlement  de  novembre  1776,  art.  II,  IV,  X,  XXX  i,  XXWI. . .         clwu 

.it.vDÉMICIENS  LIBRES. 

Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Règlement  du  9  mai  1760 lxv 

Règlement  du  29  décembre  1786,  art.  II,  IV,  V,  X,  XlII,  XXXI, 

XXXll,  XXXV,  LVl I.XX 

Voir  Associés  libres. 

Académiciens  ORDnMREs. 

Académie  des  inscript iom  et  belles-lettres. 

Règlement  du  22  décembre  1 786,  art.  il ,  f, lu 
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Brevet  du  98  décembre  i654 

Lettres  patentes  de  janvier  1 655  .  .  . 
Brevet  du  16  mai  i656 

Brevet  «iu    !  ■>   ivri)  1667 


Académie  d'architecture. 

Statuts  de  févriei   1  717    aiL  X 

Règlement  do  novpiuhre  1775,  art.  XV > 


Jetons  de  présence. 

Académie  d''s  i)isi'r>p(jiiits  fi  médailles. 
Règlement  du  16  juillet  1701    wA.  \L\II 

Iradémie  (h's  insiriptinns  d  hclIrs-J^ltres. 


Urduiiii.i!!'*'  fin  '.|  nu 


786. 


Règleii!*iit  du    '•'  dt'cenihre  1786,  art.  L. 

Académie  des  scion  es. 

Règlement  du  96  janvier  1699,  arL  XMX 


\XTIV 


\LU 


LI 
LX 


LXX 


!.\X\!V 
I.X 


CVVlll 
CXIX 

CWI! 


CL\\\l 


L! 


LWili 


I X\X!V 
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Académie  iT architecture. 

Statuts  de  février  1717,  art.  XLIII clxvh 

Règlement  de  novembre  1776 ,  arl.  XXII ,  XXIII clxx\i 

LiBRAiiu  DE  l'Académie. 

Règlement  de  TAcadémie  française  du  3o  mai  1759,  art.  10. .  . .  xlvi 

Voir  Imprimeur  de  l'Académie  et  Privilège  pour  T impression  des  mémoirea 
et  ouvrages. 

Rî'l^iement  de  TAcadémie  des  sciences  du  a6  janvier  1699,  art. 

X\\! LXXTIV 

MaÎTHE>   PHiMIlKS   t;T  SCULPTEURS. 

Arrêt  du  Conseil  â^ttnt  ih  1-  j  iiri.  m    \  i\hS .ci? 

Articles  pour  la  jonction  de  rAcadémie  royale  de  peinture  et  de 
sculpture  avec  la  maîtrise  et  transaction  faite  en  conséquence  des- 
dits articles  du  7  juin  i65i-^  août  i65i cni 

Arrêt  du  Parlement  du  7  juin  1 653 cxiii 

Lettres  patentes  de  janvier  i655 cxix 

Déclaration  du  i5  mars  1777,  art.  1,  111 cxlviii 

MkMo1U{>    Kl    HL^iUiah   ï)h^    M.XblAUt.^   ^iihCUEIL). 

Acadi-iii't  des  inscriptions  et  médailles. 

Règ^eraen^  'In  16  juilK't  1701,  arf.  XXWIII    l 

Académie  des  inscriptions  et  brUes-kltrcs. 

liegit'iiienL  du  122  décembre  1786,  art.  XLiil,  Li\ lxx 

A^'illlriHit   dv6  àilL'hCCS. 

Ri'gleiueiit  (in  -jB  janvier  Hh)^,  art.  XL lxxxiv 

A'^udnfnr  iTin-vh' lecture. 

iiegierii'-n!  dr  îio\-!nh!'o  1  776,  arl.  \X1 CLXXi 

Voir  Privil'gf  y'nr  :  impression. 

JNullLl-:?  hl  hXiliAi  i^  i>£>  MA.NUSCRITS   bh  l\    lu  Ht  Jn  1  !i  Knlh    l>i     lïnl. 

Îm  ,:!  li       -^  de  l'Académie  des  inscriptions  et  bellos-lollres  du  aâ  dé- 
cembre 1786,  art.  Ll  à  LMll lxx 


!  1 


TABLE  ANALYTIQUE. 
Officiers. 

Voir   Chancelier,  Directeur,  Sotu-directeurj   Président,    Vice-président, 
Secrétaire. 

OUN  RAGES  DONNÉS  PAR  LES  ACADEMICIENS  POUB    1  El  H  ilFCKPTiOX. 

Académie  de  pphîtnrp  rf  de  sculpture. 

Statuts  du  96  décembre  i663,  nrt.  XIII,  XViil.  XXlll 

Staliib  du  1  j  mars  1777,  art.  Xli ,  W  ,  XXIX 

Ol-VRXCF';  Pî-nMF>5  TMH   i.KS   ACADF.M  S^SENS  (  Ai'PUOB  rr  in\    DFs). 

Acndrmir  française. 

Statuts  du  22  février  i635 ,  art.  XXVU  Â  XIJI 

Académie  des  inscriptions  et  méilailles. 

Règlement  du  16  juillet  1 701,  arl.  \  W  ili 

Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Règlement  du  99  décembre  1786,  art.  XXVIl 

Académie  des  sciences. 

Règlement  du  26  janvier  1669,  art.  XXX 

A cuihhsi ir  <T arcliitecture. 

Sialuis  de  février  1717,  art.  XXI 

Règlement  de  novembre  1775 ,  art.  V.X\  iil  - 

Penstowures. 

Voir  Académiciens  pensionnaires. 

Pfn^îons. 

Académie  tien  inscriptions  et  médadlea. 

Règlement  du  1 6  juillet  1701,  art.  XLV 

Académie  des  inscriptions  et  bel  1rs- lettres. 

Ordonnance  dii  m  juin  1  786 

Règiemeiil  du  :i n  decciiibrc  1  7 60  ,  art.  XL\  Iil 

Aeadi  une  (les  .sciences. 

Règlement  du  96  janvier  1699,  art    XIA  lî 
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cxxix 

CLIV 


XlViV 
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LU 


!\\\V 


i.LXVH 
CLXXlil 
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LA  un 

LXX 
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Président. 

Académie  des  inscriptions  et  médailles. 

Règiement  du  16  juillet  170J,  art.  IH,  XXXIV  à  X\\  VII li 

Àcadvnue  de.s  'tisn-jpfinns  et  belles- lettres. 

Règlement  du  aa  décembre  1786,  art.  IV,  X\\\  111   1  XLil j^^^ 

Acadnrnp  des  sciences. 

Règlement  du  96  janvier  1699,  art.  III,  X\  \\  1  .,  XWIX,  XLÎ.         lxxxiv 
Règlement  du  3  janvier  1716,  S  10 xciii 

Prince. 

Lettres  patentes  réunissant  TAcadémie  de  peinture  et  de  sculpture 

de  Paris  à  celle  de  Rome  dite  de  Saint-Luc.  de  novembre  1676.  cxlii 

Articles  pour  la  jonction  des  deux  académies,  art.  I,  Vlil cxlv 

Pritilèges. 

xit'ii  demie  française. 

Lettres  patentes  de  janvier  i635 x^^i 

Académie  de  peinture  et  de  sculpture. 

Règlement  du  a4  décembre  i654,  art.  X\ cxiii 

Lettres  patentes  de  janvier  i655 cxii 

Statuts  du  90  décembre  i663,  art.  XXVII cxxviii 

Déclaration  <lu  i5  mars  1777,  art.  X  et  XI cxlviii 

.1  tadviide  d  architecture. 

Règlement  de  novembre  1776,  art.  LIV aJLiu 

Voir  Droit  de  committimus. 

PRUII  h    F    PuLii  l'impression   DES  3IKMeiRES  ET  OUVRAGES  DES  ACA- 

ALiiiiniin:  dtà  inscriptions  et  médailles. 

Rèf^ement  du  16  juillet  1701,  art.  XLfV u 

AcdJrnnp  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Règiement  du  39  décembre  1786,  art.  XLVIl tu 

,;i  ru ■:  1,'n)  ) p  tJf's  sciences. 

Règlement  du  96  janvier  1699  »  ^^t.  AL  v  1 lixxi? 

Privilège  du  1 9  mars  1 760 xcvi 
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TABLE  ANALYTIQUE.  415 

Prix. 

Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Ordonnance  du  9  juin  1786,  art.  lïl L\sni 

Académie  de  peinture  et  de  sculpture, 

Rèfrlemeiit  .lu  oji  décembre  i()56.  .ni.  \i\ s aui 

Statuts  du  ai  décembre  i663,  art.  X\îV.  . cxuii 

Statuts  du  t5  mars  1777,  art.  XXXV 11    \\\\  ÏII :l!v 

A cadémie  d  a nh itecture. 

Statuts  de  février  1717,  art.  XLII rLwn 

Règlement  de  novembre  1776,  art.  LV  à  IX  ![ n wti 

Académies  française  y  des  belles-lettres  et  des  sciences. 

Loi  des  90  août-5  septembre  1 790 ui 

Académies  de  peinture,  sculpture  et  architecture. 

Loi  du  1"  juillet  1 793 ccii 

Loi  du  7  août  1 793 lui 

Professeurs. 

Académie  de  peinture  et  de  sculpture. 

Règlement  du  9 4  décembre  i65/i,  art.  IV,  VI,  VII rxni 

Statuts  du  9  4  décembre  i663,  art.  IV,  \î.   XH  Mil .  .      •  «wni 

Statuts  du  i5  mars  1777»  art.  II,  VIII,  IX,  XI  à  XHl.  XWi.. . .  .li\ 

Académie  d^ architecture. 

Statuts  de  février  1717,  art.  II     \  \  V  i .  \ \  \  \  a  XL i;l\\  n 

Règlement  de  novembre  1776,  arL  ili ,  XLil  à  LIV. .,         clxxu 

Professeurs  anciens. 

Académie  de  pointure  et  de  sculpture. 

Statuts  du  1 5  mars  1 777,  art.  XIII cliv 

Protecteur. 

A  cadémie  française. 

islalub  du  9  9  février  i635,  art.  i,  il ixiiv 

Académie  de  peinture  et  de  sculfiarr. 

Règlement  du  a6  décembre  160/1 ,  art.  I,  X  .  \ U li rxni 


\ 
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Statuts  du  aA  décembre  1 663 ,  art.  VIII,  XV cxvui 

Statuts  du  i5  mars  1777,  art.  I c^y 

Recteur. 

Académie  de  peinture  et  de  sculpture. 

Règlement  du  a/i  décembre  i65^,  art.  Il,  III,  V cxiii 

Statuts  du  26  décembre  i663,  art.  X,  XII cxviii 

Statuts  du  i:.  imrs  1777,  art.  II,  IX,  X,  XXIII,  XXXI cliv 

Réguliers. 

Académie  des  inscriptions  et  médailles. 

n-'';]!on).M]t  tlî!   1  ^  juillf^f   !  -M  t.  :\vl    \ j^^ 

Àcadvnùe  des  inscrlphons  et  hcllrs-ivUres. 

(  *nioinian.'.>  du  1  5  j;uivior  1  ^8  j lxvii 

Règiemenî  du  12  dt'cjiiibre  1786,  arl.  \UI i^^i 

lU'glciu.  nf  du  96  janvier  1O99,  ail.  \ii lxxxiv 

Rt'gienj'Ul  dii  .)  janvier  1716,  Sa xrni 

Statuts  du   ^  '  février  i635,  art.  II ^xw 

Ai'uili'ntti    ilr  jh  jutui'r  rf  dr  sruliifnre. 

StaiuLs  di'  U'Mwr  i6/i8,  art.  \lli  .  .  . cviii 

R.'gl-uKMil  du  -2  'i  dt'ceiîjbre  1  (m  'i  ,  art.  X cxiii 

Statuts  du  10  liittr^  ''777i  -'ï*-  ^  IH ^jx 

S K  A  \  «  ; KS. 

Voir  Assemblées  ordinaires,  Assemblées  i>nbliques. 

SlCRKlAil;h>. 

f  <,  (demie  française. 

^ta!ut^  du  :  >  ievrier  i635,  art.  Ilf.  V  VÎT xxxiv 

H.'gieni.'îit  du  :]a  niai  i-5-k  iwK  II .  îll ^^y^ 

Atadeinif  des  inscriptions  et  médailles. 

Règlement  du  16  juillet  1701,  art.  WWlli  *  \|..  viAlU li 


^ 


TABLE  ANALYTIQUE  m 

Règlement  du  aa  décembre  1786,  art.  VIII,  XXIII,  XLIII  à  XLV, 
LUI,  LIV .11 

Académie  des  sciences. 

Règlement  du  a6  janvier  1699  »  ^^^'  I^'  ^L  à  XLII i.x.v.\iv 

Académie  de  peinture  et  de  sculpture. 

Règlement  du  a6  décembre  1 656 ,  art.  XÎI cxiii 

Statuts  du  ai  décembre  i663,  arl.  WII cxviii 

Statuts  du  1.^)  mars  1777,  art.  Il,  XIV,  XXXI cwv 

Académie  d  architecture. 

Statuts  de  février  1717,  ai  1.  WXIl  à  \  \  \  1  \ ci a\  11 

Règlement  de  novembre  1775,  art.  111.  \\\i\  .1  \]J clwvi 

SoUS-DlRECTElR. 

\  uir  Directeur. 

Suppression  des  académies. 

Lui  du  8  août  1798 cciil 

Lni  du   1  1  anuf  1798 rcvi 

Loi  du  ()  thermidor  an  11 ccvii 

SuRMMÉRAlRE. 

Académie  des  sciences.  • 

Règlemi'ui  du  3  janvici  i~iG,S3 x  iii 

Règlement  du  528  avril  1785,  art.  VII ci 

TrAV\î  \   des  ArVDÉMIES. 

Académie  franraise. 

Statuts  du  22  février  i635,  art.  XXI  à  XLV \x\iv 

Académie  des  inscriptions  et  médailles. 

Regl'Muon!  du   1  li  judlfl  1701.  afî.  \\\\\  -.<  \  \fX li 

Académie  des  iiisc}iplions  et  helies-lelires. 

Règlement  du  92  décembre  1786,  ar!.  W  à  XXIII .  XWl  h  XXÎX.  lx\ 

Académie  des  sciences. 

Règlement  du  aO  janvier  1699,  art.  XX  à  XX Xi iAwiv 
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M«  D:)iirLi  liE  FRANCE. 

ilcmMnM  de  peinture  et  de  sculpture. 

Statuts  d'^  fUvripr  î6i8,  nrf.  ÎV,  V,  fX 

Règlement  du  a/j  décembre  iG56,  art.  XVîï  ^  \ÎX ^^^^^ 

Statuts  du  a/i  décembre  1 663,  ut    !\     \,  \\i\    \\V g^j,, 

Affijh'mir  >r architecture. 

-^^''"'^  '^"  '"^^■^■'^^  ^7' 7-  ^^'^*-  Vi^   .  X\il...... cLXvii 

l%i"in.'iii  lie  iiuvciijbre  1770,  art.  XiX  h  XXL  XXIV  h  XXIX...         clxxm 

Trésor  [KR. 

Aradérn^'p  frmiraise. 

Règlem-iH  du  Jo  inai  i-^:}-i,  ^rl.  Il ,.  ^lvi 

^^-^/'^/^'  ''''-^  îk^c'njjtinns  it  nivdaiUes. 

Règlnment  .lu  16  juillet  1701,  nr(.  XîJ  ;'i  XLHI ^i 

Arr  t  (In  Conseil  du  a3  mars  1  ~  i  i ,-,, 

/  ItllT 

Règiement  du  aa  décembre  1786,  art.  XLV,  XLVI ^^ 

.\rn(!nme  des  sciences, 

liegieiuent  du  2^  jnnvior  iBoo.  ort,  IV.  XMIÎ  ••  XLV ^^^,, 

AiuidnnîP  df  prniiui'f  v!  dr  scii/piure. 

Bej^Lni^'ni  >hi  •»  i  .K-ccmhre  i656,  art.  XIV cxui 

Mainte   lii     7)  décembre  i663,  art.  Xl\. cxvm 

^laiiiî->  du  1  j  mars  1777,  ari.  Xvl g^y 

Règlpuii.;        i  \cndémie  des  inscriptions  et  médaiiios  du  10  juil- 
let 1701.  .ui.  Xl.l'ili. 

Règlement  de  I  Acatlciiae  d.s  inscriptions  et  bellcs-ieUrcs  <lu  -xo,  dé- 
cembre 1786,  art.  LIX i^^^ 

Voir  Avant-Propos f  p.  x  à  xii. 

Vàr^NTES. 

Aradémie  des  inscriptions  et  médailles. 

Règlement  du  16  juillet  1701,  art.  XVI ^ 

ie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 
Règlement  du  aa  décembre  1786,  art.  XVIII lk 
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TABLE  ANALYTIQUE.  m 

Académie  des  sciences. 

Règlement  du  36  janvier  1 699 ,  art.  lYffl.  *  i .  *  .<;..•*..;;.;  <        LXiiiv 

Académie  d  nrrh lîevturp. 

Statuts  de  février  1717,  art.  XII <  lwh 

Règlement  de  novembre  1776,  art.  XVII ciiwi 

VMiAifs. 

\oîr-  .4/v,v/p;-;iri7-ns  rptprnm  fA  Profeneuru  nncieru. 

Voir  pTf^nidmt, 

2-  PARTIE.  ~  INSTITUT  DE   FRANCE. 

Académiciens. 
Règles  générales. 

Oidomiaiice  royale  du  ai  mars  1816,  art.  9  et  a3 îoS 

Acëdémie  française. 

Il  ijh  ni.  lïf    I11  10  juillet  i8i6,  art.  1,  t  ^  à  18 ao3 

Acadcntw  des  beaux-avis. 

Règl''m»'nf  ']\\  M  jîiiîîpf  1 8 1  G,  art.  a'<  3,4,  39  à  Aa -jOH 

Voir  Arademicieiu  ordinaires,  AcadémicieM  titulaires  et  UrnHbvea  de  l'InsMui. 

A<hlDKMi(;iE.NS    LIBRES. 

/ »* t'}r les  gén éra Jfs . 

Urdounance  royale  du  a  1  mars  1816,  ai  t.  19.../,, 4 ,    s  1 5 

RègleiîîPFît  de  rinslilut  an  7  mai  1 873,  art.  a  et  3.  ... i    i 

Acadénuf  des  insvviptijnis  li  belles-lettres. 

Ordonnance  royale  du  ai  mars  1816,  art.  18  et  a o i  1 5 

Règlement  du  9  juillet  1816,  arf    i5  à  17,  19,  30,  96,  35,  a8,  'Sh.  ûi6 

Hî'donnance  roynlr-  du  ',^''  nrfohr*'  î  .S:>;{.  art,  ;   .1  :] 335 

Ordonnance  royale  du  a'i  décembre  18*18,  .if f    > a 98 

Règiement  du  16  mai  i83o,  art.  19  à  aa,  97,  3 1,  33,  30,  63,  i'i ...  'i-2(j 

Académie  des  sciences. 

Ordonnance  royale  du  91  mare  181  G,  art.  18  et  ao ^ ii5 

Règlement  du  5  mai  1 8 1 G ,  art.  G ,  7,  8 ,  9 ,  1 1 ,  t  a a63 

«7- 
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Académie  des  beaux-arts. 

Ordonnance  rovale  du  ai  mars  1816,  art.  ai ii5 

Bègiement  du  9  juillet  1816,  art.  6  à  10,  66,  5a,  56 a68 

Délibération  du  i3  juillet  1879',  noie  1 370 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques. 

Règiement  du  5  mars  i833,  art.  1,  3,  6,  6,  7,  8,  16,  36,  38,  69, 

66 ,  68  ,  59 ^9^ 

Décret  du  7  janvier  1 867 3o6 

Décret  du  90  janvier  1887 3 1  a 

Décret  du  99  février  1 887 3 1 6 

Règlement  du  17  janvier  1888,  art.  1,  3,  6,  6,  7,  16,  30,  69,  65, 
68,  5i,  53 


Règl's  rrpnprale^. 

Urdounauce  royale  ilu  j  1  inars  1816,  ai!,  tj  et  93. 

Acadétnir  <Jrs  imrriptions  cl  hpJh\s~Jpffrrs. 

Règleuii.'nS  «lu  ()  juitlt'l   i^^ift.  :ni.  v)  a    î  .> .  ûo,  ••. 'i ,  :î.),   •J7,  33 

Ri'ci»"'!!!'"!!!   suiin1''nitMitairî'  <îii  ()  jiiilli'l  i  S  1 1) 

<  IriloiiîMn''»'  î  (unlf  du  1  ''  oc lohî'»'   î  ^ •.'..">.. • 

R.'IjleiiU'n!  sn}>plt'm»Mi(aii'(»  dsi  .'în  (ItM^-nilirc  1  '^•'.■' 

nitloimanc"  royale  du  ■> 'j  dfi  cinhi*'  1  s^s 

Uèidenioni  du  lO  mai  î.s3o,  nrt.  1  '1  à   i^,    ii  à  33,  35,  63  .i     K),.  . 


'D' 


Aradhnie  des  sciences. 

Règleuienl  du  5  mars  1 8  1 1) ,  art.   't  et  1 .) 

Voî!'    icadéinicùms ,  Acmh'nnripnx  fitulnirex  >^\  Mmihm  vfKsvInuts. 

Académicien^;  titi  lmhkn, 

il è^'7c'-!>  ijén era ici . 

(Jî'donn.Hi.  i'  rovnU'  du    n   ni.ir<  181  H,  nrl.  9  et  '.î^ 

(  h'doaujiK'-  î<'\.iî('  du  -'ô  nrlnhr»'  1  n3:j  ,  ar!.  ••  .  '1  .  a  ,  .     .  . 
liè<!i.'in'Mit  du  r>  iiiar<  t  >3a ,  ail.    î  .  'i  ,  ^ . 


l)elii»«'raUon-  de^  ■■  vf  «i  mars  i  S00.  .,,... 

DeiTsf  du  \  'i  avrd    1  835,  art.  7 
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Académie  des  beaux-arts  (Organisation). 

Ordonnance  royale  du  9 1  mars  1816,  art.  1 ,  1 6 ,  1 7  et  9 1 1 1 5 
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l^'^glement  dn  1  (à  mai  1  83o 999 
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Règieniffit  de  h  toîiHn!S-n)u   .t(iininistrahv»:>  c«'Ulraiu  du  îijîuai   îH.hi.      i-ia 
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Arrêté  du  Gouvernement  du  3  pluriôse  an  xi .  ari.  11...... 
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Règlement  du  1 1  juin  1 806 , 9/1 

Décret  impérial  du  1  "  mai  1 8 1 5 ,  art.  3  et  1 0. ..... , , 109 

Ordonnance  royale  du  k  août  1 8 1 5. . , , 1 06 
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n''|(I"inerit  de  i.i  cl.iss..  .{n  •>  -tMiiiindi  .ui  \i  ,  ;h^î.  -h   .-I  89 ,89 

fJiKitrtt'tue  riiissi'  i  (m    \  /  ). 

\vv>''U>  dii  <;.Mive!'!U'!îH'îit  du  :]  jduviùse  an  \i,  art.  5 67 

ii-;fieiu.'ni  di'  la  ri;)->.^  liii  jg  ^jerinuial  ,ni  u,  art.  6 iq5 

Aradêmie  des  insrriptinns  rf  hdJ^'^-hnu-es. 

HègleniMSii  du  j  judl-t   iMO,  ail.   14,19,91 9,3 

lU^demeiil  du  li)  mai  i83o,  art.  95,  a6,  98,  81 ggq 

Ai'iitUinu'  ilrs:  sririices, 

l{"![l'Mii.'îit  du  n  mai  i  ^  i  r, .  ;!,■!.  ,0 .^g3 

Académie  des  beaux-arU. 

R;-1<  tnorif  du  <i  jnillnt  1816,  art.  a6,  5o,  5i,  53,  59,  60,  Gi 9G8 

Décret  inip  lia!  du  95  avril  i863 gg^ 

À'-iidriiiii-  des  xripnces  morales  et  j)oJiîfipirs, 

H  -:  ineui  du  :>  mars  i838,  art.  a  et  5 990 
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Délibération  du  a  janvier  1 864 

Délibération  du  8  janvier  1 866 

Décret  du  7  janvier  1857,  art.  1 

Délibération  du  96  mai  1866 

Règlement  du  17  janvier  1888,  art.  i5,  38,  68. 
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3o6 
3o5 
806 
3ii 
81G 


Costume. 


Cl 


Mi 


Arrêté  du  Gouvernement  du  98  floréal  an  n 

Délibération  de  l'Institut  du  3  pluviôse  an  xii 

Règlement  de  T Académie  des  sciences  du  5  mai  1816,  art.  i3.. . . 


Loi  du  39  inessidnr  an  iv,  art.  i 

Arrêté  de  flnstitut  du  19  thermidor  an  iv.  S  (>  «t  7  .  .  .  , 

Règlement  général  de  rinstitul.  du  i<)  lîoréal  au  \i.  art.  57  esi  noie.. 
Loi  sur  les  finances  du   1  à  mai   !  8  1  8  ,  art.  i  :i 

Règlement  coniplénientaire  de  la  troisième  classe  (au  w)  du  12 0  fîoreai 
an  XI ,  3" 

Articles  supplémentaires  au  règlenniif  (!•'  TAcadéniie  des  iiiscriplions 
et  belles-lettres  du  (j  juillet  181O,  art,  7  .......... 

Règlenieiii  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  helles-letti-es  du  \h  m?.\ 
1 83o ,  art.  68 ■  •  • 

Arrêté  du  président  du  Conseil  des  iuinislres  ciiarge  du  Pouvoir  exécutif 


du  iG  août  1868 


89 

45 

85 
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Démission. 

Voii-  Pcrtp  du  tih'P.  de  membre  de  J' Ara  demie. 
Dépôts  littéraires  (Destination  des  livres). 


1.01  du   i'  joiir  rouipiénieutairc  au  iv.  . 
Loi  du  -j'î  Iruf'tidnr  ari  v 


Diction wiBE  be  j.k  langue  française. 

Iri'i'Î!'  .lu  (ii.HiViM'ii.'int'îit  du  -i  phivii'is»*  au  \î.  art.  .'> 

iiegiensenl  d.*  TAcadenu.'  française  du  îitjuiliet  i8i(>,art.  0. 


•    •••*• 


47 


•j  0  5 


i)  U.i  i  U N  N  A  1  R  K    i,  K  N  K  F.  \  L   l)  K >    B  E  \  U  \  -  \  H T  S . 

Hèsdeuien!  d^  l'Arudenue  des  heaux-arts  du  u  jin'llet  1  8  1  (J .  art.   3^j..  . 

Directeur. 

Règlement  de  i'Acadeinie  irançaise  du  lo  judlei  i^m>,  art.  i,  i,  *s 
19,  1 3 ,  1 4 ,  16,  17,  18 ,.,... 
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Décision  royale  du  i  o  jaiilet  1816 *...*#♦ 

Discu&ftio'ss. 


ao8 


Règlement  de  la  troisième  classe  (an  xi)  —  Histoire  et  littérature  an- 
cienne, —  du  9  germinal  an  \i ,  art.  8 < .  ; .  ^  * 1 8a 

Règlement  de  i  A   idémie  des  inscriptions  et  beiles-ieiutb  du  9  juillet 

1 8 1 0 ,  art.  7 3  j  3 


Doua  R  La». 


VnJr  Vh-'àt  VinregiitremeiU  et  de  mutati 

i'Jnsiifu!. 


on. 


PropiéiéidM 


mmde 


Dr 


OIT  D  FNRFOISTRRMEM    FT   HK   MîT\T!f)\. 


Décisioîi  du  Miiiivfr»'  (jcs  finan*'*'^  du    t  1   jniii  1  Sa3 

î)''ri>itin  du  Mimsfr*'  dt'-s  linai!'-es  du   1  :i  m.irs  iSfiB 

!)ecision  du  Munstr^'  de<  finaures  du  i  ';  iHn.-înhr''  1873... 

f)»'ri>io!!  du  Mnii-tf."  (\<-s  tin;ii)r"v  du  '.In  jiuilpf  t  SK7 
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Ego  LE 


DE  PRESENCE. 
indeiHHik'. 


FKANvAiiE  i)'ATHE.N£S. 

Ordoîiiiaîirv  rovaîe  du  i  1   sppt-mbîp  1  R46 ' 

XrvH^'  .lii  Mim>lr.'  d-:»  rinstnictiori  publique  et  des  cultes  du  aG  jau- 
■.  wr  i  -^îdi). 

î-jffr';}  -lu  -   .iOÙi    !  S5o 

Di'fi^et  !îr]p*>rinl  du  î  "■.  doceuibre  1  b<J2 

Di'cr.'t  liiipfTial  l'iw  I,  f.'vrior  i85q 

l)t:cr*'i  du  -îTi  inar-^  i^^-A 

b*>i  <jîi  ;-;  }.fi] suaire  an  i\,  tiiv  \ .  [irt.  "> ,  6,7 

Arrête  du  fi()uvr.rnomHîii  du  d  pluTHW  an  xi,  art.  !.*>.. 

LcUr.'  du  Ministre  de  îdnteneur  du  .^*  jour  mmplementairn,  an  \!.  .. 
Arrèlo  du  Miiiistn-  de  iduterieur  du  luj  UH^sidor  m  \\i. 

Rt'glomeiit  dt' rAradeoii.'  tl.'S  l»ea!it"arf^  du   (»   m'ûH  t  .^  1  T,    arf    .,h 

3ù,  33 ........;......... ..". .ï^'.  ' 

Décret  impenai  du  .  :>  novembfe  i  ^hli ,  ari.  i .; ,  20 

Dëcnd  !ni|H'r!al  du   j  u;;h  1  '-d'j ,  art.  5,6,  7 , 

Décret  du  id  uo^^juiu^  1^:1.  ari.  5  et  6 

Voir  Prix  de  Rome. 
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369 
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959 

a55 
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9G8 
981 
386 
987 
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TABLE  ANALYTIQUE. 
Ecole  française  de  Rome. 

Décret  du  90  novembre  1876 969 

Voir  aussi  Ecole  française  d'Athènes,  décret  du  9  février  1869,  ail.  5,  dt 
cret  du  95  mars  1878  et  décret  du  96  novembre  1876,  art.  3  ei  sj. 

Ecole  nationale  des  chartes. 

Or  I  iuiance  royale  du  1"  mars  1889 au 

OrdoiHi  mrp  royale  du  3i  décembre  18A0 a  u) 

Dtrni  du  f)2  avril  1886 aOi 

KlKCTION   de-  MI-^tr.BE-    FT    \^-OriÉ<  PF   Î,'Î\^T!T!'T, 
lU'irlfs   iH')n-!-(fh!S   \  im    in). 

(fi) 

Loi  du  3  brumaire  an  iv,  titre  IV,  art.  9  et  1 0 h 

Loi  du  i5  germinal  an  iv,  art.  loàai 16 

Troisième  classe  [an  m). 

Arrête  d«'  la  classe  du  lô  iieniiinai  au  \Ji 1  !>- 

Arrêté  de  la  classe  du  1  8  floréal  an  vu .      107 

Arr*H»'  de  la  '^la^^f-e  du  i  3  floréal  an  ix i  (dj 

/»/'^/r.>  fp')iiT(iles  {an  rr). 

Arrèlf-  àv.  idMiverneîuent  dit  3  pluvièse  an  x\    mi.  8 67 

Prnniprp  rJassp, 

Règlement  du  38  ventôse  an  xi ,  art.  U i  ^  i 

Deuxihne  classe. 

Règleiijenl  du  1 9  floreai  au  xi ,  art.  u  et  1 1 177 

Troisième  classe, 

liègleuien!  du  r)  gerniitial  :ui  %i .  url.  "'î  à  3i iHj 

(Jiiatriè)ne  classe. 

Règlement  du  99  germinal  an  xi,  rrrf.  ''i ,  5.  ^^. 19^ 

Voir,  pour  les  détails  des  éleclHifis  sous  !•-  régime  de  l'ordounanecdu  ;>.  î  luars 
1816,  les  ]])()Ia  NUivanlM:  Académuieiis ,  Accuinnictms  hbvps,  Académictenfi 

m'diii^nrpH .  Acmlpnucii'iiH  hhddirps,  Axsucp'h  /'trangpvs .,   Cnrre^vdndantfi. 

El.E(,TiOX  A   PLUSIEURS  '.LASSES  01     .M:  \l>ÉvîIES. 

f,oi  du  3  brumaire  an  !?,  titre  IV,  art.  'i. .  .    .  , -, h 

Arrête  du  «nmv.'»  neni.'Ut  du  :>  phn  idse  uu  \\  .  ;u  t.  ^  .  3  ,  /i ,  5 67 

Ordonnance  royale  du  2 1   m  us  1  H .  0 ^  art.  9. ................  .      1 08 
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Examen  des  ouvrages. 

Troisième  classe  {an  m). 

Arrêté  de  la  classe  du  28  floréal  an  v,  art.  95,  a6 i63 

Addition  au  règlement  intérieur,  du  8  frimaire  an  vi 167 

ExCLL»iUN  UL  MLMiilits  DL  L  l.\iliTUT  PAR  SUITE  DE  MESURES  POLITIQUES. 

Lettre  du  Ministre  de  Tintérieur  du  5  vendémiaire  an  ti 56 

Ordonnance  royale  du  21  mars  181  G,  note  1 108 

FoMMTiU.NS. 

\    ir  Dons  et  Legs. 

r  L.NLliAlLLKi, 


Arrêté  de  Tlnstitut  du  5  frimaire  au  v  i 

Règlement  général  de  Tlnstitut  du  19  floréal  an  \i,  art.  28. 
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85 
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iSTUiilK  LlîTKlUiRK  OK    L\    l'i!\%i;E. 

Ldlre  (lu  Mifii^în^  de  rintî-ii'ur  du  ^5  mai  1807 

iuippoîl  du  \!îiii>ae  de  l'niltTiour  à  l'Empereur  du  lA  octobre  1807. 

RèijÎPniPnt  ()"  l'Acadomif^  fîn«;  in^rrifihnn?  pf  bollp^-lntîrp^  du  <)  inif- 
iet  1 5 1 6  .  arf.  /i  9 

Règlern'^nt    ii  1 1)  ni.ii  i83o,  art.  oit 


Historien-  de-  trohide^  fCoLLF.rTïox  de^V 

Arrêté  (\"  Vln^fi'n?  *!•!  !  '>  flôr^'n]  nn  i? 

Rapport  du  M   1     r    du  rinléneu!  à  i'Kîîipereur  du  i/i  octobre  1807. 
Règlement  d'  l' Académie  des  inscriptions  et  belles- lettres  du  gjuil- 


19» 
199 

388 


iet    !  '"■  H* .  ,irf .  'i-i. 


Pv 


•lïi  du  1  h  iiKii  î  83o,  art.  56. 


160 
193 

331 
338 


HiOTOIUKNn   dH   Lk   FHA\i,E   (  Lt  il  J.Ki.Tii  î  \    DK-y. 


ArnM»'  de  Thisllhit  du  1 5  floréal  an  iv 160 

îv'd  ni  nt  de  h  iroisième  classe  de  Tlnstitut  du  9   germinal  an  xi, 

irî    16 186 

Happort  iln   MiiiHlr-  lie  i'iufi*r!"!:r  .1  Iduiîpeiviir  du   1  '»  octoi»!'^   1807.  193 

Ordoîin,iiice  ro}ah;  du  2 y  mars  1816 313 

ri' g!t':nK'riî  de  TAcadémie  des  insrnptinir^  ot  h<•ih?^  -  !<'![îvs  dn  9  jnîl- 

iot  ibiG,  art.  4 a aai 

RèglpîTiPnt  du  16  mai  i83o,  art.  5/i 938 
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TABLE  ANALYTIQUE.  5à3 

Honneurs  accordés  a  l'Académie  française. 

Décision  royale  du  10  juillet  1816 j^jg 

Indemnité. 

Règles  générales. 

Loi  du  29  messidor  an  iv 3^ 

Arrêté  de  l'Institut  du  19  thermidor  an  iy /i5 

Arrêté  du  Gouvernement  du  3  pluviôse  an  xi,  art.  11 iW 

Règlement  général  de  l'Institut  du  1  y  iîuical  au  m  ,  as  ( .  1 9 85 

lirmièrc  classe  (an  xi). 

Re^^ieiiicuL  complémentaire  du  1 9  floréal  an  \r ,  -.  j 

Deuxième  classe  [an  ji). 

Règlement  complémentaire  du  1 9  floréal  an  xi .      180 

Troisième  claôàc  [^au  ai). 

Règlement  complémentaire  du  96  floréal  an  xi i  gi 

(juah-}nnr  daMsr  (nu  ri). 

Règlement    oiuplémentaire  du  26  floréal  an  xi iqn 

Arnd'mie  française. 

Il  jl.  ne  ni  du  lo  juillet  1816,  art.  5 jo.i 

Décision  du  a 5  juillet  1816 211» 

Décision  di!  (j  .nril  i885 .j  j  f, 

Académir  fh>s  inscripiions  cl  bvlles-lelircs. 

Articles  supplémentaires  au  règlement  du  9  juillet  1816 •>22 

Règlement  Mjppiémentaire du  3o  décembre  1898 a», 6 

Règlement  du  16  mai  i83o,  art.  62  à  70 «iq 

Arrêté  du  Président  du  Conseil  des  ministres,  chargé  du  i'ouvoir  exe- 
cutif, du  16  août  1868 a/|3 

Académie  des  sciences. 

Règlement  du  5  mui  1816,  art.  12 aOi 

Académie  des  heaux-arls. 

RègieiiuMd  du  ;i  judiet  1816,  art.  lo,  55  à  57 208 

Académie  des  sciences  morales  et  politiquis. 

Règlement  du  5  mars  i833,  art.  /ia 990 

Règlement  du  1 7  janvier  1 888 ,  art.  4a 3 1 6 
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Inscriptions  des  monuments  publics  et  légendes  des  médailles. 

Décret  du  95  juin  1806 189 

Installation  de  lInstitut. 

Arrêté  du  Directoire  du  99  brumaire  an  iv 13 

Loi  du  1 5  germinal  an  i?,  art.  36  et  35 16 

Décret  impérial  du  39  ventôse  an  un 93 

Décret  impérial  du  1"  mai  i8i5,  art.  1 10a 

InSTITLI    ij)a!.\MSATION  GÉNÉRALe). 

Constitution  du  5  fructidor  an  m,  art.  298 3 

Loi  du  3  brumaire  an  iv,  titres  IV  et  V U 

Loi  du  1 5  germinal  an  iv 1  a 

Constitution  du  93  frimaire  an  viii ,  art.  88 57 

Loi  du  1 1  floréal  an  x ,  art.  /»  1 64 

Arrêté  du  Gouvernement  du  3  pluviôse  an  xi 67 

Projet  d'ordonnance  royale  du  5  mars  181 5»  note  1 108 

Ordonnance  royale  du  9 1  mars  1816 108 

Ordonnance  royale  du  26  octobre  i839 1 93 

M 

Décret  du  1  h  avril  1 855 1 38 

Décret  du  1 3  juillet  1879 i65 

MuKiiîKL  !^6tH\  î- n.!„  \xr!'  r»u). 

Arrêté  ministériel  du  G  août  1 886 i55 

« 

Délibération  de  l'Institut  du  5  fructidor  an  vi 55 

Arrêté  de  l'Institut  du  5  messidor  an  vu 669 

Arrêté  de  l'Institut  du  5  frimaire  an  x 61 

Mk\!H!U>  décédés. 

Arrêté  de  l'Institut  du  5  frimaire  an  vu , . . .  56 

Règlement  de  l'Institut  du  1 9  floréal  an  xi ,  art.  a3 85 

Règlement,  pour  les  tirages  à  part,  du  3i  octobre  1888 167 

Deuxième  classe  [an  .1/). 

Règlement  du  19  floréal  an  xi,  art.  19 177 

Troisième  classe  [an  xi). 

Règlement  du  3  germinal  an  xi,  art.  9 182 
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TABL      ANALYTIQUE.  435 

Académie  française. 

Règlement  du  10  juillet  1816,  arL  18 5,^3 

Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres. 

Règlement  du  9  juillet  1816,  art.  8 .,^3 

Règlement  du  i6  mai  i83o,  an.  i3 

'  ■  *  ■  • -'"U 

Académie  des  beaux-arts. 

Règlement  du  9  juillet  181G,  arL  17 .^g^ 

Académie  des  sctefars  morales  et  polilupu^. 

Règlement  du  5  mars  i833,  art  ùh .,f^ 

Règlement  du  1 7  janvier  1 888 ,  art.  96 l'f, 

AitMBKES  DE  L  LnSTITUT. 

Ui^auisauuii  iir  Pan  m. 

Loi  du  3  brumaire  an  iv,  titre  IV,  art.  9,3,6,10 4 

Loi  du  i5  germuiai  an  iv,  art.  10  à  93 jg 

Organisation  de  Tan  xi. 

Arrêté  du  Gouvernement  du  3  pluviôse  an  xi,  art.  1  à  5,  8,  y  ri  1  .  .        C,- 

Organisation  dv  j  8 16. 

nrdonnance  royale  du  9ï  mars  1816,  arL  93  et  96 108 

y  OIT  Académiciens,  Académiciens  ordinaires ,  Académiciens  i^.nhur.s,  A<ndr„n- 
ctens  libres,  Exclusion  de  membres  de  institut  par  siiitr  ,/,  n^Huros  hnU~ 
tiques.  Nomination  de  membres  de  Vlnsiitul  par  le  GouirmemmL        '  * 

JVIK-^IBHF^   [.ilîfSES. 

Voir  Académiciens  libres. 

Membres  ordinaires. 

Voir  Académiciens  ordinaires. 

MLMm^L^  ÏIILLAIRES. 

Voir  Académiciens  titulaires. 

MoiuiRES. 

Loi  du  3  brumaire   an  iv,  litre  IV,  art.  5 jj 

Loi  du  i5  germinal  an  iv.  art  a6 ^^ 

Arrêté  de  la  troisième  classe  (an  111)  du  38  floiéal  m  v.  nrf.   18  à  HH.      ifio 

a8. 
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Règlement  de  la  troisième  classe  (an  xi)  du  a  germinal  an  xi,  art.  9 , 

12àl5 *S^ 

Règlement  de  TAcadémie  des  inscriptions  du  9  juillet  t8i6,  art.  35 

à  38 2i3 

Règlement  de  TAcadémie  des  inscriptions  du  16  mai  i83o,  art.  i3, 

Û7  à  5o 2^9 

Règlement  de   f  Académie  des   sciences  morales  du  5  mars    i833, 

art.  a4,  67  ^j52 290 

Règlement  de  i  Académie  des  sciences  morales  du  17  janvier  1888, 

art.  3/1,  /i7à  5i 3i6 

1.01  du  3  brumaire  an  iv,  titre  IV',  ai  i   9 ° 

Arrêté  du  Directoire  exécutif  du  29  biuniaire  an  iv ^  • 

Arrêté  du  Gouvernemeiil  uu  3  pluviôse  an  xi,  art.  1 67 

Arrêté  du  Gouvernement  du  8  pluviôse  an  xi 77 

Ordonnance  royale  du  21  mnr>  18 1 6,  art.  11,  1 3,  1 5,  17 108 

Décret  du  1 /i  avril  i855,  art.  7 -^^^ 

Notices  et  extrut-  df-  manuscrits  de  t  \  BTBLinTîîKnrF  mth.aai.e 
(Recueil  des). 

Loi  du  1  5  germinal  an  iv,  art.  a5 ^^ 

Rèpleraent  de  la  troisième  classe  de  Tlnslilut  du   a  germinnl  nn  xi, 

art.  16 ^^^ 

Rapport  du  Ministre  de  Tinlérieur  à  TEmjMîreur,  du  tli  octobre  1807.  193 
Règlement  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres  du  9  juil- 
let 1816,  art.  /la 2ai 

Règlement  du  it)  mai  i83o,  art.  56 •  •  •  938 

Officiers. 

Voir  Burmu  de  V Académie  françaùe. 

OrD<  ^^^^CES  DITES  DU  LoUVRE, 
Voir  Ordonnances  des  Rois  de  France, 

UUJnANA.NChû  bhs  iiui^  DL  i^  KA.NCE  (CoLLECTIOIl  DKS). 

Arrêté  de  !  lii>litiit  du  i5  floréal  an  iv '  '"'<> 

Règlement  de  la  troisième  classe  de  l'Institut  du   a  germinal  an  \i. 

art.  if) *8û 

Rappt)ii  du  Ministre  de  l'intérieur  à  l'Empereur,  du  lU  octobre  1807.  19a 

Ordonnance  du  37  mars  1816 ai 2 

Règlement  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres  du  9  juil- 
let 1816,  art.  ia ^ai 
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TABLE  ANALYTIQUE.  ,17 

Règlement  du  16  mai  1 83o ,  art.  56 ^^g 

Décision  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  relative  à  la 

continuation  de  celte  collection,  du  9  juin  18 83 3i  i 

Règlement  de  cette  académie  du  17  janvier  1888,  art.  39 3 


9  f 


Pensions. 

Règlement  complémentaire  pour  la  classe  de  la  langue  et  do  !a  litf.'ra- 
ture  françaises  du  19  floréal  an  xi 

Décision  de  l'Académie  frnnraise  du  3^  jinllet  1816 

Décision  de  l'Académie  française  du  9  avril  i885 

Voir  CvmuL 

PEirFK   i>L    liTllK  i)t  jiLMBUE   bï.  L  l.NblilLI. 

Première  classe  (au  .17). 

Règlement  du  98  ventôse  an  xi,  art.  7 

Règlement  de  l'Académie  des  inscriptions  et  in  lios  i  ihrs  «lu  ,;  juillef 
1816,  art.  30 

riO<jl<'i!HMiî  de  l'Académie  des  inscriptions  et  boHos-lettros  «lu  Hi  mai 
i83o,  art.  37 

Règlement  de  l'Académie  des  sciences  ii!  h  mai  i^n>,   ut.  i  1.,  .  .  .  . 

Règlonient  de  TAcadémie  des  beauA-aiis  du  9  juiik't  kSiIk  ati.  58..  . 

Hcgieuiciii  de  l'Académie  des  sciences  mornlns  oi  Doh'tiqnfs  .lu  5  inars 
i833,  art.  8 ' 

Règlement  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  du  17  jaii- 
vier  1888,  art.  8 

!  '  K  H  T I"    ! >  r    T  !  T  f î  K    D  E    C  r.  R  B  F  n  P  O  >'  f»  \  X  T . 

Arrêté  du  Gouvernement  du  3  pluviôse  an  xî  .  nrt.  7 

Règlement  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  du  9  juiil.l 
1816,  art.  Q 1 

Règlement  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  du  Hi  m,!! 
1 83o ,  art.  98 


Poids  ft  mesures  (Umtk  des). 

Loi  du  i5  germinal  on  n.  arf.  o5 
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171 
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Pifem 


T\TIO\     DE    (:AM)li)\iS    A  i>l:.^    LllAlIlES. 


Loi  du  1 1  floréal  an  x,  art.  a6 ,  aS ,  aG fri 

Décret  du  9  mars  i859  ,  art.  a 1  37 

Arrêté  du  Ministre  du  commerce  du  9  octobre  |883 1 5^ 
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Président. 

Voir  Bureau  de  Vlnstitut,  Bureau  des  classe i,  Bureau  des  académies,  excepté 
Bureau  de  l'Académie  française. 

Prix. 

Loi  du  3  brumaire  an  iv,  titre  IV,  art.  7;  litre  V,  arl.  5,  6,  7,  10..  .  A 

Loi  du  1 5  germinal  an  iv,  art.  98  à  3o 1  " 

Arrêté  de  Tlnstitut  du  5  vendémiaire  an  ti T)^! 

Lettre  du  Premier  Consul  au  Ministre  de  rintérieur  du   n6  prairial 

an  X *59 

Arrêté  du  Gouvernement  du  3  pluviôse  an  xi,  art.  1  •> 67 

Décret  impérial  du  aA  fructidor  an  xii 9^ 

Décret  impérial  du  y  8  novembre  1 809 97 

Ordonnance  royale  du  a  1  mars  1816,  art.  a3 1 08 

Décret  impérial  du  1  d  avril  1 855 ,  art.  3  et  6 1^0 

Décret  impéria^  du  1 1  août  1 850 ^  ^  '^ 

Décret  impérial  du  95  décf^mbre  1860 1  ^3 

Décret  du  1 9  juillet  1879 1  '''^ 

Voir  en  outre  le-î  Règlements  des  classer  et  des  académies. 

PrîX"  BIFNN'U.. 

Decit  L  impérial  du  1 1  août  1809 1  ^2 

Décret  impérial  du  aa  décembre  1 860 1  A3 

Décret  impérial  du  ai  fructidor  an  xii 0^ 

Décret  impérial  du  'î8  novembre  1 809 07 

P\"\  î  1  Rome. 

Loi  du  3  brumaire  an  iv,  litre  V,  art.  5,6,7 ^^ 

Loi  du  i5  germinal  an  iv,  art.  3o 9^ 

Arrêté  du  Gouvernement  du  3  pluviôse  an  xi,  art.  i3 76 

Règlement  de  la  classe  des  beaux-arts  du  99  germinal  an  xt,  nrl.  8.  .  195 

Lettre  du  M uistre  de  Tintérieur  du  6*  jour  complémentaire  an  xi.  .  .  198 

Arrêté  dii  Ministre  de  l'intérieur  du  99  messidor  an  xii 199 

Règlement  de  l'Académie  du  9 juillet  1816,  art.  7,  98,  99,30,  3i,39.  9G8 

Décret  impérial  du  1 3  novembre  1 863 ^81 

Décret  impérial  du  li  mai  1 86/i 28 '1 

Décret  du  i3  novembre  1 87 1 ^^7 

Décision  de  l'Académie  du  i3  juillet  1879  (note) ^70 
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TABLE  ANALYTIQUE.  439 

Prix  triennal. 

Décret  impérial  du  1  /i  avril  1 855 ,  art.  4 i4o 

Propriétés  des  académies  et  de  l  Institut. 

Ordonnance  royale  du  ai  mars  1816,  art.  5,6 1 08 

PURLICATIONS. 

Voir  Mémoires  et  Travaux. 

liVXG  ET    PRÉSÉANCE  DE  lTnSTITUT  DANS  LES  CÉRKM0MF>  I  î  II  iniF?. 

Note  insérée  dans  les  Additions  et  rectifications Zi5o 

Réception. 

Règlement  de  la  deuxième  classe  du  19  floréal  an  m,  ui.  1  -2  •  t  i3  .  .  177 
Addition  au  règlement  de  la  deuxième  classe  du  8  îhrîmidnr  ..  ^i.  ,  .  181 
Règlement  de  l'Académie  française  du  lo  juillet  181b,  ail.  7,  18. . .      iîo3 

Régime  administra  if  dk  i/f^-iiTri. 

Décret  impérial  du  ili  avril  i855 1  H  s 

Décret  du  1  a  juillet  1879 l 'i 5 

Voir  Commission  administrative. 

Î1k',i.!.\ients  Di  i"Î\stitut  et  des  acapfmie?.  --  Mode  de  procéder. 

Loi  du  3  brumaire  an  iv ,  titre  IV,  art.  12 h 

Loi  du  1 5  germinal  an  iv,  art.  hi 16 

Arrêté  du  Gouvernement  du  3  pluviôse  aii  \k  art.  9 67 

Ordonnance  royale  du  ai  mars  1816,  art.  1  *  et  aa ^(^^ 

Ordonnance  royale  du  26  octobre  i832,  art.  8 l'-i'i 

RÉumu\.-  dl  lIasTITUT. 

Voir  Séances  générales  {non  publiques)  de   rfiiHdna  *  !  Séances  ynllupu^i  de 
Vlmlitut. 

Séances  générales  (non  pubuqobsj  de  l  I>stitut. 

Loi  du  1  5  gnîTriinnl  ?.n  iv  .  nrl.  (> .  7,  8 9 1 

Règlement  de  Thislifut  <îu   !«.  IhiMiindci'  ;h;  iv. /»o 

Arrêté  du  Gouvornement  *{i!  'A  phiviùs.'  un  \i,  arL  m i\~ 

Règlement  de  rin>iitii!  «iu   1  q  ilnn-al  ai!  xi .  ;n  L   '1  a   1  '1 i>;) 

Règlement  de  rinstilui  du  ly  juillet  lûâb,  art.  1  u  6 i3b 


u 
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Séances  publiques  des  classes  et  des  académies. 

Règles  générales. 

Arrêté  du  Gouvernement  du  3  pluviôse  an  \i,  art.  i  o 67 

Règlement  général  de  rinslllut  du  19  floréal  an  xr,  art.  1,  a,  3 85 

Ordonnance  royale  du  91  mars  1816,  art.  7 108 

Décret  impérial  du  1  h  avril  1  SoS ,  art.  9  et  note  1 1 38 

Décrut  du  i  :i  jiiiiiuL  1879 , ^hO 

Voir  en  outre  les  Règlements  des  classes  et  des  académies;  voir  aussi  le  mot 
Réception. 

^V^XCYS  PURLinT'K^  BF  1,'ÎN'^TfTUT. 

Loi  du  3  bnirnaire  an  iv,  Uiru  i\,  art.  6 U 

Loi  du  1 5  gen.iinal  an  iv,  art.  9 1 G 

llÀrfloment  de  i'inbtiluL  du   !  9  th'^rmidnr  nn  ît /40 

Arrêté  <1>'  Tîn^Hlfif  îIh  '  prairiai  ;u!  ix 58 

Arrêté  'iu  *i'>uvt'rnement  du   î  'î  Iium'.-!  ;<u  \ 65 

Arrêté  du  îmiuv  rnement  «lu    >  pluviôse  au  xi,  art.  10 <> 

Règlement  «général  tî*   !  iiisfihii  du  nj  floréal  an  xi,  art.  1,  ti^  5,  6.. .  85 

Arrùie  de  iliistilut  du  i*""  avril  1806 9/1 

CJr  înnnan«^e  royale  du  91  mars  1816,  art.  8 108 

Règieuient  de  llnslilut  du  16  juillet  1868,  art.  10 i33 

Décret  du  1  '1   ivril  i855,  art.  1 i38 

Décision  d    riuslitut  du  5  juillet  1871 i45 

Décret  du  19  juillet  1879 i45 

Voir  Smnres  générales  {non  publiques)  de  l'Institut. 

i^EiJîKTURK-  i>Es  <  i,\SSES. 

Loi  du  1 5  germinal  an  iv,  art.  a ,  5 ,  Ao 16 

SÎCR  É  T  A  l  R  ï.  S  i  '  h  K  i  ^  BTUlIiS. 

Arrêté  du  Gouvernement  du  3  pluviôse  an  xi,  art.  9,3,6,5,  11...  ^- 

Ordonnance  royale  du  91  mars  181  G,  u!    1  1,  1 3,  1 5,  17,  93 108 

Ordonnance  royale  du  96  octobre  i839,  art.  6 i93 

Dt''  n-i  du  1  '  niai  1 88^1 1  .j.j 

Voir  Bureau  de^  rhm.ir<t    J]urmv  des  académies. 

lî'^ji^'iii  n*^  intérieur  de  Tlnstitul  du  1  .j  ihormidor  an  iv ho 

Règlement  de  la  (  uiuiuission  adiijuiistralivu  ceniiaiu  du  uj  mai  i83o.  199 

Décret  impérial  du  1  d  avril  1 855 ,  art.  6 , 1 38 
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TABLE  ANALYTIQUE.  M! 

Décret  du  19  juillet  1879 i45 

Règlement  de  la  Commission  administrative  centiaic  du  99  février  1 886.     1 54 

Sections  des  académies. 

Ordonnance  royale  du  91  mars  1816,  ari.  î  ^4 ,  i5,  itl,  1  ~  .      .  .  .  .  .      i^g 

Ordoiiuunc»'   royale  du  96  octobre-   îH39,  concn  naiii  rAcadciiac  des 
sciences  morales  et  politiques,  art.  3 t  o.j 

Décret  impêiial  du   1  a  avril  i855,  art.  7 1 38 

Décret  impenui  du  y  luai  1 866 3(»8 

Règlement  du  1 7  janvier  1 888 ,  art.  1 AiQ 

S|a:T!(,)N<   DFS  'CLASSES. 

Loi  du  3  brumaire  an  iv,  titre  IV,  art.  3 4 

Arrêté  du  Gouvernement  du  3  pluviôse  an  \i ,  ari.  :?  et  5 67 

Décret  impérial    du   97    avril   i8i5,   reiahf   a   la    qnnîrièmf   «Ii^m' 

(  Reanx-  Vrts) ion 

T\BI.K\i     l)F   !    KT\T    !T    DU    PnOOnK^î    DE^    ^CAF.SCF.^  ,    nv<    1  KTTilKs   HT    DFS 

AHI^. 

Arrêté  du  Gouvernement  du  i^i  ventôse  au  x fin 

Tuî!.K\<    ur  i.'ÉTxr  FT  nr  PBonRFS  df^^  scikncf.s  mur  \le<  ht  FMijTinrF.s. 

Ordonnance  royale  du  99  mars  1 860 duo 

Taxe  dl.s  iiiE.NS  dl  m  a  i>. morte. 

Décision  du  Ministre  des  finances  du  3o  juillet  1887 i56 

TllAGIS  A  i\urr. 

Ro||]ompnt  du  97  avril  1887 i  57 

Rè[jl«'nh'n[  du  3i  octobre  1888 158 

TinVllL   DKS    ClT<J\hNs   P.H!\F-    DF    hcELQUES  .MKMBHES.   ^ RecHEUCIIE 

DK.^  PROCÉDÉ.S  PROPRE^  A  LE  FAVORISER. 

Arrêté  du  Directoire  exécutif  du  1  t  floréal  an  îv 82 

TnWAÎ  \  DES   CLiSSIB   KT  DES  ACADEMIES. 

Voir  les  Règlements  des  diffirentes  clnfisrx  et  ocndfmies  et  les  mots  suivants  : 
Clinrtes  et  diplômes.  Dépota  litleraires .  Dictionnaire  de  la  lanf^ne franraisp , 
])irt}''}iniiirr'  (Ips  bpniLr-arts ,  Uistairr  hllernii-e  de  ht  Vrnna> .  Ilislorwiis 
des  LririXiii},ps  ,  !fix!!>ni'ï>H  dr  hraui"*'.  Iwicriptv'ns  et  pit'ddtl les  ,  Mémoires , 
Notice.%  ri  i'xu  iiilH  itrH  fiuniiisaHH  de  la  BibluifhHjue  nationnle .  Ordonnances 
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diê  Rois  de  France,  Tableau  de  l'état  et  du  p'ogrès  des  litres ,  dn  sciences 
ti  dn  arts ,  etc. 

Voir  aussi  Concours  y  Prix,  Publications ,  Tirages  à  part, 

VlCE-PnhMÛiiM. 

Voir  Bureau  des  classes,  Bureau  des  Acadéinies. 

A   iii.t>    1  OUR   DES    RECHERCHES    SUR    LES    DIFFERENTES    BRANCHES    DES 
CONNAISSANCE?   Ht  MAINES. 

Loi  du  3  Lruniaire  an  iv,  lit-e  V,  art.  h U 

Loi  du  1 5  germinal  an  iv,  arf.  27 95 

Voyages  i  kl. tifs  à  l'agriculture. 

Loi  du  3  brumaire  an  iv,  titre  V,  art.  1,  a ,  3 6 

Loi  du  i5  germinal  an  iv,  art.  ûa  et  a3 94 


TABLE 

1)|{S    \il\IS    DES    FI)\!)ATK!  lîS 

PAR   OÏVÎIRI-     \LPîî\BKTlOrE^'^ 


Aluimbert    (Antoine -Joseph).   C,   S., 
B.-A.,  838,351.  368. 

Allier  i>E  iiAUTEROcut..  1.,  .iâ". 

AkxsUsî  'Aiirrnsle-Charles).  B.-A.,  879. 

Ano\'i  mk .  i' , ,  346. 

A\u^Ufl^.     lî  Huii    hi    MoiSTYON.)  S.,  35i, 

35a. 

Archon-Despérolsses     (François-René). 

F.,  3^3. 
Ardouin  (M'"  Kian.      B.-A.,  876. 
Adcoc  (Léon).  S.  M.,  383. 
AiDKoiD  ( Jules \  S.  AI.,  882. 
AcDiFFUKD  ^Joseph).  S.  .\i-,  .j5J. 
AuMALE  (Henri -Eugène -Philippe -Louis 

j)'Or,u:\^< ,  dur  n'V  5  A.,  0-29. 

Baiubr  (Joseph-Atlianase,  baron).  S., 
355. 

Barrot  (O(lilon).  S.  M.,  38o. 

I If^ 1. 1 OUR  (Félix,  baron).  S.  M..  878. 

Bellion.  s.,  867. 

Berger  { Pierre  -  Guillaume  -  Amédée). 
5  A.,  33o. 

BoRDi>  (Cliarlos-Lancent).  5  A.,  F.,  L, 
S.,  i;  A.,  >.  \!..  829,  887,  3/17, 
359,  369,  878. 

Botta  (M""').  F.,  8/j3. 

KuLAM  i^Juuu-iiobert).  S.,  356. 

Bniz\nn  f  Joan-A!p]ions<^V  B.-A.,  877. 


Brunet  (Charl' >-J.irt|iie>  ,  1 
Bdisson  (Adrien-Staiiislns).  F..  3'i<). 

Caen  (Coîntnsj^e  ue).  B.-A..  -^73. 
Cambacéres  V  Duchesse  !>!-).  lî.-A.,  •^■-^. 
Chartier     (Charles-Hyacinlhe-Snzoain- 

Jean).  V>.  S..  3-o, 
Chaudesaigles  (Vfiiv--  AilfîlpbeV  B.-^., 

878. 

Chaussier  (Franck-l^ernard-SiiiiOiiK  S., 
36o. 

CoLSiN  (  Victor ).  S.  M . ,  3  7 ij . 

GoRBAY  (Léonco-Emile).  S.  M.,  .iS-^. 

Crouzkt  (Jean-Pierre).  S.  M.,  3Ho. 

CiviFR.  S.,  853. 


Du.MOM  (Donis-VictorV  S.,  358. 
h  winisEAi  (Buionïj"  i)i: '.  S.,  '.y,)i'). 
t)^,\  iit  ;  Maxime).  ll-A.,  8712. 

i)hLALLNDE-Gl  ÉRl.NLAU    (Ai""'     VOUVg). 

S.,  869,  36i. 

Ihi  \N>oY  (Denis- \nlnine).  IL-A..  " 

Dllv. iLLK   Le    lioLL\   i^Leoii).    — 

AÏONBINNE. 

iJ  LL  t  s  s  h  (  \'  eu  V  e  ) .  S . ,  lU]  '1 . 

Deschàlmks    (Jo«<M"!i-Nicolas).     B. 
368. 


DrsMAZii-;Ri;s  (Jeai)  -  Hnjjîi-ilr'-HeîH'! 

SI'!)!»  ;.    S.  .    l\')~  . 


\  Olf 

-A., 


^s  ara- 


'"'  Le  nom  de  chaque  fondateur  est  suivi  de  la  désignation  de  l'académio  on  (ie^ 
demies  qui  ont  reçu  les  fondations  :  5  A.  signifie  î'Instilut  ou  les  cinq  Académies  :  i...  roiu- 
munes  à  plusieurs  académies;  F.,  l'Académio  française;  L,  l'Académie  des  irisci  ijilions  H 
beiles-iellres  ;  S. ,  l'Académie  des  sciences;  B.-A. ,  rAcadéiiu'  !• -«  h.  aux-;sr!s:  ^  M..  !  Ar.i- 
(léraie  des  sciences  niorales  et  j)olili(jue8. 
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TABLE  DES  FONDATEURS. 


4*5 


Despretz  (Mélanie).  B.-A.,  871. 
DuBOSC  (Charles-Alexandre).  B.-A.,  87^1. 
Doc.  B.-A.,  871. 
DccHALAis  (Vpnve).  L,  368. 
DosGATE  (Abraham-Richard).  S.,  869. 

Faucher  (Veuve  Léon).  S.  M.,  879. 

F  .    K     :amille).  F.,  865. 

]  *  >K    Veuve  Jules).  F.,  865. 

iaMA'\K-    Charles-François).  S.,  867. 

FocLD  i^  Louis  j.  1.,  867. 

Fnî  RNEYRON  /"Benoît),  s.,  359. 

FouRMt!;    Hoîiorin^V  S.  M,,  883. 

Francoeir  (Veuve).  S.,  863. 

Il    M   M\CHADO  (Commandeur  Joseph- 
Joariiim  da).  S.,  363. 

Garnîk  ;    Ilonoît).  I, ,  869. 

GËw>i:ii  (Jean-Louis).  S.,  S.  M.,  860, 
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Paore  17,  note,   ligne  17,  «m  lieu  de  :   an  xn.  lire  :  an  \iii. 
Page  57,  après  la  ligne  5  ,  placer  le  document  ^uivniit  : 

ARRÊTÉ  DE  LIN^TÎT!  T 


RELATIF   A  LA   MEDAILLE  DESTINEE  A  SES  MEMBRES 
5  messidor  an  vu.  =  23  juin  1799. 


(1). 


L'Institut  arrête  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  PREMIER. 

La  iiitdaille  qui  doit  remplacer  la  carte  d'entrée  de  ses  membres  sera  d'ur- 
gent cl  ronde. 

ART.  2. 

Elle  aura  quatre  centimètres  de  diamètre  et  elle  pèsera  cinquante  graniuies. 

ART.  3. 

i:!!  aura  pour  types,  d'un  côte  !i  Irfo  <.h  Miis^ rve  qui  a  servi  à  faiiv  îo 
sceau  de  l'Iibtitut,  avec  la  légeiul»  !n  litul  n  itionai  des  sciences  et  des  arts, 
avec  l'exergue  abrégé  :  Constitution,  298,  an  /i;  et  au  revers,  un  nniemt'iil 
circuiairc,  <ians  le  milieu  duquel  sera  gravé  du  burin  le  nom  ^k  ciiaque 
mnnibre. 

AIT.  h. 

Les  associés  en  auront  de  semblables,  siu  [o5queiie>  !♦  ui  titre  d'ass.ci.  s.  ra 
ex}HiVrié. 

AIT.  5. 

On  p]^  frnppprn  (lo  '^pfîihiahi.'^  "U  brnii/j'  f)oi!r  les  iigeiit>  de  1  iur-liliiL 

t«  Une  délibération  du  5  fructidor  an  vi  avait  décidé,  en  prinripA.  quo  î.s  curie 
d'entrée  des  membres  de  riiHliîut  serait  romplarée  pcU  une  niédaill.'.  !  no  roumm- 
sion  composée  de  six  membres  :  Vincent.  1*  lièvre,  DaviiK  Lovrsque.  L.  ILnid  -t 
Montez,  rapporteur,  fut  chargée  de  préparer  un  projet  <\':\rvvb'  «|im  a  .1.'  adopi  >  a 
la  séance  du  5  messidor  an  vu. 
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ART.  6. 


La  Commission  des  fonds  demeure  aulorisée  h  faire  toutes  ies  dépenses 
pour  la  gravure  des  coins  et  la  frappe  de  celte  médaille. 

ART.  7. 

Cette  dépense  sera  prise  sur  les  fonds  affectés  aux  dépenses  extraordinaires. 

ART.  8. 

Le  prix  de  la  matière  des  médailles  sera  payé  par  chacun  de  ceux  qui  en 
recevront. 

Page  !  !  ?  -  lif^nn  1  F» .  an  h'ni  de  :  Vnickonaër,  lire  :  Wnlk'naër. 
Page  lAB,  ligne  12,  au  lieu  de  :  10  juillet,  lire  :  19  jnilleL 
Page  i5i,  ligne  10,  au  lieu  de:  3o  mars  1880,  lire:  7  rnai  1^78. 
Page  i58,  dernière  ligne,  ajouter  le  document  suivant  : 

li, \Mi  KT  lMî^>l•:\^<;E  in:  !;i\sTtTî.T 

DANS  LES  CÉRÉMnMt-v    !  i  Ci  JOUES   ET   LES   RÉCEPTln\>   DU   CHEF  DE    !   KT\T. 

P  .nui  ]t S  nrtc-  tlii  Gouvememrnî  i\n\  "iif  fixé  le  rang  et  les  préséances  des 
uiitr.ni«'s  et  ik-^  luiirtioîaiaires  ou  corps  constitués  nppelés^à  figurer  dans  les 
céremouips  |)iîlslii|ue>  un  «itHi^  \i'<  itcplious  du  Cli»'!  «lerKlat,  le  décret  iiu- 

uvvml  (kl  '14  îîies^idnf  un  \u  *■-!  ri-iiu  «jiii  pose  les  L;|^•s  générales  df  lu  nia- 
UertM'i  coiitit'iii  !*'  plus  grtsiii  iiouiijri'  de»  l't'^jies  à  suivre.  louLelois  d  a  elé 
îiKHlitif  vi  rr.îiiîiirt»'  j)m'  lUi  rr-rlaiî!  nombre  d'actes  postérieiu\s,  décrets,  or- 
tlriîiiuinr.^^.  a\!-  du  ^'UiMii  ddd.tt,  riîTidaires  mini'^t''riH]pîJ.  |]  f^^n!  m  nntre 
.'•Hi.^ukrr.  iioiii-  certams  corps  <aj  i''neli"iiiiaires,  les  précëik'uf^  ^u\  nui  roni- 
pif'f/'  le-  actes  ofliciels. 

C'est  seulement  dans  les  précédents  que  l'on  trouve  le  ran;;  !•  îfnshUU. 
Encore.  1'  a  varié.  A  la  cérémonie  du  rouronnemeut  de  IVuiparrur  ^aj!0- 
léon  l'\  ies  ijuntUiA  des  classes  de  riusiiiul  eiaiual  placés  après  les  mandires 
delà  Couî  de  cassalion  et  de  la  rotnini^^sion  de  complalalité  natiouali  ,  et 
aprè^  !  .htf-uiajrsi"  de  Paris. 

Aux  li  1.  iiKsnie^  1 1.  brées  sous  le  Gouvernement  dr  Juil^^f .  daîH  les  églises, 
lecùle  iinni  de  la  nef  était  occupé  par  la  Gouc  »!.•  ra-silioti.  la  (i<air  royale, 
ieTnlauud  df  pr^'Uiière  ui-tance,  etc.;  au  côlé  gauche,  apiv>  in  «.ouide-  euiuptes 
et  le  tua-eii  lu^ai  de  ïiu^uuàhju  publique,  venait  riu-iilui. 
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Dans  les  réceptions  des  corps  de  l'État  par  le  Roi,  l'Institut  suivait  la  Cour 
royale. 

Sous  le  second  Empire ,  les  réceptions  avaient  lieu  dans  l'ordre  suivaiif  : 

La  Cour  de  cassation,  la  Cour  des  comptes,  le  Conseil  impérial  de 

l'instruction  publique,  l'Institut  de  France,  la  Com'  impériale   !«   Paris,  etc. 

Il  en  est  de  même  aujourd'hui  pour  les  réceptions  du  Présid*  ut  1'  la 
le  publique. 

Ces  précédents  suui  e(iu^iales  pai'  le  Moiuicui  mucerscl  ou  le  Juunial  oj/hvcl 
dans  les  comptes  rendus  des  cérémonie-?  publiques  ou  dos  réception^  du  <  Jief 
de  VVjnL  prîucipalemenl  au  premier  jiinvier  de  (ha  uu.'  uiut'e. 

Page  353,  ligne  21,  au  lieu  de  :  1829,  lire  :  1839. 


■^^■^iw  JF"--  ■-I         ^      * 


)P^^t.jSfo«affl»ai^fes«»3aspii«r'g^^ 


8î^i»gài8M^^^^S««^SiwsZ^^^ii^^S^^W^^ 


r 


m 


/ 


.^' 


^ 


I 


DUE  DATE 


;siisL_stLiow 


m 

UJ 

S 
ce 


=0 

an  *■ 

^     se 

3"   3 


S 

œ 

« 


■«""a^ 


i 

o 
o 


« 


L 


—te. 


(364  P 


^f 


m\ 


i\ 


I . 


N. 


-^-..li,-,.-^*. 


r.^:':^* 
*>-. 


wâÊ. 


